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PREFACE. 

second volume représente celui qui composait seul 
iremière édition de la Nouvelle Flore des environs de 
is ; mais par les additions, les corrections, et les 
agements dont elle a été le sujet, on peut dire qu'il 
tresque entièrement neuf. 

'ai fait dans cette nouvelle édition des réformes 
m’ont paru utiles, i® J'ai ôté les Fléments qui 
:nt en tête de l’ouvrage , parce que , ne pouvant 
r que peu de détails à cause du défaut d’espace, 
Icvecaienl insuffisants , aujourd’hui surtout que 
possède sur cette partie de la science de bons 
îs. 2 ° J’ai supprimé la description des plantes earo- 
s que j’avais admises ; la plupart périssent au bout 
an ou deux, et ne se retrouvent plus dans le lieu 
jué. 3® J’ai également supprimé quelques-unes des 
•es que j’avais crues nouvelles, et qu’un examen plus 
ofondi m'a fait reporter parmi les variétés. 4® Enfin 
éduit de beaucoup les indications médicales sur les 
;es , et me suis borné à les énoncer brièvement , 
je crois suffisamment. 

un autre côté j’ai cherché par tous les moyens pos- 
% à améliorer ce volume. J’ai mis à profit les 
années qui se sont écoulées, pour; vérifier et perfec— 
lermon premier travail , et relever quelques erreurs 
a’étaient échappées. J’ai profité en outre des obser— 
ns qui m’ont été faites , lorsqu’après en avoir dis- 
la valeur, je les ai reconnues exactes. Dans l’in- 
>n de faciliteraux élèves la connaissancedesplantes, 
ultiplié les coupes des genres et des espèces, ajouté 
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Il PRÉFACE. 

de nouveaux caractères à ceux indiqués , ou rectifié ceux 
^e j’avais déjà dotinés. Sons ce rapport , ce volume est 
augmenté d’un tiers environ; toutes mes recherches ont 
été faites avec les soins dont je suis capable , toujours 
4 la plante sous les yeux, la loupe à la main; ce dont s’a- 
percevront, an reste, les personnes qui compareront ce 
travail avec le précédent, et particulièrement celles 
qui scrutent le fond des choses avec les connaissances 
suffisantes pour les apprécier. Parmi les additions que 
je peux croire avantageuses pour cette édition , je dois 
citer : i quelques espèces nouvelles , an moins pour 
la Flore; 2 <> des observations critiques assez nom- 
breuses répandues dans le cours de l’ouvrage ; 3<> plus 
de détails sur les caractères des fruits des plantes, 
' parce qu’on en néglige en général l’étude, avec le 
^soin d’indiquer les noms nouveaux qu’ils ont reçus 
des botanistes; 4" nom des auteurs des genres; 
on en a fait ou rétabli beaucoup que j’ai indi- 
qués comme sous - genres f en les admettant comme 
''"coupes de genres principaux , ou en les indiquant 
à la synonymie ; 5<> la réduction sous des espèces prin- 
cipales d’une multitude de prétendues espèces nou— 

' vellcs qui embarrassent beaucoup les élèves, et même 
les auteurs , ce qui m’a paru singulièrement sim- 
plifieif l*étude; je puis citer sous ce rapport les^genres 
eàllitnche^ rknunculus , rosa, rubus , tilia , verbascum , 
salix , etc. : il me semble que c’est faire quelque chose 
d’utile à la science, que de la réduire à sa plus simple 
expression, et delà débarrasser des êtres parasites dont on 
la surcharge ; 6** un nouveau choix dans la citation des 
figures , ayant indiqué de' préférence celles de Vaillant , 
Bulliard, et les Illustrations de l’Ebcyclopédie, parce 
est plus facile de se procurer ces ouvrages que la 
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PRÉFACE. V 

que de tr^s-légers cbangements à la classification génc'ra- 
lement reçue deM. de Jussieu, méthode que ce savant bo- 
taniste enrichit tous les jours par ses importants travaujf. 
Elle offre , outre plus de facilité pour l'étude , des rap- 
prochements avantageux, comme de faire disparaître 
d'une même famille des genres à ovaire infère , d’avec 
ceux qui l’ont snpère , etc. etc. Nous avons cependant 
indiqué le genre d’insertion dans chaque famille , pour 
ceux qui préféreront continuer à les classer d’après la 
position des étamines. 

Les plantes qui composent la seconde édition de la 
Nouvelle Flore des environs de Paris , sont au nombre 
de 3363 ; savoir , 1 548 ( espèces ou variétés ) pour la 
cryptogamie, et i8i5 pour la phanérogamie. J'aurais pu 
ajouter à cette dernière partie quelques espèces de plus ; 
mais elles m’ont paru trop incertaines pour les y placer, 
du moins jusqu’à nouvel ordre. 11 n’est pas douteux que 
la première recevra des additions avec le temps. 

MM. Auguste Saint-Hilaire, DecandoUe, Desvaux, 
ont imprimé des observations sur la première édition 
de la Nouvelle Flore y dont j’ai profité autant qu’il m’a été 
possible ; MM. de Lens, Gay, Degland, Covillebaux, etc. 
m’en ont communiqué de manuscrites qui m’ont été 
également utiles. Je les prie de vouloir bien agréer ici 
le témoignage de ma vive reconnaissance. . 

Le temps que me laisse la pratique de la médecine 
n’étant pas aussi étendu que mon goût pour la bota- 
nique le voudrait, je suis obligé de solliciter ceux 
qui peuvent y consacrer plus de loisir, de vouloir 
Lien me communiquer, dans l’intérêt de la science, 
leurs observations et leurs découvertes , pour en enri- 
chir ce travail dans le cas d'une autre édition ( à mon 
domicile, rue des Pedts~Augustins y n<> i5), en les 
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PRÉFACE. 

assarant que je me ferai toujours, un deroir de signaler,, 
comme je l’ai fait dans le cours de cet ouvrage envers 
ceux qui m’ont mis dans ce cas , les services dont je 
pourrais leur être redevable. 

* a 

JVb/a. Tous les ouvrages cités en abréviation dans ce Traité , 
sont en général ceux indiqués dans la Flore française de M. De- 
candolle , avec les mêmes abréviations , et dont on trouve les 
titres détaillés k la fin de cet ouvrage ét de son supplément. 
Ceux qui n’y sont pas portés seront indiqués tout au long. 
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PRÉFACE. iri 

Flore danoise y ou celle èiAn^terrey etc. ; 70 quelques 
rectifications dans la nomenclature et dans lesautres par- 
ties de la botanique, et des améliorations indiquées par 
les travaux les pliis récents. £n un mot, j'ai fait tous mes 
efforts pour que ce volume fut le moins imparfait pos- 
sible , à l’aide d’un travail opiniâtre qui a duré plu- 
sieurs années ; ce qui ne pourra étonner que ceux qui 
ne connaissent pas la difficulté du sujet, parce qu’ils 
ne s’en occupent que superficiellement : il n’y a pas 
jusqu’à l’impression de cet ouvrage qui ne m’ait coâlé 
beaucoup de peine , à cause de son format, de la peti- 
tesse du caractère employé, et de l’attention que néces- 
sitait la correction des nombreuses épreuves que j'ai 
été obligé de revoir. 

Je dois dire un mot de la méthode de classification 
suivie dans ce second volume. J’ai abandonné, avec la 
grande majorité des botanistes, le système linnéen , 
malgré le génie dont il est empreint et sx simplicité 
dans quelques classes , pour suivre la méthode naturelle y 
désormais la seule admissible dans l’étude du règne vé- 
gétal.’ Le système de l’illustre botaniste suédois laisse 
trop à désirer sous le rapport des ajjinités , les êtres y 
sont groupés d’une manière trop disparate, trop cho- 
quante ; j’ai dd me laisser aller à l’impulsion générale , 
malgré les lacunes qu’une Flore locale doit offrir dans la 
série des familles ,. et le peu d’individus qui composent le 
plus grand nombre d’entre elles. Cependant, pour ceux 
qui ont l’habitude du systènae sexuel, j’ai fait précéder ce 
volume d’un tableau qui en indique les classes, les ordres 
et les genres , en renvoyant à la page où sont décrits 
ces derniers ; ce qui leur donnera la facilité de conti- 
nuer à les étudier de cette manière. 

Mais en employant la méthode naturelle , je ne me 

% 
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sais pas dissimulé les difficultés qui en font partie. 
La distinction des classes et des familles , fondée prin- 
cipalement sur Tinsertion des étamines, est surtout un 
des grands obstacles à la facilité de l’étude des plantes, 
diffiruUc avouée des plus grands botanistes. L’étainiue. 
est un organe frêle , à peine apercevable , qui se flétrit 
promptement, et dont l’insertion estlrès-souvent difficile 
à reconnaître, au point qu’elle est parfois estimée diffé- 
rente suivant les auteurs. Elle varie d’ailleurs dan.s quel- 
ques classes (les caryophillées ^ etc.), et parfois dans le 
même genre (stellaria ^ etc.). Une classe toute entière 
(la quinzième) n'a pu être basée d’après ce principe; 
ce qui rompt l’unité de la méthode. • 

Pénétré de cette difficulté , qui n’influe au reste que 
sur un seul point de cette belle et savante classifi- 
cation , j’ai adopté , pour décrire nos plantes, une va- 
riété de la méthode naturelle présentée par MM. Loi- 
seleur Deslonchamps et Marquis, où l’ovaire est choisi 
pour base de la distinction des classes ( voyez Es- 
, quisse du règne végétal ^ etc. i vol. in-fi,. Rouen, i8ao|; 
et l’article méthode, Dictionnaire des Sciences mé- 
dicales ^ tome XXXII T , page iq 5 ), à laquelle je n’ai 
fait que quelques légères modifications. Pour la prati- 
quer, il suffira de considérer si l’ovaire est infère ou 
supère ; et comme il est très-apparent, du moins le fruit 
qui lui succède , qu’il persiste après la chute de la plu-^ 
part des autres parties de la fleur, rien n’est plus facile 
que cette appréciation , que le moindre écolier est en 
état de faire, au bout d’un quart d’heure , avec autant de 
facilité qu’il distingue son bras droit de son bras gauche , 
surtout en convenant d’appeler infères les ovaires adhé- 
rents ou semi-infères^seoX point de cette méthode qui pour- 
rait offrir quelque difficulté. Au surplus elle n’ apporte. 
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Athamanta , a84. 
Laserpitium , 
Heracleum , a83. ~ 
Imperatoria , a83. 
Sium , 879. 
0£naothc, 274. 
Coriandrum , 377. ' 

Cicula , 446. 

Æthusa , 277. 

Scaudix , aég. 
ChfKrophylIum , 269. 
Seseü , 276. 

^stinaca , a83. 
Smirnium , 283. 
Anetbum , 272. 
Pimpinella , 271, 
i^iam ,271. 
Ægopodium , 270. 
Vibiirnom , 217. 
Sambucus, 217. 
Corrigiola, 3o4. 
Alsine, 342. 

Tétragynie. 
Parnasaia , 384. ' 

Pentagynie, 
Stotice . 3 o2 . 

Linum , 345. 

Droscra , 347. 

Crassula ■ 34o. 

• Polygynie. 
Myosurus , 37Q. 


hexandrie. 

Monogynie. 

Galanlhus , 87. 
Warcissus . 86. 

Allium . 83 . 

Tulipa , 80. 
OrniVhogalnm , 81. 
Phalangium , 8a~ 
Sciila . 80. 
Convnllaria, 78. 
Polygonalum , 78. 
Muscari,~ 87 ^ 
Asparagus , 77. 

Juucus , 71. 

£u«ula . 75. 


LTOWEEW. 

Berberis, 3 o7. 

Peplis , 355. 
Lythrum, 354* 

Trigynie, 
Colehicum , 7g. 
Bumex , 118. 
Triglocbia , io3. 

Polygynie. 
Alisma , loi. 


BEPTANDBIE. 
Monogynie. 
Æsculus , 3ag. 

OCTAMDniE. 

Monogynie. 

OEnothera , a8q. 
Epilobium , 28q. 
Chlora, 143. 

Stellera , 1^08. 

Erica . i65I 
Acer , 3a8. 

Vacciuium . ai3. 
Dapbne, ip^. 

Trigynie. 
PolygoDura , ii5. ‘ 

Tétragynie. 

Paris , 77. 

Adoxa , 34g. 

Elatine , 182. 

ENNÉANDRIE. 
Hexagynie. 
Butomus, 102. 


DÉCANDRIK. 


Monogynie. , 

Buta , 32p. 

MonotroT» , 17g. 
Pyrola, 166. 


Digynie. 

Chrysospleniura, 34a. 
Saxifraga , 347. 
Scleranthus , 356. 
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Gypsophila, 33». 
Dianthus , 33o. 
Saponaria , 33a. 

Alsine, 34»« 

Uolostcum , 343. 

Trigynie. 

Arenaria , 338. 

Stellaria , 34i. 

Silene , 334. 

Cucubaliis, 333. 

Pentagynie. 

Sedum > 333. 
Agrostemma , 333. 
Lychnis, 335. 

Ccrastinm , 337. 
Spergula , 336. 

Oxalis , 36o. * . 

dodécandme. 

Monogynie. 

Asarum, 106. 

Portutaca , 355. 

Digynie. 

Agrimonia, 364. 

Beseda , 348. 
Euphorbia , i3i. 

Dodécagynie. 

Scmpervivom , 35a. 

ICOSANDBIE. 

Monogynie. 

Amygdalus ,371. 
Armeniaca , 372. 
Gerasus , 873. 

Digynie. 

Cratægus , 297. 

Trigynie. 

Sorbus , 396. 

Pentagynie. 

Mespilus, 398. 

Pyrus , 296. 


Cydonia, 296. 

Malus , ag5. 

Spirœa , 870. 

Polygynie. 

Rosa, 36i. 

Rubus, 365. 

Fragaria , 36g. 

Comarum , 36g. 

Potcntilla , 366. 
Tormentilla , 368. 

Geum, 366. 

POLYANDRIE. 

Monogynie. 

Actæa , 3^. 

Chelidonium « 387. 
Papaver • 385. 

NympbKa, 388. 

Tüia , 391. 
Helianthemum , 38g > 

• Trigynie. 

Delphinium , 385. 
Hypericum , 3g6. 
Androsæmum , 3g6. 

Pentagynie. 

Aquilegia, 384. 

Nigella , 383. 

Polygynie. 
Anemone , 38o.. 
Hepalica , 879. 

Clematis, 38i. 
Tbaliclrum , 38i. 
Isopyrum , 383. 

Adonis , 379. 

Ficaria , 378. 
Banunculiis , 374. 
Helleborus , 38a. 
Roellea, 383. 

Isopirum , 383. 

Gallba , 385. 

didynamie. 

Gymnospermie. 

Ajuga, î8g. 

Teucrium, 190. 
Hyssopus, 19». 



TABLEAU 


Des genres de plantes qai se trouvent aux environs de 


Paris , classés d’après 
renvoi aux pages où i 


MONÀirntuE. 

Monogynie, 

Uippuris , io5 
Centbranlus , an. 

Digynie. 

Callitriche , €7. 

^ Blitum , lag. 

srARDRrE. 

Monogynie. 

Ligastmm , 1 38. 
Ornus , i38. 

Syringa , i38. 
Jasminum, 137. 
Circæa, agi. 

Veronica , 170. 
Gratiola , 175. 
Pinguicula, 176. 
Ulnoularia , 175. 
Verbena , 167. 
Lycopus, 189. 

Salvia, i88. 

Digynie. 

Antboxanlbum , 18. 

TRIANSRIE. 

Monogynie. 
Yaleriana, au. 
Valerianelia , aia. 
Polycnemum , laS. 

Iris , 88. 

Schoenus , 4>* 
Cyperus,4a. 

Scirpus, 43. 
Eriopborum, 47. 
Nardus , 35. 


le système Linnéen, avec le 
I en est traité. 


Digynie. 

jPhleum , 9. 
Hcleochloa , 9. 
Alopecurus, 3. 
Phalaris, 10. 
Cynodon , if. 
Digitaria . 3i. 
Lcersia, 8. 

Panicum , 3a. 
Echiiiochloa , a3. 
Setaria , 3i. 

Milium , 7. 

Sturmia , 7. 

. Agrostis , 4‘ 

Andropogon, i5. 
Stipa, 6. .. 

Calamagroslis , 8. 
Tragus , 8. 
üeslcria, aa. 

Aira ,11. 

Roeleria , aa. 

Avena , la. 

Melica , 3o. 
Cynosurus , a3. , 
Ægylops, 4i. 
ArundOiS^: 

Briza, 34. 

Dactylis, a3. 

Poa , a5. 

Festuca , 19. 

~ Triodia , 3o. 

Glyceria , ag. 

Bromus, 18. 
Trilicum , 36. 

Lolium , 39. 

Hordeum , 34. 
Elymus, ^o. -, 

Secale , 4o< 

Trigynie. 

Montia ,*356. 

Tillæa , 353 . 
Polycarpoa, 34a. 
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têtbandrie. 
^fonogynie, 
Globularia, 167. 
Dipsacus, ai 5 . 

Scabiosa , aart. 
Mayanibe/num, 78. 
Ceiitunculus , tSo. 
Exacum, 145. 
flantago, 139. 
onerardia, 124. 
Asperula, 223. 

Galium , 219, 

VaJanlia, 210. 

Eubia, 218. 

Trapa , 291, 

Gornus , 298. 

Tsnardiây 391, 

Oigynie. 

Aphanes , no. 

Cuscuta , i5t, 

Hypecoam , 388. 

Tâtragynie. 

Ilex, 3o6. 

Potamoeefon , fig. 
BuHiarda, 353. 

Badiola, 346. 

Sagina , 343. 

PEIfTANDRiE, 

Monogynic. 
Heliotropium , i63. 
Pulmonaria, 164, 
LilLiospertnutn, i63. 
ichium , i63. 

Simphytum, i6i. 

Myosotis, 161. 

Cynoglossum , i6a. 

Borrago, 160. 

Anchu^a , 160. 

Eycopsis, 160. 

Asperugo, 162. 

Androsace, 148. 

Pnmula, 14g. 

Menyanthes, 144. 

Villarsia, 144. 

Hottonia, 14g. 

^ysunacbia , 148. 
wrouxia , 149. 


système 

Anagallis, 140, 
Convolvulus , 15,, 
Campanula , 207. 
Prisiiialonarpus, 200 
Jasiooe, 207. 

J » a 10. 

Eobeha, 206. 

Viola, 396. 
Impatiens , 398. 
oamolus , 149. 
Lonicera , aig. 
Xylosteum , 216. 
Verbascum, i56. 
gaiura, ,55. 
«yosciainus , 155. 
Nicoliana, i55. 
PhysaJis, 154. 
Alropa, r54. 
iolauum, i 52. 
Lvcium , ,54. 
Gbironia, 145. 
«hamnus , 3og. 
Evonymus , ,07. 

Bibes, 292, 

Hedera, 293. 

• Viiis,io5. ' 

Paronychia, 3o3. 
Ihesium, ,04. 
Vmca.t4a. 

^igynie. 
Asclepias, 141. 
Herniaria, 304. 
Cbenopodium, 125. 

A triplex, 122. 

Bêla. 124. 

Gentiana , 14a. 

Ulmus, 108. 

Celtis, 109, 

Eryngium , 288. 
Hydrocolile, 273. 
^nicula, 285. 

Buplevrum , S73L 
Tordylmm , 287. 
Caucahs, a85. 

Daucus, 285. 

Ammi, 282. 

Bunium , 28a. 

Conium , 284. 

Selinutn , 278. 
Peucedanum, 281. 
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Nepeta, 191. 

Mentba, ig3. 

Glecoma , 195. 

Lamium , 196. 
Galeobdolon , igS. 
Galeopsis , 193. 

Betonica, igé. 

Ballota, 199. 
Marmbium, 199. 

Stacbys , 197. 

Leonurus >199. 

Melissa , aoa. 

Thymus , aoi. 

Acyaos, aoi. 

Origanum , aoo. 

Meiittis , ao3. 

Scutellaria, 304. 

Prunella , 303. 

Angiospermie. 

Rhinanthus , 18S. . 
Eupbrasia , 186. 
.Melampyrnm , i85> 
Lathræa, (79. 

Pedicularis , 180. 
Anlirrhinam, 181. 
Linaria, t8i. 
Scropbularia , 168. 
Digitalis , 169. 
sibthorpia , 170. 
Limosella, 174. 
Orobancbe, 177. 

TÉTRADYirAMlE. 
Siliculeuse. 
Myagrum, 3a6. 

Neslia, 3a6. 

Cameliua, 3ai. 

Calepina, 3a8. 

Drara , 3ao. 

Lepidium , 334. 
Hutcbinsia , 3aa, 

Tbiaspi , 333. 

Jberis , 3a3. 

Cocblcaria , Sat. 
CoroDopus , 3af|.. 

Aly^um ,319. 

Isatis, 3a6. 

Siliqueuse. '' 
DjCotaria, 319. 


Cardamine , 3i8. . 
Sisymbrium , 3ia. 
Cheiranthus , 3i5. 
Erysimum , 3i5. 
Hesperis , 3i5. 

Arabis , 317. 

Brassica , 309. 

Sinapis , 3io. 
Rapbanus, 3o8. , 

Rapbanistrum , 309- 

aïONADELPHlE. 
Pentandri$. 
Erodium, 35g. 

Décandrie. 
Géranium, 357. 

Polyandrie. 

Althea, Sgi. 

Malva, 3ga. 

DlADEIiPHlE. 

Hexandrie. 

Famaria, 400. 
Corydalis , ^01 . 

OctandH*. 
Pnlygala, Sgg. 

Décandrie. 

Genista, 40a. 

Ulex, 40a. 

Spartium , 4<>3. 

Ononis , 4<^* 
Authyliis, 4i6- 
Golutea, 4*7. 

Pbaseolus , 4x5, 

Pisum , 4>3’ 

Orobus, 4>>- 
Latbyrus, 419* 

Vicia , 4>3. 

Faba, 4^6. 

Ervum, 4aa. 
Astragalus, 4^6* 
Onobrychis, 4*7» 
Coronilla , 4i9> 
Qrnitbopus, 418. 
nippocrepis, 4>8. 
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Melilotus , 4< > • 
Trifolium, 4o5. 

Kobinia, 4<7- 

Cflisus, 4o4* 

Cicer , 436. 

- Galega, 416* 

Lotus , 4>a> 

Trigonella, 4i4- 
Medicago, 4i2« 

SYNGÉNÉSIE. 
Polygamie égale. 

Tragopogon, aSg.’ 
Podospermum , a38. 
Scortonera, 337. 

Picrifl, 337. 

Helmintia , a4o. 

Soncbus , aaq. 

Lactuca , a34< 

Cbondrilla , a35. 
Prenantbes, aao. 
Taraxacum , a35. 
Leontodon , a36. 
Hieraciom , a3o. 

Crépis , a3i . 

Barkbausia, a33. 
Hypochæris, a4o. 
Cicborium , 341. 

Lapsana, aaS. 

Arctiutn , 343. 

Serratula, 343. 

Carduus, 341. 

Girsium, 347. 
Onopordum, 349. 

CarJina , 348. 
Cardoncelius, 346. 

Bideus , 367. 

Eupatorium , aSo. 
Cbrysocoma , a5o. 

Polygamie superjlue. 

Tanacetum , s53. 
Artemisia, 354- 
Gnapbalium, aSi. 

Conyza , 349. 

Tussilage , a65. 

Petasites , a5o. 

Erigeron, a6i. 

Seuecio , a63. 

Solidago , 36a. 


Gineraria , 362. 

Corvisartia , a6i. 
Inula^aSg. 

Doronicuin , aSg. 

Bellis, 356. 
Gfarysantbemum , aS8. 
Matricaria, a56. 

Antbemis , a65. 

Pyrelhrum , 357. 

AcbilJea, 366. 

Polygamie Jrustranëe. 

Heliantbus , 367. 

Centaurea , 343. 

Polygamie nécessaire, 

Galendula , 358. 

Micropus , 348. 

Polygamie séparée. 
Ecbiaops, a55. 

GYNAND&IE. 

Diandrie, 

Orebis, 89. 

Satyrium , 94. 

Opbrys , 

Serapias , 98. 

Hexandrie. < 
Aristolochia, io5. 

MONOeciB. 

Monandrie. 

Zanicbellia , 65. 

Caulinia, 65. 

Diandrie. 

Lemna, 66. 

Fraxinus , i38. 

Triandrie. 

Zea , 33. 

Spar^uium , 63. 

Carex , 48. 

Tétrandriev 

Litlorella, 140. 

Najas , 64, 
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Betula , 438> 

Ainas, 43g* 

Buxus, i35. 

Morus, ii4« 

Urlica , iio. 
Parietaria, iia. 

Pentandrie. 

Xanthium, ii3. 
Amarantus, lag. 

Polyandrie. 

Ceratopbyllura, laS. 
Myriopiwilum , 353. 
Typha, 6a. 

Arum , gg. 

Sagittaria , loa. 
Poteriura , log. 
Quercus , 4^8. 

Juglans , 43 i> 

Fagus , 43 o. 

Castanea, 43o* 
Carpinus , 4ag. 
Corylus , 42 g. 

Monadelphie. 

Pinus, 440. 

Abies, 44*. 

Syngéne'sie. 

Cucumis, ai5. 
Cucurbita, 214. 
Bryonia, at6. 


blOECIE. 

Diandrie. 

Salix, 43a« 

Têtrandrie. 

Viscum , ag4. 

Myrica, 43g> 

Pentandrie. 

Spinacia, ia3. 

Cannabis, 11 a. 

Humulus , ifi. 

Hexandrie. 

Tamnus, 100 . 

Octandrie. 

Populcs , 436. 

Enneandrie. 

Mercurialis , 134 . 

Hydrochar is , 100 . 

Monadelphie. 

Juniperus, 44^. 

Taxus, 443- 

Syngéne'sie. 

Ruscus , 7 g. 

CRYPTOGAMIE. 

Voyez le tome premier qni la 
renferme en entier. 
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TABLEAU 

DES CLASSES DE VEGETAUX ADMISES DANS CET OUVRAGE. 


ACOTVLÉDONES. ( Tome 1er ). 


ÉPHYLLES. ... J Classe 1", p. T. 

roLiÉES Classe u , p. s6. 


MONOCOTYLÉDONES. ( Tome a ). 


SQUAHMIELORES Classe Itl, p. T, 

iSapèrovariées Classe p. 63. 

MONOPÉRIANTHÉES. < 

# Infèrovariées CUsse V, p. 86. 

/ ^Infèrovariées Classe y i, p. 100. 

DlPÊRIANTHÉES. < 

i Supèrovariées Classe yil, p. loi. 


DYCOTYLÉDONES. (Idem.), 


DIPiaiANTHÉES. 


i Infèrovariées . vni.p. 104. 

WONOPéRUNTHÉES. < 

I Supèfovariées. Classe ix, p. 106. 

? Snpèrovariées. Classe X, p. 104. 

Infèrovariées. Classe xi, p. 3 q5. 

C Infèrovariées. Classe xii, p. 368. 

I Polypétalées. \ 

J Supèrovariées. Classe xiii, p. agg. 

SQUAMMiriiORES. C/aJfC XIV t P. 4 a 7 > 

• Pour se servir de celle classificatiQn , il suffit de distiu^er les plantes qui 
sont sans fleur (cryptogamie , classe l et n) , de celles qoi en ont 
ifiROGAMiE) : parmi ces dernières , les unes n’ont ni calice ni corolle , 
mais des écailles qui en tiennent lieu (squahmiflores • classe 111 et 
xiv) ; d’autres sont pourvues de calice et de corolle ; en observant si ce» 
deux organes existent ; si la corolle est monopéule on polypétale ; si 1 o- 
vaire (le fruit), est infère ou supère, on aura toutes les au^es classes ; au 
moyen du renvoi à la page où chacune de celles-ci est traitée , on recon- 
naîtra la famille , puis le genre et l’espèce è laquelle appartient une plaultt 
dnnt on veut savoir le nom. 


? 


* . 
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NOUVELLE FLORE 

SES 

ENVIRONS DE PARIS. 
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SECONDE PARTIE. 


SECONDE DIVISION DES VÉGÉTAUX. 

( Les Phanérogames. ) ^ 

I. LES MONOCOTYLKDONES. 

Plante.s à sexes distincts , dont la fécondation est manifeste, 
se propageant par des graines, levant avec une seule feuille 
séminale , poussant des racines et des tiges ; celles-ci poreuses , 
ayant la moelle dispersée inégalement , et mêlée avec les 
fibres ligneuses, au fieu d'être réunie dans un canal central 
entouré de cônes concentriques régulières comme dans les 
. dicotylédones; portant sur leurs feuilles des nervures parallèles, 
simples; à périanlbe le plus souvent unique (regardé alors f 
comme un calice. Jussieu. ) 

Observation. Les graines des plantes de celte partie des 
végétaux ne contiennent pas d’Iinile fixe, ni de sucs laiteux ; 
elles renferment au contraire beaucoup de substance nutritive 
amilacée, etc. Dans notre climat, les monocotylédones n'olfrent 
que des herbes. 

CLASSE TROISIÈME (i). 

MONOCOTYLÉOONES SQOAMMIFLORES. 

Fleurs composées de. parties squarrieuses qui tiennent lieu 

(i) Les'ptantes des classes t et a, qui renferment tes acolylcdones , 

\ cryptogames de Irinoé ) , svat décrites dans le premier voluiue de cei 
ouvrage. 
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LES GRAMINÉES. 

(le r»lice el de corolle , de couleur verdâtre el aualogue à celle 
de la plante ; ces écaillés sont ordinairement au nombre d’une 
ou deux dans l'organe qui sert de périanthe ; l’ovaire est 
supérieur. 

Celte classe renferme les graminées et les cypèracées ; (leux 
familles très -importantes et très-nombreuses du régne végétai , 
et si naturelles, qu’on éprouve de la diüiculté pour en distin- 
guer les genres et mémo les espèces. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE TROISIÈME. 

ï® GRAMINÉES. Périanthe double, formé d’écai Iles placées sur 
un ou deux rangs j ordinairement trois étamines ; deux 
styles; une semence nue {caryopse); périsperme fari« 
neux abondant. 

a. CYPÈRACÉES. Périanthe simple , formé d’une seule écaille ; 
trois étamines ; un style ; une semence nue {caty opso.) 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES GRAMINÉES. Gramineœ. Jussieu. 

Fleurs hermaphrodites ou polygames, composées d’un périanthe 
externe ou calice {plume), iornié ordinairement de deux écailles 
alternes, inégales (dans les espèces à tige entière au sommet); ou op- 
posées et égales (dans celles à tige dentée au .sommet) ; d un pé- 
rianthe interne ou corolle (An/e), formé également de deux écailles, 
pourvues souvent d’une arête (filament tortillé naissant subitement 
arisla ), ou d'uue soie (filament droit qui est le prolongement 
d’une nervure ^ seta) ; ou manquant de l'un ou de l'autre 
(mulica); renfermant le plus souvent trois étamines, deux 
styles el un ovaire pourvu de deux petites écailles à la base. 

Observation. Les graminées sont des plantes herbacées , à 
tige articulée, noueuse, cylindrique, fistuleuse ou sp<jDgieuse , 
à feuilles alternes, linéaires ou lancéolées, munies à la base 
(l'une gaine fendue qui entoure la Lige; portant des fleurs dis- 
posées en panicule ou eu épis. 

M. Palisot de Beauvois a donné un travail sur la confection 
des genres de la famille des graminées {Essai d’une nouvelle 
aprostographie) , qu’il a augmentés considérablement. Nous 
avons adopté ceux qui nous ont paru ofirir des caractères suffi- 
sants ; nous avons seulement indiq^ué le nom des autres, ainsi 
que les raisons qui les lui ont fait proposer; nous avons en 
outre présenté les plantes de cette famille suivant une partie 
des coupes où il les offre dans son travail. Dans notre première 
édition nous avions déjà ôté , d'un même genre , les espèces 
aristées d’avec les mutiqués ; nous avons séparé en outre dans 
celle-ci les genres dont l'axe de la panicule est entier,' de ceux où 
il est denté , d’après M. de Beauvois , mais nous n’avons pas 
cru devoir, avec ce botaniste, mettre dans des divisions din'é- 
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LES GRAMINEES. S 

rentes , ni même séparer , les espèces d'un même genre 4 
cause de la polygamie des fleurs. ’ 

>1" de l’épi entier. 

S ï. Glume unijlore. 

A. Écailles pourvues d’une arête ou d’une soie. 

■ALOPECLRUS. £/«ne. Calice à deux valves, égales, ovales, 
unillt te i corolle à deux valves soudées , l’une d’elles arislée à la 
JMse ; un seul style portant deux longs slignjates. — Fleurs en 
cpi lac ne. 


i.A. AGRESTIS-. Lin. jpec. 8<); 
Pal. de Beauv. atfrost. t. 4 , f. 5. 
Tiges rameuses à la base, ou 
plutôt à la racine , droites , un 
peu coudées , hautes d'un 4 
deux pieds ; feuilles larges , 
surtout sur la lige j panicule en 
épi grêle , Idchc , filiforme , 
long d’environ deux pouces , 
glabre , devenant quclqueloi^ 
violet ; valves de la corolle 
soudées , dont l'une porte une 
arête très - longue, tortillée. 
Fleurit en mai: Commun dans 
les endroits cultivés. U, 

a. A. PRATEVsiS. Lin. spec. 
88; Palis, ap^rost. t. 4, f 6. 
Tiges simples, presque nues, 
hautes de deux pieds et plus, 
dressées; feuilles glabres, celles 
de la base un peu molles, celles 
de la tige courtes, assez roides, 
cl finissant en pointe piquante ; 
panicule de deux 4 trois pouces, 
imitant un épi, velue; valves 
de la corolle presque libres , 
dont lune porte une arête 
longue, saillante, glabre. Fleurit 
id. Commun dans les prés. I/; 

3. A. VENTBICOSUS. Pers. 
Syn. plant. 80. Tige couchée, 
coudée, noueuse, radicaiile, fai- 
ble, redressée, longue d’environ 
un pied; feuilles courtes, élar- 
gies; la su pér ieure, qui a la gaine 


longue et trèj-élargie , contient' 
l’épi, qui en sort, ensuite et la 
dépasse d'un 4 1 rois poures ; il 
est allongé de douze a dix-huit 
lignes, verddtre , pourvu 4 la 
base d'un petit repli de l'épider- 
me: les fleurs sont garnies de 
poils soyeux sur le dos des 
valves du calice, et une de 
celles de la corolle, qui sont 
libres , d'une arête courte , qui 
la dépasse à peine. Fleurit id. 
Croît dans les endroits humides, 
en juin et juillet. >§) Cette es- 
pèce diti'èrc de la précédente 
par scs liges faibles , radicantes, 
et par la petitesse de son arête. 
Elle est assez commune , et a 
les anthères colorées. 

4. A.GENicULATUS.I.in. spec. 
80; F'/, dan t. 5t>4. Tiges sim- 
ples , à base renflée , un peu 
coudées: feuilles radicales cour- 
tes , assez fermes celles de la 
tige presque nullcs ; chaume 
Cülore_ vers le ha'it ; panicule 
en épi, presque ovale , de huit 
4 dix ligues de lo g, glabre, 
ou légèrement veine au sommet, 
sans arêtes vi.sibles dans quel- 
ques individus , plni longues 
que la b31e dans d'autr''s. Fleu- 
rit id. Vient dans les lieux hu- 
mides ou dans l'eau. 

Observation, Je ne connais 
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cetic plante que sans arête, de 
sorte que, suivant moi, elle de- 
vrait sortir de ce genre pour 
passer dans les phalaris. Ce- 
pendant son port l’a lait rester 
jusiiu'ici dans les jitopecurus. 

a. A.DTRICULATA. Ven. Syn. 
p. fio; Photuris utricutata. Lin. 
spec. 8o; Scheue,h. Agrost. 55. 


Tige redressée, rameuse à la sou- 
che, glabre , _ haute d’un pied ; 
feuil^s inférieures simples, gla- 
bres, une ou deux supérieures k 
gaine ventrue ^ en vessie; épi 
ovale; fleurs a arêtes tortues, 
longues et divariquêes. Fleurit 
en )uiii. Se trouve dans les lieux 
incultes, à Chaumont, Meudon, 
Poigny , Rainbouiliet. 


AGROSTIS. Z)ero/ioo//e. Glunieà deux valves, uniflore: corolle 
à deux valves libres (non rarcnêes), glabres , munies d'une arête 
sur le dos de i'uue d'elles ; deux styles, ou deux stigmates 
sessiles. — ' Fleurs en panicule. 

• Valves de la corolle entières ; une arête. 


J. A. RUBRA..Lin. spec. qa ; 
KorI. Gram. 78. Tiges dressées, 
hautes d'un à deux piedN ; 
feuill.'S rudes sur les bords , 
avec une iiiciiibrane déchirée 
à IViuveitiirc de la gaine ; pa- 
nictilc d'abord resserrée , puis 
étalée, luoge; verlictlies in- 
coin nlels; glunie à valves un peu 
inégalés , glabres ; arête grêle , 
‘.recourbée en crochet , souvent 
tordue ; fleurit en juin. Se 
trouve dans les marais et les 
près , à Snint-Lcger, etc. tg) 

9. A. DUBiA. Leers. Uerh. t. 
4, f. 4 ; compre sa , 'Willd. 
sper. I , p. 3 W. Tiges longues 
de trois à quatre pieds, débiles, 
grêles , coudées cl presque ra- 
die.intes à la base, redressées; 
feuilles inferieures capillaires, 
les supérieures planes , étioites, 
glabres panicule lâche, étalée, 
a peu de fleurs, vcriicillée ; 
fleurs verdâtres ou blanchâtres ; 


gluroe k valves inégales, l’une 
d’elles terminéeen poinleaiguc, 
hispides, ainsi <iue rextrémité 
dos pédicules ; barbe presque 
droite, courte , manquant dans 
quelques fleurs . et quelquefois 
dans toutes, ce qui rend le genre 
douteux. Fleurit en juillet. Se 
trouve dans les bois montueux 
et ombragés, forêt de Crécy, 
près d'Aruiainvilliers. ^ 

3. A-viVEALis. Schreb. spec. 
58. La lige est ferme, dressée, 
haute de douze à dix-huit pou- 
ces ; les feuilles élargies ; la 
panicule d'abord colorée en 
violet ; les arêtes de la valve 
ralicinale , longues ; toutes les 
fleurs n'en portent pas. Cette 
espèce , très-voisine de la pré- 
cédente, dontelle diflère parla 
longueur de l'arête et la co- 
loration des valves calicinale.*, 
vient dans les lieux découverts, 
les collines. t§> 


** Une des valves de la corolle êchancrêe ; une arête. 


4. A. CAMNA. Lin. spec. 99 ; 
Scheuch. Gram. 141 , t. 3 , f. 9 ; 
agraulus canina , ^1. de B. 
agro.iiog. p. 5 , t. 4, f. 7. Tiges 
rameuses , coudées k la base , 


redressées, hautes d'un pied ou 
un pied et demi; feuilles cour- 
tes, étroites, quelquefois rou- 
lées ; panicule eu verticilles , 
toujours reserréc ; glumes pres- 
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qu£ toujours violettes, bispides 
sur le dos, ainsi que l'extré- 
mité des pédicules , épies ; 
barbes courtes , un peu fisses ; 
fleurit en juin. Se trouve dans 
les prés humides , à Meudon , 
Montmorency, etc. 

Observation. Cette espèce n’a 
qu’une valve à la bâle , et mé- 
rite peut-être de constituer 
un pnre , ainsi que l’a éta- 
bli M. de Beauvois. Elle a 
d’ailleurs tout le port des a- 
grostis. 

5 . A. PARADOXA. Dec. Fl.fr. 
np i5o7; Milium paradoxum, 
Lin.s'pec.()0; Piptalherumpara- 
doxHtn , Palis, de Beauv. , A- 
grost. p. 17 ; Sebreb. Gram. t. 
a8, f. a. Tiges de deux ou trois 

Ï lieds , dressées , glabres, feuil- 
ées , planes ; panicule lâche , 
b pédicules longs, étagés , deux- 
trois ensemble ; baies lisses , 
vertes à la base , transparentes 
et blanchâtres au sommet , 
chargées d’une barbe longue de 
trois à quatre lignes , faeruacée, 


triangulaire, caduque d’après 
M. de Beauvois, ce qui lui en 
a fait faire un genre ; graines 
ovoïdes , noires et luisantes. 
Fleurit en juillet. Se trouve 
dans les bois montueux, à Vin- 
ceunes, Romainville. Rare. 

6. A. LENDIGERA.Dec./^/./î- 
3 , p. 18; Milium lendigerum 
Lin. spec. 91 ; gastridium len- 
digerum.Viiï.Ae Beauv., egrosf. 
p. ai ; Schreb. Gram. t. a 3 , 
T. 3 . Tiges rameuses , dressées , 
hautes de dix à quinze pouces,* 
feuillées ; feuilles glabres, celles 
du bas roulées , celles de la 
tige planes , pointues ; pani- 
cule en épis soyeux ; fleurs pe- 
tites , d’un vert-jaune ; épillets 
redressés, serrés; glume à valves 
très-aiguës , loupes et renflées 
à la base par la graine ; valves de 
la bâle courtes, l’une d’elles 
à trois ou quatre dents ; arête 
déliée , peu visible. Fleurit en 
mai et juin. Elle a été trouvée 
aux environs de Paris , par Ven- 
tenat. Très-rare. 


* * • Une des valves de la corolle e'chancre'e ; une soie. 

( AperUj Âdanson. ) 

7 - A. SPICA-VENTI. Lin. spec. Se trouve communément dans' 
m ; apera spica-venti. Pal. de les moissons. (S) 

Beauv. agrostog. p. 3 i , tab. 

yil, f. XI. Epi du vent. — 8. A. interrüpta. Lin. .rnee. 

Souche souvent rameuse ; tige m ; Vail. Bot. t. 17 , f. A. Tiges 
dressee, haute de trois ou quatre d’un à deux pieds, droites, point 
pieds, a sommet penché : feuil- penchées , comme dans l’espèce 
les assez larges; panicule très- précédente; feuilles plus étroi-’ 
longue , eUlée , composée de tes , à lougue gaine sur la 
verticilles éloignés de plus d’un tige, pointues ; panicule Irès- 
pouce par le ^as, se rappro- longue, filiforme, à rameaux 
cnaiit par le haut, a rayons verlicillés, serrés contre la lige, 
1res - inégaux , recouvrant de interrompus ; verticilles infé- 
beaucoiip le verticille au-des- rieurs n’alteignant pas celui 
sus. rieurs nombreuses , très- de dessus , se rapproch.ant par 
petites; soie c^illaire, très- le haut, où ils imitent l’o'pi: 
longue, droite, fleurit en juin, fleurs petites, moins nom- 

1 . 
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breuscs que dans 1’^/, spica- la precedente. La figure de Vaii. 
venti; soie presque aussi Ion- lanl , qui la représente , dSt 
gue , droite. Fleurit en juin, beaucoup trop petite. ® 

Se trouve «lans les moissons, A. minima. Lin. Voy. Slur- 
les terres .sablonneuses. Celte miaverna. 
plante a de grands rapports avec 

STIPA. Linné. Glunie h deux valves accrces, très-longues, uni- 
flore ; bùlc à deux valvc.s cartilagineuses, dont l’ex 1er ieure porte au 
sommet une arête extrêmement longue , articulée à sa base , et 
tombante : deux stigmates sessiles. — Fleurs en panicule. 


I. S.PENNATA. Lin. n.'î; 
Sebeueb. Gram. i53 , t. 3,f. i3. 
Tiges rameuses, dressées, de 
deux pieds de haut, feuilles très- 
roulées , de manière à paraître 
cylindriques, trè.s-longues , ve- 
lues en dedans ; panicule serrée, 
sortaiil de la gaine supérieure , 
à vcrticilles dont les pédicules 
sont simples ou rameux ; fleurs 
peu nombreuses , ayant l’arête 
quelquefois d’un pied de long , 
garnie de soies longues , blan- 
ches et nombreuses. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve dans les 
endroits montueux cl sablon- 


neux, à Fontainebleau. U, Quel- 
ques personnes se servent de la 
barbe de cette plante pour hy- 
gromètre. 

9. s. CAPILLATA. Lin. spec. 
Titî; Allioni, Anct. p. 3g, l. 9, 
f. 4. Tiges de la même hauteur ; 
feuilles un peu moins rou- 
lées, et plus velues en dedans. 
I.a différence la plus notable de 
celle espèce d’avec l’autre, est 
dans l'arête, qui est très-glabre , 
et bien moins longue. Fleurit un 
peu plus tard. Se trouve dans les 
mêmes lieux. IL 


B. Écailles miUiqties. 


CALAMAGROSTIS. Roth. Glume à deux valves, uniflore; 
bâle à deux valves égales , munies de poils soyeux à la base 
ou sur toute la surface extérieure , avec ou sans arête dorsale. 
(Les espèces de nos environs n’en ont pas.) — Fleurs en panicule. 


I. C. COLORATA. Sibth. Oxon. 
37 ; Phalaris arundinacea. Lin. 
spec. 80; Fl. dan. t. aSg. Tiges 
de trois à quatre pieds, dres- 
sées, feuillées, lisses; feuilles 
glabres, les inférieures un peu 
roulées, les supérieures planes, 
rudes sur les bords; pauicule 
d’abord d’un beau rouge-violet , 
puis pâlissant, peu étalée, à 
épillels presque sessiles; glu- 
mes égales, un peu carénées; bd- 
les luisantes, plus courtes, mu- 
nies de deux houppes soyeuses , 
cour Us à la base. Fleurit en juin. 


Se trouve sur le bord des ruis- 
seaux et rivières. Commun. JL 

9. c. LAIÎCEOLATA. Roth. Fl. 
germ. I , p. 34 ; Arundo cala- 
magrostis , Lin. spec. lai ; 
Scheuch. Agrost. t. 3 , f. 3. Ra- 
cines horizontales, grêles, droi- 
tes, d’où il naît à angle drmt, 
d’espace en espace, des tiges 
droites , simples , très-feuillues 
du bas, rudes à la partie supé- 
rieure; feuilles larges à la liase, 
roulées de plus en plus vers le 
sommet, ou ou les croirait su- 
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bulëes ; panicule étroite , vert- 
foQcé, palissant en mûrissant; 
valves des gluines longues , iné- 
gales, acérées, hispiues sur le 
uos, ainsi que les pédicules, qui 
sont ver) ici liés; celles des baies 
entourées de soies droites et lon- 
ues. Fleurit en juillet. Croît 
ans les bois et les prés cou- 
verts. 


7 

Observation. VA. épifçejos , 
Lin., a les feuilles linéaires; 
Va. calamugrosüs du même au- 
teur les a plus large.',, mais ce 
ne sont que de simples variétés 
dues au terrain ; s’il est aride 
on a le premier, le second s'il 
est de bonne nature ou Uuuiide. 

C. niffricans. N. Voyez A- 
rundo ni^ricans. 


STLRMIA. Smith. Glume à deux valves, tronquées et un neu 
pileuses au sommet, égales , uniflore ; bàle meiiibraneu.se .en 
loniie de godet, velue, à valves ovales , muliques . dont l’une est 

AinUe , et a chacune de ses divisions pointues ; deux styles. Un 

épi linéaire , tres-simple , pauciilore. 


I. s. VERNA. Pers. Synop. i, 
P* 7b ; Agro-stis minima . Lin. 
spec. 93 ; Scheuch. t. i, 

1. 7, I. Tiges dressées, nombreu- 
ses, formant des touffes, hautes 
d’un à deux pouces, fort sim- 
ples; quelques feuilles par le 
bas , un peu obtuses , à gaîue 
assez marquée ; épi filiforme, 
simple ; fleurs alternes , sur un 
axe flexueux, un peu violettes. 


Fleurit en mars et avril. Dans 
les bois sablonneux. Très-com- 
mune à Romainville et au bois 
de Boulogne, etc. vil 

Observation. La racine de 
cette petite graminée e.st lon- 
gue, touffue, comme soyeuse; 
011 pourrait peut-être l’employer 
pour faire des tissus. 


MILIUM. Glume à deux valves, uniflore; corolle à deux 
valves sans soies a la base et saus arête. — Fleurs en panicule. 


ï. M. EFFrsüM. Lin. spec. go ; 
Moriss. secl. 8, l. 5, f. 10. Tige 
dressée , de deux à trois pieds 
de haut ; feuilles larges , à bords 
scabres; panicule étagée, lâche; 
pédicules semi-verticillés , gla- 
bres , inégaux , étalés , diver- 
gents ; les valves extérieures 
sont plus grandes que les inté- 
rieures, un peu obtuses, et gla- 
bres , toutes sont égales entre 
elles et entières; deux pistils à 
stigmatesimple.Fleuriten mai. 
Se trouve communément dans 
les bois ombragés. U; 

a. M. VÜLGARE. N. 
ar. A. Agrostis vulgaris , 
Hoffm, Germ, 3 , p. 36; A, 


capillaris , Lin. spec. g3 ; 
A. hispida , ’Willd. spec i , 
p. 370; ¥1. dan. t. ib3. Pani- 
cule étalée. Fleurs d'un jaune 
roux. V Agrostis pumila , Lin. 
Mant. 3, n es! pas même une va- 
riété, puisque sur la racine de 
VA. vulgaris on t rou ve des indi- 
vidus qu’on peut lui rapporter, 
comme j'en possède , que j’ai 
recueillis dans lu bois d'Ozouer. 
Cette variété et la variété E 
prennent parfois une arête dans 
quelques fleurs, ce qui rend 
leur distinction difficile d’avec 
les agrostis. Elle peut aussi 
devenir vivipare. 

Var.^. Agro.ttis divarienta. 

Hoir, Germ, 3, p. 37; A.violO' 
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cea, Thuill. Fl. paris, p. 35. 
Paniciil»‘s très - divariquées ; 
fleurs violettes. 

Far C. yigro.<tÜs vcvticillatn, 
Vill. Datipn. i, p. 7^; À. coarc- 
lata , HoHin. Gernt.3, p. 37. 
■Vcrlicilli s 'prrés contre la tige, 
courts , esp tcés ; fleurs d'un 
jaune violet . 

Far. D. /ierosUs alla. Lin. 
spec. çi3 ; Iluiis ./4ngl. 37. Pani- 
cule un peu serrée contre la ti- 
ge; fleurs blaivches. 

Far. E. Âgrustis stnlnni- 
fera , Lin. spec. g3 ; Leers. 
Herb. t . 4» f- ^ ’ A.tenella, llott’. 
Germ 3 , p. 36. Tiges couchées, 
stolonifrres ; panicule serrée ; 

Ï icdonciiles courts; fleurs de cou- 
curftuve. 

Tiçes très - varialiles , tan- 
tôt dressf'e.s , tantôt couchées , 
noueuses , et souvent coudées ; 
feuilles étroites, planes, rudes 
sur les bords, très-glabres; pa- 
nicule filiforme, quelquefois 
très -étalée ; fleurs petites , 
nombreuses, luisantes, portées 
sur des pédoncules presque ver- 
ticillcs , scabres ; glume cons- 
tamment hispide sur la ligne 
inédianë des valves , l'une de 


celles de la bâle moins grande 
a trois petites dents au som- 
met ; deux stigmates sessilcs. 
Cette plante varie beaucoup , 
suivant l'ilge où on l'observe , 
et les terrains où elle croît. On 
a pris souvent ses nombreuses 
variétés pour des espèces , mais 
c’est à tort , suivant nous , car 
on passe par une suite d'in- 
dividus d'une variété à l’autre , 
de manière à ne pas s’y recon- 
naître. Les variétés A et B sont 
très -communes , et viennent 
dans les endroits secs ou mon- 
tueux; les variétés C,_ D, E, 
viennent dans les prairies fraî- 
ches , et les lieux humides. 
Fleurit tout l’été. U. 

Observation. La considéra- 
tion de l’une des valves de_ la 
bâle à trois dents, a fait faire 
des agrostis de Linné , sans 
arête , le genre 'vilfu , d’.Tprcs 
Adanson,àM de Beauvois. Pour 
cet agrostographe, l’espèce pré- 
cédente et ses varicté.s sont des 
espèces de vil fa. 

Milium lendigerum. L. "Voy. 
Agrostis lendigera 

Milium paradoxum. L.'Voy. 
Agrostis paradoxa. 


LEERSIA. Swartz. Glume nulle ; une seule fleur; bâle ù deux 
valves fermées et ciliées, dout l’une plus grande est creusée en 
naèelle ; un style bifurqué — Fleurs en panicule. 


t. ORYZOÏDES. Willd. spec. 
1 , p. 3a5 ; Phularis oryzoides. 
Lin. spec. 81 ; Schreb. Gram. 
t. aj. Tiges de deux à trois 
pieds , dres.sées , fouillées , à 
nœuds poilus; feuilles planes, 
3rudcs sur les bords , la supé- 
rieure est tout proche la pani- 
cule, qui est lâche, étalée; les 

E édoncules sont flexueux ; les 
eiirs blanchâtres, et ont le 
dos de leurs valves hérissé de 


cils roides. Fleurit en juillet et 
août.- Croît dans les terres hu- 
mides, dans les îles de la Marne. 
Il ne se trouve plus li Briipoi, 
l’étang de la vieille machine 
ayant été desséché. U, 

Observation. M. Decandolle , 
.V«p/. à la Fl. fi', t. 6 , page *73, 
pense que cette plante est le vé- 
ritable poa palustris de Linué. 


TRAGUS. Haller. Glume un i flore , à une seule valve ovale, 
lancéolée , garnie sur le dos d'aspérités crochues ; la bùlc est ù 
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deuï valves ine'gales , dont la plus grande est roulée en cornet, et 
enveloppe la plus petite; deux pistils simples. — Fleurs en 
panicuie , polygames? 


ï. T. BA.CEMOSÜS. Desfont. 
Allant . 1, p. 386; Cenchrus ra- 
cemosHS , Lin. spec. 1487 ; 
Schreb. Gram. t. L Tiges ra- 
meuses, étalées à la base, hautes 
de six à huit pouces; l'euilles 
courtes, larges, planes, ciliées 
sur les bords; épi d'un à deux 
pouces, simple, composé d'é- 
pillets triflores, dont deux fleurs 
latérales, collées sur la valve 
calicinale ; celle du milieu, plus 
élevée, a un caliccùdeux valves; 
les aspérités des glumes sont 
comme glanduleuses à la base, et 
recourbées en crochets. Fleurit 
en juillet. Se trouve dans les 


lieux sablonneux , plaine des 
Sablons, à Pontoise, à Fontai- 
nebleau. ^ 

Oh ' ernation. On attribue une 
seconde valve petite, membra- 
neuse et triangulaire , au calice 
de ce genre. Je ne puis regarder 
cette partie qui p'est pas cons- 
tante dans toutes les fleurs, et 
ui est tantôt placée sur le dos 
e la valve calicinale , tantôt en 
regard avec elle, que comme une 
appendice membraneuse, et non 
comme une seconde valve, dont 
elle n’a nullement la struc- 
ture. 


HELEOCIlLOA.ZTo.rf. Glume à deux valves entières, uniflore; 
bile à deux valves , aiguës , adhérant intimement à la tige. 
— Fleurs disposées en ^i. 


I. U. ALOPECDROISES. Host. 
Gram, i , t. 09 ; Crypsis alo- 
pec ur aides , Schrad. FL germ. 
1 , p. 169. Tiges souvent très- 
rameuses, étalées, redressées, 
un peu bulbeuses, dont les unes 
ont près d’un pied de long, les 
autres à peine deux pouces ; 
feuilles planes, roulées, et en- 

f aînant la tige presque jusqu’à 
'épi; épi semblable à celui des 
Phleum (avec lesquels on pour- 


rait confondre la plante , si on 
ne remarquait pas les caractères 
du genre), long d'un pouce, sou- 
vent noirâtre, comme soyeux. 
Fleurs très-petites. Fleurit en 
août et septembre. Elle a été 
trouvée sur la butte Montmar- 
tre, par M. Desvaux; elle est 
très - commune à la Verrerie 
près l'hôpital de la Salpé- 
trière. ® 


Obser%>ation. ïi y a erreur dans Yagrostographie de M. de 
Bcauvois au sujet de ce genre. Cet auteur indique notre espèce 
comme faisant partie du genre crypsis, tandis que c’est surtout 
pour elle que le genre heleochloa a été créé. 


PHLEüM. Linné', Glume à deux valves sessiies, tronquées, avec 
deux pointes au sommet, uniflore ; bàle bivalve, plus pe- 
tite que le calice l'une des valves a trois dents enveloppant 
l'autre qui est la moins grande, et n’a que deux dents ; deux pistils 
simples. — Fleurs en épi. 

Jpec. flbreuse: liges de deux à trois 
87; Schreb. Gram. 1. 14. Racine pieds de haut, rameuses à la 
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base , coudëes ; feuilles distantes 
sur le chaume, plane> , celles du 
bas plus longues; épi linéaire, de 
»u'ux à trois pouces de long; val- 
ve.: du calice ciliées à la base, 
ayant des pointes un peu cour- 
bées en crochet. Fleurit en juin 
et juillet. Commun dans les 
prés. 

9. P. NODOSU.M. Lin. spec. 
88 ; Fl. dan. t. 38o. Racines bul- 
beuses ; tiges d'un à deux pieds, 
un peu couchées , et branchues 
inférieurement noueuses, plus 
particulièrement à la base, ce 
qui fait couder quelquefois le 
chaume -, feuilles plus larges 
que dans l'espèce précédente, 
et un peu rudes au loucher ; 
épi moins long de plus de 
moitié , un peu cilié sur les 


valves , qui ont des pointes 
plus longues et plus droites que 
dans le P. pratense , dont il 
n’est peut-être qu'une variété 
d'après quelques auteurs. Fleu- 
rit id. N'est pas rare dans les 
lieux secs, au bord des che- 
mins. 2^ 

3. P. ALPINLM. Lin. ^ec. 88; 
Fl. dan. t. ai3. Racine fibreuse ; 
tige très-simple, un peu coudée, 
haute de six à huit pouces, 
munie de trois ou quatre 
feuilles pl.aiies , molles ; épi 
ovoïde, violet, à valves ciliées , 
à pointes plus longues que dans 
les deux autres espèces , et 
qu’on pourrait prendre pour des 
arêtes très-droites. Fleurit id, 
dans les prés monlueux , à Can- 
neville, Satori? U, 


PHALARIS. Linné. Glume à deux valves entières , uniflore ; 
bâle è deux valves plus petites nue celle de la glqme , sans 
arête ; deux stigmates sessiles. — Fleurs en épi. 

Observation. Ce genre diffère des alopecurus , par l'absence 
de l’aréte, et des pnlcum, par les valves calicinales non tron- 
quées ; ces trois genres ont ce dernier organe disposé en carène. 


* Valves de la glume en carène, bossues ; un rudiment de 
fleur, en Joirme d’appendice, sessilc à la hase de la petite 
valve de la bâle. ( Phalaris , Palisot. ) 


i.p. CANARiENSis. Lin. jpec. scarieuses sur les bords et 
To; Moriss. sect. 8, t. 3, f. i. glabres ; graines blabches ou 
Graine de Canarie. — Tiges ra- noires. Ffeuril en juillet. Se 
meuses à la base , hautes d’un trouve dans les environs de 
à deux pieds , dressées ; feuilles Meaux. Il est cultivé- Les 
assez longues, planes, mem- tisserands font avec la farine de 
braueuses sur la tige , celle du sa graine une colle meilleure 
sommet à gaîne ventrue ; épi pour leur usage que celle de 
ovoïde , gros , panaché de blanc froment, 
et de vert; écailles du calice 

*’ Valves de la glume inégalés , aiguës , un rudiment de fleurs 
pedictUé. ( Clûlochloa , ^lisot. ) 

a. P. PBLEOIDES. Lin. spec. sées, presque nues, s’élevant 
8o; Fl. dan, t. 58i. Tiges «1res- à plus de «leux pieds; feuilles 


/ 
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courtes , la supérieure ayant 
une gaîne fort longue ; pani- 
culc en forme d'éni, tle deux 
à trois pouces de long, grêle; 
billes ciliées sur le dos ( ca- 
ractère qui le distingue do 
VAlopecurus f'cnicnlalus , qui 
manque ordinairement d'arê- 


tes). Fleurit en mai. Commun 
dans les lieux arides. U, 
Phalaris arundinacea. V. A- 
rundo colorata. — Phalaris 
ory soldes. V. Leersia orysoi- 
des. — Phalaris ulriculata. V. 
Alopcciirns utriculalus. 


CYNODON. Richard. Calice h deux valves inégales, uniflore ; 
corolle à deux valves persistantes autour de la graine , sons la 
forme d une enveloppe crusiacêc ; un rudiment de fleur pêdi- 
cellê; deux styles simples. — Epis digilês, ù llcurs unilatérales. 


I. C. DA CT Y t, ON. Rich. 
Calai, p. i4 ; Panicu/n dac- 
tylon , Lin. spec. 85; Moriss. 
scc<. 8, t. 3, f. 4- Chiendent, 
Pied de poule. — Ses liges sont 
nombreuses, lira neb nés , ram- 
pantes sous terre, radicanleset 
très-uoupHses aux ramifica- 
tions, d’où il part des branches 
reullécs et comme écailleuses à 
la base; les rameaux se redres- 
sent, et sont garnis de feuilles 
presfjue distiques , courtes , 
glauques , orcHnaircment gla- 


bres , quelquefois velues en des- 
.sous, poilues à l’ouverture de 
la gaîne; épis digités, violets, 
au nombre de quatre ou cinq, 
partant du même point; fleurs 
deux à deux, sessilrs ; valves 
extérieures inégales , dont l'une 
très-longue imile une bractée. 
Fleurit id. Abondante dans les 
lieux sablonneux, 

Sa racine a les mêmes vertus 
que celle du véritable chien- 
dent , trilicum repens , L. 


S II. Glutne mullijlore. 


A. Écailles pourvues d’une arête, 

% 

AIRA. Linné'. Gliime à deux valves, biflorc; bdle à deux 
valves, dont une |iorle une arête qui parlde sa base ; deux styles 
simples. — Fleurs en panicüle. 


I. A. COKSPITOSA. Lin. spec. 
q6 ; Deschampsia ctespilosa , 
Palis, de Beauv. Agrost. t. i8, 
f.3. 

Var. B. A. parviJlora.'ïhwWX. 
Fl. par, 38. Fleurs plus petites. 

Tiges de deux à trois pieds, 
dressées , feuillues ; feuilles 
longes, glabres, les radicales 
roulées , les supérieures planes, 
rudes sur les bords , à gaîne 
membraneuse ; panicüle lon- 
gue, étalée, à pédicules verti- 
cillés ; fleurs dont la valve ex- 
lerab de la bdlc a quatre dents 


au sommet, et porte une arête 
courte qui ne la dépasse pas , 
de sorte qu'elle est peu visi- 
ble ; l'interne a deux dents , 
entourées de queluues soies 
courtes îk la base. r'Ieuril en 
juillet. Croît dans les bois om- 
bragés , à Saint-Cloud , Vio- 
cennes, Bondi, Yerres, etc. IL 

a. A. FT.EXUOSA. Lin. spec. 
q 6 ; Fl. dan. t. 157 . 

Far. B. Aira discolor , 
Thuill. Fl, par. 3g. Pédoncules 
pourpres. 
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Tige dressée, haute d’un à deux 
pieds . presque nue } feuilles 
capillaires, dont deux ou trois 
sont sur la tige; panicule éta- 
lée , â pédoncules longs , et 
flcxueux à la maturité des 
fleurs; bdles à arêtes visibles, 
entourées de quelques poils à 
la base , et à valves bifides au 
sommet. Fleurit en juin et juil- 
let. Se trouve dansles lieux secs, 
les bois montueux.Gommune.IZ; 

\a'A. montana. Lin., qu’on re- 
garde comme très-voisine de VA . 

Jlexuosa , en est fort distincte , 
suivant Smith (F/, brit. tom. i , 
p. 86 ) , et n’a pas encore été 
trouvée dans nos environs. 

3. A. cariophyllba. Lin. 
spcc. 97 ; Palis, de Beauv. 

■Agrost. t. i8, f. 4* 

' yar. B. Aira dwaricata , 

Pourret, Acad. T’oit/.' 3, p. 

307. Tige très-petite. 

'Tiges dressées, haiïlés de six à 
huit pouces, filiformes ; feuilles 
courtes, molles, capillaires, 
une ou deux sur la tige; fleurs 
peu nombreuses, en panicule 
étalée , munies d’une arête lon- 
gue, et ayant quelques petites 
soies très'courtes & la base des 
bâtes } glumes Irès-scarieuses. 

Fleunt'en mai, Commune dans 
les bois, tg) 

4. A. CANESCENS. Lin. spec. 

•97: Corynephorus canescerwe^ 

Palis, de Beauv. Agrost. t. 18, 
f. 3. Tiges hautes de dix à douze 
pouces , coudées, roides, filifor- 

AVENA. Decandoüe. Glume bivalve, contenant de 3 à 8 fleurs 
hermaphrodites , ou polygames ; bâles à deux valves pointues , 
dont l’extérieure porte sur son dos une arête geuouillée. — Fleurs 
eu panicule. 

* Fleurs hermaphrodites , à valve externe des bâles entière 
au sommet. ( Avenu , Palisot. ) 

1. A. SATlYA. Lin. spec. 178; Regn. Bot. t. i5. L’Avoiue. — 


mes ; feuilles capillaires, dures » 
fermes, piquantes, dont une ou 
deux sont sur la tige j panicule 
étroite, presqu’en epi, à fleurs 
dont les glumes ont des taches 
purpurines à leur maturité , 
ainsi que le bas des tiges , dont 
les bâles sont nues, et les arêtes 
articulées , coudées , épaissies 
au sommet; elle est enfermée 
avant la maturité dans la der- 
nière feuille , qui est élargie 
et en forme de ’spathe. Toute la 
plante est d’un glauque blanchâ- 
tre. Elle fleurit en juin et juil- 
let et se trouve dans les lieux 
sablonneux; aux bois de Bou- 
logne, de Romainville, etc. ® 

5. A. PRÆCOX. Lin. spec. 97 ; 
Fl. dan. t. 383. Tiges droites , 
filiformes , hautes de deux ou 
trois pouces ; feuilles capillai- 
res, flexueuses, dont une ou deux 
sont sur la tige; panicule en épi, 
presque ovoide ; glumes légère- 
ment pub^escentes ; bâles nues ; 
arêtes droites , filiformes. Fleu- 
rit en mars et avril. Commune 
dans les lieux sablonneux et 
humides ; à Meudon , Sèvres , 
etc. 

Observation. M. de Beauvois 
croit que l’arête de celte espèce 
est insérée un peu au-dessous 
du sommet de la bâle; il l’a 
placée en conséquence dans les 
avenu. 

Aira cœrulea, aquatica. L. 
Voyez Poa caerulea , et P. ai- 
roides. 
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Schreb. Gram. t. i5. Folle 
avoine. 

Var. B. Avenu sterilis. Lin. 
spec, ii8. Plus grande dans 
toutes ses parties; ëpillets de 
cinq fleurs entourées de soies 
blanches. ' 

Tiges de quatre ou cinq pieds, 
dressées, glabres; feuilles pla- 
nes , striees , larges ; panicule 
étalée; pédoncules flexueox, his- 
pides, semi-verticillés , les uns 
simples , les autres rameux , 
déliés ; ejpillets de deux ou trois 
fleurs plus courtes que la 
giume ; bdles garnies à la 
Base de soies rousses fort é- 
pai^s , et d’une arête lon- 
jjue , tortillée et genouillée 
au milieu. Fleurit /d. Se trouve 
a. A. NOUA. Li'fi^ i^epfîïtSî^ d^ les lieux cultivés, assez 
Lob. Jcon. 3a. Elle est plus^-Vêbmmunément. (g) 
tite tiue la précéden|ft,z8^âtt- • 

mes sont un peu plus\i^fes'^ 5. A. ïtJBESCENS. Lin. spec 


Tige dressée, ferme, haute de 
deux à trois pieds ; feuilles lar- 
ges , planes , glabres , un peu 
rudes au toucher; panicule éta- 
lée , composée de pédoncules 
hispides, semi-verticillés, dont 
les uns sont rameux , les au- 
tres uniilores ; épillets à deux 
fleurs pendantes sur leur pé- 
doncule ; giume plus longue 
que les fleurs, et les renfer- 
mant; barbes longues, rousses 
à la base, et tortillées; elles se 
perdent souvent tout-à-fait par 
la culture, d’autres fois il'b'y 
a qu’une des fleurs qui' en w^t 
pourvue; graine noire qu bltta- 
che. Fleurit en^ jinljet. Culti- 
vée. (g) ^ - ï w ‘ ! . 


que les Qeur.s qu ’ell es refUèr-" 
ment ; les valves des baies di- 
vergent , et se séparent sponta- 
nément de la graine à la matu- 
rité ; les arêtes sont dressées ou 
divergentes , mais point tortil- 
lées. Fleurit id. Cultivée, ig) 

3. A. ORIENTALIS. ’Wi^d. sp. 
I, p. 44<>; Host. Grant 3, p. 
3 t, t. 44 ; A. racemosa , Thuill. 
Fl. par. 5q. Elle .s’élève autant 
que l'avoine cultivée; ses tiges 
sont trois ou quatre fois plus 
grosses ; ses feuilles larges , gla- 


i665; Scheuch. Gram. aaG, t. 
4, f. 30. Tige de deux à trois 
pieds, droite; feuilles courtes, 
molles , velues , planes , surtout 
sur leur gaine, accompagnant la 
tige presque jusqu’en haut; pa- 
nicule peu étalée, à pédoncules 
semi-verticillés du bas, gémi- 
nés, puis solitaires par lé haut, 
déliés; épillets de deux fleurs 
de la grandeur de la giume, 
garnies à la hase de poils blancs 
et courts , dont la plupart sont 
fixés sur un filet libre qui naît 
entre les baies et la giume, et 


Eres, striées : ses panicules tour- d'une arête flexueuse. Fleurit en 
nées d’un seul côté, extrême- juin. Se trouve dans les bois sa- 
ment fournies , à pédoncules 


semi-verticillés , lès uns ra- 
meux , les autres uniilores , 
hispides ; ses épillets ont deux 
fleurs , dont l’une est toujours 
mutique , et l’autre avec une 

arête presque droite. Fleurit id. 

Se trouve mêlée avec les autres feuilles glabres , roulées , les 
avoines, ig) ' supérieures presque en alêne ; 

panicule spicilbrme , h pédqn- 
. 4 A. fatvA. Lia. spec. ii8} cules verliciUés , les uns 1res- 

2. a 


blonneux ; aux bois de Boulo- 
gne, de"Vincennes, à Saint-Ger- 
main en Laye. 14 

6. A. PRATENSIS. Lin. ^6C. 
iig; Leers. 1.9, f i. 'Tiges 

d’un à deux pieds , droites 
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courts , portant un rpillel , 
les autres plus longs en por- 
tant deux ou trois , lesipiels 
sont ovales, aplatis , glabres , 
conlcuant cinq h six (leurs , 
presque disliiiues , à barlxîs 
<livari |uëes , genouillces, avec 
un petit renllenient poilu à 
la l)ase de la b.ile. Fleurit eu 
juillet. Se trouve «(ans les 

E res , et les p;lt tirages des 
ois , à IMeudon , au bois de 
Boulogne, etc. 

7. A. BROMoïDES. Lin. spec. 
t6Gô; Scheucli. Jgrost. t. 4, 


f. ai , 93. Tiges d’un pied en.- 
viruii . dressées ; teuilics étroi- 
tes , roulées, presi|Ue capil- 
laire», glabres , maiiquaiil pres- 
(|ue sur la tige; panicule en 
epi ; épillets rarenicnt gémi- 
nés, presque tons solitaires , 
alternes, sessiles , contenant 
sept à huit fleurs "labres , por- 
ta. it une barbe uivariqiiee et 
genouillée. Fleurit en juin. Se 
trouve dans les lieux arides , à 
F'ontainebleau. Cette plante 
e»t regardée comme une variété 
de la précédente par beaucoup 
de botanistes. 


** Fleurs ftermaphrodifes , à valve externe des bdles èchan- 
crée au sommet. ( Triselum , Palisol. ) 


8. A. B REVIS Roth. Gram, i, 
p. 3. t. 43; y/, nuifa, i huill. 
Fl. par. 5 f) , {Non. Lin ) Tige 
d’environ deux pieds, droite; 
feuilles planes , glabres , trois 
ou quatre gariii.ssant presijue 
jusqu'à la panicule , ciui est bi- 
che, étaice, à pédoncules délié-;, 
senti - verticiilés , tantôt a iin 
cpillet , tantôt en portant deux 
ou trois; chatptegluiiie contient 
deux fleurs, comtes (comparées 
à celh-s de l’avoine cultivée), 
labres, dont les échancrures 
e la valve extérieure de la 
bille sont terminées chacune par 
une pointe moins longue que 
l’aréle; celle-ci est longue et 
flexueuse. Fleurit eu juin, be 
trouve dans les avoines. (§) 


9. A. FtAVEscENs. Lin. spec. 
118; Palisot de lieauv. /igrost. 
I.;i8, f. i. Tiges d’un à deux 
pieds, dees-ées, garnies de trois 
a qujlrefeuille; étroite.;, planes, 
pubescentes, molles; panicule 
serrée, à p(youcules semi-vor- 
ticilles, ramenx pour la plu- 
part, nombreux; épilléts d uu 
]aune fauve , lui.sanis , irès-pe- 
lils , abondants , renreniiaot 
deux fleurs , dont la valve ex- 
leriie des billes est terminée par 
deux dents , munies chacune 
d’une petite pointe; elle porte 
en outre une longue arête dor- 
sale pliée et courbée. Fleurit en 
mai et juin. Commune dans les 
prés. U, 


*•* Fleurs polygames. {Holcus , Schrader. ) 


10. A. ELATioR. Lin. spec. 
117; Arrhcnalerum avenaceiim. 
Palis, de Beau}/. Agros l. t.t i.f. 5 . 
Fronienlal. — Racine.; rampan- 
tes , simples; tiges du deux à 
trois pied.s , dressées ; feuilles 
plaocs, un peu larges , doucesati 
toucher; panicule étalée, assez 
longue , penchée à sa maturité , 


composée de pitdoncules semi- 
vert icillés , rameux pour la 

f duparl. ilél’cs, glabres; épil- 
ets de deux fleurs glaUi e.s . dont 
une est ferlile et sunnoiifée 
d une arête courte ; l’antre sté- 
rile, munie d une barbe longue, 
flexueuse, ijui manque quel- 
quefois, ainsi que celle de la 
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fleur fertile. Fleurit en juillet. 
Se trouve communément dans 
les endroits cultivés. 2Zi 

II. A. BDLBO.SA. Willd. Nov. 
act soc. Herol. vol. v; A.pre- 
cntor/a , Thuill. t'I. par .«S; 
Bloriss. .-.ect. 8, t. 7, f. 38. Celte 
piaule diflêre de la précédente 
par «les racine.- tuberculeuses, 
dont les tubercules sont parfois 
entilé.« comme les gi-aius d un 
chapelet, par les nœuds delà lige 
qui so'it pubescents au lieu 
d 'être glabres, et par supauicule 
plus grêle, et moins pourvue 
de {leurs. Fleurit id. Se trouve 
dans les champs, i Cliampi- 
gni , Armainvilliers , etp. à; 

la. A. LANATA. Hœl. Or<m. 
3o3; Holcus lanatu.t. Lin. spec. 
14^5 ; Scheuch. Gram. a34, t. 4, 
f, 34. Tiges de deux à trois pieds, 
dressées, velues en haut ; léuil- 
les larges^, molles , laineuses 
sur la gaine, et pubescentes 
sur les deux faces ; paniculo 
pejj étalée , allongée , à péilon- 
cules semi-verl ici liés , nom- 
breux , rameux ; épillets abon- 
dants, ramasses; valves de la 
glumeà trois stries, dontcelledu 
milieu est velue, prcs«]ue puhes- 
cente sur le reste , contenant 
deux fleurs ; une seule de ces 


. i5 

fleurs est pourvue , sur la valve 
externe de sa bille, 'd'une arête 
dorsale , torse . recourbée en 
haineçou , et pou vi.-ildeà l'œil, 
tleuril en juin, juillet. Com- 
mune dans les prés. H, 

i3. A. Müius. Kœl. Gram. 
3oi ; Holcus molli s. Lin. spec. 
i485; Scheuch. Grant. a35, t. 4, 
f. 3û. Tiges d’un à deux pieds , 
peu con.sislanles, velues a cha- 
i|ue ai ticulatiou , garnies de 
feuilles jusqu'à la panicule ; 
celles-ci sont planes, larges, 
glabres, un peu rudes sur les 
bords ; panicule resserrée , 
étroite, imitant l'épi, composée 
• de pédoncules semi - verlicil- 
Jes, courts et rameux; l'épillet 
est blanchâtre ; les glumes sont 
ciliées .sur le dos et les bords , 
et contiennent deux fleurs, dont 
1 une est stérile, et l'autre pour- 
vue d'une arête droite assez lon- 
gue. Fleurit en juin et juillet. 
Commune dans les moissons. 

Observafion. M. de Beauvois 
prétend , contre l'opinion com- 
mune, que les flours , dans les 
deux avena pi'écédentes ,' sont 
toujours hermaphrodites. Il y 
a lieu de douter de celle asser- 
tion .surtout relativement à la 
dernière espèce. 


ANDROPOGON. Linné. Fleurs polygames , géminée.^ , dont 
.*>essile ; l’autre mâle, rarement neutre , 
est peat^llee et niuliquc. La fleur herniapîirodite a la glumc à 
deux valves , uni flore ; la bâle a trois valves. — Fleurs en 
panicule, d’abord incluse dans la feuille supérieure. 


I. A. tscHÆMDM. Lin. spec. 
I483; Jacq. Au.fl. l. 384. Tiges ra- 
meuses , redressées ; à entre- 
nœuds enflés du bas, et allant 
en diminuant jusiiu'au nœud 
suivant ; feuilles radicales étroi- 
tes , planes , parsemées de poils 
blancs et rares ; celles de la lige 
glabres , plus larges à la base. 


et se rélrécis.sant subitement à 
l'ouverture de la gaîiie, qui est 
barliue; épis digités, au nom- 
li.'^e de 4 à 6-8 ; fleurs entourées 
de soie- blanches , l'horma- 
pbroilite a une barbe torse, 
longue et rousse. Fleurit en 
mai. Vient dans les endroits 
secs, à Compïègne, üenlis. U, 
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RROMÜS. Linné.' Glume ù deux valves égales, mulliflore 
bdle à deux valves inégales', cchancrees ; 1 exleneure , 
crânde concave, eslMerminée par une arête droite , qui part 
lu-dessous du sommet, ou dans le milieu d une petite échan- 
crure terminale ; riutéricure est pelite, incluse, plissee et ciliee 
sur les bords, — ^ Fleurs en panicule. 


* Arête flexueuse , naissant au-dessous du sommet de la 
■valve externe de la tôle, qui est obtuse, et ordinairement 
échancrée. 


I. B. SECA.IINÜS. Lin. spec. 
in? Lam. Itlust. t. 46 , f- a- 

yar. B. Fleurs sans arêtes. 

Tiges de trois à quatre pieds, 
dressées ; feuilles grandes , gla- 
bres . les inférieures plus cour- 
tes , les supérieures plus larges 
et plus longues, ayant quel- 
ques poils épars sur la face su- 
périeure ; panicule ouverte , 
penchée, composée de pédon- 
cules scmi'Verticillés, au nom- 
bre de quatre à six , ne portant 
qu’un épillel , lequel est gros , 
ovoïde-lancéolé , plane , com- 
posé de sept à neuf fleurs ar- 
rondies . à arête droite , un peu 
flexueuse, partant d'une valve 
entière , un peu scarieuse. 
Fleurit en juin. Se trouve com- 
munément dans les moissons. ® 

Observation. Il y a beaucoup 
de doute sur le véritable bro- 
mus secalinus de Linné -. les 
uns pensent que c'est le B. 
multiflorus ; d’autres le B. 
grossus. Nous avons préléré 
ne rien changer à l’opinion 
la plus répandue , et regarder 
comme tel , cette espèce géné- 
ralement connue en Europe 
sous ce nom. 

a. B. RAcEMO.sus. Lin. spec. 
ii4 ; Engl. bot. t. 1079. Tige de 
deux pieds environ , dressée ; 
feuilles larges , pubescentes ; 
panicule courte , grosse , un 
peu penchée à sa maturité ; 
épilleU ovoïdes, élargis , com- 


S rimes, composés de sept à neuf 
eurs , glabres , à arête prescjuc 
droite. Fleurit en juin. Croît 
dans les moissons. Cette espèce 
se distingue de la précédente à la 
pubescence de ses feuilles, à ses 
épillets plus courts et plus ^r- 
ges, et de la suivante, parce que 
celle-ci a les feuilles étroites , 
pubescentes , que la plante est 
de moitié plus petite , plus 
rameuse , et que ses épillets 
sont resserrés , étroits. 

3 . B. multiflobus. Weig. 
Obs. t. I , f. I ; "Willd. spec. 1 , 
p./,a8. Tiges d'environ dix-huit 
pouces , rameuses à ^ base , 
dressées; feuilles étroites, ve- 
lues, molles , courtes, les su- 
périeures redressées ; panicule 
ascendante, composée de pédon- 
cules géminés inférieurement, 
dont l'un est plus court , soli- 
taires en haut, portant tous 
un épillet plane , lancéolé , 
resserré, de sept à neuf fleurs 
glabres, à arêtes droites. Fleurit 
en juin. Se trouve dans les 
lieux cultivés , les moissons ; 
à la Villetle , sur les bords du 
canal. ($). S. Ui- 

4. B. MOLLIS, Lin. spec. na ; 
Palis, de Beauv. Agrost. t. 17 , 
t. 9. Tiges de douxe à dix -huit 
pouces , dressées , glabres supé- 
rieurement ; feuilles courtes , 
laineuses sur la gaîne , velues 
sur le limbe ; panicule pauci- 
flore , redressée ; pédoncules gc- 
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minés en bas , dont un plus rons Je Paris 7 ® . Le caractère 
court ; épillels velus, lancéolés, des arêtes divariquëes el paral- 
arrondis , reniennaiit cintj à lèles différencie cette espèce, 
sept Ueiirs , à arêtes presque ainsi que la largeur de répil- 
droiles. Fleurit l'été. Se trouve let, du fi. muln/lorus , qui lui 
dans les prés secs et le long des ressemble pour le feuillage, 
chemins. (§) mais rmi a les arêtes presque 

rassemblées au sommet. 

5. B. GROSSVS. Desfont. Cat/j/. 

i6j J. Bauh. ///jr. a , p. /538 , b. arvensis. Lin. spec. 

/cofl. Tiges droites, hautes d’un ,,3 (non Lam.' ) ; Scheuch. 
à deux pieds ; feuilles à gaine Agrost. t. 5, f. i5. Tiges de' 
velue, l'étant très-peu sur le deux à trois pieds, dressées; 
limbe ; pauicule dressée, serrée, feuilles velues sur le limbe su- 
à pédoncule serai - verticillés, périeur , el un peu sur la gaîne , 
douf quelques-uns portent jilu- celles du haut courtes et linéai- 
sieurs épillets, les autres un res; panicule ample, multi- 
seul ; ceux-ci sont courts , flore, étalée, dirigée d’un seul 
ariondis, gonflés, pubescents, et coté ; pédoncules rudes, longs , 
renferment quatre à cinq fleurs, semi-verticillés . les uns sim- 
qui tombent facilement , à aré' pies, les autres portant deux 
^s courtes. Fleurit en juin el ou trois épillels, lesquels sont 
juillet. Se trouve dans les lieux glabres, ovoïdes-allongés et con- 
slériles, le long des chemins; sur tiennent 7-0 fleur ; la valve 
les bords de la prairie de Gen- externe est échancrée au snm- 
tilly, à'Vincennes, etc. t|). S. met , el l’arête e.st droite, 

assex longue. Fleurit id. Croît 

C. B. .SQUARROSCS. 'L\n.spec. dans les prés, les champs. ® 

112 ; Scheuch. G/'o/n. aSi , t 5, , 

f. II. Tige d’environ un pied^, .8. B. PR ATENSI.S. Koel. Gram. -•« 
droite ; feuilles très-velues sur 'Tiges dressées , hautès d’un 
la ga'ne, pubescentes sur le pied; gaînes des feuilles infé- 
Jimlie ; panicule pauciflorc , rieuivs velues: feuilles planes, 
dressée . a pédoncules solitaires hérissées de poils; panicule 
ou géminés; épillels grands, droite, i pédoncules rudes, sim- 
ovales-lancéolés. glabres, très- pies ou ranieux-, épillets gla- 
comprimés , conteuant de huit bres, ovoïdes-lancéolés , com- 
A quinze ou dix-faiiit fleurs primés, contenant de quatre à 
. dont la bdle extérieure est sil- nuit fleurs, pointues, a arêtes 
lonnée, ample, et a une arête de leur longueur, et dont les 
longue et très-divariqnée. Fieu- valves externes sont entières, 
rit en été. Se trouve sur le Fleurit id. Croit dans les prés , 
bord des champs , aux envi- les champs. U, 

** Arêtes droites , naissant dans l'échancrure de la valve 
externe de ht bâte , qui est aiguë, 

q. B. ERECTTs. Huds Angl. tes , légèrement lanaliculées . 

/|q ; Vaill. Bot. t.i8, f. 2. Tiges plus larges sur la tige; panicule 
simples, presque nues, hautes droite, serrée, un peu rqide, co- 
d'un à deux pieds; feuilles mu- lorée;pédon<ailesverlicillespar 
nies de poils assez rares , étroi- bas, géminés, puis solitaires par 

3. 
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Je Jiaut ; c'piilets linéaires , cy- 
lindriijues, velus, contenant ue 
six à dix fleurs, à arêtes droites, 
courtes. Fleurit en juin. Se 
trouve dans les prés. Suivant 
M. Poiret la figure citée de Vail- 
lant représente le lî. pratensis. 
Celte espèce se distingue très- 
bien à ses poils rares sur les 
feuilles ; la valve de la bàle est 
à peine écbancrée. 

10. B. STER 1 I.IS. Lin. spec. 
ii 3 ; Curt. fi. lond. t a 4 - liges 
d'un à deux pieds, noueuses, 
penchées au sommet; feuilles 
planes , glabres , dures , striées ; 
panicule étalée, inclinée; pé- 
doncules très-lougs.semi-verti- 
rillés, roides, bispides, por- 
tant un ou deux épillets; ceux- 
ci sont planes , distiques , longs, 
contenant de dix à quinze fleurs, 
dont la valve externe est rude, 
bispide, membraneuse et fen- 
due au sommet , surmontée 
/ d’une arête bispide, longue et 
droite. Fleurit tout l’été. Vient 
communément dans les lieux 
stériles. (§) Celle espèce se re- 
conuait à la longueur de ses 
épillels, comme le B.grossus k 
leur brièveté. 


II. B. TECToBüM. Lin. spec . 
ii 4 ; Moriss. sect. 8, t. 7, f. i 3 . 
Tiges d'un pied environ , cour- 
bées au sommet; feuilles pla- 
nes , molles , piibesccnte.s des 
deux côtés , velues sur la gaine ; 
panicule irrégulière, penchée; 
pédoncules scini - verticillés , 
très-llexueux, doux au toucher, 
portant la plupart quatre à cinq 
épillets, linéaires, pubcscents, 
renfermant cinq à six fleurs .ser- 
rées, cylindriques, dont la valve 
externe de la bdle est pnl>e cen- 
te , scarieuse et fendue au som- 
met , surmontée d’unearéle lon- 
gue, droite, un peu bispide. 
En vieillis.sanl, la plante perd 
une partie du velu des pédon- 
cules et des bâles , et devient 
un peu scabre ; mais les feuilles 
restent toujours molles Fleurit 
tout l’été. Se trouve Irès-com- 
munéinenl sur les murs , les 
toits et dans les lieux stériles.® 

B inermis, L. Voy. Pou bro- 
moides. 

B. asper, giganteus , L. Voy, 
Festuca atpera, gtgantea. 

B. pinnatus , syivaticus , dis- 
tachyos, L. Voy. Triticum pair- 
natum, sylvaticum , ciliatum. 


ANTHOXANTHUM. Linné. Glume bivalve , triflore ; les deux 
fleurs latérales avortent , et la valve externe de leur bâle est 
pourvue d'une arête coudée et attachée k la base d'un côté , 
taudis qu’elle est droite et fixée au sommet dans la fleur op- 
posée ; la centrale est hermaphrodite, a deux valves égales, 
mutiques ; deux étamines très-longues , ainsi une le pistil qui 
est simple et terminé par deux stigmates très-longs ; une seule 
graine. — Panicule spiciforme. 

I. A. ODORATUM. Lin. spec. d’environ un pied; feuilles pla- 
t^o•, Palis de Beaiiv. Agrost. nés , pubescentes , deux ou 
p. 64. t la. f. 8. Flouve. trou sur la tige, qui est noueuse 
far. B. Tige et feuilles très- du bas ; épis ovoïdes, d’uu jaune 
velues. Terddtre , solitaires ; arêtes 

far. G. Tige et feuilles très- droites , peu apparentes , ex- 
scabres , glabres. cédant la fleur. Commune an 

Racine poussant plusieurs printemps et une partie de l'étê, 
tiges simples , dressées , hautes dans les lieux secs. U, Cette gra- 
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minée répand une odeur aqréa- et Palisol de Beauvois ont üé- 
J)le séchant. La variété G montré c|Ue ce gramen n’est 
ne fleurit que sur la 6n de point un*flore comme on le 
l’été, et se trouve au boi« de croyait avaul eux. Chaque fleur 
Boulogne , dans les lieux sa- ofl're deux arêtes dont une plus 
Jblonneux et labourés. visible, un peu coudée. 

Observation. MM. R. Brown 

B. Écailles pourvues d’une soie. 

PESTUCA. Linné. Glume à deux valves inëples , aiguës , 
mulliliote, (5 à i.'));l>àle à deux valves, l’une d'elles dégéné- 
rant eu une arête (soie, Beauvois) en sommet, l'autre bidentée, 
plus petite. 

Observation. M. de Beauvois place ce genre parmi ceux qui 
ont l’axe articulé ; nous n’y avons rien vu d'assez caractérisé , 
pour le séparer de ses congénères ; nous ne croyons mén»e pas 

a ue le seul fait de l'articulation pui-se laire le motif d'une 
ivision dans les plante.s de cette iamille , puisque toutes les 
liges de.^ graminées , dont l'axe de la floraison n’est que le 
prolongement, sont articulées, 

• Feuilles planes , larges , vertes ; trois étamines. 

1. F. ÂBUifDiNACEA.Curt. Fl. jccf. 8,1.7, f- 97. Tigcsde qualrç 
lond. 6 ; Leers. Hi-rb. t. 8 , f. 6. è cinq pieds et plhs , dressées ; 
Tige haute de deux pieds envi- feuilles glabres ou pubescentes, 
ron , forte, gro.sse , droite; à gaine très-velue, dont trois ou 
feuilles larges , planés , striées, quatre seulement sont sur la ti- 
glabres ; panicule re.sserrée ; ge,panicule tombante, à pédon- 
epillets courts, gros , arrondis, cules très-loog.s, fort rudes au 
colorés , è quatre fleurs pour- toucher, géminés, portant plu- 
vues d'une arête courte j dont sieus épillets , qui ont eux- 
quelques-unes sont mal iqucs ; mêmes des supports particu- 
valves de la glume presque liers fort longs; epiilels glabres, 
égales., mutiques. Fleurit tout linéaires, un peu pubescents , 
l'été Croît dans les lieux d'où planes, formés de huit à dix 
l'eaii s'est retirée, le long de la fleurs chargées de harlies pres- 
Seiue , à Gharcnlon, Bougi- q^ue aussi longues que les Déles. 
val, etc. Fleurit eu juin , juillet. Croît 

conimunément daus les buis- 
a. F. PRATEN.SIS. Lamarck. sons ombragés et toulfus. 
Encyctop. tom. 1 . p. 460 ; 

(non Smith.) Celte c«pèce ne se 4- F. GioANTEA.Vill. Daupti. 
distingue de la précédente que a, p. no ; Bromus giganteus , 
par ses épillets planes, disti- Lin. ii4 ; Vail. Bot. t. 18, 
nues à leur maturité, à 7-9 f. 3. 
fleurs. Croît dans les prés. Var. B. Gaînes velues. 

Var. G. Gaînes hispides_. 

3. F. ASPERA. N. Bromus Tige de trois à quatre pieds , 
asper, Lia. Suppl, m ; Moris, forte, grosse, garnie de pl«- 
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sieurs noeuds noirâtres ; feuilles épillets petits , linéaires , lan- 

S lanes , glabres , ayant plus céolés , glabres , renfermant 
'un demi-pouce de large , ru- quatre à cinq fleurs, à .arêtes 
des sur le bord, de haut en bas, beaucoup plus longues que les 
tandis que la gaine est rude de fleurs elles-mêmes. Fleurit en 
bas en haut; panicule de plus juillet. Se trouve dans les tail- 
d’un pied , dressée , dccompo- lis ; forêt de Crécy , à Saint- 
sée, à pédoncules longs, fermes. Prix , etc. 
géminés , rudes au toucher ; 


*' Feuilles capillaires , glauques; arête n’excédant pas ict 
longueur de chaque fleur ; trois étamines. 


5. F. AME'TBYSTINÀ. Lin. 
spec. log ; Palis, «le Beauv. 
Af^ost. t. ig , f. O. Tige faible, 
«mindrique , glabre , haute 
U un à deux pieds ; feuilles pla- 
nes , roulées; panicule lâcne; 
épillets de cinq fleurs , gros , 
obtus, d’une légère teinte amé- 
thyste , à valves de la bâle 
presque mutiifues. Fleurit en 
)uin ; se trouve dans les lieux 
secs et sablonneux , au bois de 
Boulogne, etc. U, 

6. F. ovina. Lin. spec. io8; 
Leers. Herb. t. 8, f. 3. 

Var. B. Epillets prolifères ; 
Festuca vivipara, Smith. Fl. 
brit. tom. i , p. 114? 

Tiges nombreuses , filifor- 
mes , creusées en stries , car- 
rées à la base , hautes de huit 
à dix pouces et plus , glâbres ; 
feuilles déliées , capillaires , 
longues , droites, d'un vert 
glauque ; panicule resserrée ; 
epillets ouverts , contenant 
quatre fleurs , glabres et pour- 
vues d’une arele. Fleurit en 
mai. Commun dans les prés et 
les bois sablonneux. ]£, 


7. F. BiJRitJSCDLA. Lin. spcc . 
Ï08. Racine verticale ; tige d’un 
à deux pieds , presque nues , 
dressées, cylindriques; feuilles 
planes , courtes , roulées , pu- 
bcscenles en dedans , glabres à 


l'extérieur ; panicule serrée , 
maigre ; épillets verdâtres ù six 
fleurs aristées. Fleurit en juin. 
Se trouve dans les lieux sté- 
riles. U, 

8. F. RUBRA. Lin. spec. ion. 
Racine rampante; tige d'envi- 
ron deux pieds, demi-cylin- 
drique du Raut, cylindrique 
du bas, grêle, presque nue , 
dressée ; feuilles inférieures 
fines , courtes , sétacées , celles 
du haut plus larges , pubes- 
centes en dessus ; panicule 
étroite, peu fournie, rougeâ- 
tre , dont l’axe est rude au tou- 
cher ; épillets de cinq à sept 
fleurs aristées , glabres. Se 
trouve très-communément dans 
les endroits secs et stériles. 

9. F. lEMAmi. Batard. Fl. de 
Maine et Loire , page 36 ; Fes- 
tuca rubra , Leers , f/erbon. p. 
3a, t. 8, f. 1 7 , ( non Linné. } 

Far. B. Ciliata. Valves des 
bâles seulement ciliées sur !• 
bord , et non velues. 

Tiges très-nombreuses, dres- 
sées , hautes d’un à deux pieds, 
presque nues ; feuilles sétacées, 
droites , un peu rudes , tant à 
la racine . où elles forment ga- 
zon , que sur la tige , où on 
n’en voit qu’une ou deux très- 
courtes ; panicule en épi ; épil- 
lets presque sessiles , compo- 
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ses de cinq fleurs à bâles très- 
velues , à arête courte et à 
giutne glabre, fleurit en juin. 
Croît dan.s les lieux slëriles , 
aux hois de Boulogne , de Vin- 
cennes , etc. 

I . 

lo. F. GLÂTJCA. Lam. Dict. i, 
p. 459. 

y ar. B. F. longifolia , Thuill. 
Fl- par. 5o. Feuilles inferieu 
res lo:igucs el étroites. 

Tonte la plante est d'une 
bel le couleur glauque; liges hau- 
tes d'un à (leux pieds , dressées , 
lisses, glabres; feuilles infé- 
rieures roulées, glabres, rudes 
au toucher, les deux ou trois 
qui sont sur les tiges , presque 

Î lianes ; panicule resserrée , 
ongue, à pédoncules géminés ou 
bifuniués ; épillcts ovales de 
cinq a six fleurs arisiées , un 
peu pulie.scentes , glauques. 
Fleurit en juin. Se plaît dans 
les terrains sablonneux , dans 


les bois , au bois ‘de Boulo- 
gne , etc. 14 

Ii.r HETEROPHYLT.A. Lain. 
p. boo : Vaill. Bot. t 18, 
1. fi. T’ge <le deux ou trois 
pieds . dressée ; feuilles infé- 
rieures déliées , longues, très- 
glabres , et d'un vert agréable; 
celles de là tige, planes , gla- 
bres ; panicule étroite, longue, 
peu serrée ; pédoncules géminés 
par bas ; épillets gliLres. à 
quatre fleurs, verd:i 1 res , mu- 
nis de lonjgues arêtes. Fleurit 
en juin. Se trouve communé- 
ment dans les bois , dans les 
endroits cultivés. 14 

Observation. 11 est très-dif- 
ficile de bien distinguer les 
sept espèces précédentes qui se 
rapprochent , surtout par leurs 
variétés, les unes des autres. 
On serait tenté de croire qu’elles 
ne constituent qu’une seule et 
même plante. 


Feuilles capillaires , glauques ; arête beaucoup plus 
longues que chaque Jleur ; une étamine ^ (vulpia , Gmelin.) 


12. F. BROMOIOES. Lin. SpCC. 
IIO ; Rudbeck. Beliq. t. 17, 
f. 3 ? Tige droite , haute de dix 
àdouze pouces; feuille.s courtes; 
anicule droite, di.^poséeenépi, 
fessée ; valves des bàle.s lisses à 
la base , un peu rudes au som- 
met; celles des glumcs très-iné- 
gales, muliques. Fleurit e:i juin. 
Se trouve dans les lieux sa- 
blonneux. ^ Cette plante n'est 
pas bien distincte pour moi 
de la suivante. 

t 3. F MYFRtJs. Lin. spec. 

; Leers. Berb. t. 3, f. 5. 
Tiges coudées , redressées , gar- 
nies de trois nœiid.s , hautes 
d’un k deux pieds; feuilles rou- 
lées , glabres , celle.s de la tige 
plus larges j panicule filiforme. 


très-simple , penchée du même 
côté, occupant la moitié de la 
lige ; épillets sétacés, de quatre 
à cinq fleurs ; glume très-iné- 
gale, à valves mutique.s . dia- 
phanes ; bJles dont la barbe est 
chargée d'aspérités dans toute 
la longueur. Fleurit l'été. Se 
trouve dans les endroits secs. 
14 11 m'est impo.ssihle de dis- 
tinguer le fe.ftuca .fCturoides 
de Roth de cette espèce. 

i4- F. UNIGLÜMIS. VVilld. 
spec. J, p. 4^3 ; Palis, «le Beauv. 
jiiirost. t. 1^, f. 10. Tiges hau- 
le.s de bail a dix pouces , gla- 
bres ; feuilles courtes ; épillets 
lancéolés; une des valve.s de la 
lume longue el aristée tan- 
is que l’autre ne consiste qu’en 
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un ruJiment à peine visible , 
de sorte qu’elle paraît manquerj 
arêtes des l)àleshispides, comme 
dans les deux espèces ci.des- 
sus ; fleurs au nombre de quatre 
à cina. Fleurit eu juin. Croît" 
dans les lieux sablonneux , au 
l)ois de Boulogne, à Sainl-Maur, 
baint-Gcrmain, etc. t§) Je serais 
assez porté à croire que celte 
espece est \eleituca bromoides 
de Linné , ce que le caractère de 


la glume indique volontiers. 

Observation. Je distingue 
une variété de celle planle où. 
on aperçoit une appendice li- 
néaire entre la grande valve du 
calice el la première fleur. 

F. elniior , capillata. N. 
Voyez Poa elatior , capillata. 

F. decumbens. Voyez Trio~ 
dia decumbens . 

Festuca Jhtitans. L. Voyes 
Glyceria. 


SKSLERIA. Scopoli. Glume à deux valves acérées , biflore ; 
bàle à deux valVffiy^dont une est à deux dents , et l’autre 
pourvue au somniijpl’une petite soie; un style allongé, ter-' 
miné par deuxlonP^ligmates. — Fleurs en épi , pourvu d’uu 
învolucre. 


I. s. COERULEA. Ard. spec. a, 
p. i8, t. ti, f. 3, 4, 5 ; CynOMirus 
ccertdeus , Lin. spec, lod. Tiges 
rameuses, très-peu feuillées, 
de hbit à dix pouces de haut , 
dressées ; feuilles planes, rudes 
sur' les bords , les supérieures 
courtes ; épi ovoïde , bleu'Jtre , 
jaune à la maturité, muni à la 


base d’une bractée scarieu.sc , 
courte, composé d’épillets ses- 
siles , comprimés ; contenant 
deux fleurs à bille velue ( il y 
a quelquefois une troisième 
fleur). Fleurit en avril el mai. 
Vient dans les prés montueux 
et secs , à Fontainebleau. Ui 


ROELERIA. Persoon. Glume à deux valves entières , conte- 
nant trois à quatre fleurs; uuc des valves des bâles a deux pointes ; 
l'autre plus grande , entière , portant une soie courte au sommet, 
et enveloppant la première ; fleur du sommet stérile et niuti- 
que } deux styles a stigmate simple. — Fleurs en panicule 
. spiciforme. 


1. K. CRISTATA. Pers. Syn. 
p. 97 ; i^ira cristata. Lin. spec. 
94?Moris. jecî. 8, t.A, f. 7, Tiges 
rameuses, d'un à deux pieds, 
redressées , glabres , presque 
nues; feuilles sélacécs , courtes, 

Ï iubescentes , une ou deux à 
ongue gaine sur la lige; pa- 
nicule eu épi. interrompu quel- 
quefois è la base; épillels lui- 
sants , à glume aiguë , pubes- 
ccnle, contenant trois ou quatre 
fleurs , à valves des bâles légè- 
rement ciliées sur la carène, 
et terminées par une petite 

soie. Fleurit en juin. Se trouve 
% 


dans les endroits sablonneux. 
Commune. 2^ 

a. K. GRACIAIS. Pers. Syn. 
97. Elledifiêre de la précédente 
par un épi plus grêle, qui ne 
contient que deux à trois fleurs 
moins grandes dans chaque glu- 
me, point ciliées sur la carène 
des valves des bâles, et dont la 
plupart UC sont pas terminées 
par une petite soie. Cette espèce 
ne me parait être qu'une variété 
plus maigre de la précédente. 
On la rencontre enectivement 
dans des endroits plus secs, 


lES graminées. a3 

Olxervation. Ct genre me paraît peu solidement établi , â 
cause de la Uiflicullé de voir les petiîcs soies, et de leur ab- 
sence fréquente. Les espèces en sont également peu sûres. 

DACTYLIS. Ainne. Glume comprimée, à deux valws iné- 
gales . aigues , en carène, multiflore ( H-5) ; baie à valves iné- 
gales . carences , dont riiiie entière est, terminée par une soie 
courte, et l'autre a deux i^nts ; deux stigmates sessües. — 
Fleurs en panicule agglomérée. 

I. D. GLOMERATA. Lin. spCC. 
jo5, Moris. .sect. 8, l. 6, f. 38. 

Var, b. Uactylis hispanica , 

Roth. Calai, i, p. 8. Panicule 
resserrée pre.sque en épi, tour- 
née d'un seul coté. 

Tige simple, haute de deux 
ou trois p-.ed.s, ruile au loucher; 
feuilles radicales très -larges, 
plus étroites sur la tige, pla- 
nes, à gaine anguleuse, scalire, 

ECHINOCIILOA. Paüsot de Beauvois. Glume à une valve; 
hàlc à deux valves dont l'une, plus grande, est terminée par 
une pointe, et l'autre bidentée ; elles sont toutes deux ciliées- 
hispides sur les bords ; deux .styles à stigmate simple. — 
Panicule spiciforme , composée d.'épillets alternes. 

1 . E. CRt'S-GAELi. Palis, de ayant l’axe glabre ; valves de la 
Reauv. A^rost. p. 53, t. ii , glume ciliées, l'une de celles de 
[. 9 -, Panicum crus palli. Lin. la bàlc pourvue d’une arête 
spec 83. Tiges rameuses i la hispide , quelquefois très-lon- 
base, haute d'un à deux pieds, gue; graine un peu aplatie, lui- 
feiiillées ; feuilles larges, gla- santé, lisse. Fleurit en juillet 
btes, ainsi que les gaines ; pani- et août, tiroît dans les lieux 
cule composée d'énillets aller- cultivés, à Saint-Cloud, à l’on - 
nés, d'autant plus longs et plus droit où l'égoùt du château se 
écartés, qu ils sont plus infé- jette dans la rivière. ® 
rieurs, tournés du même coté. 

Observation. Les trois genres précédents , et même quelque- 
fois celui-ci, ont les soies si courtes qu'on serait tenté de les 
croire inutiques. 

C. Écailles mutiques, 

CYNOSURIIS. Linné. Glume i deux valves , multiflore ( 3 
à 5 ) ; b.île a deux valves égales , l'une bifide et l'autre entière ; 
une bractée foliacée à la base de chaque ûeur ; deux stigmates 
sessiles. — Fieurs en panicule spiciforme , unilatérale. 

I. C. CRtSTATüs. Lin. spec. io5; Fl. dan. t. a38. Tiges sim- 


dont l'ouverture a une mem- 
brane déchirée ; fleurs nom- 
breuses, en panicule agglomé- 
rée , tournées du meme côté ; 
le dos île la grande valve de 
cbatjue bàle est hispide. Fleurit 
tout 1 été. Très-commune dans 
les prés, le long îles cliemiiis, 
etc. IL ^ variété dans les mois- 
sons , à Sceaux. 
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pies, redressées, hautes de pour deux épülets } trois à einq 
quinze à dix-huil ponci-s et fie jrs, dont les valves des bàles 
plus, glabres, IVuillées ; feuilles soiil velues ; l’une est lermifiee 
RÎabres, roulées en gouttière, par une pointe dorsale , courte, 
surtout sur lu lige, où elles f leurit eu juin. Se trouve dans 
sont comme étranglées à l’on- les prés secs , les bois. Loin-" 
verturc de la gaîne; épi sim- niun. , »• 

pie, long de deux pouces, a Cynosuvus cttrulciis , Lin, 
ëpillcts sessilcs , comprimés en Voyez Scslcria caei ulea, 
crête, avec une bractée à lu l'ase 


BRIZA. Linné. Glume à deux valves ovales, multiflore (3 7) j 
valves de la bdlé transversales, ventrues, cordilormes, creusées en 
nacelle , scarieuses sur les bords , très-obtuses , s'emboîtant les 
unes dans tes autres ; deux styles à stigmate simple. — Fleuns 
en paniculc. 


1, B. MEDIA. Lin. spec. io3; 
Lam. ni. t. 45 , f. i. Amou- 
rette. — Tiges simples , d'un à 
deux pieds, presciuc nues; 
feuilles planes, glabres, plus 
larges sur la tige, qui en porte 
deuxou trois; panicule Idcbe, di- 
variquée; pédoncules simples, 
renllés «aux articulations, fili- 
formes , ondulés ; fleurs com- 
primées , violettes étant mûres, 
ainsi que le haut de la tige et 
les pédoi,cules ; épillet ovale , 
composé de cinq a sept fleurs. 
Fleurit en mai et juin. Croît 
dans les prairies, a Gentil ly, 
Meiidon, etc. U. N. tg) Dccan- 
dolle. > 

2 . B. minor. Lin. spec. 10a; 
Moris. serf. 8, t. a, f. 46. Tiges 
aoiivent rameuses, un peu éta- 
lécf à la base, hautes de six à 
huit pouces ; feuilles larges , 
rudes sur les bords (elles ne 
le sont pas sensiblement dans 
l’espèce précédente) ; panicule à 
fleurs peu nombreuses, moitié 
plus petites . vertes , à pédon- 
cules très-rameux, fins, plus 


onduleux ; les valves des bdles 
sont plus en godet ; épillets 
triangulaires , de cinq u sept 
fleurs. Fleurit en juin Se trouve 
dans les prés secs et sur les pe- 
louses , à Saint-Germain en 
Laye , etc. Assez rare dans nos 
environs. ® 

3. B. VlRENS. Lin. spec. io3 ; 
Moris. sect. 8 , t. 7 , f. 47- Tige 
haute de dix-huit pouces envi- 
ron : feuilles longues , 3 à 4-5 
sur la lige, larges, glabres, un 

Î ieu rudes , la supérieure enve- 
oppant la base de la panicule ; 
celle-ci resserrée, verte ; épillets 
très-petits, ii 3-4 fleurs, triangu- 
laires, à base très-large; pédon- 
cules très-déliés. Fleurit en juin 
et juillet. Croît dans les mois- 
sons , à Sceaux, (g) Cette espèce 
dilière des deux précédent es par 
des fleurs quatre fois plus nom- 
breuses , et beaucoup plus pe- 
tites, et par ses panicuîes res- 
serrées , toujours accompagnées 
de la feuille supérieure. 

B. n afirostis , Lin. Voy. Poa 
megastachya. 


Observation. La fineçse des pédicules , qui portent de petits 
renflements aux bifurcations, tait trembler au moindre vent 
les charmantes espèces de ce gence , ce qui les laisait uesignec. 
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>ar les anciens botanistes sous ,1e nom H'amoxirettes trem- 
>iantes. 


PO A, Clume Â deux valves , raultiflore (a- »o) ; valves desbdles 
(léTOurvues d'arêtes, et souvent obtuses (non en cœur) ; l’ un i» 
d’elles bidentée. — Fleurs en panicule. 

* Épillets ordinairement de deux Jleurs. 


I. P. CÆRCLEA. N. Aira ca- 
rulea. Lin. spec. g5; Molinia 
ccerulea, Palisot de-Beauvois, 
Agrost. p. 68, t. 14, f. 6. 

Var. B. Aira alrovirens , 
Thuill. Fl. par. 38- Fleurs d’un 
vert noir. 

Tiges lisses, hautes de trois ou 
quatre pieds, dresse'es, fermes, 
ayant un seul nœud près de la 
racine (toutes les autres grami- 
nées en ont tout le long d^e leur 
chaume) ; feuilles très-dongucs, 
lanes, âpres sur les bords, ^la- 
res ; panicule longue, peu éta- 
lée ; pédoncules au nombre de 
cinq à huit, parlant du même 
point, dont quelques-uns ne por- 
tent qu’un épillct, les autres ra- 
meur ; deux quelquefois trois 
fleurs bleuâtres dans chaque 

f lume , qui a la même teinte ; 
es valves de la corolle sont 
assez aigues, entières; il y a 
deux styles qui laissent des ves - 
tiges sur les graines , et qui 
portent des stigmates simples, 
en pinceau, fleurit en août. 
Se trouve dans les bois hu- 
mides , à Meudon , Montmo- 
rency, etc. 14 

a. P. AIROÏDES. Kœl. Gram. 
>94; Aira aquatica. Lia. spec. 
q6 ; Vaill. Bot. t. 17 , f. 7. 
Eacines rampantes; tiges gla- 
bres , nais.sant dessus à angle 
droit; feuilles planes, lisses, 

f labres, avec une membrane à 
'ouverture de la gaine; pani- 


cule étalée, lâche, à pédicules 
verticillcs dans le bas; épillet 
de deux Oeurs, dont la glume 
est courte, colorée en violet; 
4 valves comme rongées ; celles 
de la bâle torses , marquées 
de trois cotes, tronquées et den- 
tées au .sommet, qui est sca- 
rieiix, allongées. Fleurit eu mai 
et juin. Vient dans les prés hu- 
mides , les fossés ; à Saint-Lé- 
ger, Montreuil près Versailles , 
Gentilli, etc. 24 

Observation. M. Palisot de 
Beauvois a lait de celte espèce 
son genre catabrosa , d’apres la 
forme des valves de la glume et 
de la bâle. 

3. p.'NEMORALis. Lin. s^ec. 
10a; Scheuch. Aurost. prod. 
t. a , 1 . a. Tiges déniles , un peu 
penchées , hautes d’un à deux 
pieds et plus, garnies de quel- 
ques feuilles planes , étroites , 
longues ; panicule grêle , pau- 
ciflore, étalée ; pédoncules semi- 
verticillés , un peu hispides ; 
épillets de deux ileursrà glumes 
un peu aigues, ainsi que les 
bâles , qui sont blanchâtres. 
Fleurit en juin. Se trouve dans 
les bois couverts, à St. -Germain, 
Meudon, etc. Assez commun. [4 
Il vient cjuelqucfois des espèces 
de fongosités aux articulations 
de la tige , produites par des 
larves d'insectes ; d’autres fois 
les épillets sont vivipares. 

de trois à cinq Jleurs. 


» 

** Epillets ordinairement 


4. P. FERULIS. Hosl. Grnwi. 3, t. i4? F. debilis , Thuill. 
2. 3 
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Fi. par. 43. Je soupçonne çpte 
cette plante n’est f|u uiie variété 
de la précédente , elle a tous ses 
caractères ; mais comme elle 
vient dans les prés , elle a une 
llcur de plus, et elles sont un 
peu pédonculées : la panicule 
est plus fournie. Fleurit en juin. 
Se trouve dans les prés. U, 

5. P. ANGUSTIFOLIA. Lin. 

spec. 99 ; Leers. Hcrb. l. 6 , 
l. 3. 

Far. B. P. cinerea , Vill. 
Dàtiph. 1, p. ia6. Tiges et 
feuilles glauques ; énillets de 
trois fleurs, uu peu laineuses, 
à la base. 

Tiges élevées d’un à deux 
pieds, dressées, glabres, ainsi 
que les feuilles, qui sont rou- 
lées , ce qui les fait paraître 
capillaires , un peu roide's , avec 
une petite gaine courte, et tron- 
quée à son ouverture . ainsi 
qu’une espece d'auricule ferme; 
il y a aussi quelques feuilles 
planes et étroites ; clics sont 
toutes un peu glauques; glumes 
inégales, contenant de deux a 
trois fleurs; bàles très-légère- 
inent pubescentes. Fleurit au 

Ï irintemps. Très-commune dans 
es prés, les champs, les bois. 
La variété B se trouve dans les 
■ bois d’Yerres. 


légèrement pubescentes. Fleu- 
rit en mai et juin. Fréquente 
dans les prés et les bois. 

7. P. ANNÜA. Lin. spec. 99 ; 
Lam. ni. t. 45, f. 2. Tiges 
débiles , dressées ou cou- 
chées, comprimées (toutes les 
autres espèces les ont arron- 
dies), coudées, feuillées du 
bas ; feuilles planes , lisses , 
molles ; panicule lâche , éta- 
gée, dont les pédicules inférieurs 
s'ouvrent à angle droit , et 
sont scini-verticillés , ou seu- 
lement géminés : les glumes 
renferment trois ou quatre Heurs 
verdâtres. Fleurit tout l'été. 
Extrêmement commun dans les 
lieux cultivés ei incultes ; daus 
les cours , les rues peu fré- 
quentées. (§) 

8. P. PRATENSis. Lin. spec. 
99 ; Scheueb. Agrost. 177 , l. 3 , 
f. 17 , A. Tiges rameuses à la 
souche , hautes d'un à deux 
pieds , glabres ; feuilles planes , 
larges , rudes sur les bords , 
ayant à l’ouverture de leur gaine 
une membrane courte et tron- 
quée; panicule un peu com- 
pacte ; épillcts à trois ou quatre 
fleurs , dont les haies sont un 
peu scarieuses au sommet. Fleu- 
rit en juin. Croît dans les prés 
et les champs. Commune. U, 


6. P. SCABRA. Ehrh. Gram. 
72; P. dubia, Leers. Fl. herb. 
no 69, t. 6, f.4; P- tririahs. 
Lin. spec. 99? Tiges nombreu- 
ses, droites, cylindriques, hau- 
tes d’un à deux pieds , un peu 
rudes au loucher , de bas en 
haut, sous la panicule ;^feuilles 
planes, scabres sur lagaîne, une 
ou deux sur la tige, ayant à l'ou- 
verture de leur gaîne une mem- 
brane allongée , un peu déchi- 
quetée ; panicule étalée; pédon- 
cules bispides ; glumes u trois 
fleurs ; bàles à trois stries, tres- 


9. P, GLAUCA. 'Valh. Fl. dan. 
t. 964 (non With.) ; Dec. Synop. 
i3t. La tige s’élève à un pied; 
elle est dressée, un peu touf- 
fue, écailleuse a la base; les 
feuilles sont rudes sur leur 
gaîne, pointues, et ont les 
Bords planes; celles de la lige 
sont courtes ; la panicule est at- 
ténuée, très-maigre; les pédicu- 
les portent uu ou deux epiUels, 
serrés contre U lige, et un peu 
bispides; la glume est aiguc , 
à trois ou quatre fleurs, dont 
la deruiére est pédiculée. Fieu- 
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rit en juin. Se trouve à l'entrée 
du bois de Romainville , sur la 
druite. U, 

10. P. BULBosA. Lin. spec. 
loa : Vaill. Bot, l. 17, f. 8. 

Vqr. B. P, crispa , Thuill. 
Fl. par. 45. Bdles allongées en 
manière de feuilles, vivipares. 

Racines gonllces, comme bul- 
beuses; tige dressée, haute de 
douze à dix-huit pouces , pres- 
ijue nue ; feuilles radicales , 
clargiesautour des gonflements, 
puis roulées, comme setacées, 
celles de la tige, au nombre de 
deux ou trois, très - courtes}; 
panicuie un peu étalée, ovale ; 
épillets luisants , à glume un 
peu caréuée , hispide , à trois 
ou quatre fleurs, dont la der- 
nière est pédiculée. Fleurit en 
mai et juin. Croît dans les lieux 
arides ; la variété B sur les 
murs. 14. 

11. P. COMPRESSA. Lin. .tpec. 
loi ; Vaill. Bot. 1. 18 , f 5. Tiges 
ayant quelquefois un pied, sou- 
vent difiQses, coudées, noueu- 
ses ; feuilles courtes ,. roides , 
planes, ou un peu roulées, deux 
ou trois sur la tige , dont le 
haut est nu; pamcule serrée, 
comprimée, unilatérale, un 
peu roide; épillets de trois on 
quatre fleurs rouge/itres sur les 
bords. Fleurit en juin. Croît 
dans les lieux secs, sablonneux, 
sur les murs. 14 

Observation. Quelques indi- 
vidus de cette espèce et de la 
précédente , oflrent des soies 
laineuses à la base de la corolle. 
(Poiteau). 

la. P. r'ioida. Lin. spec. lOi ; 
Scbeuch. ué^rost. ayi, t. 6, f. a, 
3. Tiges rameuses , diffuses , 
coudées, atteignant quelquefois 

uu pied de hauteur; feuilles 

\ 


planes, étroites, glabres, avec 
une rnembrane à l'ouverture de 
la gaîue; panicuie roide, uni- 
lalë.^ale; pédoncules alternes, 
un peu velus ; épillets à glume 
verte, à 4-6 fleursalternes, disti- 
f|ues, glabres, à valves de la l)ile 
ecbancrées et dont l'une d'elles 
porte une petite pointe dans 
l’échancrure. Fleurit en juin.. 
Se rencontre dans les lieux sa- 
blonneux , secs, et aussi dans 
des allées couvertes , où il 
devient très -grand. 14 

Observation. L’échancrure lé- 
gère des deux valves de la co- 
rolle a fait placer cette espèce 
dans son genre me^astachya. 
par M. Palisot de Beauvois. 


i3. P. PALüSTRis. Hoff.'6erm. 
3, p. 43 ; Leers. Herb. t. 6, f. a. 
Tige haute de douze à ilix- 
huit pouces , lisse sons la pa- 
nicuie; feuilles plus élrtntes, 
un peu rudes sur les bords , 
sans membrane à l’ouverture de 
leur gaine ; les glumes renfer- 
ment de quatre à cinq fleurs 
glabres, dont une des valves de 
la bdlea cinq nervures. Fleurit 
en juin. Se trouve dans les prés 
humides, à Gentilli, etc. J4 

Observation. Le véritable 
Poa paliistris de Linné paraît 
être le leersia orizoides , ce 

a ui est cause iju’on a dànné 
ifféreuts noms a celui-ci; Poa 
serotina, Schrad. ; Poa hydro- 
phyla, Persoon ; etc. 


14. P. CAPILLATA. N. Fes- 
tuca capillata , Lara. F’/. //•. 3, 

r ;e 5()7; Moriss. sect. 8, t. 3, 
i3. Tiges nombreuses, for- 
mant toutfe , dressées , filifor- 
mes, presque nues, un peu 
glauques ; feuilles très-fines, 
capillaires ; panicuie serrée ; 
épillets de quatre à cinq fleurs , 
glabres, aigues. Fleurit on mai. 


s 
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Très-commune dans les endroits difiêre du festuca ovina,tptK 
sablonneux. JZ par l'absence de l’arête. 

Obseri’ation. Cette espèce ne 

*•* Êpillets ordinairement de six à vingt fleurs . 


15. P. ALPINA. Lin. spec. 99 ; 
Sebeueb. Agrost. 186, Prod. t. 

3 , f. 4. Tige de dix à douxe 
pouces, simple, glabre, vio- 
lette vers le naut; feuilles pla- 
nes, courtes, celles de la tige à 
longue gaine, un peuroidesjpa- 
nicule ramassée , à pédoncules 
géminés, lisses; cpillets pana- 
chés, noirâtres, ovoïdes, com- 
primés , à cinq ou six fleurs pu- 
besccii les. Fleurit en juin. Croit 
dans les prés élevés des mon- 
tagnes. Je ('indi que d’après MM. 
DalibarJ etThuillicr.nc l’ayant 
jamais trouvée. H, 

16. P. PlLOSA. Lin. spec. 100 ; 
Scheueb. Agrost. 193 , t. 4 f- 3 . 
Tige haute de douce à quinxe 
pouces, dressée; feuilles d’a- 
bord planes , puis roulées au 
sommet , glabres , ayant une 
manchette de poil à loriiicc de 
la gaine , qui est glabre ; pani- 
cule étalée , grêle , rameuse ; 
épillels de sept è huit fleurs 
blanchâtres au sommet, con- 
formés , comme dans l'espèce 
suivante , dont elle dilfèrc 
assez peu pour avoir été souvent 
confondue avec elle. Croit dans 
les endroits sablonneux. Elle 
a été trouvée à Vincennes par 
M. Havet. 

17. P. ERAGBosTis. Lin. spec. 

100; Scheuch. 197, t. 

4 , f. a. Tiges rameuses , longues 
de six pouces environ ; feuilles 
larges, parsemées de poils rares, 
à gaine glabre à louverlure , ou 
tout au plus avec un rudiment 
de manehelle; panicule allon- 
gée, noirâtre avant la maturité , 
vert foncé ensuite j glumes à dix 


ou onze fleurs, portées sur des 
pédoncules scabres; bâlcs mar- 
quées de trois raies vertes, fi- 
nement ciliées sur les bords, 
entières. Fleurit en juin. Se 
trouve dans les lieux incultes 
et les décombres , aux environs 
de Paris. ;§) 

Observation. Cette espèce 
et la précédente rentrent dans 
le genre Eragrostis de M. de 
Beauvois , qui est caractérisé 
par les valves de la bâle en- 
tières , ciliées , persistantes , à 
bords repliés, etc. 

18. P. AQüATiCA. Lin. spec. 
98 ; Leers. Herb. t. 5 , f. 5. Tige 
robuste , qui s’élève quelque- 
fois à sept ou huit pieus, dres- 
sée; feuilles larges, longues, 
rudes sur les bords, piquantes, 
ayant deux plaques rouilléessur 
l'ouverture de la gaînc; p.'iuicule 
considérable , évasée -, glumo à 
sept fleurs, dont les bâlcs sont pu- 
bescentes et striées. Fleurit en 
juillet et août. S'observe au bord 
des eaux, à Saint-Gratien. Sèvres, 
Crosne, etc. Assez commune. 

19. P. ELATioR. N. Festuca 
elatior. Lin. spec. 1 1 1 ; Moriss. 
sect. 8, t, 2 , f. 5. 

Var. B, F. pratensis , Smith. 
Fl. brit. ia3 ; (non Lamarck). E- 
pillets à fleurs plus nombreuses. 

Tige de trois à quatre pieds , 
simple , dressée , 'peu fouil- 
lée; leuilles planes , glabres , 
avec une membrane â' l'ouver- 
ture de la pîne; panièule peu 
considérable, presque simple; 
pédoncules alternes , scabres ; 
êpillets de six à huit fleurs al- 
ternes, écartées à leur matu- 
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nié; bâlcs aigues. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve dans les 
res montueux , les bois , au 
boulogne, etc. La va- 
riété B dans les prés maréca- 
geux. U, 

Observation. M. de Beauvois 
A'^rost. t. i(), f. a) représente 
es deux valves de la bàle de 
cette espèce et de la suivante 
comme bidentées , et l'une 
d’elles leriniiiéc au-dessous du 
sommet par une pointe line, 
ce «|ui lui a fait établir le genre 
Schedonorus. 

30 P. LOMACEA. Kœl, Gram. 
307 ; Festuca pfiænir, Thuill. 
Fl. par. Si', Scheuch. Agrost. 
aoo, t. 4> f- 6. Tiges dressées , 
hautes de deux pieds, presque 
nues, glabres ; feuilles planes , 
un peu rudes sur les bords, gla- 
bres , une seule sur la tige ; 
panicule simple , composée d'é- 
pillets d'abord cylindriques , 
sessiles, alternes, espacés, con- 
tenant sept à huit fleurs , à 
glumes striées, et à bdles ob- 
tuses , scarieuses et écartées 
à la maturité Fleurit en juin. 
Vient dans les prés humides , à 
Gentilly, Sain t-Gralien, etc, U, 

31 . P. BROMOIDES. N. Bro- 
mus inermis , Lin. .fvjL 100; 
Festuca poxoldes . Thuill. Fl. 
par. Sx; Schreb. Gram. t. i3. 
Tige glabre, haute de deux ou 
trois pieds ; feuilles larges , gla- 
bres, un peu striées ; panicule 
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resserrée , puis étalée à la ma- 
turitédes fleurs; épillelsd'abord 
cylindriques , puis comprimés , 
contenant dix à quinze fleurs , 
un peu écartées; glume petite; 
baies scarieuses, aiguës. Fleurit 
i^if*. Croît dans les prés et 
au bord des ruisseaux , dans les 
bois, à Fontainebleau. [£. 

Observation. M. de Beau- 
vois laisse cette plante dans les 
Bromus, 

33. P. MEGASTACHYA. Kœl. 
Gram. 181 ; Briza eragrostis , 
Lin. .ipec.ioB; Scheuch. Agrost. 
194, t. 4 , f. 4- Tiges rameuses, 
les latérales couchées , puis re- 
dressées , de cinq à six pouces 
et plus de long; feuilles pla- 
nes, étroites, un peu arquées, 
avec des houppes de soies à 
l'ouverture de la gaine ; fleurs 
e^n panicule ; pédoncules courts; 
épillet.s la ucéolés , composés de 
vingt fleurs environ, dont les 
valves des baies sont courbées 
en carène, marquées de trois 
lignes vertes, finement ciliées ; 
l’extérieure fendue, avec une 
pointe intermédiaire ; l’inté- 
rieure dentée. Fleurit en juil- 
let et août. Se trouve dans les 
lieux sablonneux, au bois de 
Boulogne. ;§) 

Observation. Cette espece est 
le type du genre megastachya 
de M. de Beauvois. 

Poa Jhiitans. N. Voy. G/y- 
ceria. 


GLYCERIA. R. Brown. Glumcmultiflore (8-io fleurs) . à deux 
valves inégalés, entières, courtes, mutique.s ; bâle à deux 
valves membraneuses, transparentes sur les bords, dont l’ex- 
tencure , rongee - dentée au sommet , enveloppe l’autre qui 
est plus petite , en nacelle, et seulement bifide ; deux stigmates 
simples, sessiles, presque plumeux. — Fleurs en pauiciile étroite. 


I. G. FLUITANS. Palis, de 
Beauv. Agrost. t. 19, f, 7; R. 
Brown, Prodr. nov. hotl p, 179; 


Festuca fluitans. Lin. spcc. iii; 
manne de Prusse. —Tiges molles, 
flasques, floUantes sur l'eau. 
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épaisses , feuîllées ; feuilles sont striées. Fleurit tout l’été, 
larges , embrassant la tige dans Assez commun dans les mares 
presque loutesa longueur; pani- et fos=és bourbeux. U, 
cule allongée, spicifornie ; épil- Sa gra iue réduite en grnau, et 
lels de fi-io fleurs, pédonculées, cuite dans du lait, sert de iiour- 
^ grisâtres , linéaires , cylindri- riture daus quelques cantons 
ques , dont les valves de la bâle de l’Alleniagne. 


MELICA Linné. Glume à deux valves scarieuses , renfer- 
mant deux fleurs , et le rudiment d'une troisième , qui est pé- 
donculé ; bdics à deux valves, ventrues ; deux stigmates sessiles. 
— Fleurs en panicule. 


Ï. M- UNIFLORA. Retz. Obs. 
I, p. 10 ; M. nutan.i, auctorum 
(non Lin.); M. tobelii, Vill. 
Dauph. 9, p. fl(), t. 3. Tiges 
d’un pied ou. deux , dreîsées , 

f labres ; teüilli's à gaîne angu- 
euse, un peu rude, ayant à son 
ouverture une languette oppo- 
sée, lisses, planes, et placées sur 
les deux tiers inférieurs de la 
tige, d’espace en espace; fleurs 
peu nombreuses, lâches, grosses, 
courtes , portées par des pé- 
dicules fliirormes ; la glume 
est rayée , rousse ; il n’y a 
qu’une fleur ( par exception 
au genre), mais on y trouve 
le rudiment de la troisième; 
graine noire, ovoïde, un peu 
chagrinée , luisante. Fleurit en 


mai et juin. Croit dans les bois 
montueux et couverts. {£ 

•*. M. CILIATA. Lin. spec. 97 ; 
Sebeuch. Agrost. 174, t, 3, f, 16. 
Tige l'ameuse, haute d'un à deux 
pied'i , un peu rude ; feuilles 
glauques, roulées, scabres , lon- 
gues, subulées à l'extrémité, et 
garnies d’une membrane à l'ou- 
verture de ,1a gaine; panicule 
simple, peu étalée; fleurs gros- 
ses ; glunies scarieuses , jaunâ- 
tres à deux fleurs dont une a l'une 
des valvesdela bâle ciliée par de 
longues soies ; on aperçoit très- 
bien lerudinient de la troisième. 
Fleurit en juillet. Croit sur les 
collines pierreuses et les ro- 
chers , à Meulan ( de Laroche ) , 
Vernon près Fontainebleau. 


TRIODIA. R. Brown. Glume à deux valves concaves , entières , 
aiguës , plus longues que les ileiirs, qni sont au nombre de 3-4^ 
bàie è deux valves inégales, l'une plus petite, entière, l’autre 
à trois dents courtes ; trois étamines )>etite.s et incluses ; deux 
styles simples , très .écartés. — Fleurs en panicule. 


I. T. DECUMBENS. dc BcaUV. 
Agrost. t. i5, f. 9; Danthonia 
decumbens, übc.t'l.fr. n®i543; 
Festuca decumbens. Lin. spec. 
s 10. Tige rameuse, longue 
d’un à deux pieds , presque 
nue, dressée, puis inclinée; 
feuilles étroites , un peu rou- 
léc.s , munies de poils rares stir 
leur gaine, et de deux houppes 
ït eon oUvertiure; panicule sim- 


ple , épiforme , à fleurs grosses , 
peu nombreuses , légèrement 
violettes , ayant une houppe 
soyeuse à la base, et les valves 
de leurs baies ciliées. Fleurit 
en juin. Commune dans les prés 
et les bois secs , au bois . de 
Boulogne , etc. U, 

Observalion, La considéra- 
tion des trois dents dc la valve 
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externe a fait cre'er à M. Ro- candolle , dans lequel il ne 
bert Brown, savant botaniste place plus que des espèces dont 
anglais . le genre triod/a. Aussi une des valves est bidentée^ 
le même a-t-il reTormé Je avec une arête longue au nai- 
genre danthonia de M. De- lieu. 

ÏIIGITARIA. ATa/Zer. Fleurs polygames; glume à deux valves 
dont I une est à peine visible, contenant deux üeurs dont l’infé- 
rieure est neutre, k une seule valve, et la supérieure hermaphro- 
dite ayant les deux valves de la bâle égales , .entières , aiguës. — 
Fleurs en e'pis simples , unilatéraux, comprimés et digités. 

T. D. SANGUiNALis. Palis, de Tiges étalées, couchées, longues 
Beauv. Agrost. p. 5i , t. lo, f. ,de six k dix pouces; feuilles 
Panicitm sangiiinafe. Lin. glabres, ayant une écaille à 
spec. 84 . Tiges couchées à la l’ouverture de la gaîne , au lieu 
base, puis redressées, ayantplus de la ligne poilue de l’autre 
d'un pied de longueur ; feuilles espèce ; épis att nombre de deux 
mûmes sur leur gaine d’une li- ou trois , très-élalés ; baies deux 
gno de poils tuberculeux, pubes- à deux, dont l’une pédiculée , 
rentes sur le reste , molles, colorée en pourpre ; valves de 
asse* larges ; épis au nombre la glume presque égales . un 
de cinq a dix ; bêles deux à peu pubescentes. Fleurit idem. 
deux , dont une est pédonculée ; Se trouve dans les mêmes lieux 
valves de la glume inégales , de que l’espèce précédente , avec 
couleur purpurine, glabres, laquelle elle avait été confon- 
quelquefou pubescentes. Fieu- due. ® Elle est plus petite, plus' 
rit tout l’été. Se trouve dans les glabre, avec des épis moins 
lieux cultivés, les jardins. tD nombreux, et pins étalés. Ce 

n’en est peut-etre malgré celà 

2 . D. AMBI 6 VÂ. N. Paspalttm qu’une variété. 
mmbiguum, Dec. Fl Jr. n» i5b6. ♦ 

Observation, Il faut de l'attention pour ne pas regarder ce 
genre comme unillore. 

SETARIA. Pdlisot de Èeauvois. Deux soies ou plus , longnes, 
en forme d’involuerc ;'i la base de chaque fleurette ; glume à 
une seule valve très-petite , presque ronde ; bêle à deux valveS' 
obtuses, miUiques, presque silloonces; deux styles, ê stigmate 
simple. ~ Fleurs en épi. 

Observation. On serait tenté de placer ce genre parmi les 
aristes , a cause des soies de l’involucre. 

1. s. VERTiciLLATA. Palis.de rudes sur les bords, avec un 
aeauy . Agrost. p. 5i; Panictim paqnet soyeux à l'ouverture in- 
'verticillatum , Lin. spec. 8a; térieure de la gaine; sommet 
iUust. t. 43 . Tige un peu de la tige glabre ; épi longd’ua 
diffuse et rameuse à la base, à deux ponces; fleurs verticil- 
leuiiiée; gaino des feuilles in- lées par quatre . et on peu écar- 
Ctneures un peu velues ; celles- tées ; elles sont munies à leur 
Cl sont assez longues, planes, base de , filets hispides et acerp- 


« 
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chants, quelquefois ils man- 
quent ; la graine a quelques 
nervures longitudinales. Fleu- 
rit.en iuillet et août. Commune 
dans les lieux cultivés, (j) 

a. s. VlRiDis. t’alis. de Beauv. 
jrfgro J/. P . 5 T , t . 1 3 , f . 3 ; Ptf /licwm 
/viride , Lin. spec. 83, Tiges un 
peu moins élevées, plus gros- 
ses, plus fermes, feuillues, ra- 
meuses «I la base , où il y en a 
quelquefois qui restent très- 
petites gaîne des feuilles 
glabre , et munie à l’ouver- 
ture de longs poils soyeux, 
plus large que dans l’espèce 

J »récédente ; épi à peu près de 
a même longueur, mais plus 
gros et plus soyeux , parce que 
les fleurs sont entourées à leur 
base de poils plus nombreux, 
un peu rudes J jamais accro- 
chants , ni hispides ; les graines 
sont un peu enfçncées à leur 
sommet, et marquées de stries 
nombreuses et transversales. 
Fleurit Wcffi. Se trouve dans les 
endroits cultivés. Quelques 
botanistes pensent que ^ cette 

E lante n’est qu’une variété de 
1 précédente. 

3. s. glAPCA.. Palis, de Beauv. 
jigrost. p. 5i ; Panicum glau- 
cum , Lin. spec. 83 j Leers. 
herbon. t. a , f. a. Les tiges, ra- 
meuses à la base, s'élèvent A 
plus d’un pied ; la gaine des 


feuilles est’glabre ; celles-ci sont 
larges, placées sur la tige, avec 
de fongucs soies à l’ouverture de 
la gaine, et sur ses bprds, un peu 
glauques; les épis on t deux pou- 
ces, et plus: les fleurs sont entou- 
rées de soies presque nues, qui 
acquièrent une couleur rousse, 
ce qui distingue cette espèce 
de toutes les autres ; les graines 
sont chagrinées et rugueuses , 
surtout à leur partie supérieure. 
Fleurit idem. Se trouve dans 
les endroits cultivés ; à Massy, 
Palaiseau, etc. ® 

4. s. itaLICA. Palis, de Beauv. 
Agrost. p. 5i; Panicum ilali- 
cum. Lin. spec. 83 ; Lob. le. a4. 
f. 1 . Millet des oiseaux. — Tige 
de trois à quatre pieds de haut , 
dressée, rameuse; feuilles lar- 
ges , velues à l'entrée et sur 
les bords de la gaine ; axe de 
l'épi laineux ; épi très - gros , 
long de près d'un pied, pen- 
ché, composé de grappes nom- 
breuses , arrondies , de fleurs 
qui portent à la base des soies 
longues, ou à peine visibles (ce 
qui constitue le Panicum ger- 
manicum de Wilid). Les graines 
sont lisses et luisantes , de cou- 
leur blanchâtre ou un peu vio 
lette. Fleurit en juin et juillet. 
Originaire de l'Inde ; cultivé 
d'abord en Italie , et de-là , 
dans le reste de l’Europe; ou 
s’en nourrit. t§) 


PANICUM. Linné. Fleurs polygames ; glume à deux valves 
inégales ; bàle à deux valves entières, mutiques , biflorc , dont 
l’inférieure est unisexuelle ou neutre , et la supérieure herma^ 
pbrodite, sans soies à la base. — Fleurs en panicule tres-com- 
posée. 


1 . V. MiUACEUM. Lin. spec. 
85; Régnault. Bot. t. 38i.Mil, 
millet. — Jiges de deux à trois 

Ï lieds , droites ; feuilles très-ve- 
ues sur leur gaîne , ayant à 
son ouverlure une ligqe circu- 


laire poilue , pubescentes dans 
toute leur longueur, très-lar- 
ges ; panicule très - rameuse , 
fort grosse, à fleurs solitaires, 
dont les calices sont marqués 
de nervures vertes , sans arêtes , 
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m poils à la base ; graines sphé- 
riques, lisses, luisantes, blan- 
ches, jaunes ou noires. Fleurit 
en juillet. Originaire de l'Inde: 
cultivé, (g) 


Observation. Ou le mange 
dans divers pays, étant bouilli'; 
on le donne comme nourriture 
aux oiseaux. 


ma 


Fleurs polygames : fleurs supérienres her- 
elume'^à deifx longs poils à Pextérieur, ayant une 

I d^l valves K multiüore (a-5) ,• la bàle 

fi„;f*** lune beaucoup plus grande, très-aieuc« 

finit en longue pointe ; les inférieures, mdles ou neutres i,ues- 
deux styles simples, à stigmate barbu.’- Fleurs e^pinTcuïe ’ 


1. A. PHBAGMITES. Lin. spec 
lao; Lam. Jtl. t. 46, f, i. Ro- 
seau i\ balais. 

f^ar. B. gracilis. Plante 
a peine le quart de l'espèce: 
panicule peu considérable , fau- 
ve ; gluriiede trois à cinq fleurs. 

Tiges haulesde trois à six pieds, 
simples, dressées; feuilles lar- 
ges d’uu pouce, glabres, très- 
longues, terminées en longues 
pointes, d autres fois roulées • 
panicule très-étendue, à fleurs 
soyeuses , nombreuses , portées 

Ï iar de longs pédoncules verlicil- 
es par le bas , d’un jaune fauve ; 
eiuraes inégales; contenant trois 
lleurs dans fe plus grand nombre; 
une des valves de chaque fleur 
terminée presqu'en arête. Fleu- 
rit eu septembre. Se trouve dans 
tons les étangs et fossés aquati- 
ques , la variété B dans les eaux 
courantes des rivières. 


2. A. NtGRicANS. N. Tiges ele- 
vees, feuillées, dressées, hautes 
de deux à trois pieds: feuilles 
très-larges, rudes sur les bords, 
tres-pointues , velues à l’ouver- 
ture de la gaine; panicule très- 


longue, d’un violet noir, com- 
posée d'une ifuanti^i prodi- 
gieu.se de fleurs extrêmement 
a igués, très-tin es, longues, à val- 
ves de la glume inégalés, .souvent 
uniflore ; bdle nue , à deux val- 
ves, dont l'une , roulée eu cornet 
enveloppe i’autre, qui est bien 
plus petite et très-aiguè; soies 
environnant les étamines ? On 
confond cette plante avec VA- 
rundo pfu'agmites , Lin. Fleu- 
rit en juin et juillet . Commune 
dans presque loin les bois ele- 
ves et clairs, à Yerres, etc. 

Observation. M. de Beaiivois 
(pag. i3g de son agro-t/ogi ,iphie) 
semble indiquer cette plante en 
parlant du genre Gyntfrium , et 
est porte à croire que ce serait 
1 individu mdle de \\4nindo 
pArejfuii'/ej, qui serait alors une 
plante dioique, dont notre pre- 
mière espèce serait la femelle. 
C’est une assert ion fort curieu- 
*®,T tîl /lui présente beaucoup 
d'intérêt dans sa vérification. , 

A. Calamagro.Uisetepieejos, 
Lin. Voyex Calamagrostis lan- 
ceoiata. 


panfcî léf «P*® distincts . 

tdles scarleusT ^ ^ ’ ra«l'q[ues . biflore , 

femelles en énf^’ro,^ .t-égales . bîdentées ; lei 

bâTe à deux obtuses ; 

W velu Un style excessivement 

& dans’ Sn léceiltlcï oblo'ng.^^’^*®’’*’*’"^ très-grosses , 
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I. Z. mats. Lin. spec. 1378; 
Riackw. Herb. t. 547. Maïs , 
blë de Turquie. — Tige gros.se , 
haute de trois à ciuq pieds, 
noueuse , inégale , glabre ; 
feuilles longues , larges , engai- 
nantes , cillées snr les bords , 
av,ec une large nervure blanche 
au milieu ; épis femelles très- 
gros , ventrus , sessiles , soli- 
taires, enveloppés dans les gai- 
nes des feuilles voisines, qui 


les entonrent en manière de 
spathe, laissant passer les sty- 
les, qui sont roussâtres et nom- 
breux: fleurs mâles nues, tci- 
rainales, nombreuses^ disposées 
en épis raincuxj pubescenles, 
un peu rougeâtres ïatéralement. 
Fleurs herbacées. Juillet , août. 
Cultivé (§) 

Le maïs est alimentaire dans 
beaucoup de pays. Sa farine est 
fort saine. 


4 - 1 - Axe de l'épi denté. 


$ I. Glume ur{iJlore. 

A. Écailles pourvues Aune soie. 

nORDEüM. Linné. Fleurs trois à trois et {XirailèlesV.ir chaque ' 
dent de l’axe florifère; leV deux latérales souvent mâles et pé- 
donculées; celle du milieu sessile, hermaphrodite, ayant la 
glume à deux valves, linéaires, sétacées , uniflore; la bâle 
a deux valves , dont la plus grande est extérieure et porte l'a- 
réle et l'autre oblu.sè ; ( lu réunion des glumcs des trois fleurs , 
forme une sorte de demi-involucre à six divisions); deux 
stigmates sessiles. — Fleurs en épi. 

* Toutes les Jleurs hermaphrodites. {Hordeum , Palisot do 

Beauvüis). 


1. H. vüLGARE. Lin. spec. 
ia 5 , Blackiv. Herb. l. 4 ’ 3 . Orge. 

yar. B. H. ccelesle , Lin. 
jpre. i^S.Orge céleste. — Grai- 
nes libres et non adhérentes. 

Tige d'environ trois pieds , 
drcs.sée, ferme, glabre, leuilléc 

J >re,c|ue jn.squ'à l'épi; feuilles 
arges , striées, rudes au tou- 
cher, glabres; épi long de deux 
à trois pouces , gros . disposé 
pres(|ue sur six rangs , dont 
deux sont plus proéminents ; 
les trois fleurs sont herma- 
hrudiles , et pourvues de 
arbes ; Ic.s latérales les ont 
plus longues ; ces arêtes sont 
toutes triangulaires et hispides; 


graines adhérentes k la valv« 
aristée. Fleurit en iuillel. Cul- 
tivée (g). Voyez le Dict. d’Jgric. 
de Rozier , pour les variétés 
d'orge ainsi que pour celles de 
toutes les espèces de graminées 
cultivées dans nos environs. 

9. H. HEXASTtCHON. Lin. 
jpec. iï 5 ; Vib. Cer. t, 3. Es- 
courgeon. — 11 diffère de l'es- 
pèce précédente par un épi plus 
court, plus renfle: les six rangs 
de graines sont égaux. Il n’est 

r irobabfeineni qu’une variété de 
'Hordeum inilf;are. Fleurit 
idem. Se trouve souvent mélé 
avec 1 orge ordinaire. <j$l 
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mâles. ( Zeocriton , 
vois. ) 
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Pahsot de Beou- 


3. H.DiSTicHON.Lin. spec. i a5. 

B • Horùeum nudum , 
Lin. spec. n5. Sncrioa. — 
Graines libres, non adhe'rentes. 

Il sëlèvea la même hauteur 
que l orge ordinaire; ses feuilles 
sontegaienient planes, un peu 
rudes; son épi est distique, al- 
longe, égal dans toute sa lon- 
gueur, qui est de trois à quatre 
pouces; les fleurs latérales sont 
stériles, non pourvues d’arétes, 
ce qui a lieu aussi dans les es- 
peces suivantes; il n’y a que 
les deux rangées de fleurs fer- 
tiles oui en soient munies; la 
base des glunies fertiles est un 
peu velue; graines adhérentes, 
r leurit idem. Se cultive aussi 
conimuncment que Ibree ordi- 
naire. ig) 

4- E. zEOCRiToît, Lin. .tpce. 
120 ; Schreb. G/’a//i. t, l'^.Se rap- 
proche del’A. dislichon par les 
fleurs latérales, qui sont sté- 
riles et dépourvues de barbes 
t parfois il y en a quelques- 
unes courtes et très -fines )• 
lepi est court, distique, plus 
large du bas que du haut ; les 
graines sont écartées; les arêtes 
dyariquées en éveulail. Fleurit 
idem. Cultivé plus rarement 
que le précédent, g) 


spathe; les fleurs latérales sont 
males , celle du milieu E 

ves de la glume ciliees, les 

qu’une de oi- 
I,®®.’ Vautre est scahre ; les 
barbes sont rondes et hispides 
Heurit tout l’été. Tres-aîion. 
dan le sur les murs et A leur pied 
L. chemins , etc. ® 


5. H MTRINÜM. Lin. spec. 
ia6 ; Fl. dan. t. Les racines 
forment des touSes épaiase.s; les 
tiges sont genouillées, étalées A 
ta base , hautes d’un pied envi- 
ron : les feuilles sont velues 
molles, planes; l’épi «»t cy- 
lindrique , d’abord renfermé 
dans une feuille qui forme la 


6 . H. SECALINÜM. Séhreb 
fpec i 4 «; Vaill. Bol. t. „ f 
0; //, pratçnse Huds. 

56. Tii-es simples, hautes de 
deux \ trois pieds . grêles • 
feuilles inferieure» velifps, les 
su^rieures glabres . un peu 
rudes au toucher; épis cy/in- 
driquos, plus grêles que dans 
1 espece precedente : Heurs laté- 
rales mdles , pédonculêes A 
valves de la glume (iii-dolucre) 
^ndes et hispides ; la fleur dii 
milieu sessile. àaréle courte et 
hispide , ainsi que la glume 
qui n est point ciliée. Fleurit 
en imn. Se trouve assez com- 
munément dans les prés. <§) 

7- H pratense. Roth, eæ 
Vers. Syn. i, p. ,ofl (Non Hud- 
son) Ce n esi pciU-étre qu'une 
variété de 1 espece précédente • 
elle en diffère, dit -on. en ce que 
lesfleurs latérales, qui sont i»4- 
les, sont plus courtement aris- 
fees et velues sir- le dos’; leur 
involucre est velu et scabre 
Fleurit /dem. Ellee.st plus t oin- 
mune dans les prés (pie VfJor- 
deum secalinniu,sxi\'ls n t M, Ppf. 
soon. Pour moi je ne l ai point 
observée dans nos environs. 


_B. Ecailles mutiques. 

NARDüS. Linné. Glume nulle; haie A deux valves, dont uno' 
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acérée ; une graine, recouverte par les valves de la bâle ; un 
style très-long. — Épi simple et filiforme. 


1. N. STRICTA. Lin. spec. 77; 
Lam. I/l. t. 3(). Tiges nombreu- 
ses, fascicule'es, dressées, nues , 
hautes de trois à six pouces ou 

Î )lus , roides , ainsi que les 
èuilles qui sont capillaires,d'un 
vert gris, les extérieures éta- 
lées . les intérieures droites ; 
fleurs nichées dans des enfon- 
cements pratiqués sur l'axe qui 
font l’office de calice , tournées 


d'un seul côté, en épi très-sim- 
ple, long comme le quart de 
la plante , d une couleur un peu 
violette ; une des fleurs est tout- 
à-fait terminale; la valve acé* 
rée de la biile est si aiguë et si 
Ion gue qu'elle semble une arête . 
Fleurit en mai, juin. Se trouve 
dans les lieux stériles, sablon- 
neux, à Saint-Léger. U, 


S II. Glume mullijlore. 

A. Écailles ariste'es ou soyeuses. 

# , 

TRITICUM. Linné. Epillets solitaires sur chaque dent de 
l'axe , présentant une face à cet axe ; glume à deux valves, mul- 
tiflore ( de 3 à i5) ; bàle bivalve ; deux styles simples. — Fleurs 
en épi. 

* Valves de la glume et celle extérieure tUla bâle tronquées , 
aristées ; l’autre valve de la bâle entiere. ( Triticum . Palisot 


de Beau VOIS. ) 

1. T. HIBERNUM. Lin. SpCC. 
1365 Palis, de Beauv. jigrost. 
t. 19, f. 4. Le Froipent. 

Var. B. T. asstivum , Lin. 
spec. xa6. Le Blé de mars. — 
Epillejs aristés } tige plus basse. 

La tige a de trois à cinq pieds 
de haut : elle est glabre, d'un 
jaune luisant à sa maturité , 
et porte alors le nom de paille 
ovi chaume ; les feuilles sont 
longues, planes, glabres, et se 
trouvent jusqu'au voisinage de 
l'épi; celui-ci est arrondi, sim- 

£ ile , imbri(|ué, composé d’cpil- 
ets ventrus et un peu compri- 
més , contenant quatre fleurs, 
dont les glumes et les bâles 
sont mutiques et glabres ; grai- 
ne ovoïde. Fleurit en juin. 
Cultivé partout où il peut croî- 
tre , pour la nourriture de 
1 homme. ^ On en connaît 
beaucoup de variétés. 


3. T. TURciDUM. Lin. spec. 
136 ; Moriss. fCC/. 8, t. i , L 14. 
Blé barbu. — Caractères du pré- 
cédent , à l'exception de l'epi, 
qui est plus gros , et qui a les 
lûmes et les baies velues, les 
ernières aristées. Fleurit id. 
Cultivé. ^ Il ne paraît qu’une 
variété du précédent. 

3. T. COMPOSITUH. Lin. Suppl. 
ii5; Moriss. sect. 8, t. i , f. 7. 
Blé de miracle. — Caractère des 

F récédents , à l'exception de 
épi , qui est rameux ; glumes 
et baies velues , les dernières 
aristées : trois fleurs dans l'é- 
pillel. Fleurit idem. Cultivé. 
(§) Rare. 

4. T. SPELTA. Lin. spec. 137; 
Moriss. .recL 8, t. 6, C i. L’É- 
peautre. — Chaume et feuilles 
comme dans les précéclents ; 
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épi distique; glumes à valves^ saillante: celles des Wles aris- 
ovales, tronquées obliquement, ' tées ; graines allongées. Fleurit 
cartilagineuses , terminées par idem. Cultivé dans quelques 
une dent, bordées d'une ligne endroits. (§) Rare. 

•* Valves de la glumeet celle extérieure de la bâle aiguës aris- 
tèes ; l’autre valve de la bâle bifide, {^gropyron , Gaertner.) 


5. T. CRISTATÜM. Fers. Syn. 
1 , p, 109 ; Brontus crislatus , 
Lin. spec n-jl Palis, de Beauv. 
Agrost. t, 20, f. I. Tige' dres- 
sée, simple, haute de deux 
pieds, glabre; feuilles à gaîne 
^ubescente, roulées, glabres; 
épi létragone , long ; épillet.s a 
4-5flcurs. sans arête, à valves des 
bdles aigues, Irès-lcgèrcment pu- 
l>escentcs sur le dos. Fleurit en 
juin. Celte plante a été trouvée 
aux environs de Paris. H Rare. 

6. T. CANINU.W. Lin. spcc. 
86 ( !'• édit.); Elymus cani- 
mis , Lin. spec. la/j (a* édit.); 
Moriss. sect. 8, t. i , f. 2. Ra- 
cines fibreuses, feuillées; liges 
dressées, de deux à trois pieds, 
penchées par le haut; feuilles 

lanes , longues , rudes sur les 
^ ords, glabres; épi long de trois 
û cinq pouces, à épillels alter- 
nes (non géminés à la base), 
rapprochés , contenant de trois 
à cinq fleurs ; valves de la glti- 
me à cinq nervures , avec une 
arête courte; celles de la bdle 
glabres , terminées par une 
arête soyeuse , très-longue , un 
peu hispidc. Fleurit en juin. 
Se trouve assci fréquemment 
dans les haies touifues , les 
buissons. 14 

7. T. REPENS. Lin. jpec. ii8;s 
Palis, de Beauv. Agroit. l. 20, 
f. 2. Chiendent. 

Var. A. Aristatum. 'Vail!, 
Bot. t. 17, f. 2; Trtticum se~ 
piiun, Tfauill. Paris. 67. Bâle 
aristée; épillct de sept à huit 


fleurs. C’est là, suivant moi, le 
type de l’espèce. 

Var. B. Multijlorum. Bâle 
presque mutique; épilletde7-8 
fleurs; épi non iuterroinpu. 

Var. C. Glaucum. Feuilles 
très-glauques ; bâle mutique ; 
épillet de 4-5 fleurs ; épi inter 
rompu. 

Var. D. Paucijlorum. Bâle 
mutique; épillet de trois fleurs ; 
épi interrompu. 

Racines rampantes, longues, 
articulées (connues sous le nom 
de Chiendent ) ; tiges dressées , 
coudées, longues de deux à trois 
pieds, feuillées jusqu’à l'épi; 
feuilles planes , inolles , parioi.s 
pubescentes en dessus, divari- 
quées ; épi de trois à quatre 
pouces , à axe des épillels lisse ; 
valves des glumes et des bàles 
aigues , les premières à cinq 
nervures, glabres , contenant de 
3 à 8-10 fleurs glabres,' ou 
un peu pubescentes. Fleurit 
tout l’été. Très - commun dans 
les lieux cultivés, les vignes, 
les jardins. La variété B dans le 
bois de TVIeudon. It, 

On emulnie beaucoup la ra- 
cine du chiendent en médecine. 
On lait, avec sa décoction, des 
boissons délayantes, légèrement 
diurétiques ; on en retire du 
sucre. 

8. ï. Ri&iDDif. Dec. Fl. fr. 
suppl. tome 6, n» m'Cat. ; T. 
/K/iccnm, Thuill. Fl. par. 66? 
Racines rampantes , comme 
celles du T. repen.v ; tiges éle- 
vées d'un à deux pieds , roides , 
nues dans iâ raoilic supérieure ; 
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feuilles planes, uQ peu roule'es T. poa, Dec. Fl. fr. n“ 

au sommet ^ glauques , glabres , 1668; Monss. sect. 8 , l. 2 , f. 3 . 
fermes, pointues; épi simple, Tiges dressées , filiformes, hau- 
loDg de quatre à cinq pouces, les d’un pied au plus, glabres ; 
grêle, distique, à axe rude; feuilles courtes, roulées, ver* 
epillels alternes, à bâles ob- tes, très -fines; épi simple, 
(uses, un peu tronquées, con- Irès-grélc, droit, composé d’é- 
tenant quatre ou cinq Heurs pillets alternes, espacés, ren- 
elabre-S , muliques , et dont le fermant 3~4 fleurs petites , gla- 
bord de la valve exlerue est ter- lires, sans arête, dont la glume 
miné par une petite pointe et la bâle sont un peu obtuses, 
mousse. Fleurit tout l'été. Com- Fleurit en ^uin. Se trouve dans 
mun dans les endroits secs et les lieux andes. Je n'ai point 
arides. Celte espèce est 1 e T. encore rencontre dans nos en- 
inlermedium de notre première virons cette plante indiquée 
édition. Le véritable Triticum par M. Thuillier. Elle ressem- 
Jjunceum, Lin. , est une plante l)le plus à un poa qu’à un tri- 
. maritime. ticuin , genre auquel elle fait 

exception par ses bdlcs totale- 

9. T. TENELtüM. Lin. spcc. ment mutiques. 

♦** Vali>es de la glume et de la bâle entières , aiguës , une de 
celles-ci plus longuement arislëes. ( Brachypodium , Palisot 
de Bcauvois. ) 

10. T. PINNATXJM. Mrencli. Ilass. n° io 3 ; Bromiis sylva- 

Hass.nP ^o•x^,Bromus pinna- tiens, Lam. Dict. 1, p. 459 - 
tus. Lin. spec. ii 5 ; Leers. Tige de deux à trois pieds, 
Herb. t. 10, f. 3 . dressée, grêle ; feuilles longues, 

Var. B. Bromiis cornicula- à limbe plane, glabres, un peu 
tus, Lam. Fl. fr. 3 , p. 60S. roulées , légèrement ciliées ; 
Epiilets recourbés, toujours paniculc en épillets alternes, 
cylindriques , glabres. _ rapproché.s , tout-à-fcitse_ssilcs , 

Tiges de deux ou trois pieds, velus, linéaires, très-pointus ; 
dressées, à nœuds velus; feuilles glume de dix ou doiiae fleurs ; 
un peu roulées , et coupantes la valve externe de la bdle est 
sur les bords , rudes , et comme velue, et son bord cilié très-ma- 
tuberculeuses en dessus , finis- nifestement ; l’arête est droite, 
sant presque en alêne ; |«ni- longue et terminale. Fleurit en 
culc en epi ; épillets grêles, juin et juillet. Commun dans 
alternes, presque scssiles, gla- les baies des bois. H, 
bres, éloignés , cylindriques 

avant la maturité , un peu la. T. ciLiATEM. Dec. Fl. 
apLitis après , contenant qua- /r. n» i6(>6; Bronius dista- 
torze ou quinze fleurs, dont la fhyos. Lin. spcc. ii 5 ; Gé- 
valvc externe de la bâle est rard , Fl. prot>. 98, t. 3 , f. _t. 
légércmeilt hiçpidcau sommet. Tige rameuse à là base, étalée, 
ainsi que l’arête, qui e.st courte haute de dix ù douze pouces, 
et terminale. Eté. Buissons des gcnouillée ; feuilles courtes, 
bois. LC pubescentes sur le limbe, ci- 

liées sur le bord ; panicule de 

11. T. S’ïLVATictJM. Mœnclr. deux ou trois épis glabres, se.ç- 
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siles } la glume eslun peu iné- 
gale ; la valve inicrnc des baies 
a les cils si grands , qu’on les 
aperçoit à l'œil, et que l’on 
croiraU que c’est l'externe qui 
est ciliée ; celle-ci est surmon- 
tée par uue arête longue, très- 
droite et terminale. Fleurit en 
mai, juillet juillet. Se trouve 
dans les endroits secs, les mon- 
tagnes. Rare. * 

l3. T. NARDUS. Dec. F/, 
fr. n® 1671 ; T. hispaniciun , 
Willd. spec. I , p. 479 ? Tige- 
de six à dix pouces, très-droite, 
ftliforme, glabre; feuilles fines. 


3 i> 

glabres, capillaires, allant sou- 
vent jusou'û l’épi , qui est li- 
néaire , long , ayant tous les 
épillets tournés du même côté; 
les valves des glumes sont iné- 
gales, glabres, pointues; elles 
renferment ^ quatre è cinq 
fleurs alterné , dont la bâle est 
pubescente , et dont une des 
valves est terminée par une 
arête droite et longue; l’axe 
des fleurs , dans les épillets , 
est flexueux à la maturité de 
ceux ci. Fleurit en mai et jilia.. 
Sc trouve dans les endfui^ 
secs, pierreux , à Sèvres, Saint- 
Cloud, Méuilmontant , etc. ^ 


* -, 

LOLIUM. 'Epillets solitaires sur chaque dent de l'axe, 

présentant un de leurs cotés_ à cet axe; glume à une valve,, 
multillore (3 àao), la terminale à deux valves; baie à deux 
valves, dont l’interne est bidentée , et l’externe ordinairement 
aristee ; deux styles simples. — Fleurs en épi. 


1. i. PERENNE. Lin. spec. 
laa; Lam. lU. t. 48, f. 1. Rai- 
grass. 

V ar. B. L. compositttm , 
Tbuill. Fl. par. 83, Epillets 
rameux à la base. 

Var. C. Viviparum. Epillets 
vivipares. 

Var, D. Cristdtum , Scheuch, 
Pcod. t. 3 , f. I. Epillets très- 
clareis , comprimés. 

Var. E. Epillets aristés. 

Tige d’un à deux pieds , grêle, 
presque nue, quelquefois ra- 
meuse; feuilles planes , clrpi- 
ies , gbibres , assez longues ; épi 
fililorme, de cinq à six pouces 
de long, composé d’épillets al- 
ternes , étroits , glabres , con- 
tenant de six à dix fleurs mu- 
tiques. Fleurit tout l’été. Com- 
mun le long des chemins , et 
dans les lieux incultes: les va- 
riétés viennent dans les endroits 
cultivés. 14 

3. L. TENUE. Lin. spec. laa. 
La tige est de la même hautetir. 


et encore plus menue que dans 
l’espèce précédente ; les feuilles 
plus courtes; l’épi, aussi long, 
est plus grêle, presque fili- 
forme, et les épillets ne con- 
tiennent que trois à quatre 
fleurs dans le haut de l’épi . et 
une ou deux, dans le bas. Fleu- 
rit idem. Se trouve dans les 
endroits stériles, à Meudon , 
etc. 14 Celte plante n’est peut- 
être qu’une variété grêle du 
Lolium perenna. 

3 . L. TEMULENTUM. Lin. 
spec. 133 ; Bull. Herb, t. 107. 
Ivraie. , 

Var. B. Fleurs mutiques. 

Tiges de deux ii trois pieds ; 
dressées , grosses , roides , sca- 
bres par le haut ; feuilles lar- 
ges, planes, rudes au toucher, 
montant presque jusqu’à l’épi, 
qui est long de huit à uix 
pouces, composé d’épillets al- 
ternes , renflés , dont' la v-ilve 
externe de la glume, plus lon- 
gue que les fleurs, est roide, 
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4. I.. MVI.T1FL011IIH. Lara. 
FL Jr. 3, p. 6ai ; Vaill. Bot. 
t. 17 , f. 3 ? Tiges rameuses , de 
trois à quatre pieds de haut , 
poiat roides, feuille’es jusque 
vers i’ëpi , glabres en haut ; 
feuilles planes , point rudes , 
un peu étroites ; epi de douze à 
quinze pouces de long, com- 
pose d’épillets alternes , plus 
espaces que dans le L. temxi- 
lentuin , Lin., distiques, apla- 
tis ; valve extérieure du calice 

f ietite , des deux tiers moins 
ongue que les fleurs , ^ui sont 
au nombre de dix-huit a vingt , 
portant des arêtes étalées. Fleu- 
rit en juillet. Se trouve dans 
les lieux cultivé^', aux îles de 
Charenton , dans les blés , der- 
rière Ghaillot. ® 


cibiuse nu sommet , et contient 
six fleurs arisiées, un peu ven- 
trues. On observe , en regard 
de cette valve , à la base des 
fleurs , deux rudiments de val- 
ves , ce qui est particulier ’à 
cette espèce. Fleurit idem. Se 
trouve dans les moissons. 

Cette graminée est regardee 
comme nuisible et délélcre. 

Observation. Il est probable 
que nous devons avoir dans nos 
cnvironsle L.nrs'enrcde Smith, 
qui ne diffère du L. iemnlen- 
tum qu’en ce que la valve de la 
glumeeslun peu plus courte que 
les fleurs, que le haut de la tige 
est lisse , et qu’on ne voit point 
de rudiments de valves en re- 
'^'ard de celle du calice. 

SECALE. Zj/irte’. Epillels solitaires sur cbaaue dent de l’axe; 
elume à deux valves linéaires, triflore , dont la supérieure ste- 
nlc : bâle à deux valves . dont l’extérieure est arislee . et 1 in- 
térieure iiiutiquc , bidentéc ; deux styles simples. rieurs 
en épi. 


I. s. CEREALE. Lin. spec. is4; 
Lam. ///. t. 4<j. Seigle. — Tiges 
de (jualre à cinq pieds, dres- 
sée.s, fermes, velues sous l’épi; 
feuilles assez courtes, ]>laucs , 
larges, molles, montaut pres- 
que jusqu'à l’épi , qui est aplati, 
long de trois à cinq pouces , 
composé d’épilletfi serrés, im- 
liriqués , accompagnés de deux 
fulio.les scarieuses , incisées , 
outre la glumc qui est un peu 
plus grande; la valve externe 
de cha<]ue bàlc est denliculéc 


sur les bords , et surmontée 
d'une arête hispide. Fleurit en 
mai. Cultivé. On trouve quel- 
quefois, mais très-rarenaent , 
deux épis sur la même tige. 

Observation.Le Secaletrijlo- 
rum de M. Palisot de Beauyois 
ne nie semble que notre seigle 
ordinaire, dont la troisième fleur 
est fertile , ce qui peut arriver 
s’il* pousse dans un bon ter- 
rain. 


ELYMUS. £r/»né. Epillets ternes sur chaque dent de l’axe, 
coatenani tous des fleurs hermaphrodites ; glume à deux valves , 
renfermant de deux à quatre fleurs, dont les supérieures sont 
quelquefois mâles ; ( la réunion des valves des glunies imite 
un involucrc ). — Fleurs eu épi. 


I. E. EOROPÆO.S. Lin. Mant. 
35; Scbench>^^oj/. appendix. 
t . 1 ; Hordeitm sylvaticum , 


Thuill. Fl. par. 65. Tiges d’un 
à deux pieds, simples, dres- 
sées ; feuilles planes , glabres , 
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ou légèrement puLescentcs ; épi 
cylindrique , d'environ duux 
pouces de long, composé d'e- 
pillels ternes , dont celui du 
milieu est sessile, et les uutres 
un peu pédoncules ; ceux - ci 
ont la barbe hispide. plus Ion* 
Çue que celle de l'autre; les 
epillets ne renferment quel- 
quefois qu'une fleur, et alors 


on prendrait la plante pour 
V Hordenm seealinum , à la- 
quelle elle ressemble beaucoup; 
mais son épi cylindrique et ses 
trois épillets hermaphrodites la 
distinguent de toutes les espe- 
ces de ce genre. Fleurit en juin. 
Se trouve da ns les endroits frais 
des prés, des bois, dans la forêt 
de Compiègne , etc. î£ 


ÆGILOPS. Linné. Epillet triflore dont les deux fleurs latérales 
sont fertiles, et l'interinédiaire stérile ; glume à deux valves car- 
tilagineuses , coriaces, larges, portant chacune trois ou quatre 
barbes roides ; bêle à deux valves , dont l’extérieure se divise 
au sommet en deux ou trois arêtes ; deux styles distants. — 
fleurs en épi. 


1. Æ. ovATA. Lin. xpec. 1489; 
Ibam. lit. t. 83 g, f. i .Tiges rameu- 
ses , souvent coudées à angle 
droit vers leur tiers inférieur, 
glabres , hautes de quatre à cinq 
pouces; feuilles un peu velues, 
ciliées sur les bords, légèrement 
glauques ; fleurs en épi gros , 
ovoïue ; fleurs sessiles sur l’axe 
de la lige , qui est creusé pour 
les recevoir; valves des glumcs 
striée.s , un peu velues , et char- 
Çe'es de trois .irétcs hispides , 
fougues , l’extérieure de près 
d’un pouce. Fleurit en juin , 
juillet; vient sur le bord des 
chemins , à Fontainebleau. 
Dccandollc. ® Lois. Deslonch. 


a. Æ. TBICNCiALIS. Liu. 
spec. >489; Vaill. Bot. t. 17, 
f. I. Tiges de dix à douze pou- 
ces, rameuses, coudées quel- 
quefois comme dans l’espèce 
précédente ; feuilles sembla- 
bles , à poils plus courts et 
plus nombreux ; les épis sor- 
tentde la feuille supérieure ; ils 
sont longs, grêles, pa uci flores 
les valves des glumes sont à trois 
barbes, longues, hispides, et ve- 
lues sur le dos ; l’extérieure des 
bdles a trois arêtes courtes, iné- 
gales. Fleurit idem. Se trouve 
dans les lieux secs et arides, sur 
la butte au-dessus de l’étangdo 
Moret. . * 


Observation. Ce genre , rangé par Linné dans la polyp- 
mie à cause de sa troisième fleur stérile , ne mérite pas plus 
cette place que la plupart des graminées multiflorcs dont une 
ou plusieurs (leurs supérieures sont presque constamment slé-, 
riles par avortement ; considération qui nous a engagé à ne 
pas séparer les genres polygames des autres. Il se rapproche des 
vrais triticum. 


FAMILLE DEUXIÈME. 

LES CYPÊRACÉES. ( JuSSieu ). 

Plantes herbacées , ayant l’aspect des graminées ; tiçes sans 
noeuds, rarement articulées, cylindriques, souvent triangu- 
laires; feuilles linéaires, les caulinaires engainantes , mais à 
gainé entière (non fendue siu' leur longueur comme dans les gra- 
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minées ) ; un seul périanlhc à une seule écaille; trois étainines) 
un style ; une seule semence. ( Akîtne. ) — Fleurs en épi ; lest 
espèces croissent dans les lieux humides , quelques-unes dans 
les prés secs. 

4. Fleurs hermaphrodites. 

CTPERÜS. Linné. Fleurs à une seule écaille, creusée en na- 
celle , imbriquées sur deux rangs , cl disposées en épi distique ; 
une seule graine , dépourvue de soies à la base ; toutes les écail- 
les fertiles. 

I. c. LDiÎGüS. Lin. spec. 67; triangulaires, recourbées en ar- 
Jacq. Icon. rar. t. 207. Sou- rière, pointues ; fleurs en tetes 
chet odorant. — Racines hori- terminales , pourvues de trois 
zontales. très - longues , d’une ou qu.itre folioles inégales , re- 
odeur agréable : lige de deux à courbées; épillets presque ses- 
quatre pieds, triaiigulairo, nue; sites , jaunâtres , ovales-line^* 
feuilles longues, striées, un res , .au nombre d’environ six 
peu carénées , rudes sur les à douze. Fleurit en juillet , 
Lords ; paniculc ombellifor- août. Vient dans les près hu- 
me « munie d'un involncre mides, à_Meudon,_Montmo- 
de trois ou quatre folioles , lou- rency, Sa in l- Léger. @ 
gués, aplaties ; ;>édonculcs com- 
muns au nombre de cinq à 3 . C. TCSCIIS. Lin, spec. 69 ; 
.<âx , inégaux ; épillets alternes . Fl. dan. l. 179. Tiges nom - 
linéaires, pelintus, munis de breuscs , hautes de quatre a six 
bractées ; fleurs rousses , lui- pouces , triangulaires , presque 
santés. Fleurit en août, sep- nues_, molles; feuilles Irian- 
temhre. Croit dans les fossés gulaires , de la longueur de la 
et marais. Se trouve prairie de tige ; paniculc terminale re • 
Gentilly^ IL Rare. gulière,à pédoncules inégaux , 

La raciue est employée en garnis de d< ux à t)ualro folioles 

médecine comme sudorinqtie et inégales ; c iviron une quaran- 

diuréticiue taine d’épillcts linéaires, noira- 

tue. ^ 

a. G. FLA'VESCEIVS. Lin. spec. dans les prés marécageux. 
m -, Lam. ///. t. 38 , f. t. Tiges Plus commun que le précé- 
dé deux à’trois pouces de haut, dent, 
nombreuses , nues ; feuilles 

SCHAENUS. Linné. Fleurs. à une-seule écaille plane, imbri- 
quées de tous côtés , et ramassées en léte arrondie , pauciilore ; 
une senle graine ronde, dépourvue ou entourée de soie à la 
base; les écailles extérieures stériles. 

* Graines dépourvues de soies‘ à leur base. 

1. s. MARiscDs. Lin. spec. feuilles inférieures presque pla- 
6a; Lam. lU. t. 38 , f. 2. Tige nés, larges, longues, les supé- 
arrondie, striée, haute de qua- rieiires triangulaires; toutes 
tre à cinq pieds , feuiliée ; sont garnies' de dents très-ai- 
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^cs'sur les côtés et la nervure 
dorsale; panicu le rameuse, à 
épiilets nombreux , de couleur 
rousse , chacun composé de 
deux ou trois (leurs, dont une 
seule fructifie , et donne une 


graine lisse , à trois angles ob- 
lus. Fleurit en juillet cl août. 
Croît dans les marais , :i Sainl- 
Gratien, à l’étaug Coquenard, 
etc. » 


** Graines entourées de soies à leur base. 


a. s. NIGRICANS. Liu. spec. 
64; Lam. HL l. 38. f. i. Tiges 
fascicule'es , simples, dressées, 
nues , arrondies , hautes de 
quinse ù vingt pouces; feuilles 
glauques, un peu triangulaires, 
roides, longes, fines, noirâ- 
tres à la base , et rousses à 
leurs pointes ; fleurs en une 
seule tête terminale, noirâtre, 
surtout à la base des écailles , 
pourvue de deux folioles, dont 
l’une est beaucoup plus longue, 
cylindriques, subulées , et ter- 
minées en pointe roidc: une 
seule graine blanche, luisante 
et triangulaire , dans chaque 
valve, entourée de trois soies. 
Fleurit l’été. Se trouve dans les 
prés où l’eau séjourne l’hiver , 
U Saiol-Gratien. U, 

3. s. ruscus. Lin. spec. 
Moriss. sect. 8. t. n . f. 40; 
S. setaceus . Thuill. FL par. 
iq _( non "Willd ). Tige de cinq> 
à six pouces, arrondie; feuilles 
séiacees, grêles, canaliculées , 
celles de la base plus courtes 


ue celles de là lige: deux têtes 
e fleurs ovoïdes sur chaque 
tige, rousses, et nais^nt comme 
dans l'aisselle des deux feuilles 
supérieures ; la terminale est 
munie de deux bractées, dont 
une longue et plane , l’infé- 
rieure eu manque; graine en- 
tourée de soies. Fleurit en 
mai. Prairies humides , à Saint- 
Léger. IL 

4. s. ALBWS. Lin. spec. 65; 
FL dan. t. .3ao. Tige d’environ 
un pied, fllirornie, Iriangu-. 
laircs ; feuilles planes, canali- 
culées; trois ou quatre, têtes de 
fleurs arrondies, lâches, sur 
chaque tige; les inférieures lon- 
guement jpédonculées et axil- 
laire», dépourvues de bractée 
sensible, blanches d’abord, 
rousses en vieillissant ; g>aine 
entourée de soies. Fleurit en 
juin et juillet. Croît dans les 
prés humides , à Sainl-I.éger. (g) 

.f. compressas. Lin. Voy. 
Scirpus caricis. 


Ob.tertfation. La première espèce qui a le style cacluc, point 
de soies à la base des graines , entre dans le genre Cladium de R. 
Brown; la seconde qui a le style caduc, avec des soies à la 
base des graines, reste dans le genre .Schænus de Linné; les 
deux dernicres . qui ont le style persistant et dilaté à la base. 

d^'v-.ïr.' '• 8»- 


SCIRPUS. Fleurs à une seule écaille, plane, imbriquées de 
tou.s Mte.s , et disposées en épiarrondi ; une seule graine entourée 
ou dépourvue de soies pins courtes que les écailles . qui sont 
toutes fertiles. 
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* Un seul épi sur chaque tige, qui est simple et non Jeuillée. 


1. s. PALUSTRis. Lin. spec'. 
70 ; Poit. et Turpin. Fl. par. 
t. S9. 

Var. B. S. reptans. Thuill. 
Fl. par. 2» ; Poitcaii et Turpin , 
Fl. par. l. (il. Racine ou plu- 
tôt tige rampaute. non écail- 
leuse, à rameaux plus fermes 
et plus courts ; à épi plus gros 
et plus obtus. 

Racines rampantes, écailleu- 
ses; tiges hautes d’un à deux 
pieds , dressées , fortes , peu 
nombreuses ou solitaires, arron- 
dies, pourvues en bas d’une gaî- 
jic troui(^uée horizontalement ; 
épi terminal, ovoïde-lancéolé , 
long de deux à trois lignes , 
ayant à la base deux valves ar- 
rondies, courtes, et composé 
d'écailles aiguës , surtout en 
haut , scarieuses ; style bifide ; 
graine ovoïde, entourée de qua- 
tre soies. Fleurit en été. Croît 
dans les marais. Commun. 
I^a variété dans les endroits 
desséchés. 11 ne faut pas 
prendre pour des feuilles les 
tiges stériles, non plus que 
dans les autres espèces de celte 
division. 

2. s. MVLTICAVLIS. Smith, F/. 
Irif. I, p. 48; S. intermedius , 
Thuill. Fl. par. 21 ; Journ. de 
loi. tome 5 , t. 21 . (Cette figure 
représente une variété de celte 
plante, où les valves calicinales 
se changent en foliolesl. Ra- 
cines fibreuses ; tiges hautes 
d'environ un pied, nombreuses, 
faibles, au moins moitié moins 
grosses que dans l’espèce pré- 
rodenle, pourvues en bas d'une 
gaine, tronquée obliquement ; 
epi terminal, ovoïde, long de 
deux à quatre lignes , semnla- 
blc nu précédent , niais à écailles 
obtuses ; style trifidc ; une 
graine triangulaire , entourée 


de cinq soies. Fleurit idem. 
Croît dans les lieux aquatiques , 
à- Rambouillet , etc. U, Plus 
rare que le précédent. 

3. s. bæothrion. Lin.vff/pp/. 
io3; Fl. dan. i. 167. 

yar. B. S. campestris ,^otb. 
Cat.'i , P- 5; Scheuch. Agrost. 
7, t. 19. Tige de deux à trois 

E onces ; épi de trois à quatre 
eurs , presque dépassé par les 
valves de sa base. 

Cette plante ne se distingue 
de la précédente que par une 
tige et un épi moitié plus pe- 
tits ; la gaîne , au lieu d’elre 
seulement oblique , dégénère 
en une petite languette lolia- 
cée; ses liges sont un peu roi- 
des i et sa racine est rampante. 
Fleurit idem. Se trouve dans 
les mêmes lieux , à Saint-Lé- 
ger, marais des Planets. 

4. s. OVATUS. Roth. Cat. bot. 
I, p. 5; Moriss. sect. 8, t. 10, 
f 33 ; JT. annuus , Thuill. Fl. 
par. p. 92 . Tiges nombreuses , 
cy] inuriques, un peu compri- 
mées, faibles, dressées, uont 
les plus hautes ont de six h 
huit pouces, à gaîne oblique ; 
épis presque sphériques, gon- 
flés , à écailles peu scarieuses , 
compactes ; fleurs souvent à 
deux étamines; graine ovoïde, 
luisante , entourée de soies à 
la base. Fleurit en juillet , 
août. Se trouve dans les lieux- 
humides . à Meudon , Marcous- 
sis , etc. ® Thuill. Willd. 

5. S. CÆSPiTosus. Lin. spec. 
71 ; Scheuch. Agrost. t. 7, 1. 18. 
'Tiges nombreuses, fines, roi- 
des , d’un vert glauque , hautes 
de trois à quatre pouces , pour- 
vues de cinq à six écailles em- 
brassautes à la base, et d’uuo 
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eaînc Icrminée en languette fo- 
liacée très-marquée ; épi pe- 
tit. à trois ou quatre fleurs au 
plus , enveloppé d’abord par la 
valve externe, qui a la forme 
de la coèffe.des nioasses , et est 
cadui|ue ; graine aplatie , et 
pourvue de soies à la base. 
Fleurit en n>ai. Croît dans les 
endroits humides II a été 
trouvé aux environs de Paris, 
par M. Thuillier ; il y est 
rare. 

6. s. AcicvLARis. Lin. spec. 
ÿj; Fl. dan. 387. Tiges nom- 
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breuses , hantes d'an à quatre 
pouces , déliées , formant des 
gazons très-fins , pourvues à la 
base d’une gaine tronquée, dé- 
licate , difficile à voir ; épi 
ovoïde, du volume d'une tête 
d'épingle , à deux valves à la 
base, a écailles obtuses, con- 
tenant quatre à six fleurs ; grai- 
ne pourvue de soies à la base. 
Fleurit en juin et juillet. Croît 
aux lieux humides , herbeux , 
un peu sablonneux , sur les 
rives de la Seine , à l'étang de 
Ville-d’Avrai , etc. 


** Plusieurs épis sur la même tige , qui est ordinairement 

feuiüée. 


7. s. FLUITANS. Lin. spec. 
71; Moriss. sect. 8, t. lO, f- 11. 
'Tiges lonraes , flasques , ra- 
meuses; feuilles planes, flot- 
tantes, élargies et scarieuses à 
la base, longues; épis portés 
vers le haut , sur do longs pe • 
doncules , à deux valves vertes t 
il est court et contient trois ou 

uatre fleurs ; les graines sont 
épourvues de soies. Cette 
))lante, quifleurit en juin , nage 
dans les eaux; elle se trouve 
à Saint-Léger et Fontainebleau. 

Il arrive , lorsque Teau se re - 
tire avant son développement, 
(|ue sa tige reste courte, et forme 
le S. stolonifer de Kolb , qui 
n’en est ainsi qu'une variété. 

Observation. On reconnaît 
celte espèce à sa lige rameuse , 
ce qui n’a lieu dans aucune des 
autres , qui les ont simples. 

8. s. SETACEDS. Lin. spcc. 
73 ; Fl. dan. t. . 3 ii. Tiges nom- 
breuses, sétacées, nues, hautes 
de trois à cinq pouces , munies 
d’une gaîne qui se prolonge eu 
alêne; feuilles filiformes: épis, 
ou nombre de deux ou trois , i 


Fextrémité des tiges, sessiles, 
ovoïdes , noirdtres , et munis 
d’une bractée feuillue , qui pa- 
raît être la continuation de la 
tige; graine plane d'un côté, 
convexe de Tautre , striée en 
long, non entourée de soies. 
Fleurit en juillet. Vient aux 
lieux humides , aux bords des 
petits ruisseaux et des marais 
des bois. Assez commun. 

9. s. SUPINVS. Lin. spec. 73. 
Tiges de six pouces envirou, un 
peu courbées , pourvues d'une 

aine terminép en une espèce 

e feuille ; épis au nombre de 
trois ou quatre sur le milieu 
de la tige , qui est fendue en 
spalhc, le double en grosseur 
de ceux de l'espèce précé- 
dente, ovoïdes , roux , à écailles 
terminées p.tr une pointe j 
graine striée transversalement , 
non entourée de soie. Fleurit 
en juin. Croît dans les lieux* 
humides, à Chailly , Montforl- 
TAmaury. i§) 

10. s. CARICIS. Willd. spec. 

I , page aga ; Schainus compres- 
sas , Lin. spec.%5', Pluk. Alm. 


Digilized by Google 



41) LES CYPERACÉES. 


178, t. 34 F f- 9- Tige triangu- 
laire , Prcs<]ue nue , glabre , 
haute de six à huit pouces ; 
feuilles aussi longues que la 
tige, planes, striées, glabres, 
engainantes h la base ; épi ter- 
minal , comprimé, disticfue, 
composé dedix ou douae épillets 
alternes : involucre d’une seule 
feuille, longue , roulée; glume 
rousse^ graine entourée de 
4~5 poilsbruns. Mai, juin. Se 
trouve dans les prés humides. 
Commun à Saint-Gratien , an 
Plessis-Piquet , etc. H Cette 
espèce a plutôt le port d'un 
carex anJrogin que d’un sçir- 
pus. 

II. s. LACDSTftis. Lin. spec. 
7a; Lobel. Icon. 85. f. a. 

yar. B. S. virgatus, Mérat , 
JVoitu. Fl. fies em>. de Paris , 
édit. I , p. 19. Plante plus grêle 
dans toutes ses parties. 

Tiges de quatre à six pieds , 
rondes , unies , entourées de 
longues gaines par le bas , 
ainsi que les espèces suivantes : 
feuilles nnlles; épillets au nom- 
hrc de soixante à quatre-vingt , 
ovoïdes, à écailles ciliées , ob- 
tuses, formant une sorte d'om- 
belle; pédoncules inégaux, les 
uns simples, les autres rameux , 
accompagnés de bractées sca- 
rieuses ; spathe à une valve lon- 
gue, icuilliforme , pointue et 
roide ; graine plane d’un côté, 
convexe de l’autre , garnie de 
cinq à six soies. Fleurit en mai 
et juin. Croît dans presque tous 
les étangs. 

13. s. MARiTiMCS. Lin, spec. 
74 ; Curt. Fl lond. t. 284. 

Var, B. S. niacrostachys , 
Pers. Syn. i , p, 68. Tige d’un 
pied; epillets épais et doubles 
de grosseur de ceux de l'espèce. 

Tiges de deux à trois pieds, 
tnangulaircs (toutes les espèces 
ci-dessus les ont rondes ) ; 


feuilles planes, larges, rudes 
sur les bords , engainantes , 
très-longues; épillets ovoïdes, 
du volume d'une noisette , au 
nombre de huit à douze , à 
écailles rousses , déchirées com- 
me en trois pointes, dont celle 
du milieu est prolongée, ter- 
minaux , dispiosés en panicule 
feuillue , avec une spathe très- 
longue ; pédoncules simples , 
avec des bractées , dont 1a pre- 
mière est très- longue ; graine 
inégale, munie de trois soies 
à la base ; quelquefois les épil- 
lets sont sessiles sur la tige, s 
Fleurit en juin , juillet. Fré- 
quent dans les étangs et les ri- 
vières , à Meudon , etc. La va- 
riété B , à Saint-Gratien. U, 

* 

i3. s. SYLYATicDs. Lin. spec. 
75; Fl. dan. t. 3ov. 

Var. B. S. raaicans^ Schk. 
jinn. bot 4, p.48, 1. 1. Tiges sté- 
riles tombantes et radicanles. 

Tige d’un à deux pieds, trian- 
gulaire , feuillue presque jus- 
qu'à la panicule ; feuilles très- 
larges , pliées en gouttière , 
engainantes ( la gaine est com- 
plétée par une membrane très- 
mince ) , un peu rudes sur les- 
bords cl la ligne médiane du 
dos ; ordinairement deux pa- 
nicules sur chaque tige, tres- 
décomposées , avant une grande 
quantité d'épillels d’un vert 
noirâtre, très-serrés, chacune 
avec des bractées à la base des 
pédoncules, qui sont tous ra- 
meux , et une spathe qui s'é- 
lève à la hauteur de la der- 
nière feuille ; écailles pointues i 
raine triangulaire , munie 

la base ‘de six soies droites . 
Fleurit en juin. Croît sur le 
bord des étangs , à Montmo- 
rency, Saint-Gucuphas , etc. U. 
Cette plante a l'aspect d’une 
graminée plutôt que d’un scir~ 
pus. 
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Observation. Les scirpus fluUans , supinus , setaceus , étant 
dépourvas de soies à la base des graines, entrent dans le genre 
Jsolepis de Robert Brown ( Prodr. Jlor. nov. hoU, aai ) ; les 
autres scirpus à graines pourvues de soies , et dilatées ù la base , 
forment son genre Eleocharis {scirpus palustris , muUicaulis , 
ovatus , acicularis, etc.) ; ce botaniste ne laisse dans le genre 
Scirpus que les espèces à graines pourvues desoies, et non dila- 
tées à là base {scirpus lacustris, maritimiis, sylfaticus). 

ZRIOPFIORüM. Linné. Fleurs à yne seule écaille plane , im- 
briquées en têtes terminales; une seule graine triangulaire, 
entourée de beaucoup de très -longs filaments laineux; trois 
étamines ; un style trifide. 


* Un seul e'pi. 


1. E. VAGiNATL’M Lin spec. 
76; Poileau et Turpin. Fl. par. 
t . 4 g Racines non traçantes ; 
lige dressée, haute d'un à deux 
pieds, feuillée , cylindrique; 
Icuilles radicales , longues , 
pointues, triangulaires, celles 
fiu bas de la tige eiiqaînanles, 
celles du haut renfle'es et pres- 
que iiullos: Ueurs en un seul 
epi, ovoidc avant la fleuraison, 
dépourvu de spathe ; soies 
assez longues. Fleurit en avril, 
mai. Croi t dans les marais spon- 
gieux , à Saint-Léger , Fontai- 
Nebieau , Bondy, etc. U, 

>, E. C AP ITATUM. Hoffm. 


Germ. 3 , p. afi ; Schcuch. 
Agro.it. 3 o 4 , app. t. 7,1. a. 
Racines traçantes ; lige haute de 
six à huit pouces , cylindrique , 
presque nue; feuilles radicales 
dressées , assez courtes , canali- 
culécs, étroites, pointues, en- 
gainantes, une seule feuille ren- 
flée sur la tige ; fleurs en épi , 
globuleux avant la fleuraison , 
muni d'une spathe noinllre . 
double en longueur des valves 
florifères ; soies un peu plus lon- 
gues que dans re,spècc précé- 
denle. Fleurit dans le même 
temps , cl se trouve , mais plus 
rarement, aux mêmes lieux. ]i. 


*• Plusieurs épis. 


3 . E. VAILLAVTII. Poileaii et 
Turp.F’/. par. t. 5 a; Vaill. Bot. 
1 17 , t. ifi , f. 1. Souche grosse ; 
tige dressée , un peu courbe , 
haute d'un à deux pieds, cylin- 
drique; feuilles longues, trian- 
gulaires . dont deux ou trois sur 
la tige; trois ou quatre épillels 
terminaux, gros, serrés, portés 
sur des pédoncules très-courts, 
ù très - longues soies presque 
droites , munis à leur base d'un 
involucrededeux folioles, dont 
l’une plus longue , très-poin- 


tues. Fleurit idem. Croît dans 
les marécages, à Saint-Léger. 

4. E. ANGU.STIFOLIUM. Willd. 
spec. i , p. 3 i 3 ; Vaill. Bot. t. 
16, f. 3; Poit. et Turp. Fl. 
paris, t. 5 i. Tige dressée, de 
douce à quinze pouces d'élé- 
vation , arrondie , simple , 
feuillue ; feuilles étroites, un 
peu rétrécies vers le tiers su- 
iiériciir, triangulaires, canalicn- 
lées, trois sur la tige, dont une 
proche les épillets ; ceux-ci sont 

'f 
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cros comme une noisette avant 
leur développement, ovoïdes, 
au nombre de citi({ ou six , mu- 
nis d écailles mciiibrancuses , 
transparentes , linéaires , dou- 
bles de celles de l’espèce pré- 
cédente ; pédoncules inégaux, 
toujours a un seul épillet , 
uencliés ; involucellc de deux 
feuilles , dont l'une est triple 
de l’autre. Fleurit i<l. Se trou- 
ve dans les marais assez coin- 
nuiiiémeiit. IL Le nom d’o/i- 
giiitijoliutn peut tromper , 
car celte espèce a les feuilles 
pres(|uc aussi larges que la 
suivante. 

E. POLVSTACHIOV. Lin. 
spcc. 76; Leers. Hcrb. t. i, f. 5 , 
E. InUfolium , Hop. Bot. tasch. 
p. 109, iSoo. Linaigrette, lin des 
marais. — Tigedressée, hautede 
deux il trois pieds, cylindrique , 
simple, Icuillcs planes, larges 
de la base , embrassantes , cour- 
tes, un peu mousses au som- 
met ;épillets au nombre de huit 
à douze , penchés du même 
côté, gros comme un pois, pres- 
f|ue globuleux avant leur déve- 
loppement, pédonciilés; pédon- 
cules portant plusieurs têtes de 
ilcurs , et étant d'autant plus 
longs que cellcs-ci sont plus 


éloignées, apnt jusqu'à un pou- 
ce et demi et deux pouces de lon- 
gueur ; involucre de trois folio- 
les presque égales ; écailles noi- 
râtres, ovales. Fleurit id. Com- 
mun dans les marais. IL 

6 . E. GRACILE. Roth. Ca/a- 
lect. 2 , p. 269 ; Poil, et Turji. 
El. paris, t. 5 'j.ïige riliforine, de 
douze à quinze pouces de haut , 
triangulaire; feuilles triangulai- 
res, très-étroites, longues, dont 
deux plus courtes sur la tige ; 
trois ou quatre épillets termi- 
naux, sessilcs et droits ; involu- 
ccllc à deux feuilles courtes , 
dont l'une est double de l 'autre. 
Fleurit id. Se trouve dans les 
marais , à Saint- Léger , et ail- 
leurs. JL 

7. E. INTERMEDIOM. Datard. 
Joitrn. de bot. 3 , p. 19. Elle 
diffère de la précédente par des 
épillets plus longuement pe- 
donculés , par les folioles de 
l’involucrc très longues , attei- 
gnant de deux à (|ualrc pouces, 
et par les écailles qui forment 
une (lointe parfois très-remar- 
quable. Se trouve <lans les 
memes lieux où elle parait 
plus commune. Fleurit id. JL 


-j — j- Fleurs monoitiuüs. 

r.AREX. Linné. Fleurs ordinairement monoïques; les mâles 
imbriquées et situées au - dessus des femelles, ou séparées sur 
des épis particuliers ; à périanthe à une seule écaille : à trois 
étamines. 

Fleurs femelles placées au-dessous des mülcs , ou sur des 
épis séparés; à périanthe idem; ayant une urcéule enve- 
Ipppant par la base la graine, grandissant après la féconda- 
tion , la dépassant , perforée et souvent hideiilée au sommet 

i appelée abusivement capsule, jKirce qu'elle semble en remplir 
es lonctions ) ; nue graine-surmontée de deux styles , et alors 
elle est ovoïde , ou de trois , et est triangulaire. 

^ Observation. La graine, quoique enveloppée par l’urcéole , 
“ pas moins nue, puisque celle-ci est perforée, et n’a 

point l'organisation des capsules. ’ 
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* Un seul épi dioïque ; ( les espèces de nos environs , comprises 
dans cette section , tdonl que deux stiff mates , et les capsules 
ovoïdes). 


J. c. DiüïcA. Lin. spec. 1379 
(non Schk.) ; Sclik. Curie, n" i, 
À, l. A, r. I. Eacinics ram- 
pantes; tige dressée t liante lie 
six à dix }>uuccs , glabre , trian. 
guiaire, un peu rude eu lu tuu- 
chaiit de haut en bas; feuilles 
triangulaires, mon tan taux deux 
tiers de la tige , rudes sur les 
bords ; iletirs formant uii epi 
unique, diuïqiic, sur des pieds sé- 
pares; les males un epi linéaire, 
a étamines longues, les femelles 
uii épi üblong, à capsules rou- 
geâtres, dressées, un peu ven- 
trues à ^Ij base , déliées au 
sommetî striées, denliculces 
sur les bords, b Icurit en mai et 
juin. Se troui c'dans les marais 
spongieux, à Saint-Léger. U, 

1. C. DAVALLIAnA. Smith. 
Fl. brit. 3, p. go/î ; C- dtuicu , 
Schlv. Carie. 11“ 1 , t. O et \V , 
f. a (non Lin.). Diliére du 
précédent, dont il n’est proba- 


blement qu'une variété, par sa 
racine fibreuse, non ram|)ante, 
par ses feuilles plus courtes et 
plus rudes, et par ses capsules 
écartées de l'axe de l’épi , pen- 
chées , et moins denliculees. 
Heurit idem. Se trouve dans 
les prés tourbeux, à Fontaine- 
bleau, Meaux. t^elte espèce 
est intermédiaire entre la pré- 
cédente, dont elle possède les 
lieura dioiques, et la suivante, 
dont elle a les rapsules pen- 
chées et jirtN.pie rellechies. On 
trouve quelquefois îles (leurs 
mâles au sommet de l’épi fe- 
melle, ce qui nionlrc 1 identité 
de ces espèces avec les suivantes, 
bien qu elles ne soient pas mo- 
noïques comme elles, et empê- 
che de les séparer de ce genre ; 
de même (| ne dans celles qui sont 
uni.sexuelles, on en rencontre 
parfois dont les épis sont acci- 
dentellement nionoiqiies. 


• * Epis androgins; (les espèces de nos environs, comprises dans 
cette section, n'ont que deux stigmates, et les capsules ovoïdes.) - 


A. Épis mâles au sommet. 


3. C. rcLiTARis. Lin. spec. 
i38o; Leers. Herb. t, 14, f. i- Ka- 
cines fibreuses ; tige s'élevant a 
six pouces environ, fiue, un peu 
striee, cylindrique; feuilles ca- 
pillaires, déliées, glabres, un 
peu roides ; épi unique, ayant 
huit ou dix Heurs iemelles écar- 
tées. tombantes, et quelques 
fleurs niiiles'au sommet qui sont 
dressées , serrées en petit épi ; 
capsules comprimées, glabres, 
SC déjelant en bas après la 
fleuraison. Fleurit en m.ai et 
ÿuin. Se trouve dans les bois et 
prés limoneux , à Meudon , Sè- 
vres, etc. 22; 

3. 


4. C. INTE R MEDIA. Cood. 
Trans. linn. 2, p. i.S4 ', Schk. 
Carie, n® 9 , t. B , f. 7 ; C. rniil- 
tijorniis , Thuill. I I. par. p. 
.479. Racines rampantes , pro- 
H'.nde.s ; tige triangulaire, dres- 
sée, haute d'un à deux pieds; 
feuilles pianos; 3o-(io épillets 
très- variables pour la grosseur, 
la forme et la direction , alter- 
nes , rapprochés presque en épi 
distique; écailles couleur de 
rouille , de la longueur des cap- 
sules, qui sont pointues, striées, 
élroileiiient inarginées, biildes. 
F'ieiiril eu mai et )uin. Se trouva 
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très-commuacmeat dans les ma- 
récages et les pre's humides. U; 

5. c. VULPINA. Lin. spec. 
i38a ; Leers. Herb. iqp, l. lA, 
f . 5 ; C. spicata., Tnuill. Fl. 
par. 480 (non Lin.).* 

Far- B. Epillets vivipares. 

Racines touSTaes , denses ; 
tiges d'un ii deux pic^s , à trois 
cülés très-aigus ; feuilles larges, 
rudes au toucher,- 8-ia épillels 
en panicule rameuse, ramas- 
sée, ceux du bas plus Idches, 
pourvus d'une bractée mem- 
braneuse à la base, déliée en- 
suite com me un cheveu ; éca illcs 
l^inlues ; capsules comprimées- 
coniques, drvariquées, àpoinle 
écbancrée. Fleurit en avril et 
mai. Commun dans les maré- 
cages, au bord des eaux. U; 

6. c. PANICULATA. Lin. spec. 
i383; Leers. Herb. 201, t. i4i 
f. I. Racine rampante, articu- 
lée, confuse ; tige très -rude au 
toucher , à angles très-aigus , 
haute d'un à deux pieds ; feuilles 
dressées, rudes; a5'3o épi Mets 
paniculés, à pédoncules alter- 
nes, muAisd une bractee rouge à 
la base; écailles lancéolées, rous- 
ses , blanchâtres sur les bords ; 
capsules concaves d'un côté , 
convexes de l'autre , ver les , 
comme bordées à la pointe, qui 
est denticulée, biâde. Fleurit 
en mai el juin. Se trouve dans 
les prés humides , à Meudon , 
etc. 

7 c. HURicATA. Lin. spec, 
i38a; Schk. Carie. n° 43 . t. E, 
f. aa (non Leers.). Racine fi- 
breuse; chaume triangulaire, 
nu, haut d'un à deux pieds; 
feuilles étroites, presque lisses; 
8-10 épillets rapproeWs pres- 
que uniformément., les supé- 
rieurs contigus , sans bradées ; 
écailles aigués , ferrugineuses; 


capsules convexes d'un cdle , à 
bords rudes , noirâtres à la 
poiute , qui est à deux dents ai- 
guës. Fleurit en mai et juin. 
Très-commun dans les bois et 
les prés humides. 

8. c PARADOxA.'Willd. Acad. 
Berol. >7î^f P 3q. t. t ; C.pa- 
niculata, iîrbrh. Gram. n° 69 
(non Lin.). Racine à longues 
fibres, ramassées; tige triangu- 
laire, à angles mousses; feuilles 
canaliculées, denticulées (his- 
pides) sur les bords ; 17-8 épillets 
aigus , en panicule étroite , les 
inférieurs plus lâches ; écailles 
aiguë# j^runes ; capsules Ovoï- 
des , o^iques , marquées de 
nervturés , terminées par une 

f ointèf scabre et échancrëe. 

leurit en mai. Se trouve dans 
les lieux spongieux et humides, 
â Meudon , etc. Rare. 

q. c. TEBETIUSCXJLA. Good. 
Trans. linn. a,p. i63, t. 19, 
r. 3: C. fuira, Tnuill. Fl. par. 
483 (non Lin.). Racine fibreuse', 
presque rampante ; chaume 
strié, arrondi inférieurement, 
triangulaire supérieurement , 
ayant un h deux pieds de haut ; 
feuilles un peu roides, redres- 
sées ; 8-10 épillets agglomérés , 
en panicule serrge, entremêlée 
de Dractées scarieuses; écailles 
ovales, brunes; capsules ven- 
trues , bidenlées, raboteuses 
(presque ciliées) à la pointe. 
Fleurit en mai. Se trouve dans 
les marais , à Saint-Léger, Fon- 
tainebleau. U, 

To. C. DIVISA, fifnds. 

4o5 ; C. schanoides, Thuill. Fl. 
par. p. 3Ho (non Hosl.'); Schk. 
Carie. n° ii, l. R et Vv, f. 61. Ra- 
cines rampantes , tortueuses ; 
tige débile, triangulaire, nue; 
feuilles étroites , triangulaires 
vers le sommet, pre.sque aussi 
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hautes que la lige , qui a d'un 
à deux pieds J 5-6 épillets ovoï- 
des , en télé irrégulière , ac- 
compagnés de bractée, dont la 
première foliacée , très-longue, 
étroite, manque - quelquefois ; 
capsules presque ailées , his- 
pides sur les angles, liidentécs 
au sommet, plus courtes que 
J'écaille. Fleurit en mai et juin. 
Se trouve dans les prés humi- 
des, à Ozouer, Montmorency, 
etc. Le carex splendens , 
Persoon, est le même que ce- 
lui-ci, d’après M. Decandolle, 

TI. C. SCHOENOIDES. Host. 
Gram. p. 35 , l. 45 ( non 
Thuill.). Racine rampante ; tige 
dressée , triangulaire , scahre 
sur les angles , Gnement striée , 
nue dans la partie sv.périeure , 
liante de 8-io pouces ; feuilles 
glauques , planes , rudes sur les 
liords, qui sont un peu rou- 
lés ; 4*5 épillels alternes , pres- 
que en tête, avec une bractée 


Gne , courte, hispide an som- 
met ; écailles a>guès ; capsules 
acuminées, biüdes, à plusieurs 
nervures. Fleurit en mai. Se 
trouve sur le.s collines her- 
Iwuses, à Palaiseau, Orsay. 

la. c. mvtJL.SA. Good, Trans. 
linn. 2 , p. i6o ; Micb. Gen. 6a , 
t. 33, f. 10; C. loliacea, Thuill. 
Fl. par. 48i (non Lin.). 

Var B. C. virtns, Lam. Diet. 
3, p. 384 ( Thuill.). Cpil- 
lets pourvus d’une longue brac- 
tée mliacée. 

Racine Gbreuse; chaume trian- 
gulaire, Basque, d'un à deux 
pieds de haut ; feuilles altou- 
gées , assez douces an toucher ; 
0-7 cpillets , les inlérieurs éloi- 
gnés; écailles pâles , dépassant 
les capsules , qui .sont ramas- 
sées , glabres , bidenlées , un 

f eu denticulées à la pointe. 

leurit eu mai, juin Se trouve 
dans les bois humides. U, 


B. Épis femelles au sommet. 


l3. G. SCHREBElil. Willd, 
spec. 4, p. aaS; Schk. Carie, 
n® 3o . t. B , f. 9 ; C. temlla , 
Thuill. F /. 479 (non Schk.) 
Racines articulées, rampantes; 
tiges obscurément triangulaires, 
réles , presque nues , d'un pied 
e haut au plus ; feuilles pla- 
nes , très-étroites , imitant une 
gaine; trois ou six épillets 
atténués aux deux extrémités, 
imbriqués ; bractées arislées; 
e'cailles aiguës , rousses ; cap- 
sule? enflées , non dentées, bi- 
fides. Fleurit en avril et mai. 
Üe trouve dans les gazons secs , 
aux bois de Boulogne, de Vin- 
cennes, de Saint-Maur, etc, 24 

i4- G. BltizoïDES. Lin. spec. 
i38i (non Thuill.); Schk. Ca- 
rré. n® 3a, t. C et U, f. la. 


Bacille oblique, presque ram- 
pante; chaume triangulaire, nu, 
haut de deux à quatre pouces ; 
feuilles étroites , ù peu près 
planes; 6-10 épillels presque 
distiques , ramassés , un peu 
recourbés ;, bractées arislees ; 
écailles lancéolées , blanchâ- 
tres; capsules bordées, à deux 
dents. Fleurit en avril et mai. 
Se trouve dans les bois et buis- 
sons. 24 Ce carex est indiqué 
au Cbdicau-Frayé , près Ville- 
neuve-Saiiit-Georges. • Je l’v ai 
cherché inutilement. On l'in- 
diquu aussi forêt de Sénart', . 
mais je n’ai pas été plus heu- 
reux dans mes investigations, 

l5. c. CYPEBOÏDÉS. RiO- 
SuppL 4i3; Schk. Carie, n® a8, 
l. A , f. 5. Racines fibreuses , 
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• ' blanchillres ; chaume triangu- 
laire, tcuillé, articulé; feuifles 
lisses , planes , un peu rudes 
sur les bords, el dont la gaine 
est fendue et meinbraocuse 
comme celle des graminées ; 
cpillets réunis en une tête ar- 
rondie, serrée, verdàire: brac- 
tées foliacées, allongées; cap- 
sules pédoncuices , subulées , 
bordées à la pointe, qui est à 
deux dents ; écailles sélacées. 

' Fleuriten mai et juin. Se trouve 
dans les sables humides, à Sé- 
zanne en Brie. Lt Celte espèce 
n’a pas le port des autres ca- 
rex. 

16. C. ovALis, Good. Trans. 
linn. a , p. i48 ; Schk. Carie. 
n» , t. B, f. 8 ; C. Icporina , 
Thuill. Fl. par, 479 (non Lin.) 
Racine rampante , très-tenace; 
lige triangulaire, lisse, pres- 
que nue, haute d’un à deux 
pieds; feuilles molles, planes, 
un peu recourbées en arrière ; 
4-6 épillets gros , ovoïdes, pres- 
que couligus , alterues, accoin- 
l>agnés chacun d’une bractée 
blonde, courte; capsules com- 
primées, marquées de nervures, 
à bords membraneux, pointues, 
un peu cchancrées , de la lon- 
gueur des écailles. Fleurit en 
avril et en mai. Très-commun 
dans les endroits humides. U, 

17. C. ELONGATA. Lin. spec. 
i383 ( non Leers.) ; Schk. Carie. 
nO 3g, l. E, f. a.5; C. diver- 
geas , Thuill. Fl. par, 481. 
Racine rampante ; tige trian- 
gulaire , striée , coupante sur 
lés bords, haute d'un à deux 
pieds; feuilles planes, glabres , 
égalant presque la tige, très- 
déliées au sommet ; 6- ta épil- 
ïets oblongs , un peu écartes du 
bas ou pres.que contigus ; écail- 
les et bractées blondes , ob- 
tuses ; capsules étalées , presque 


coniques , marquées de ner- 
vures , à pointe dealiculée , 
presque entière , du double 
plus longue que l'écaille. Fleu- 
rit en avril et mai. Se trouve 
dans les bois humides , à Bon- 
dy, Fontainebleau, etc. 

18. c. STELLULATA. Good. 
Trans. linn. ■y, p. i44i^- 

Schk. Carie. n“ 34,1. G, f. 14. 
Racine à fibres nombreuses; tige 
tantôt fortement triangulaire, 
tantôt l’étant obscurément , 
haute de dix à douze pouces; 
feuilles planes, triangulaires 
au sommet; 3-5 épillets alter- 
nes , distincts , paucitlores ; 
écailles de la longueur des cap- 
sules , qui sont divariquées • 
étoilées, à pointe scabre et en- 
tière. Fleurit en mai. Se trouve 
très - communément dans les 
prés humides. 

19. c. CURTA. Good. Trans. 
lin'n. y, p. 45; C. elongata, 
Leers. Herb. 200, t. 14, f* 7 
(non Lin.) : C. richardi, Thuill. 
Fl. par. 482. Racines presque 
rampantes; tiges lisses, hautes 
d'un à deux pieds, souvent plus 
élevées que les feuilles , qui 
sont planes, étroites et légère- 
ment rudes sur les bords ; 4-7 
épillets obtus , inultillores , 
courts , les inférieurs éloi- 
gnés , les supérieurs rappro- 
chés ; écailles petites , pales ; 
capsules ovoïdes, aiguës, entiè- 
res. Fleurit en mai. Se trouve 
dans les marécages ombragés, à 
Bondy, Saint-Cucuphas , Saint- 
Léger. U, 

20. c. REMOTA. Lin. spee. 
i383 , et C. axillaris , Lin. 
spee. 1882 (non Good.); Schk. 
Carie. n° 35, t. E , t. 23. Ra- 
cines fibreuses , touffues ; tige 
haute d’un à deux pieds . obs- 
curément triangulaire, flasque 


p i.;.7rd 1 / G( >ugle 


LES CYPÉRACÉES. - 53 


cL tombaale , ainsi que les 
feuilles , qui sont e'iroites , ver- 
tes, et aUcignent la moitié de 
la tige ; 5-8 épillcis solitaires , 
les inférieurs très - écartés , 
pourvus de bractée très-lon- 
gue, qui dépasse la lige, les 


supérieurs nus ; écailles ovales, 
courtes ; caps^e presque bifide 
à la pointe. Fleurit en avril et 
niai. Se trouve dans les lieux 
humides et ombragés , à Saint- 
Léger , Marcoussis , Montmo- 
rency , forêt de Crécy , etc. JJ; 


Observation. On a parfois de la diffieullé à distinguer à la- 
qiiciJe des deux sections précédentes a^ppartiennent ces espèces . 
surtout celles qui sont comprises dans cette dernière. 

*** Épis unisexuels. 


S 1. Deux stigmates ; capsules comprimées. 


ai. c. COESPiTOS.v.Lin. spec. 
i388 ; Schk. Carie. n“ 48, t. Aa 
et B b, f. 85. Racines rampantes, 
entortillées; tige triangulaire, 
grêle , haute d’un à deux pieds ; 
feuilles allongées , molles ; épi 
male solitaire (parfois deux) , 
nu; 2-3 épis femelles contigus 
ou distants, cylindriques, por- 
tés sur des pédoncules quelque- 
lois courts , munis d'une longue 
Jïraclée foliacée , avec <leux 
auricules noirâtres à la base; 
capsules ovoides, gonflées, sca- 
bres snr les angles ou rabo- 
teuses , avec un porc au som- 
met : écailles obtuses avec une 
ligne verte sur le dos, et rou- 
geâtre dans le reste. Fleurit en 
avril et mai. Se trouve commu- 
nément dans les marécages et les 
bois humides. H, On trouve sou- 
vent dans les prés secs et élevés 
des bois, une variété de cette es- 
pèce dont les capsules devien- 
nent noires comme du charbon, 
après leur maturité. Elle est 
dans cet état à la fin de juin. 

22. c. STRiCTA.Good. Trans 
linn. a, p. ,g6 , t. ai, f. 9; 
,C. metanochloros J Thuill. Fl. 
par. p, 488. Racines rampan- 
tes; tige triangulaire, écail- 
leuse du bas , rude au toucher, 
haute de deux à trois pieds; 


feuilles lacérées à la gaine, fila- 
menteuses, glauques , étroites, 
longues ; deux ou plusieurs épis 
mâles , longs , noirâtres , aigus ; 
2-3 épis femelles , quelquefois 
mâles au .sommet, éloignés, 
.sessiles en haut, cylindriques, 
celui du bas pédonculé cour- 
tcment, accomp.agné d'une brac- 
tée foliacée, qui n'égale pas la 
longueur de l’épi, et qui est 
un peu élargieàla base; écaillés 
noirâtres, linéaires, obtuses; 
capsules extrêmement aplaties, 
vertes, très-entières, commebor- 
dées , surmontées d’une pointe 
courte, qui en tombant lai.ssc un 
pore au sommet. Fleurit en 
avril et mai. Se trouve fréquem- 
ment dans les marais. 

23. c, ACüTA. Good, Trans. 
linn. 2, p. 3 o 3; Schk. Carie. 
n° 5o, t. Ee et Ff , f. 92 , a. 6. ; 
C. virens , Tbuill. Fl- par 489 
(non Lam. ). Racines rampan- 
tes , épaisses; tige très-âpre, 
triangulaire . penchée , ayant 
deux ou trois pieds de haut ; 
feuilles denticulécs , lâches ; 
deux ou trois épis mâles, cylin- 
driques ; 2-4 épis femelles , 
grêles , penchés a la fructifica- 
tion, et munis de bractée fo- 
liacée , dont la première dé- 
passe la tige ; âcaUles aigues , . 
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noinlires , presqno égales aux 
capsules , qui sont ovoïdes , 
atlénuées aux deux extrémités , 
et surmontées d’une pointe 
courte , perforée. Fleurit en 
avril et mai. Commun dans los 
marais. U, 

a4- c. ECBiNATA. Desf. F/. 
allant. 1 , p. 338 ; C. hi.^pida , 
Schk. Carie. n° 5», t. S, f. 64. 
Chaume triangulaire, dressé, 
ferme , haut d environ trois 
pieds ; feuilles larges ; tous les 

S II. Trois stigmates ; 


épis longs, gros, à fleurs denses , 
sessilcs et alternes; 4-6 mâles 
nus ; 3 4 femelles comme axil' 
laires , dressés , munis d'une 
longue bractée foliacée, |)resnue 
engainante, dentée; écailles 
ai'islées , égales aux capsules , 
qui sont comprimées, ^hispi- 
des , surtout sur les cotés , à 
pointe courte et bidenléc. Se 
trouve dans les bois humides, à 
l'ermitage de Bondy, où il a été 
observé par M. le professeur 
Richard. l£ Très-rare. 

capsules triangulaires. 


A. Capsules glabres. 


a. Un seul épi male. 


a5. c. FL A VA. Lin. spec. 
i384; Schk. Carie. n“ 60, t. H, 
f. 36. 

Var. B. tninor ; C. ttderi, 
£brh. Gram, n® 79. Tige de 
deux à trois pouces; épis plus 
' rapprochés. 

Racines nombreuses, presque 
rampantes ; chaume lisse, feuil- 
lé , inférieurement triangu- 
Jaire, de huit à dix pouces de 
haut; feuilles planes, un peu 
rmles sur les bords , pres(|ue de 
Ja longueur de la tige; un épi 
nulle terminal , distant d'un 
pouce du premier épi femelle ; 
1-3 femelles , sessiles , éloignés, 
presque globuleux , accompar 
gnés d'une bractée foliacée , k 
écaillés rousses et courte.s; cap- 
sules ventrues , à cotes , d'un 
jaune vert particulier , ter- 
minas par un long bec courbé 
et bidenlé. Fleurit en avril et 
mai. Fréquent dans les marais 
couverts ; la variété B à Villc- 
d’Avrai , Bondy , etc. 

I 

a6. c. SEBOTINA. N. Racines 
fibreuses ; tiges simples , hautes 


de dix à douze pouces, an"on- 
dies d’un côté , canal iculées de 
l’autre; feuilles planes , lisses , 
étroites, plus longues du double 
que la lige, membraneuses sur 
les bords de la gaîue; épi mâle 
court , entouré de trois à cinq 
épis femelles , ceux-ci globu- 
leux , sessilcs, terminés par des 
rudiments d’épis mâles , et ac- 
compagnés de deux bractées fo - 
liacees, dont une longue de deux 
à trois pouces; un autre épi fe- 
melle, feuille, plus éloigné, un 
peu [ édonculè, dans l'aisscllc 
d’une longue bractée foliacée ; 
écaille.s scarieuses, entières, avec 
une ligne saillante, tombant de 
bonne heure ; capsule ventrue, à 
trois côtes principales . mar- 
quées d’aulre.s intermédiaires , 
terminées par un bec entier* 
Fleurit vers la fin d'aoùt .Croît 
dans les terrains marécageux. 
J’ai trouvé cette espèce dans 1» 
forêt de Bondy, près Aulnai. î£ 
Elle se distingue du C. Jlaaa . 
auquel elle ressemble, surtout à. 
sa variété, et dont «lie a la 
teinte, par sa tige arrondie, ses. 
épis sessiles , plus nombreux , 
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aggloméras et nn peu roides, et 
par sa capsule non ^ à deux 
dents. 

57 , C. PALLESCENS. Lin. 
spec. i386: Schk, Carie, n® ga, 
t. K k , f. 95 ). Racines à fibres 
nombreuses; chaume triangu- 
laire, rude, haut d’un à deux 
pieds ; feuilles quelquefois pu- 
bescentes , surtout sur la gaine, 
planes; épi màlc petit, d’un 
jaune pdle; a-3 épis femelles, 
pédoncules , ovoïdes , obtus , 
penchés , accompagnés de brac- 
tée foliaréc , dont l’inférieure 
dépasse de beaucoup la tige;, 
écailles pointues, de la couleur 
de la capsule, qui est d’un vert 
pâ^ , ovoïde , gonflée , sans 
pointe ni pore au sommet, et 
plus courte que l’écaille. Fleu- 
rit en mai et juin. Se trouve 
freqiiemnient dans les prés et 
bois humides, aux environs de 
Paris. IL 

28 . c. P.sEUuo-cYPEnus. Lin. 
spec. i 387 ; Schk Carie. n®g5, 
t. Mm, f. 102 . Racines fibreu- 
ses ; chaume à trois angles ai- 
gus, feuille, dressé, scabre, 
haut d’un à deux pieds ; feuilles 
dressées, très- larges, planes, 
pointues , rudes sur les bords 
et la ligne dorsale ; un épi mâle 
cylindrique, crcle, terminal; 
3-^ épis femelles, tournés du 
meme coté, penchés à la maturi- 
té des fruits, oblongs, d’un jaune 
doré , pédoncules , et dont le 

I >é<loncule sort de la gaîne des 
éuilles florales, lesquelles dé- 
passent (le beaucoup la tige; 
écailles sétacées , hispides; cap- 
sules aplaties , nombreuses , 
lancéolées , à très-long bec , 
terminé par deux dents presque 
sétacées. Fleurit en ]uin et 
juillet. Se trouve dans les fos- 
sés des bois . à Bondy , Yülc- 
d’Avrai , etc. K 


ag, c. BEPAÜPERATA. Good. 
Traits, linn. page j8i ; C. triflo- 
va, Schk. Carie, n® ^g, t. M et 
Vv, f.5o; C. moUnifera, Thuill. 
Fl. par. 4go. Racines fibreu- 
ses; liges feuillées, articulées, 
obscurément triangulaires, grê- 
les , hautes d’un i deux pieds j 
feuilles longuement vâginées 
( les inférieures ont la gaine 
d’im beau rouge), dressées, ai- 
gups , .scabres sur les bords ; un 
épi mâle, terminal, filiforme ^ 
blanchâtre; 3-4 épis femelles, 
portés sur de longs pédoncules,' 
dont la majeure partie est ren- 
fermée dans la gaine de la 
bractée foliacée qui les ac- 
compagne , et dépasse de 
beaucoup l’épi ; écaillés sca- 
rieuses , pointues ; capsules 
triangulaires, lâches, ventrues, 
grosses , au nombre de 3*4 dans 
chaque épi , terminées par 
une pointe oblique, dont l’ou- 
verture est membraneuse , à 
deux dents , et marquées de 
nervures régulières sur les trois 
cotés. Fleurit en mai et juin. 
Se trouve dans les bois couverts 
et fourrés, à Vincennes, Sainf- 
Germain , Compïègne. ]£ 

Observation. Cette espèce est 
une des meilleures pour étudier 
les caractères de ce genre, d 
cause de la grosseur des parties 
de la fructification. 

3 o. c. MiCHEEii, Willd. spec. 
4 , p. 277; Host. Gram, i p. 
54 , t. 72. Cette espèce, se rap- 
proche beaucoup de la précé- 
dente; voici les caractères qui, 
l’en distinguent -. elle ne s’élève 
qu’à un pied environ ; les. 
feuilles sont plus courtes; l’é- 
pillet mâle est ovoïde ; il n’y a 
que deux cpillets remciles ; les 
capsules sont moins vertes , 
mais aussi grosses cl à deux 
dents assez longues au sommet- 
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Fleurit idem. Il a etc trouvé 
dans les prés moulueux , au 
Plessis-Piquet. 

3i. C. DRYMEJA. Lin. Suppl. 
4i4> C. syltmiica , Hnds. 

4ii ; Schk. Carie, ii" c)4 < L 
L l , f. loi ; C. capiilaris , 
Thuill. Fl. par. 485 (non Lin.). 
Racines presque rampantes ; 
chaume obscurément triangu- 
laire, feuillé, flasque, haut 
d’un à deux pieds ; feuilles pla- 
nes , légèrement rudes sur les 
bords ; un cni mâle terminal 
filiforme , cylindrique; 3-5 épis 
femelles . grêles, allongés, pen- 
chés, plus fournis au sommet, 
distants, linférieur très -lon- 
guement pédoncule, les autres 
l’étant graduellement moins, et 
ayant tous une portion du pé- 
doncule cachée par la gai'ne 'de 
la feuille florale, qui les accom- 
pagne; écailles pointues, jau 
ndlres, moins longues que les 
capsules, qui sont enflées, al- 
ternes , écartées , surtout en 
bas, marquées de lignes sail 
Jantes , et terminées par un 
long bec , à deux dents. Fleurit 
en mai et juin. Vient commu- 
nément dans les Lois humi- 
des. U, 

3a. c. PILDSV. Allioni. Fl. 
pcd. n“ a3a5 ; Schk. Carie. n“ 
'jS’, t. M, f- llacinc ram- 
jwnte, stoloniferc; chaume obs- 
curé’iient triangulaire, ^cail- 
loux à la hase , haut d’un à 
deux pieds; feuilles, larges, 

Î ilane.s, cilioso-dcnticiilées sur 
CS bords , avec quelques poils 
épars, tuberculeux à la base, 
situés sur les nervures dorsales ; 
un épi mille terminal , gros , 
ovoïde, rougeiîlre foncé; i-i 
épis femelles , grêles , pauci- 
llores . indles au sommet , pé- 
donculés, et dont la plus grande 
partie du pédoncule est cachée 


dans la gaine de la bracte'e folia- 
cée nui les accompagne, et t^ui 
est plus courte que 1 epi; écail- 
les rougeâtres sur les bords ; 
capsules écartées , à cause des 
fleurs mules interposées , à bec 
pourvu de deux dents très-visi- 
I)lcs. Fleurit en avril et mai. Se 
trouve dans les prés. H, Rare. 

33. c. MAxtMA. Scop. Fl. 
carn. a, n® 11 ( 19 ; C. pendula , 
Huds. Aruil. 411 ; Schk. Carie. 
n® 85, t. Q , f. 60 ; Thuill. Fl. 
par. 489 . Racines fibreuses , 
denses; tiges robustes^ trian- 
gulaires, hautes de trois à cinq 
pieds, entièrement recouvertes 
par les gaines des feuilles ; 
celles-ci très-larges ( 8-10 li- 
gnes ) , épaisses , fermes , très- 
longues, roulées et rudes sur 
les bords ; un épi mâle au som- 
met, allongé, blanchâtre; 5-6 
épis femelles très-longs (l'in- 
ferieur a 3-4 pouces), très-grê- 
les , pédonculés et renfermés 
en partie dans la gaine de la 
feuille florale, dressés avant 
la fleuraison .pendants après , 
ayant quelquefois des Aeurs 
mêles au sommet; écailles lan- 
céolées-aiguès , noirâtres ; cap- 
sules un peu enflées, terminées 
par une pointe tronquée. Fleu- 
rit en mai et juin. Setrouvedans 
les bois humides ; à Montmoren- 
cy , Dondy, Saint-Léger. K; 

34. C. FÜLVA. Good. Trans. 
linn. a, p. 177 , t. ao,f. 6 . Racines 
rampantes ; tige triangulaire, 
haute de huit à dix pouces ; 
feuilles planes, glabres, à gai- 
ne fendue ; un épi mâle termi- 
nal ; a-3 épis femelles distants, 
sessiles , globuleux , accom- 
l>agnés de bractée foliacée ; 
écailles courtes , roussâlrcs , 
ovales ; capsules à long bec at- 
ténué, Fleurit en juin et juillet. 
Se trouve dans les prés fan- 
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geux. Cette espère a été trou- 
vée aux environs de Paris par 
M. de Lamarck. H, Rare. 

35. c. DisTÂNs. Lin. spec. 
1387 J Schk. Carie. n° 87 , t. T 
et Y y , f. 68. Racines fibreuses ; 
chaume triangulaire ,, lisse , 
d’un à deux pieds de haut ; 
Quilles glabres , rudes sur les 
bords , courtes , plaues ; un épi 
mâle au sommet de la tige ; 
deux â_ quatre épis femelles 
Ircs-éloignés les uns des autres, 
ovoides , paraissant sessiles 
arce qu'ils sont 'munis d'une 
raclée foliacée , dont la gaîne 
renferme leur pédoncule^ écail- 
lés rousses , surmontées d'une 
ointe courte ; capsules à côtes, 
bec assez long, un peu dressé, 
bifide, légèrement hispides vers 
le sommet. Fleurit en mai et 
juin. Se trouve dans les prés 
humides, sur les bords des ruis- 
seaux, assex communément. 

36. c. BiNERVis. Smith. Fl. 
hrit. 3, p. 993 ; Schk. Carie. 
t. R r r , 1. 160. Les tiges sont 
plus élevées que ne le sont or- 
dinairement celles de l’espèce 
précédente ; elles sont obscuré- 
inenl triangulaires , lisses ; les 
feuilles sont plus larges , un 
peu rudes sur les bords ; il y a 
xin épi mâle terminal, double 
en longueur de celui du C. 
disfans , roussâtre ; les épis fe- 
melles , sont au. nombre de a-3, 
et paraissent sessiles , parce 
que les pédoncules , beaucoup 
plus longs , .sont renfermes 
dans la gaine de la bractée fo- 
liacéc dont est accompagné 
chaque épi, qui est cylindrique, 
très -long ; les écailles sont 
pointues, de la couleur des 
capsules ; celles-ci sont blondes, 
terminées par un bec presque 
à deux dents, et marquées de 


côtes , dont deux sont plus éle- 
vées^. Fleurit en mai et juin. 
Croît dans les prés et les lieux 
herbeux , à Saint-Léger. 

37. c. LiMosA. Lin. spec. 
i386 ; Schk. Carie, n» 89 , t. X 
et A a a , f. 78. Racine ram- 
pante, slolonifère , laineuse ; 
lige obscurément triangulaire, 
scabre, striée, de six à dix 
pouces de haut; feuilles cour> 
les , étroites, planes ; épi mâle 
lancéolé , dressé , terminal ; 
i-a épis femelles pédoncules, 
pendanls^^unis dune bractée 
foliacée , scarieuse, plus courte 
que la gaine; écailles ellipti- 
ques , un peu pointues , d’un 
jaune de rouille ; capsules com- 
primées - triangulaires , blan • 
châtres , aigues aux deux extré- 
mités, à bec entier. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve dans les 
marais bourbeux. Très-rare. 

38. c. PANicEA. Lin. spec. 
1387 ; Schk. Carie. n° g3 , t. 
L 1 , f . loo. Racines rampantes; 
tige obscurément triangulaire , 
presque nue , haute d’un à 
deux pieds ; feuilles glauques , 
creuscefs en gouttière , rudes 
sur les bords , assez longues ; 
un épi mâle terminal , cylin- 
drique; 1-3 épis femelles éloi- 
gnés, allonges, à fleurs lâches, 
celui du bas pédonrulé , et 
ayant la moitié du pédoncule 
cachée dans la bractée foliacée 
qui l'accompagne , celui du 
haut presque sessile ; écailles 
obtuses , brune.s sur les bords, 
vertes au milieu ; capsules al- 
ternes , gonflées, striées, pres- 
que tronquées , percées d’un 
pore au sommet. Fleurit en 
avril et mai. Trè^ - commun 
dans les prés et les bois ha-< 
mides. I/; - ' 
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b. Phtsieur. 

’ig. C. AMPULIACEA. Good. 
Trans. Unn. i , p. 207 ; Scbk. 
Carie. n“ 104, t. T l , f. 107; 
C. longifolia , Tbuill, Fl. pur. 
490. Racines proiondément ram- 
pantes ; chaume à angles obtus , 
labre , creux , ëlevé d'un à 
eux pieds; feuilles carinëes , 
longues, étroites, glauques, un 
peu rudes sur les bords; deux 
épis milles terminaux, souvent 
courbés , pointus ; deux épis fe- 
melles, droits, longs, cylin- 
driques , un peu d^onculës , 
accompagnes de feunlcs flora- 
les; écailles lancéolées, obtuses; 
capsules très-enflées du bas , 
avec un bec à deux dents dîyer- 

f entes , quelquefois crochues. 

ieurit en mai et juin Se trouve 
dans les marais, à Saint-Léger, 
Montforl-l’Amaury, etc. U, Rare. 

40. c. VESICARIA. Good. 
Trans. Unn. a. p. ao5 ; Sebk. 
Carie, n® io3 , t. S s , _ f . lofi. 
Racines rampantes, articulées; 
cbaurne rude , à trois angles 
aigus, haut d’un à deux pieds, 
Ccuillé en haut cl en bas; a-3 
épis milles, linéaires -lancéo- 
lés, sessiles, de couleur pâle, 
celui d'en bas avec une bractée 
foliacée; a-'j épis femelles écar- 
tés, alternes, presque sessiles, 
accompagnés de feuilles florales 
plus longues que la t ge; écailles 
' lancéolées , aigués , un peu tour 
lées au sommet , de couleur 
blonde , plus petite que les cap- 
sules ; celle.s-ci sont à angle 
droit sur l'axe de l’épi , enflées , 
allant en diminuant graduelle- 
ment lusqu'à. la pointe, qui est 
as.<ez longue , à deux dents sé- 
tacées , diyariquées. (Les épis, 
sont moitié moins longs que 
ceux de l’espèce précéuente. ) 
Fleurit en mai et juin. Se 
trouve assez communéineut 


épis mâles. 

dans les marécages et les boit 
humides. U, 

; 

4i. c. RIPARIA. Curt. Lond. 
f 4> G eras.</a , Host. 

Gram, i , p. pB. Racines ram- 
pantes , épaisses ; tiges de deux 
à fjuatre pieds , fortes , grosses , 
à trois angles aigus, rudes ait 
toucher ; feuilles à gaine qui 
se déchire en réseau , glau- 
ques, places , coupantes sur le;; 
bords, longues; a-3 épis mdle.s 
(ayant quelquciois des femelles 
au sommet) ,* terminaux , gros , 
noirâtres , ou plutôt roux ; 
3-5 épis femelles, longs, grosv 
écartes , un peu pédonculés , 
munis à la base de feuilles flo - 
rales , dont l’inférieure est Irès- 
longuc et dépasse la tige , les 
autres allant en diminuant gra- 
duellement ; écailles lancéo- 
lées , sclacécs , plus longues que 
les capsules, qui sont allon- 
gées, un peu gonflées du bas, 
et terminées par deux dents au 
sommet. Fleurit en avril et 
mai. Très-commun sur lu bord 
des eaux de marais , et dans 
les fossés aquatiques. U, 

4-2. c. PALUDOSA. Good. 
Trans. Unn. 1, p. 202; Sebk. 
Carie, n® io3, t. Oo et V v , 
f. io3; C. rigens , Thuill. Fi. 
par. 498- Racines fortement 
rampantes, stolouifères ; chau- 
me triangulaire , noueux , 
flexueux , rude sur les angles , 
haut de deux à quatre pieds ; 
feuilles âpres , les radicales ù 
gaine se déchirant en réseau, 
lu supérieure dépassant la tige; 
1-4 épis mâles, contigus, pres- 
que trigones; 3-4 épis iémellcs 
axillaires, roides, sessiles ou 
un peu pédonculés , quelque- 
fois mâles au sommet ; écailles 
des épis mâles obtuses, celles des 



LES CTPÉRACÉES. 5g 

femelles terminées par une hraneuse ; ï- 3 épis mâles , gré- 
pointe; capsules denses, roides, les, à écailles^ rousses; 3-4 
elliptiques, livides , à pointe femelles , très-éloignés des mâ- 
courte, obscurément échancrée. les, dont l'inférieur est quel- 
Fleqrit en mai et juin. Se trouve quefois radical, courts, gros, 
sur le bord des eaux , surtout rapprochés entre eux , imitant 
de celles des marais. assez bien l'épi de Vhordeum 

distichum ; pédoncule portant 
43. c. B0BDEISTICHO5. 'Vill. quelquefois, H côté de l'épi priu- 
Dauph. Z, p. 31. l. 6; C. hor- cipal, un autre épi moins fort; 
dei/ormis , Willd, spec. 4» P* écailles trés-obtuses , scarieu- 
3io Racines fibreuses, tout- ses, pâles ^ capsules imbri- 
fues; chaume triangulaire, sca- quées, convexes-planes, jaunes, 
bre , flexufux , noueux , haut de un peu ciliées sur le bec, qui 
huit à dix pouces au plus est long et bidentc ; graines 
feuilles planes, dcnticulées , oblongues, noires. Fleurit en 
hispides, plus longues que l.i mai. Se trouve dans les ma- 
tige ; les Qorales à gttne mem- rais , à Bondy, Sainl-Gratien. 14 

B. Capsules pubescentes. 
a. Un seul épi mâle. 

c. PRÆCOX. Jacq. Aust. peu rudes sur les bords, dé- 
t. Racines rampantes, sto- liées à leur extrémité supé- 
lonifères; tige débile, plane rieure; épi mâle situé au sona- 
d’un côté, convexe de l’autre, met, de couleur jaune; 3-4 épis 
nue, haute de cinq n six pou- femelles très-rapprochés,globu- 
ces ; feuilles recourliées , ga - leux , pauciflores , munis d’une 
zonnantes, tout-à-fail lisses sur bractée courte ; écailles ai- 
les bords, ainsi nue la (ige , guc.s,un peu plus longues que 
planes; un épi mâle terminal, les capsules, (|ui sont tumen- 
dressé, ovoïde ; a-3 épis femelles, teuses, globuleuses , terminées 
trés-rapprochés, oblon^s , gros, par une pointe entière. Fleurit 
munis d'une bractée foliacée; eu avril et mai. Se trouve dan» 
écailles ovales , niucronécs ; les endroit.s secs , à Saint- 
capsules gonflées , pyriformes, Maur, etc. î4 
pubescentes , avec une pointe 

courte, entière. Fleurit en mars Ifi. c. riLOLiFERA-Lin. spec. 
et avril. Celte espèce est com- i38.î; Schk. Carie. n° 64, t. I, 
mune dans les endroits secs f. 3q. 

du bois de Boulogne, etc. • Var. B. C. hispi^uîa , Gau- 
din, A^r.ost. lielaet, a, p. i3ti. 
4.5. c. tomextosa. Lin, Jfa/nf. Capsules hispides. 
ra3; Sebk. Carie. n<* .'17, t. F, Racine fibreuse; chaume trian- 
f. 28; C.Jiliforniis,'Y\in'\V\. Ft. gulaire, presque nu, un peu 
par. 485 ( non Lin. ). Racines penché , haut de six à dix 
rampantes , tliniquées ; chaume pouces ; feuilles toutl'uçs , sca- 
triangulaire , nu , lis.se , fili- lires ; un épi mâle terminal , 
forme, haut d'un à deux picd»{ étroit ,. court; a-3 épis femelles 
feuilles étroites, planes, un rapprochés, globuleux, sessi- 
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les, munis de bractée folia- 
cée , sans gaîne : écailles avec 
ou sans pointe, de couleur fer- 
rugineuse , égalant les capsules, 
qui sont globuleuses , atténuées 
aux deux extrémités (avec une 
ligne saillante, latérale des deux 
côtés , qui les partage en deux 
parties presque égales) , très- 
velues , à bec court et entier. 
Fleurit en avril et mai. Se 
trouve assez communément 
dans les prés et bois secs. U, 

C. ERICETORCM. Poll. 
Palat. n” 886 ; C. ciliala, Schk. 
Carie. n° 66 ,* t. I , f. 4a- Ra- 
cines rampantes j chaume pres- 
que arrondi, enveloppé <’e gai- 
nes sanguinolentes à la base , 
nu, haut de dix à douze pou- 
ces ; feuilles étroites , planes , 
un peu rudes sur les bords , 
fermes ; un épi mâle terminal , 
ovoïde-renversé ; a-3 épis fe- 
melles, dont deux rapprochés 
du nidlc , ict rinférieur éloigné, 
sessiles, presque globuleux, mu- 
nis de bractée foliacée, courte j 
écailles noir-pourpre , ovales , 
de la grandeur des capsules , 
qui .sont gonflées au sommet , 
et couvertes d’une espèce de 
laine, nui a une feinte pourpre 
vers le bec de la capsule, lequel 
est court et un peu cilié. Fleurit 
en avril et mai. Se trouve dans 
les bois, à Fontainebleau. 14 
Rare. 

48. c. HVMiT,i.s. Leyss. F/, 
hall, n'* p5a ; C. clandestina , 
Schk. Carie. n“ 67 , t. K, f. 43; 
C. seariosa , Lam. Diet. 3, 
p. 388. Racines fibi’euscs , pres- 
que rampantes , tortueuses , for- 
mant des souches épaisses et 
noirâtres; liges d'un ou deux 
pouces de haut , dressées , pres- 
que cylindriques; feuilles trois 
OU ejuatre fois plus longues que 
la lige , roulées , <lenticuiées sur 


les bords ; un épi mâle cyliodri- 

2 ue ; 2-3 épis femelles , grêles , 
ont un tout près de l'épi mâle, 
les autres écartés , celui du bas 
porté sur un pédoncule qui part 
de la racine , cl est caché par la 
gaine de la feuille florale, conte- 
nant tous de deux â quatre fleurs; 
bractées grandes , garnissant la 
tige , scarieuscs , enveloppant 
les épis femelles , qui les dé- 
passeut à peine ; écaïUes oblu ^ 
sus, rousses, scarieuses et blan- 
châtres au sommet ; capsules 
lâches, blanchâtres , .gonflées . 
oblongues, très-légèrement pu- 
be.sceutes, tronquées et entières 
à la pointe. Fleurit en avril et 
mai. Se trouve sur les monta- 
gnes sèches et dans les bois 
arides , aii bois de Boulogne , à 
Fonlainebleau. 14 
/ 

49 . c. DiniTATA. Lin. spec. 
i384;Scbk. Carie, n» 63, t. H , 
f. 38. Racines fibreuses ; chaume 
presque arrondi , haut de six à 
nuit pouces , lisse , menu ; 
feuilles planes, assez courtes . 
uu peu rudes sur les bords , à 
gaine inférieure rougeâtre ; un 
epi mâle terminal, court et à 
écailles d’un beau rouge-pour- 
pre ; deux ou trois épis femelles 
grêles, linéaires, pédonculés, le 
supérieur dépassant l'épi mâle; 
épis, tant males que femelle.s , 

E ëdonculés, avec une écaille à la 
a.se des pédoncules, et attei- 
gnant â peu près à la même hau- 
teur, ce qui leur donne un aspect 
digité; écailles obtuses, pres- 
que aristées, de la meme cou- 
leur que l'épi mâle, égaies aux 
capsules, i|ui sont lâches, ve- 
lues, alterucs, très-exactement 
triangulaires, avec une pointe 
entière. Fleurit en avril et mai. 
Se trouve dans les bois ombra- 
gés . à Fontainebleau, Mar- 
coussii, etc. 24 
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h. Plusieurs épis mâles. 


■5o. c. riLiroRHis. Lin. spec. 
i385; Scbk, Carie. n®68, t. K, 
f. 45 (non Tliuill.). Racines 
rampantes, poussant une seule 
tige , qui est dressée , grêle , 
arrondie, presque nue, naute 
de deux à trois pieds : feuilles 
longues , roulées , filiformes , 
trieones vers la pointe, égalant 
la nauteur de la lige; a -3 épis 
males très'distants , les infé- 
rieurs petits , maigres , sessiles , 
,avec une bractée foliacée ; 1-3 
épis femelles, presque globu- 
leux, éloignés, et dont le pé- 
doncule est entièrement ren- 
ferme dans la gaine de la feuille 
florale, laquelle est très -lon- 
gue , sélacée , et dépasse la tige ; 
écaillés d'un brun foncé , ter- 
minées par une lon^e pointe 
hisjiide , surpassant la capsule , 
qui est laineuse , ventrue , sur- 
montée d’un bec bifurque. Fleu- 
rit en avril et mai. Se trouve 
dans les marais, à Saint-Léger, 
Boiidy. Rare. 

' 5i. c. GLAVCA. Scop. Fl. 
Carn. n° 1 iS-j ; C Jlacca, Scbk. 
Carie. u®g8, t. O. P, f. 57, a. b. 
Racines grcles, rampantes, stolo- 
nifères; tige obscurément trian- 
gulaire , un peu lisse , haute 
d'un à deux pieds ; feuilles 
étroites , longues , planes , un 
peu roulées sur les l^rds, rudes 
sur tous les points ; deux épis 
males terminaux , l’inférieur 
plus grêle , pédoncule, avec 
une écaille à la base du pédon- 
cule ; 3-3 épis femelles pédon- 
cules , sortant de la gaîne très- 


courte des feuilles florales , cy- 
lindriques et pendants à leur 
maturité ; écailles lancéolées et 
de couleur pourpre , avec une 
ligne verte sur le dos , presque 
égales aux capsules « qui sont 
ramassées , turbiuées , sans ner- 
vures, très- légèrement pubes- 
centes, presque enlièresati som- 
met. Fleurit en mai et juin. 
Très-commun dans les lieux 
humides des bois, les marais, 
etc., à Meudon, Monlmorcn-^ 
cy , etc. U, 

53. c. HiRTA. Lin. spec. i38f) ; 
Scbk, Carie. n“ io5, t. U u , 
f. iü8. 

Far. B. C. hirteeformis , 
Pers. Syn. a, p. 547. Feuilles 
glabres. 

Racines épaisses, profondé- 
ment rampantes; cbaume pres- 
que triangulaire, lisse et gla- 
bre , haut de dix à quinte pou- 
ces ; écailles radicales lisses ; 
feuilles de la longueur de la 
tige, très-aigués, laineuses sur 
leur gaine et leur limbe , à 
bords un peu rudes ; a-3 épis 
mâles, inégaux, rapprochés, à 
écailles velues; 3- 3 épis fe- 
melles distants , pédonculés ^ 
munis d’une feuille florale ^ a 
écailles sélacécs, glabres; cap- 
sules un peu lâches , laineuses , 
gonflées , terminées par deux 
dénis très-longues. Fleurit en 
mai et juin. Se trouve très-com- 
munément dans les endroits où 
l’eau a séjourné l’hiver ; la va- 
riété B dans l'eau. 14 
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62 lES TYPHACÉES. 

CLASSE QUATRIÈME. 

MONOCOTYLEDOÎTES MOTfOPÉRIAKTHÉES SÜPEBOVARIÉES. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE QUATRIÈME. 

4- Perianthe herbacé , calicinai. 

jo TYPUACÉES. Fleurs monoïques , agglomérées en chatons 
uoisexuels ; périanthe k trois folioles ; trois étamines ; 
. fruit monosperme. 

NAIADÉES. Fleurs monoïques, ou hermaphrodites, soli- 
taires ; périanthe nul, ou ayant d'une à quatre folioles ; un 
ou plusieurs fruits uniloculaires. 

3" JOXCÉES. Fleurs hermaphrodites; périanthe à six divisions ; 
six étamines; capsule trivalve, triloculaire ou trisperme. 

4—}- Périanthe coloré, pétaloïdc. 

40 ASPARAGINÉES. Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles; 
périanthe à quatre, six ou huit divisions; autant d’ëla- 
niines ; fruit Daccifurnie. 

5° COLCHICACÊES. Fleurs hermaphrodites ; périanthe à six 
divisions ; six éUiinines ; plusieurs ovaires auxquels suc- 
cèdent autant de capsules Irivalves, Iriloculaires , sondées 
ou distinctes , dont les bords rentrants forment les cloi- 
sons, et portent les semences. 

LILIAGEES. Fleurs hermaphrodites; périanthe à six divi- 
.sions; six étamines ; ovaire uniqué; une capsule trilocu- 
laire, trivalve; cloisons naissant du milieu des valves; 
semences attachées à 1 angle interne des cloisons. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES TYPHACÉES. JuSsiCU. 

. t 

piaules aquatiques . à tiges semblables à celles des graminées, 
sans nœuds; fleurs monoïques , disposées en chatons oblongs ou 
globuleux, unisexuels; un seul pénantbe iï trois folioles; trois 
eüimincs; un style; fruit monosperme. {Akène.) 

Observation. Ces plantes lorment un fourrage grossier , que 
les animaux répugnent è manger; on fait des nattes avec leurs 
longues feuilles. 

T YPHA . Linné. Fleurs monoïques ; les rr.àles formant un chaton 
cylindrique , ayant chacune un seul périanthe à trois folioles 
selacees ; ordinaireuieut trois étamines portées sur un pédoncule 
commun. 
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Fleurs Jemelles également en chaton cylindrique ; à périanthe 
nul; une semence pédiculée , entourée de soies nombreuses, 
portées par le pédoncule. — Gaine des feuilles fendue. 


1. T. LÀTIFQLIA. Lin. 6 pec. 
i 37 i: t-am. lU. t. 7481 i- i* 
Masse d’eau. Massette. — La 
tige est dressée, simple, hau- 
te de quatre à si.'C pieds et 
plus ; les feuilles sont engai- 
nantes , et leur gaine est comme 
tronquée au sommet, elles s’é- 
lèvent presque autant que la 
tige , sont striées, glabres , lisses 
sur les bords , planes , un peu 
épaisses dans le milieu , et li- 
néaires-larges de quatre lignes j 
le chaton est long die près de deux 
pieds, la portionTemelle, qui est 
iniérieure et touche le enaton 
mâle , est d'un roux foncé et 
la plus longue; la portion nidle 
est compo.see d'une multitude 
prodigieuse d'étamines qui se 
délortillent à leur maturité en 
répandant beaucoup de pous- 
sière inflammable, et parais- 
sent com|iosées de plusieurs 
filets ; graines petites , noires. 
Fleurit en juin et juillet. Très- 


commune dans les rivières , les 
mares, les fossés, etc. U; 

a. T, MEDIA. Dec. Synop, 
n® 1806. Celle espèce ou va- 
riété a les tiges et les feuilles 
comme la précédente , et les 
chutons florifères séparés com- 
me dans la suivante. Elle croit 
aux memes lieux. 2Z 

3. T. ANGUSTIFOLIA. Lin. 
ôpec. 1377; Lam. Il/, t. 748, 
i. a. Celte plante s'élève autant 
UC le T.latiJoUa , dont elle ne 
üTère que par ses feuilles plus 
étroites et presque semi-cylin- 
driques, larges de deu.x ligues; le 
chalon , de la même longueur 
que dans celle espèce , a sa 
portion mille séparée de la 
portion femelle d’environ un 
pouce; celle-ci est d'un roux 
plus clair. Fleurit idem. Se 
trouve dans les memes lieux. U, 


SPARGANIIJM. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles en chaton 
globuleux, sessiles; périanthe à trois folioles; trois étamines. 

Fleurs /e/7ie//e.r en chaton globuleux, sessiles; périanthe à 
trois folioles; stigmate simple; fruit sec, monosperme — Gaine 
des feuilles entière. 


ï. s. RAMOSVM. Huds. Anpl. 
4oa ; S. erectum , u, , Lin. 
spcc. 1378; üod. Pempt. 601 , 
f. 1. Ruban d'eau. — Tigo dres- 
sée , un peu ilexupuse, haute 
d’un à doux pieds environ , 
glabre ; feuilles radicales s'al- 
longeant plus que dans aucune 
autre plante aquatique, flottan- 
tes , les catiliiiaires alternes, al- 
longées, linéaires-larges de qua- 
tre lignes , pliées en gouttières, 
glabres , obtuses, à bords lisses; 
pédoncule commun des fleurs 
mdles et femelles, axillaire, 


rameux; chatons femelles dis- 
tants, sessiles, peu nombreux 
( a-3 ) , les miles placés au-des- 
sus , alternes , nombreux, rap- 
prochés ; stigmate linéaire , al- 
longé. Fleurs herbacées. Juin , 
juillet , août. Sc trouve com- 
munément dans les ruisseaux , 
à Gentilly, etc. 21; Le.s feuilles 
flottantes ont parfois plusieurs 
pieds, ce qui a mérité à lu plante 
le nom de ruban d’eau. 

2. S. SIMPLEX. Iluds. ^n§^l. 
401 ; S. erecliim , fl , l.inrspc(s 
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j3n8 ; Dod. Pempt. 6oi , f. a. Il .3. s. NATANS. Lin. spec. 1378. 
s’élève autant que le précédent. Tige longue de quatre a ““‘t 
dont il diftcre par ses feuilles pouces, grêle, simple; reoilles 
plus étroites (deux lignes), non planes , larges d’une ligne , 
pliées en gouttières, à l’excep- étroites , obtuses ; fleurs ses* 
tion de la base : par ses fleurs siles , axillaires ; chatons te- 
sessiles sur la tige, et dontles melles au nombre de trois ; 
plus inférieures sont quelque- chaton mâle solitaire , termi- 
fbi s portées par des pédoncules nal; stigmate court , un peu 
simples; les chatons mâles et ovoïde. Fleurit Se trouve 

femelles sont à peu près en égale dans les marais, surtout dans 
quantité (quatre de chaque): le ceux remplis de mousse, a 
stigmate est plus allonge. Fieu- Verrières, Bondy , Sainl-Leger, 
rit idem. Se trouve dans les Fontainebleau , etc. IL 
mares et ruisseaux , à Ville- 
d’Avrai , forêt de Crécy, etc. U, 

FAMILLE DEUXIÈME. 


LES NAÏADÉES. {Jussieu.) 


plantes aquatiques, inondées, à feuilles transparentes , minces ; 
fleurs monoïques ou hermaphrodites; périanthe nul , ou d une 
à quatre folimes ; une à quatre étamines; un ou plusieurs fruits 
' uniloculaires. 


% 4. Fleurs monoïques. 

NAJAS. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles solitaires , peu 
apparentes; périanthe à quatre divisions; quatre etamines a 

anthères sessiles, eohérentes. , . 1 

Fleurs femelles disposées de meme ; perianlhe nul ; stigmate 
bi ou trifide ; capsule renfermant d'une à quatre graines. 


I. N. monosperma. Willd. 
spec. 4. p. 33 1; N. marina. 
Lin. spec. 144* > Mich. Gen. 
11, t. 8, f. a. Cette plante 
haute de 4*5 pouces , a les 
tiges rameuses, dressées, trans- 
parentes , garnies de petites 

f tointes épineuses , alternes; 
es feuilles verticillées par 
3-5, placées ordinairement à la 
naissance des rameaux , élar- 
gies à la base en espèce d’ap- 
pendice entière , garnie quel- 
quefois de petites dents épi- 
neuses : elles sont ensuite li • 
néaires , longues d'un pouce , 
sinueuses -dentées, épineuses, 
transparentes, quelquefois les 
feuilws inférieures sc changent 


en lanières simples , sans dents, 
presque capillaires, longues de 
trois à six pouces; d’autres fois 
elles avortent et forment de 
simples stipules obtuses ; les 
fleurs sont axillaires, placées à 
côté l’une de l’autre , fes mâles 
pédonculées , les femelles plus 
nombreuses et plus visibles , 
sessiles ; les capsules , plus 
grosses qu’un grain de froment , 
ont les parois minces , et con- 
tiennent une graine qui devient 
un peu cornée et verdâtre, pres- 
que de la même grosseur, l* leurs 
herlûicées. Août , septembre. 
Commune dans la Seine, vis- 
â-vis la Gare , etc. , dans les 
étangs, à Livri, etc. (1). . 


Dioüiied by Google 


LES NAÏADÉES. ' 65 

s. jf. TETRA.SPERMA. Willd. noD ëpineuscs, et les capsules 
sfiec. 4i P- 33 1 ; jV. Jliiuialis , îi c|uatrc graines. Fleurs n/t-/»». 
Thuill. Fl. par, 5io , Mich. Août , septembre. Se trouve 
Gen. Il, t. 8, 1'. i. Diffère dé dans l'eau à Saint-Léger , Saiut- 
l'espèce précédente par les tiges Gralicn , etc. «§) 

CAULINIA. Willdenow. Fleurs mâlei solitaires, peu appa- 
rentes ; périanthe nul; une seule étamine à anthère sessile. 

Fleurs yé/ne//e.r disposées de même; périanthe nul; uu style 
fililormc; stigmate bifide; uuc capsule monosperme. 

1. c. FRAGILI.S. 'Willd. spec. lignes, mar((uées de dcnticnres 
4,p. >8?; Najas minor. Ail. alternes ou opppsés , surmontés 
ped. n° aio6; N. subulnta , d’une petite épine rougeâtre; 
Tbuill.F/. pa/*. 5»o;Mich.Ge/i. fleurs axillaires , peu apparen- 
II, t. 8, 1. 3. Tiges submer- tes; st^lc allongé, filiforme, 
gées , souvent nageantes, ra- ayantd unàtroisstigmàtes;cap- 
nieuses, diffuses, longues de suies prc-squc subulées, striées, 
deux pouces û un pied et demi glabres. Juillet, août. Se trouve 
CWilld. ), verdâtres, glabres, au bord des eaux, autour des 
transparentes ; feuilles trois à îles de Charenton; et au bord 
trois , ou opposées , élargies à la de la Seine, à Argenteuil , 
base en une espèce d'appendice Chamrozay , dans les bassins 
déchifjuetée, liuéaires, glabres, des Tuileries , etc. t§) 
subulees , longues de six à dix 

ZANICHELLIA. Linné. Fleurs monou|ues; les solitaires, 

peu apparentes ; périanthe nul; une étamine. 

Fleurs Jemeltes : périanthe mouophylle; quatre graines com- 
primées, nues, terminées en pointe allongée. (/'o/aAé/ie.) 


I. Z. PALUSTRis. Lin. spec. 
1875 ; Mich. Gen. 71, t. 34, 
f. I. Tiges grêles, faibles', très- 
rameuses , louguus d'un pied au 
plus, flottantes , comme arti- 
culées à l’insertion des feuilles ; 
celles-ci capillaires, longues de 
deux pouces , opposées inférieu- 
rement, souvent verticillécs 
par S-tf supérieurement ; fleurs 
mâles consistant en une éta- 
mine nue (anthère ii quatre 
loges), insérée à la base des 
ileurs femelles , qui sont axil- 
laires, sessiles, petites, réu- 
nies par 3-5 , ayant chacune un 
stigmate entier; entourées par 
une sorte d’écaille ou petite 
gadpc , qu'on regarde comme le 
calice; graines on peu compri- 
mées , surmofitées d'une pointe 


allongée, qui porte à son som- 
met un stigmate aplati, ovoïde, 
entier; lorsqu’elles sont bien, 
mûres, elles sont un peu spmi- 
lunaircs, et denticulécs sur le 
dos. Fleurs herbacées. Avril , 
mai, juin. Se trouve assez com- 
munément dans les rui.sscaux,* 
fossés , bassins abandonnés , 
etc., à Saint-Cloud, Gentil- 
ly , etc. (g) 

Observation. Il faut prendre 
garde de confoudre cette plante 
et la suivauleavec les potamo-. 
geton à feuilles linéaires. 

a. Z. DENTATA. 'Willd. jpec. 

4, p. 181; Mich. Gen. 7'» 
t. 34 , f. a. Celte plante diffère 
de la précédente en ce qu’elle 

6 . 
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est un peu plus grêledans tonies 
ses ])arlies ; c|ue scs feuilles 
sont plus courtes , entières 
ranlhère n est (|u à deux loges; 
le stigmate est dente ; et les 
graines , au lieu d'être denli- 


culées sur le dos, sont seule- 
ment tuberculeuses sur toute 
leur surlacc. Fleurs idem. Jje 
trouve dans- les fossés aquati- 
ques, à Saint-Graticn , Mont- 
morency , Saint-Léger , etc. 


LFMNA. Linné. Fleurs monoï«|iies ; les mâles solitaires, peu 
apparentes, placées sous les feuilles; périanthe nionophylle ; 
deux étamines. 

Fleiirsyeme//ej disposées semblablement; périanthe mono- 
pliylle ; un style; capsule uniloculaire , polispcrme. 


Observation. Ces petites plantes nagent sur les eaux tran- 
quilles , sont vertes, et consistent en feuilles de la gran 
deur d'une lentille. Micheli représente les deux étamines à côté 
du fruit, dans la même envelopjie qui leur sert de calice; ces 
llcurs sont très-diliicilcs à voir. 


I. i. Tiu.svLC.x. Lin. spec. 
î 3 -;(i; Midi. Gen. t. ii, 
f. 5 . "l'iges rameuses , filiformes, 

f , labres , longues d'une à trois 
ignés ; feuilles composées de 
trois folioles lancéolées , ai- 
gues , entières ou un peu an- 
guleuses, et disposées en croix, 
ayant chacune une racine sini- 
jile, terminée par un reullc- 
menl tuberculeux , allongé , ca- 
duc , aliaché en dessous , et 
qui tombe de bonne heure, de 
.sorte qu alors la plante paraît 
^alJ,s racine ; pétiole grêle , 
nxillaire, attaché à la base de 
ïa foliole moj'eii ne ; stipules 
ovales-laucéolees , entières , ai- 
guës (il naît au.ssi une racine 
(laus l'aisselle des stipules) ; 
fleurs situées sous les feuilles, 
cl peut-être aussi à l'aisselle 
dos stipules, rarement visi- 
Jdes , de couleur herbacée, 
ïlé. .Se trouve communément 
eur les eaux stagnantes. \i§) 

a. T.. siiNüR. Lin. spec. 1376': 
Taill. .fiot. t. ao.f. 3 Lentille 
il'eau. — Feuilles ovales-arron- 
«lies , acaules, obtuses, enlières, 
planes, mais un peu bombées 
des deux côtt^ , cohçrcnlcs trois 


ensemble par une extrémité, 
ayant au-dessous de chacune 
d'elles une racine très-allon- 
gée, simple, solitaire, termi- 
née par un renflement tuber- 
culeux , ovoïde, caduc, reçue 
dans un sillon creuse dans leur 
milieu; fleurs rarement appa - 
renies, situées sous les feuilles, 
de couleur herbacée. Été. Se 
trouve Irc'S-coinmunéinenl sur 
les eaux traui|uiilcs. 

3 . L. GiBBA. Lia. spec. l'ijj ^ 
Midi. Gen. i 5 , t. 11, f. i. Celte 
espèce ne ditl'crc de la précé- 
dente qu’en ce que ses feuilles 
sont plus allongées , iorlcincnt 
bossues et presque hémisphé- 
riques en dessous ; les racines , 
qui sont solitaires, pénètrent 
par la base des feuilles , au lieu 
tl élre reçues dans un sillon mé- 
dian. Fleurit idem. Se trouve 
plus rarement que les deux es- 
pèces précédentes, à Fontaine- 
bleau, etc. «) 

4. L. ARRUIZA. Lin. Mant. 
294; Mich. Gen. 16, t. ii, f. 4 - 
Feuilles isolées, ou deux en- 
semble coliérenlcs par une des 
extréoiités, acaules, arrondies. 
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planéâ et vertes en dessus , un 
peu noirâtres et presque spon- 
gieuses en dessous, sans trace 
<tc racine ; fleurs inconnues 
jusqu’ici. Se trouve assez com- 
munément dans les mares, à 
Fontainebleau , Bondy , Mon- 
treuil, etc, Wiggers pense 
que cette plante n’est que le 
commencement de la suivante. 

5. L. POLYBRHIZA. Lin. jnec. 
1377 ; Vaill. Bot. t, 50 , f. 2 . 
Feuilles planes , acanles , et 
vertes des deux côtés , assez 
minces , grandes ( triples de 
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celles des autres espèces ) . en- 
tières, arrondies, souvent co- 
licrcntcs 2 - 3 par la hase, ayant 
au-dessous de chacune d’elles, 
et à peu près au milieu , un 
faisceau nombreux de; raci- 
nes courtes, simples, teipoinécs 
par un tubercule allongé, aigu, 
caduc ; fleurs rarement' appa- 
rentes, situées sous les feuilles; 
capsules ovoïdes, un peu plus 
grosses qu’un grain de millet. 
Fleurs herbacées. Juin, juillet. 
Se trouve dans les eaux cou- 
rantes et les mares, à Gentilly, 
Juvisi , Fontainebleau. ® 


CALLITRICHE. Linné. Fleurs parfois monoïques , surtout les 
supérieures ; périanthe de deux folioles ; une étamine ; deux 
styles ; capsule tétragono , supère , à quatre loges monospermes, 
non déhiscente. 


Observation. Si ce genre est dicolylédone , comine on le 
soupçonne, il devra fournir le type d’une nouvelle famille dans 
la classe neuvième. 


I. C. AQUATIQl'A Smith. Fl. 
brit. I, p, 8; C. fes.tilis , Dec. 
FI. fr. no 3i)55. Etoile d'eau. 

Var A. C. verna, ÏÀn.sp'ec, 
G ; Lara. III. p. 5. Toutes les 
feuilles entières . ovales , un 
peu spatulées. (Le C. cestiva- 
lis , Thuill. Ft. par. a, n’est 
qu’une sous-variété à feuilles 
plus petites.) 

Var. B, C. s le lia ta , Schk. 
Bot. hamb. l. i , f. e. Feuilles 
supérieures , ovales : les infé- 
rieures linéaires, entières. 

Var. C. C. intermedia, Schk. 
Bot. hamb. t, 1 , t. Fi Feuilles 
supe’rieurcs ovale.s ; celles de la 
ti^c linéaires, bifides â l’extré- 
mite'. 

Var. D. C. autumnalis , Lin. 
spec. 6 } Lœsel. , Pruss. t. 38. 
Toutes les feuilles linéaires , 
bifides û l'extrémité. 

Var. E. C. tenuifolia , Pers. 
Synop, 6 . Toutes les feuilles li- 


néaire.s , pointues et entières au 
Sommet. 

Var. F. C. minima , Uopp. 
Bot. Taschenb. iS^. Toutes les 
feuilles linéaires , entières , 
obliques au sommet. 

Var. G. C. conferooïdes , 
Thuill. inéd. Feuilles capil- 
Ipi res, très-allongées. 

Var. H, pedunculala. Ni 
C. pedunculata, Dec. Fl. Jr. 
n° 3S5fj Fruit pédoncule (il est 
sessile dans les variétés précé- 
dentes ) ; du reste les feuilles 
sont aussi très - variables dan^. 
cette variété. 

Tiges flottant sur l’eau pen- 
dant In fleuraison, ou croissant 
au bord où elles sont couchées, 
radicantes , grêles, flexibles, 
munies de feuilles opposées , 
glabres, entières, atTectant des 
formea variables , depuis la 
linéaire jusqu'à la ronde . d’un 
vert tendre , plus nombreuses 
vers la sommité de la plante, où 
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elles font la rosette ou touffe ; 
fleurs petites, axillaires ; iruits 
petits ,'scssiles , à quatre ailes, 
U quatre sillons. Les variétés in- 
diquées faisaient autrefois des 
espèces distinctes; maison trou- 
ve des passages de l'une à l’autre 
qui prouvent qu’elles sont dues 
au lieu où croit la plante, et au 
temps de l'année où on l’observe. 
Vient dans les eaux qui ont peu 
de mouvement; lorsque l'eau 


se retire, elle est de dimen- 
sion moindre ; si elle croit au 
bord de l'eau , elle est très- 
petite , et les fruits se pédon- 
r.ulent ; les feuilles s’allongent 
dans l’eau courante, et la plante 
est bien plus forte. Les fleurs 
sont d'un nlanc sale, et se succè- 
dent tout l’été. La variété H 
se trouve ù Fontainebleau , 
Versailles , Sénart , etc. ® 


-1—}- Fleurs hermaphrodiies. 

POTAMOGETON. Linné. Périantbe de quatre folioles ; quatre 
étamines, à filaments planes, très-courts, à anthères didymes; style 
nul ; quatre stigmates; quatre capsules monospermes. — Fleurs 
en épi ; feuilles caulinaires alternes, les supérieures opposées. 


* Feuilles ovales oh lancéolées. 


1 . P. N.tTA.NS. Lin. spec. i8a ; 
Fl. dan. t. ioa5. Épi d’eau. — 
Tige arrondie , rameuse , varia- 
ble en hauteur suivant celle 
de l’eau , glabre; feuilles pétio- 
lées, coriaces, opaques, ellipti- 
ques, veinées, aigtiès au sommet, 
arrondies par la base , glabres , 
très-entières ; fleurs en épi ter- 
minal ou axillaire, gros ; graines 
un peu chagrinées (à la loupe), 
comprimées , ù bords arrondis , 

0. btus. Fleurs d’un blanc sale. 
Été. Commun dans les eaux 
stagnantes. U, On remarque sur 
les nœnds des tiges des gaines 
foliacées qui paraissent être 
des rudiments de feuilles avor- 
tées. 

a. P. FLUiTAjfs. 'Willd. spec. 

1, p. 7 i3; P. natans, var. i; 
Thuill. Fl. par. 86. Il diffère 
du précédent en ce que toutes 
ses feuilUs sont ovales- lancéo- 
lées , atténuées des deux côtés , 
pellucidcs , et finissant en pé- 
tiole à la base, et par les grai- 
nes ooinprimées, ù bords trao- 
cb^uu. Fleurs idem, be trouve 


dans les memes lieux , mais 
plus rarement; à Saint-Léger. 
Willdenow pense que ce n’eu 
est peut-être qu’une variété. JL 

3. P. UE TE n OPH Y LL ÜM. 
■Willd. spec. I , p. 7 i3 ; P. hy- 
Lridum , Thuill. Fl. par. 86 ; P. 
variifolium, Thor. Chlor. land. 
47 7 Les feuilles inférieures sont 
sessiles , pcllucides , linéaires- 
lancéolées, étroites, semblables 
à celles des graminées, les supé- 
rieures flottantes, ovales-lan- 
céolées , pointues , quelquefois 
arrondies ü la base , coriaces , 
opaques, beaucoup moins gran- 
des que celles du P . na- • 
tans, et légèrement péliolécs ; 
l’épi est plus court , presque 
aussi gros que dans cette der- 
nière espèce, et les graines sont 
comprimées , et à bords tran- 
chants. Fleurit idem. Se trouve 
dans les marcs de la foret de 
Senart. l£. 

Observation. Ces trois es- 
pèces qui ont les feuilles pé- 
tiolées , taudis qu'elles sont 
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tHîssiles daos toales les suivan- inférieurement, presque imbri- 


— — - — — -W —WW W M 

les , se rapprochent beaucoup ; 
et pourraient bien n’être que 
des variétés dues aux localités. 

4. P. tucENS. Lin. spec. i83 ; 
Fl. dan, t. igS. Tiges molles, ra- 
meuses ; feuilles très-longue ■ 
ment lancéolées , larges d'un 
pouce environ, atténuées en une 
sorte de pétiole à la base, aiguës, 
planes, très-entières, si trans- 
parentes qu’on aperçoit , outre 
la grosse ligne médiane, le ré- 
seau des vaisseaux ; pétiole ac- 
compagné d'une longue bractée 
foliacée , qui atteint presque le 
noeud suivant ; épi long, cylin- 
drique et pédonculë. Fleurit 
idem. Se trouve dans les riviè- 
res et les ruisseaux. 1^ 

Observation. Les feuilles de 
cette espèce s’allongent beau- 
coup, et ont parfois plus d’un 
pietl, ce qui a donné lieu à 
aaelques auteurs de la regar- 
der alors comme une espèce 
différente. 


quées , et disposées sur deux 
rangs, s^siles, ovales -lancéo- 
lées, entières, obtusiuscules, un. 
peu ondulées, lisses, luisan- 
lesj pédoncules parlant de la 
bifurcation des branches , et 
portant un épi court , composé 
de ^-6 fleurs. Fleurit idem. 
Croit dans les ruisseaux et les 
rivières. l£ 

7. r. CRisPüM. Lin. ^ec. 
i83; Glus. Æist. ccLii. Tiges 
longues, menues, un peu ra- 
meuses : feuilles écartées dans 
le bas , lancéolées , longues de 
douze à quinze lignes, sur 3-4 
de larçe, transparentes, à bords 
ondules, crépues, denticulées 
visiblement au sommet ; stipu- 
les courtes , membraneuses , 
comme ciliées ; épis axillaires , 
çourtement pédoncnlés , re- 
drcssi^, composés de 5-y fleurs, 
rleurit irfew». Se trouve dans 
les fossés et les ruisseaux. 


5. P. PERFOtlATüM. Lin. 
spec. 182; Fl. dan. t. 196. Tige 
rameuse , assez grosse ; ienilles 
longues de douze à dix-huit 
lignes, sur dix 4 douze de long , 
sessiles, amplexicaules, ovales- 
cordiformes, obtuses, entières, 
planes , très-écartées sur le 
sommet de la tige j épis axillai- 
res, composes de fleurs un peu 
écartées , portés sur de longs 
pédoncules. Fleurit idem. Se 
trouve dans les étangs, les ri- 
vières. it 

6. P. DENSUM. Lin. spec. 18a • 
J. Bauh. Hist. 3, p. 777., /d 
Tige grêle, articnlée, fourchue 
à son extrémité , garnie de 
feuilles longues de six 4 huit 
lignes, sur presque autant de 
large, très-rapprochées, surtout 


8. P, opposiTiEOLiBM. Dec. Fl. 
Jr. n® P.serratum, Lin. 
spec, i83. Tige souvent radi- 
cante ; feuilles opposées sur 
toute la longueur de la tige , 
entières, lancéolées, un peu 
ondulées : .stipules très-petites 
et non ciliées au sommet ; épi 
dont le pédoncule est réfléchi , 
formant une petite tête de 
fleurs. Fleurit idem. Se trouve 
dans les rui.sseaux et les ri- 
vières. J'ai cru devoir adop- 
ter le changement de nom de 
celte espèce; l'ancien en don- 
noit une idée fausse; cependant 
l’opposition de toutes les feuil- 
les n'est pas constante ; si les 
fîbriles radicales , qu’on remar- 
que aux nœuds, existent tou- 
jours , cela donnerait un meil- 
leur caractère distinctif. 

Observation, Le potamogeton 
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jietaceuv* de Linné paraît une d'après Smith ; je ne l’indique 
' plante fort douteuse ; elle plus daus nos environs, per- 

; u’exisle pus dans son Herbier sonne ne l’y ayant trouvée. 

> « 

t * * Feuilles linéaires. 
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9 . P. GRAMlNEUM. Lin. spec. 
18 / ; Fl. dan. t. tf>. Tige 
gicle, cylindrique, garnie ae 
feuilles linéaires - lancéolées , 
atténuées aux deux extrémités , 
longues d'un pouce , larges 
d’une ligne, munies d’une ner- 
vure longitudinale visible ; sti- 
pules linéaires, de moitié plus 
courtes (|ue les feuilles, et en- 
chùssunt exactement la tige; épi 
court, non interrompu, à pé- 
doncule cylindrique et épais. 
Fleurit en été. Vient dans les 
eaux stagnantes. 

10 . P. coMPRESSi'M.Lin.rpeG. 
i83; Fl. dan. t. ao3. Tiges as- 
sez courtes , llexibles , apla- 
ties, et comme fouillées dans 
toute leur longueur, ou plu- 
tôt l'aplatissement des en- 
tre-nœuds de la tige Its fait 
prendre pour les feuilles de la 
plante ; ccllcs-ci sont planes , 
très - entières , linéaires dans 
toute leur étendue, transpa- 
rentes, longues d’environ a-3 
pnncp.s. larges d’une ligne (ayant 
deux, glanues à la hase), terini- 
jiées par une sorte de pointe; pé- 
doncules courts, assez forts, et 
portant quatre à six fleurs, un 

} >eu écartées. Fleurit idem. Eté. 
Jaus les fossés et les mares. 

II. P. PECTINATÜM. lin. 
spec. i85 ; Vaill. Bol. t. 3z , 
f. 5. Tiges très-longues , ra • 
xiieuscs , nues dans les eutre- 
nœuils , où on aperçoit la 
tige qui e.st arrondie et blan- 
clidtre ; leuilles longues de trois 
à quatre pouces, larges d’unè 
demi-ligue, planes, engainantes 


ù la base , disposées (dans l’eau) 
comme sur deux rangs , alter- 
nes, et se rétrécissant petit à 
petit d'une manière aigué ; elles 
ont à leur gaine deux petites 
languellcs , comme quelques 
graminées ; épi grêle , in- 
terrompu. compose de huit à 
di.x fleurs, et porté sur un pé- 
doncule assez long. Fleurit id. 

trouve communéiiient dans 
la Seine et ailleurs. U, 

Observation. On a long- 
temps cru que la figure de 
Vaillant que n^us avons citée, 
avec M. Decandolle , pour être 
celle de ce potamogeton . était 
celle du P. niarinunt de Lin- 
né , ce (|iii a été cause de beau- 
coup d’obscurité dans l'étude 
du genre. Le P. marinum, ainsi 
que l’indique son nom , vient 
sur les bords ds la mer, et 
peut-être ne croit-il pas en 
France. Au reste, le P. pecli- 
natum varie beaucoup. 

13 . P. PL’siLLUM. Lin. spec. 
184 ; Vaill. Bot. t. 3 a, f. 4 - 
Cette plante, que M. de La- 
luarck {Fl. Jr. 3, p. an ) re- 
garde comme iiue variété de la 
précédente , a les tiges et les 
feuilles beaucoup plus menues, 
surtout ces dernières , qui 
sont quelquefois moins longues 
qu’elle; la figure citée la re- 
présente avec des stipule.^ en- 
gainantes , elles sont difBciles 
a apercevoir, cadu(|ues, et piu.s 
larges que les feuilles ; l'épi 
est moins fourni de fleurs , et 
plus, interrompu. ® ? 
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famille TROISIÈME. 

. LES JONCÉES. {Mirbel.) 

Planles herbacées, à feuilles alternes, cngaînanles, avant 
l aspect des graminées,- périanthe à six divisions, dont irois 
U^aîve *^'****^^*’ *** étamines; ovaire unique, supérc ; capsule 

» 

* Tiges nues. 


I. J. COÎtGtOMERATUS. Lin, 
spec. 464 ; Lam. lU. t. a5o, T. i,' 
Tige de a-3 pieds , lisse, cylin- 
drique; teuillcs radicales pres- 
que aussi longues qu’elle , et 
paraissant n'eîre que des ti^es 
sans fleurs; celles-ci sont ra- 
massées presque à l’exlremilé 
de la hampe, latérales, por- 
tées par (les pédoncules ra- 
lUcux ,^rort courts, de manière 
à paraître sessiles, en tête; pé- 
rianlhe à divisions étroites, ai- 
guës, débordant un peu la cap- 
sule, (jiii est obtuse, luisaule, 
brune , comme tronquée ; la 
tige se prolonge au-dessus dos 
fleurs, et parait n'être , si on 
fait attention ù 1 étrangleiucut 
c(ui existe à leur naissance et 
a sou aplalisseiiieiit à cet en- 
drou , qu'une longue bractée, 
«leurs brunes. Juin, juillet. Sé 
trouve dans les fosses humides 
Commun. 

i. ="«sus. Lin. spoc. 
^4 ; Mciriss. sect. 8 , L. lo, f. 4 . 
Cette plante ressemble parfai- 
temcnt k la précédente par la 
tige le feuillage et la position 
des fleurs; mais, au Leu déire 
rama-sees en peloton, celles- 
ci logent plusieurs pani-- 
partant du mémo 
point, divanquétts, pendaptes • 


elles sont moitié plus pe- 
tites , vvrdiltres , ont les dents 
du calice plus aigues , et 
la capsule obtuse, blonde, 
moins globuleuse : la panicule 
est Ciuelquefois resserrée, mais 
la plante se reconnaît toujours 
aux c.iracléres des fleurs , qui 
sont blanchâtres ou verd.itres. 
Mai. Sc Irouy» coiumunénieiit 
dans les fosses marécageux des 
bois et des chemins. 1£ 

3. J. GLAtCUS. Willd. spcc. a, 
p. ^o^,J. inJtexus, Leers.//erb. 
87 ; Moriss .rwt. 8, t. 10, f. ÙC 
Jonc (tes Jardiniers. —Tige d an 
a deux pieds, grêle, roide , 
glauque , cylindrique, üexu.-iise 
du haut , colorée en pourpre à 
la base; feuille.scvliiidriques, dé- 
lié<:s, dressées, glauques, dures, 
moins longues qn’cllc; fleurs en 

pa II icu I e (J res.sée ,res.«crrée,aya n t 

des bractées scarienses, coiu ies, 
à la base des ca lices, lesq uels son t 
aigus , égaux à la capsule ; celle- 
ci cstgunfléc ctsunnuiilée d une 
pointe courte et grosse; soin- 
met de la tige , ou bractée , 
llexucusi! et lombantc, plus 
longue que les fleurs qui sont 
de couleur brune. Juill(?f.. Se 
trouve dans les fosses desséchés,, 
à Yerres, Towuans , etc. 
Commun. ’ 
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Observation. Le J. inflexits. 
Lin. spec.-lfi^. est une plante 
fort obscure. Les uns le regar- 
dentcomrae unesiraple variété, 
à sommet de la tige arqué et 
aplati (depuis la sortie ue la pa- 
nicule) du J. effusus; les autres.) 
comme étant le J. glaucus de 
■\Villdenow; il doit plutôt appaiv 
tenir à la première plante s’il n’a 
que trois étamines {Decttnd.), 
car le J. glaucus en a six. Linné 
cite pour figure de cette espèce 
la plante aS, section %, pl«|P‘ 
che 10 , de Morrison. Je ne l'ai 
point observée dans nos envi- 
rons, 4 supposer qu’elle existe. 

4. J. longicornis. Bat. FJ. 
de Maine et Loire, p. ao. Ce 
u’est qu'une variété a feuilles 
plus vertes, plus longues et 
plus aiguës du J .glaucus ; elle 
se trouve dans les mêmes lieux. 
Ille est plus petite et cas- 
sante, dit-on, Undis que l’autre 
-est souple, et sert aux jardi- 
niers à faire des liens. 

5. J. FIIIFORMIS. Lin. spet. 
465 ; Pluk. Alm. t. 4o , Ç 
Tige élevée d’environ un pied , 
erele. molle, glauque, dres- 
sée; feuilles glauques et molles; 
fleurs peu nombreuses, en pa- 
nicule latérale , portées sur des 
pédoncules filiformes, et ac- 
compagnées, outre la grande 
bractée caulinaire , d’une autre 


très-menue, longue, et délice 
comme une soie a l’extrémité; 
calice à dents aiguès ; capsule 
sphérique , globuleuse , avec 
une pointe mousse. Fleurs d*un 
vert pâle. Juin , juillet. Se 
trouve dans les marais tour- 
beux, aux environs de Paris ? TC 

Observation. Les espèces pré- 
cédentes n’ont point , à propre- 
ment parler, de feuilles; celles 
qu’on regarde comme telles, 
.sont des liges stériles ; leurs 
fleurs sont toutes latérales , et 
sortent de l’intérieur de la 
hampe , qui s’ouvre, s’élargit et 
devient membraneuse au point 
d’attacbcde la panicule. 

6 . J. SQUARRosüs. Lin. sjpec. 
465 ; Morris, sect. 8, t. q , f. i3. 
Tige d’environ un pied, dressée,, 
rome , arrondie j. feuilles toutes 
radicales , atteignant le tiers de 
la tige , déliées , subulées , roi- 
des , glauques , torses 4 la base , 
et écartées ; fleurs terminales 
pauciilores , en une ou deux pe- 
tites grappes , dressées , sortant 
d'une spathe membraneuse ; 
dents du calice peu aiguës ; 
capsules globuleuses , grosses , 
obtuses, terminées par une es- 
pèce de mamelon. Heurs bru- 
nes. Mai, juin. Se trouve dans 
les endroits humides, à Saint. 
Léger, Poigny, Fontainebleau, 
etc. 14 


• • Tiges Jcuillêes ; feuilles sans nœuds. 


«7. J. bulbosus. Lin. spec. 
467; Moris. sect. 8, t. 0, f- n- 
La racine n’est pas sensiblement 
bulbeuse, comme son nom sem- 
blerait l’indiquer ; elle est hori- 
zontale et rampante ; les liges 
sont dressées, fcuillées, grêles, 
hautes d’environ un pied , com- 
rimées à la base ; les feuilles 
troiles, canaliculées , molles, 


les supérieures dépassent la 
tige; il y en a une terminale; 
les fleurs sont en_a-3 panicules 
terminales, serrées, qui sem- 
blent réunies; elles sont en- 
tourées de bractées loliacées 
plus ou moins longues, très- 
fines ; les calices sont obtus , 
scarieux ; les capsules presque 
globuleuses et obtuses. Fleurs 



^«rJjîtres. Eté. Se trouve dans 
les fossés, le long des chemins 
langeux. Commun. H, 
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8. j_gerahd[. Lois. Notice, 
p. 6o; Barrel f. Cette 

espèce ne dififére de la précé- 
dente que par une tige plus 
eleveej des fleurs plus vertes 
a_ divisions plus allongées et 
aigues , fit par une capsule 
ovoide-allongée, presque cylin- 
petite que dans 
ie J. bulbosus ; les fleurs sont 
accompagnées de petites brac - 
tees foliacées, très-remarqua- 
bles avant la maturité des 
Iruits. La figure citée de cette 
plante offre à côté le juncus 
bulbosus. Linné. On l’observe 
oans les mêmes lieux. /£ 


Ù Lin. spec. 

> 4 . 

B. J. repens , Scheuch. 
t,rcun. Saq; Bar. Icon. oS.Tiee 
petite; fleurs toutes solitaires- 
calice dont les Iblioles sont ter- 
minées par une longue pointe. 

liges paniculées , dichoto- 
mes , tres-ranieuses dans leur 
moitié supérieure, diffuses, fi- 
lilormes , hautes d iin pied au 
plus; feuilles capillaires , an- 
xieuses ; paniculcs rameuses 
fort longues, étalées, articu- 
lées ; ÜPurs sessiles , solitaires 

avpf ‘rés-nombreu.ses! 

avec des bractées à la ba.ee 

dS*^ raf scarieuses 

“ ‘ol'oles fort ai- 
gues, terminées par une pointe 
fol'acée; capsufe ob- 
tuse, plus courte que 1e calice 
et de couleur mor mrée. Fleurs 
verdâtres. Été. Se trouve com- 
munément dans les allées des 

bois, les fossés, etc. ^g) 


Thuill. Fl pav 17, . Va, 11. 

i K î’ *■ '• quatre 

a huit pouces, lililorme, pani- 
culee, (tressée, un peuroide, ra- 
meuse; feinllesassez coiu:tes,sé- 
tacees, fines ; panicules dicho- 
tomes , constiluaiif la moitié de 
ia plante, et portant des fleurs 
solitaires, courtes, distantes, 
eparses , petites .avec une brac - 
lec opposée; calices à divisions 
un peu aigups , ovales ( non 
termines par une pointe folia- 
cée, comme dans l’espèce précé- 
capsules globuleuses, 
qntuses, fort courtes, presque 
«gales au calice. Fleurs îarmirs. 
Juillet, aoùtr Se trouve dans' 
les lieux où l’eau a séjourné 
t hiver, a Fontainebleau , Saint- 
Leger, Meudon, etc. (g) 


»i. J. ericetorüm. Pollich.. 

*’ P‘ capitatus, 

Willd. jpec. a, p. aoq; Plée, He,- 
bor. artif. ly livrai.soii. Tige 
«forme, simple, arrondie, 
nnenient striée, haute de deux 
a quatre pouces; feuilles pres- 
Xeradicalc.s.Cnes.canaliculées; 
Ueurs ordinairement terniina- 
•es , en petite tête pauciflore , il 
yen a quelquefois une seule au- 
dessous : calices ayant les trois 
lolioles extérieures aigues , et 
terminées par une espèce de pro- 
longement foliacé; les trois in- 
térieures seulement aisiiés, sca- 
rmuscs Fleurs pôles. Mai et 
lum. Trouvé dans la forêt de 
Bondy , par M. Des vaux. 


10 . J. tenageya. Lin. F 
■y»ppl. 3o8 ; J. FaitlanUi ’ 


IS. J. PTGMED.S. Thuill. Fl 
par. 178. Tige haut,© de deux* 
à quatre pouce.-î, un peu ra- 
meuse, grêle; feuilles déliées 
comprimées, les radicales aussi 
oiigues que la plante; Heurs les 
unes terminales, en télé, les au- 
tres latérales, ses.siles ou pédon- 
cu^ces , peu nonibreu.^es , écar- 
lees, grosses; folioles des calices 
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étroites, ©sales , toutes égales , ( Decandollo). Fleurit de juia à 
ua peu aiguës , à peine plus août. Se trouve^ dans les lieux 
loneues que la capsule , qUi est humides, à 1 étang de hamt- 
triangulaire , pointue ; cette Hubert , à Montmorency , a 
fleur n’a que trois étamines Fontainebleau. ^ 

*** Tiges feuillées ! feuilles noueuses. 

S I. Calice à folioles aigues. 


13. J. SOBVERTICIIL.VTUS. 

Wiltd. spcc. t , p. aia; J- 
pinus, Roth, Germ. i , p. i56; 
Moriss. JCft. 8, t. lo, f. 3i. 

Var. B. J. uliginosusj Roth. 
Germ. i. p. i55; J./lnitans, 
Lam. Dict. 3, P- ='Oî “«"• 
t. 817. Tige et teuilles floltanlcs, 
très-longues , capillaires ; glo- 
merules de fleurs avec ou sans 
feuilles. 

Tige couchée, 1 ongue de quatre 
à six pouces , un peu noueuse , 
arrondie, gonflée aux articula- 
tions ; ftuillcs radicales déliées, 
longues , finement noueuses ; 
fleurs sessilcs sur a-3 points de 
la tige , réunies par 3^5 , entou- 
rées de folioles scarieuses , et 
poussant quelques feuilles séla- 
cées qui imitent un involucre; 
calice à folioles aiguës, plus 
longues que la capsule , tjui est 
triangulaire , obtuse , à trois 
valves , à une loge. Fleurs a 
trois étamines . comme l’espèce 
précédente (Decandolle) , ainsi 
que les jiincus congloméra; us 
et eff'ii.uts. Fleurs brunes. Eté. 
Se trouve aux bords des eaux 
marécageuses, dans_ les endroits 
desséchés. La variété B dans 
l’eau, à Saint- Léger, Tour- 
nans , Meudoa , etc. U, 

14. J. AcrTirtoRCS, Erhr. 

Gram. 66; J. Vill, 

Dauph.M, p. a3a; Morisè. sect.9, 
t. q, f; I. Tige grosse, forts, haute 
de deux à trois pieds, portaul de 
trois à quatre feuilles, articu- 
lées , très-légèrement compri- 


mées ; panicule terminale , 
droite, très-rameuse, diffuse; 
calices ayaqt toutes les folio- 
les lancéolées - pointues ; cap- 
sules ovoïdes -olilongues , non 
saillantes , mucronées. Fleurs 
d’un brun noirâtre. Été. Très- 
commun dans les ruisseaux et 
fossés des bois. \f, 

i5. J. L.\HPOCARPt'S. Smith. 
Compend. Jlor. brit. p. 55 ; 
Moriss. s.ect. 8, t. 9, f. a. Tige 
de douze à dix-huit pouces de 
haut, portant de trois à six 
feuilles , articulées , compri- 
‘ mées; panicule terminale, ra- 
meuse , droite; calices dont les 
trois folioles extérieures sont 
ovales-lancéolées , les trois in- 
térieures scarieuses-bordëes, un 
peu obtuses ; capsules noires , 
ovoïdes-triangulaires , saillan- 
tes , terminées par une pointe 
courte.luisantes.Fleurit id. El é. 
Très-commun dans les mêmes 
lieux que Ife précédent , avec 
lequel il avait été confondu, et 
dont il se distingue à ses tiges 
plus basses, sa graine saillante, 
et la forme des folioles du ca- 
lice. Ui 

Observation. Le nom de lam- 
pocarpus ( fruit luisant ) ne 
convient pas plus à cette espèce 
qu'à la plupart des autres , qui 
ont également des fruits lui- 
sants ; elle est la seule de nos 
environs sur laquelle on re> 
marque des fongosités déjà ob- 
servées par Tournefort. 


1 
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i6. J. SCHETTOÏDES. N. Tiçe 
d'environ deux pieds, compri- 
mée; feuilles au nombre de 3-4 
sur la tige, qu’elles dépassent 
trèS'VisiDlement, uoueuscs- ar- 
ticulées, un peu comprimées, 
pointues ; paniculc lie fleurs 
axillaire, peu fournie, dressée, 
à pédoncules fascicules ; il en 
sort de difTérenls points de la 
tige, et elles forment de petits 
paquets de fleurs, à bractées sca- 
rieuses - lancéolées , terminées 
par une longue pointe; folioles 
du calice très-aigues ; capsule 
Fleurs d'un blanc 

i 'annâtre. Eté. Se trouve dans 
es lieux humides. U, J'ai vu 


aussi des échantillons de cette 
plante venant de Spa. 

Observation. Cette espèce 
très-remarquable, que j’ai re- 
cueillie dans nos environs, a la 
panicule latérale comme les 
espèces ii«» j , a , 3 , et les 
feuilles articulées comme cel- 
les de celte division. La tige, 
è l'endroit d'où sortent les pé- 
doncules , est membraneuse sur 
un espace assez étendu , au lieu 
de l'étrc sur un seul point, en 
forme d'oreille, comme dans les 
joncs ù fleurs latérales. Les 
fleurs de cotte plante ont un 
peu le port du schœnus albiis,L. 
Je n'en connais pas la capsule . 


11. Calice à folioles obtuses. 


17. J. OBTCSiFLOROs. Erhr. 
Gram. 76 ; J. articuiatus , Lin. 
spêc. 465 ; Fl. dan. t. 1097. Tige 
haute d'un ù deux pieds , por- 
tant deux feuilles un peu corn- 
rimccs , pointues ; panicule de 
eurs terminale , rameuse , 
droite, à pédoncules divariqués- 
réfléchis ; folioles du calice 
elliptiques - obtuses ; capsules 
ovoides - acuminées , triangu- 
laires , saillantes. Fleurs d un 


jaune pJle. Été. Croît com- 
munément dans les endroits 
humides des chemins , des bois, 
etc. U, 

Observation. Les joncs nos 13, 
i4 , i5 et celui-ci étaient con- 
fondus par Linné sous le nom 
de juncus articuiatus. M. Ré- 
gnier croit aussi qu'ils ne sont 
que des variétés de la même 
plante. 


LÜZIJLA. DecandoHe. Périanthe à six divisions scarieuses , 
dont trois extérieures , avec des écailles à la base; six étamines ; 
capsules à trois valves, à une loge, à trois graines; un style 
Irifide (feuilles planes). 

• Fleurs panicule'cs. 


I. t. VERNÀLIS. Dec. Fl. fr. 
n° i8i5 ; Juncus vernalis , 
Hofim. Germ. i,p. ia6; J.pilo- 
sus , et. Lin. jpec. 468; Leers. 
Herb. t. i3, f. 10. Tige haute 
d'environ nn pied , dressée , 
grosse , glabre, garnie de quel- 
ques feuilles courtes, presque 
toutes radicales, très -larges 
(4-5 lignes), planes ,dressées,mu- 
nies suf les bords de quelques 
poils longs et rares; celles de 


la tige ont la gaîne et les bords 
beaucoup plus velus ; fleurs éta- 
lées en corymbe terminal, por- 
tées sur des pédoncules divari- 
qués, qui quelquefois n’en sou- 
tiennent qu'une , d’autres fois 
de deux à ciuatre ; calice à di- 
visions égales , terminées par 
une pointe; capsule vertplre, 
plus courte que les divisions 
du calice , et comme obtuso. 
Fleurs brunitres.- Avril , mai. 
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Se trouve dans les bois commu- etc. U, Le L. Jlorescenj n>st 
nëment. !£ . P®* distinct de cette espèce , d'a- 

près M. Desvaux. 

a. FORSTERi. Dec. Synop. 

P i5o: Icon. gall. rar. 1. 2; 3. L. NiVEA. Dec. Fl.fr. n» 

Juncusforgteri,SmHh.Fl.brit. i8ai ; Jnncits niveus. Lin. spec. 
P i 3 q 5. Tiges en touffes , sim- 468; Scheuch. Agrost. t. 6, f. i. 
pies , dressées , hautes de douze Tiges hautes de deux pieds , 
a quinze pouces grêles , gla- striées, feuillées ; feuilles lon- 
bres, feuillées; feuilles allei- gués, lescaulinairesdepassantla 
gnant à peine la moitié de la tige, tortillées, et presque su- 
tige, étroites (environ une li- bulées à l’extrémité . un peu en 
eue) presque puhescenles , et gouttière dans le reste , garnies 
"amies sur les bords et à leur de poils longs et rares sur les 
gaine de longs poils blancs , bords et à l'ouverture de leur 
soyeux et rares; corymbe ter- gaine; fleurs en corymbe, réu- 
ni inal, composé de pédoncules nies par 5-8 sur des pédon- 
inégaux , portant d’une è deux cules , serrées, d’un beau blanc. 
Heurs peu étalées; calices à di- ayant les divisions du calice 
visions aigues, plus longues que aigues, les intérieures beaucoup 
la capsule, qui est un peu poin- plus longues, et renfermant une 
tue. Fleurs jaunâtres. Mai. Se capsule noire. Fleurs blanches, 
trouve dans les bois, à Saint- Juin. Dans les bois, à Saint- 
Cloud , Sèvres , Saint-Germain , Léger. î£ Rare. 

*♦ Fleurs en épis. 

4 t, multifI 4>RA. Lejeune, environ six ponces, dressée. 
Fl ée .fpa. nq; L. erecta. var. presque dépourvue de feuilles; 
« Des vaux. JoM/n. bot. 1, celles-ci sont radicales, un peu 
p'i56; /. muUiJlorus. Hofl. étalées , planes , garnies de 
Germ. p. 6q ; Host. Gram. t. longs poils sur les bords et à 
O-, f. 5 ; Jiincus intermediiis , l’ouverture de la gaine ; Heurs 
Tb’uill. F/, par. 178. Tige non en épis terminaux, presque 
rampante, haute d’un à deux globuleux , au nombre de 3-4, 
pied* , droite ; feuilles étroites , pédoncules , penches , celui du 
garnies de quelques poils épars ; milieu sessi le ; calices a folioles 
rois de fleurs nombreux (6-90) , aigues, plus longues que la 
ilisposés en corymbe, à pédon- capsule, qui renlerme des grai- 
cules illégaux, dressés, dont les nés rousses. Fleurs brunes, 
uns ont jusqu'à dix-huit lignes Mai. Se trouve dans les bois 
de long: calice à folioles ai- et les champs secs, très-com- 
gups • capsules plus longues que raunément. U. 

le caiiee, pâles. Fleurs rousses. 

Mai Sc trouve fréquemment 6. b.coNGESTA. Lejeune. Ff. 
dans les bois. de Spa. tG»-,Juncus congestus , 

Tbuill. Fl. par. 179. Racine 

5. b. campestris. Dec. Fl. fibreuse , disposée en touffe ; 
fr. 3, n° 1897; Juncus cam- tige haute d’un à deux pieds, 
pestris , Lin. jpec. 468; Lcers. droite, un pen roide; feuilles poi- 
JHerb. t. i3 , f..5. Racine ram- lues ainsi que leur gaine, pres- 
pante; lige petite, s’élevant à que toutes radicales; fleurs en 
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épis terminaux, absolument ses- longues ^ue la capsule, qui 
sues et ramassés en têtes , plus renferme îles graines noires, 
grosses que dans l'espèce pré- Fleurs rousses. Mai. Croit dans 
cédentc, de manière qu’on croi- les bois macécageux , Irès-com- 
rait qu’il n'y a qu'un épi ; ca- munément. 
lices à folioles aiguës , plus 


FAMILLE QUATRIÈME. 

LES ASFARAGINÉES. {Jussiett.) 


Plantes à fleurs quelquefois unisexnelles ; périanlhe unique , 
pclaloïde, ayant quatre, six , ou huit divisions, avec autant d'éla- 
inines que de divisions j ovaire supère j fruit bacciforme. (Acro- 
sarque , Desvaitx.) 


A.SPARAGUS. Linné. Périanthe à six divisions , dont trois in- 
térieures réfléchies au sommet ; six étamines -, un style ; un 
stiginalc; fruit bacciforme à trois loges, chacune à deux graines. 


1 . A. OFFiciNALis. Lin. spec. 
448 ; Fl, médicale t , t. 4 '»- 
Var. B. Sativa. L’asperge. 
Tige dressée , cylindrique , 
verte, très-rameuse, paniculée; 
feuilles capillaires , courtes , 
nombreuses , pointues , dispo- 
sées par faisceaux de deux à 
cinq , avec une stipule écail- 
leuse à la base ; fleurs solitaires, 
axillaires , souvent dioïques , 


S ortées sur des pédoncules ren- 
és aux deux tiers de leur lon- 
gueur ; baie rougeâtre. Fleurs 
verdâtres. Se trouve dans les 
endroits sablonneux , au bois 
de Boulogne, etc. La variété B 
cultivée, et alimentaire. 14 
La racine d’asperge pst sou- 
vent employée comme diuré- 
tique ; on connait l’odeur que la 
plante donne de suite à l’urinc. 


PARIS. Linné. Périanthe à huit divisions , dont quatre inté- 
rieures ; huit étamines j quatre pistils ; Ijrnit bacciforme quatre 
loges , renfermant chacune 6-8 graines. 


I . P. QL’ADRIFOLIA. Liu. speC 
5ii ; Bull. Herb. t. iip Herbe 
it Pans, l’arisette. — Tige très- 
simple, dressée, hante d’un 
pieu au plus , glabre , «ortant 
U son .sommet quatre feuilles 
(quelquefois 5 - 6 - 7 -S , ou seu- 
lement trois ) disposées en 
croix, ovales, pointues, glabres, 
très-entières, marquées de cinq 
nervures délicates j une seule 
fleur terminale, pcdonculcej 
périanlhe verdâtre , à folioles 
extérieures lancéolées, les in- 


térieures à divi.sions linéaires ; 
baie noire. Fleurs vertes. Mai , 
juin. Se trouve dans les bois 
couverts et montueux, à Bon- 
dy , Montmorency , Meudon , 
etc. 14 

Cette plante est active ; on 
l’a donnée en poudre , avec suc- 
cès, dans la coqueluche , à des 
enfants de dix à douze ans, à la 
dose d'uii scrupule ; mais il est 
bon de l'expérimenter de nou- 
veau , car 00 la dit narcotique. 
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CONVALLARIA. Linné. Périaiithe globuleux , à six divisions 
courics J six ëlamines altachëes à sa base; un style ; un sligmate; 
fruit bacciforinc , globuleux , à trois loges inonospermes. 


I. c. MAJAi-is. Lin. spec. 45i; 
Lam. III. l. 54 «. Le muguet. — 
Hampe haute de (|ualre à six 
pouces, demi-arrondie, grêle; 
a-3 Veuilles ovales, ou ovales - 
lancéolées, pointues, plissées 
à la base, pltrs hautes <iue la 
hampe, f|ui a 4-6 fleurs placées 
le long de son extrémité supé- 
rieure, écartées, pencbées,et por- 


tées sur de courts pédoncules 
unilatéraux, ayant une bractée 
à la base; baie tachée avant la 
maturité. Fleurs blanches, très- 
odorantes. Mai. Se trouve dans 
les bois, à Romainville, etc. 
Très -commun. 14 

Les fleurs de muguet sont 
siernutatoircs étant prises sè- 
ches et en poudre. 


POLYGONATUM. Tournefort. Périanthe cylindri(|ue, in- 
fundibuliforme , à six divisions peu profondes ; six étamines 
attachées presqii'à son sommet; un style; un stigmate; fruit 
bacciforme, globuleux, à trois loges monospermes. 


1. P. UNIFLORUM. Desfont. 
Cat. hort. par. p. ai , Conral- 
tartn polyponatian , Lin. spcc. 
45 1 ; FL dan. t. 3"7. Le sceau 
de Salomon. — Tige dam à deux 
pieds , arquée , anguleuse , à 
deux tranchauts, garnie dans 
sa moitié supérieure de feuilles 
alternes, ovales-oblongues , ses- 
siles , dressées, mar(|uées de 
nervures ; pédoncules axil- 
laires , grêles, portant une ou 
deux fleurs; baie bleue. Fleurs 
blanches. Avril , mai. Se trouve 
communément dans les bois. l£ 

Celle piaille est réputée as- 
tringente ; 011 dit sa racine vo- 
mitive; elle est inusitée main- 
tenant. 

2 . P. MULTIFLORVM. Dcsfont. 
loc. cil. j Convaltaria iiiuiti- 
Jlorn , Lin. spre. 4^2 » Rull. 

Herb. l. 307 ; Diffère de la pré- 
cédente , à laipielle elle res- 
semble beaucoup , par sa tige 
presque arrondie, ses feuilles 
ovales-lancéolécs , ses pédon- 


cules portant s-5 fleurs, et ses 
baies rougeâtres. Fleurs blan- 
cbes. Avril, mai. Comniuue. 14 

3. P. i.ATiFOLiVM. Desfont. 
loc. cil.; Bull. Uerb. t. 3og. 
Tige épaisse, anguleuse, comme 
ailée, arquée, plus courte que 
celle des espèces précédentes; 
feuilles ovales-courtcs , sessiies, 
obtuses, dressées , plissées , al- 
ternes; pédoncules axillaires, 
courts , portant 2-4 fleurs , 
grosses et plus courtes que 
celles des autres espèces; baie 
bleuâtre. Fleurs blanches. Mai. 
Se trouve dans les bois épais ; 
au bois de Boulogne , etc. 14 

Observation. La plante qui 
porte ce nom dans Jacquin 
( Atist. l. a3a) diffère de la nôtre 
par des feuilles couvertes de 
poils courts et serrés. Notre es - 
pèce paraît n cire qu’une variété 
de la précédente. Nos trois 
plantes ii’cn font peut - cire 
qu'une? 


MAYANTHEMtJM. Üolh. Périanthe à quatre divisions pro- 
fondes ouvertes en étoile ; quatre étamines ; un style à deux 
stigmates; fruit bacciforme, a deux loges monospermes. 
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. I. M. BIFOLIÜM, Dec. Fl.fr. 
3f p. 177; Convallaria bifolia , 
Lin. spcc. 45a j Fl. dan. t. 291. 
Tigedn quatre à six pouces, un 
peu flexueuse, arrondie, gar- 
nie de deux ieuilles cordi- 
formes , aiguës , marquées de 
nervures fines, et portées sur 
des pélioles^courts, pubescents; 


fleurs petites , disposées en épi 
lâche, terminal, dont les pédon ■ 
cules sont deux à deux, presque 
vcrticiilés au sommet; baie rou- 
geâtre. Fleurs Manches. Mai. 
Se trouve dans les bois , à Bon- 
dy , Montmorency , Fontaine- 
bleau. It 


RUSCUS. Li/me. Fleurs dioïques: fleims wwfôj portées par les 
feuilles; périauthe de six folioles; étamines monadelpbes ; un 
style ; un stigmate. 

Fleurs femelles portées également par les feuilles ; périanthe 
de six folioles ; un style ; baie ù trois loges, contenant chacune 
deux semences. 


1. R. ACULEATUS. Lin. spcc. 
•i 474; Blackw. Herb.X.. i55. Petit 
houx, houx-frelon. — Sous-ar- 
brisseau à tige dressée, rameuse, 
glabre, un peu anguleuse supé- 
rieurement, haute d'un à deux 
pieds; U feuilles alternes,ovalcs, 
coriaces, sessiles , très-aiguës, 
entières sur les bords , glabres , 
toujours vertes, terminées par 
une épine au sommet ; à fleurs 
solitaires, portées sur la face 
supérieure et dans la région 


moyenne des feuilles, à l’aisselle 
d'une petite bradée ; baierouge, 
contenant des graines fort dures. 
Fleurs blanchâtres. Mai. Sc 
trouve dans les bois montueux , 
à Jouy, Saint-Germain, Fon- 
tainebleau , etc. ï> 

La racine de petit houx est 
diurétique. La plante, quoique 
très - épineuse étant vieille, a 
ses pousses bonnes à manger 
lorsqu’elles sortent de terre. La 
graine torréfiée a le goût du café: 


FAMILLE CINQUIEME. 


LES COLCHICACÉES , Dccandolle. 


Plantes bulbeuses ; périanthe pétaloide à six division.s ; six 
étamines; trois styles ou trois stigmates; capsules trilobées 
ou triloculaires ; quelquefois trois capsules distinctes ou plus , 
à bords rentrants des valves formant les cloisons et portant les 
semences. 

COLCIIICL'M. Linné. Périanthe à six divi.sions, dont trois 
intérieures, campunulé, porté sur un très-long tube partant 
du bulbe; capsule à trois lobes profonds, réunis à la base , 
enflés. 


1. c, autumnale. Lin. spec. 
485 ; Bull. nerb. t. 18. Colchi- 
que , veillpte. — La fleur paraît 
en automne, elle est solitaire, 
ou deux à deux ; scs divisions 
sont lancéolées, un peu obtuses ; 
les feuilles viennent au prin- 


temps suivant; elles sont lan- 
céoléc.s, entières, larges, pla- 
nes, dressées, au nombre do 
3-4, avec une gaine deux ou 
trois fois.plus large que la tige 
(|u'ellcs renferment, et qui s’é- 
lève à six ou huit pouces; la 
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capsule est Tcntruc . à trois L’ognon du colchique pattse 
lobes termines par une pointe pour très-enei;gique étant re- 
aiüuè; les graines sont globu- cent ; cependant des expériences 
Icuses, noires. Fleurs d une directes prouvent qu on a exa- 
rouleur lilas pale, à tube géré sa violence , du moins dans 
blanc. Se trouve abondamment nos climats froids. On 1 estime 
dans les prés humides. U, incisif et diurétique. 

FAMILLE SIXIÈME. 


LES LILIACLES, JuSSieu. 


Plantes bulbeuses, à feuilles séssiles, engaînanles : périanlhe 
pélaloïdc à six parties; six étamines; un style unique ; une 
capsule à trois valves , Iriloculaire ; cloisons naissant du milieu 
des valves; semences attachées à l'angle intérieur des cloisons. 


4- Pêrianthe polypétale, 

TCLIPA. Linné. Périanlhe de six pétales sur un seul rang , 
, caduc ; six étamines; un stigmate sessilc sur 1 ovaire 
psule oblongue, à trois valves, à trois loges; graines 

planes. 

I T sYLVESTRis. Lin. jpec. épanouissement; pétales lan- 
l3Si Fl. dan. t. 376 . Tulipe céolés , très -aigus; eUmines 
sauvage, — Tige d'un pied , un peu velues à la base. Fleurs 
presque nue, dressée, cylin- jaunes. Mars, avril. Se trouve 
drique; a-3 feuilles linéaires- dans les bois, dans le parc de 
lancéolées, loneues ; fleur ter- Saint-Cloud, où elle devient 
minale , penchée avaut son rare , à Melun , Meaux. î/; 


rampanulé 
trilobé ; cai 


SCILLA. Smith. Périanlhe de six pétales sur un seul rang , cam- 
panule, caduque ; SIX étamines à filaments filiformes; un style; 
un stigmate ; capsules courtes , trigones , à trois loges , à graines 
arrondies , nombreuses. 

'' •• Pédoncule sans bractées. 


T. s. BiFOLiA. Lin. spre. 
443; Jacq. jéust. t. 117 . 'fige 
haute de quatre ù six pouces, 
portant d’une à trois feuilles 
planes, larges de deux lignes, 
un peu obtuses ; 3-8 fleurs en 
corymbe ou cpi lücbe; fleurs 
portées sur des pédoncules al- 
ternes , d'autant plus longs , 
qu'ils sont plus inlerieurs , dé- 
nuesde bractées. Fleurs bleues. 
Mars , avril. Sc trouve dans Içs 


prés et les bois , forêt de Se- 
nart, bois des Camaldulcs , 
ù Vincennes , etc. U, 

a. s. aetumnalis. Lin. spec. 
443 ; Cav. Jcon. t. 374 , f. 2 . 
Hampe de 4”® pouces ; 5 -G 
feuilles longues , lilirormes , ar- 
rondies, plus courtes qu’elle j 
une douzaine de ilcurs en épi 
court, lâche ,à pédoncules fili- 
formes, alternes , dépourvus de 


I 


Digitized by Google 



LES LILIACÊES. 8i 

bractées. Fleurs l>lcucs. Août, bois secs, au bois de Boulo- 
scptcnibru. Se trouve dans les gne , etc. U, 


* Pédoncule accompagné de detix bractées colorées. 


3. S. NU TANS. Smilli. Fl. 
brit. I , p. 366 ; Ilyacinthus non 
scriptus , Lin. spec 453 ; ff. cer- 
ntius, Thuill. Fl, par. 174. Bull. 
Herb. t. 353. Hampe d’environ 
un pied, grêle ; feuilles planes, 
molles, un peu plus courtes que 
la hampe, iomliantcs, étroites, 
linéaires; 3-6 fleurs terminales, 
presque sessiles, rapprochées, 
penchées avant la fructification, 
ayant le sommet des divisions 
de la corolle un peu roulé; en- 
suite elles se redressent, el les 
débris des pétales sont réflé- 
chis ; deux bradées filiformes, 
colorées , situées à la base des 

f iédoncules ; graines noires et 
iiisantes. Fleurs bleues, odoran- 
tes. Avril , mai. Se trouve très- 


communément dans les bois. 

4. s. PATtJLA. Dec. Fl. fr. n® 
iç)?4 ; Ilyacinthus patutus , 
Desf. Cat. hort. par. Hya- 
cinthus non scriptus, Thuill. 
Fl. par. 173 (non Lin.). Hampe 
d'un pied environ, grosse, forte, 
dressée; feuilles (4*5) étalées 
par terre, lancé'dées-linéaires ; 
f a-T.5 fleurs en épi interrompu , 
droit ; pétales écartés ( ils sont 
rapprochés par la base dans 
l’espèce précédente) , non rou- 
lés ; pédoncule accompagné de 
deux bractées, dont une pins 
large ; graines luisantes, un peu 
rugueuses, noires. Fleurs bleues. 
Mai. Se trouve dans les bois, 
à Neuilly-sur-Marne. Rare. 


Ob.^eruation. îious n’avons pas d’espèces du genre hyacinthus 
actuel dans nos environs; de celui de Linué les unes ont passé 
dans le genre scilla , le» autres dans le genre muscari ; les 
véritables iacinthes {H. oricntalis , etc.), ont le périantbe fendu 
seulement jusqu’à moitié. 


ORNITIIOGALUM. Linné, Périanthe de six pétales dressés, 
persistants , discolorc.s sur les bords , dont trois snut extérieurs ; 
étamines à filaments souvent élargis à la hase ; un style à stig- 
mate simple; capsule à trois valves, à trois loges ; graines arron- 
dies. 

* Filaments des étamines non dilatés. 


1 . O- LUTKUM. Lin. spec. 43q; 
O. pratense, Pers. Ust, annal. 
St. XI , p. 8 , t. a , f. I. Petite 
plante à bulbes agrégées , dont 
la tige, triangulaire, glabre, 
s’élève d'un à trois pouces ; il 
naît i-a feuilles de la racine, 
elles sont le double eu lon- 
gueur de la tige , étroites , 
plaues, linéaires; sur la tige 


on en observe deux, plus larges , 
lancéolées - linéaires , longues 
de plus d'un pouce, ciliees; 
il sort de leur milieu a-5 pé- 
doncules uniUores , glabres , 
égaux. Fleurs jaunes. Mars , 
avril. Habite dans les champs 
et les lieux cultivés, dans les 
ailées des parcs et jardins ; dans 
nos environs 7 Lf; 
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a, O. minimum. Lin. spec. 
4 '| 0 ; O. aruense, Pt*rs. Ust. 
annal. St. XI, p. 8, l. i , f. a* 
.Se dislingue de l'espèce précé- 
dente à s;« bulbe solitaire, à sa 
tige un peu comprimée etàplu-^ 
.Sieurs angles, et parce <iu elle 
a les pédùiiculcs , les feuilles et 
les pét.iles velus. Fleurs jau- 
nes. Mars , avril. Se trouve dans 
les cliamps et les endroits cul- 
tivés, plaine de Grenelle, parcs 
de Fontainebleau, de Meudou, 
etc. li 

3. O. PYRENAtCUM. Jacq. 
j4hsI. t. io3. 

rar. B. O. stachyoides , Ai 
ton. Kew. i , p. 44’ » Rcn, rnec. 
5o, l. QO. Bractées de la lon- 
gueur des pédoncules j étamines 


inégales ; fleurs plus grandes , 
plus nombreuses. 

Tige de deux pieds , presque 
nne, arrondie; ü-8 feuilles ra- 
dicales canaliculées , se séchant 
de bonne heure , de sorte qu'on 
ne les trouve plus quand la 
plante est fleurie ; fleurs en épi 
terminal , portées sur des pé- 
doncules accompagnés_à_ la base 
d'une bractée de moitié plus 
petite que chacun d’eux; après 
la fleuraison , les fruits se dres- 
sent et se serrent contre la tige ; 
étamines éwles entre elles. 
Fleurs d’un blanc jaunâtre, mê- 
lé de vert dans le milieu des 
pétales. Juin. Se trouve dans 
les bois et les prés, à Montmo- 
rency, Neuilly-sur-Marne, Bon- 
dy, Senart, etc. La variété B 
à Fontainebleau. U, 


*• Plusieurs des filaments des e famines dilale's. 


4- O. UMBEL LATUM. Lin. 
.ipi c. 44’ i Jacq. Aust. t. 343. 
Dame d ouze heures. — Hampe 
de cinq a dix pouces , arrondie; 
feuilles radicales longues, étroi- 
tes , ])lanes, étalées, molles; 
fleurs terminales , disposées en 
grappe , ressemblant à une 
ombelle , parce que les pédon- 
cules les plus bas sont les plus 
longs , et accompagnés chacun 
d’une longue bractée membra- 
neuse , plus courte qu’eux. 
Fleurs blanches , ayant le dos 
des pétales verts, et toutes les 
étamines dilatées à la base; 
capsules â six côtes très-mar- 
quées. Avril, mai. ,_Se trouve 
dans les Lois, à Saint-Cloud, 
'Verrières, etc. U, 

PHALANGIUM. Tournefort. 
vert , consistant ; six étamines 
stigmate simple ; capsule à tro 
anguleuses (racines fibreuses). 


5. O. NUTANS. Lin. spec.t^i-, 
Jacq. Aust. t. 3oi. Hampe d’un 
pied environ; feuilles plus lon- 
gues qu’elle , planes , molles , 
étroites ; fleurs en ^appe ou 
épi lâche, penché, portées sur 
de courts ^doncules , accom- 
pagnés de bractées aussi longues 
que lui et la fleur qu’ils por- 
tent ; corolle grande ; pétales 
allongés, obtus; filets des éU- 
inincs soudés à leur base, et 
dont trois sont alternativement 

F dus larges, et terminés, outre 
anthère , par deux cornes. 
Fleurs verdâtres. Avril , mai. 
Cette belle plante a été trouvée 
dans le parc de Montereau , 
près Neuilly , par M. Des- 
vaux. 

Périantbe de six pétales , or- 
glabres , filiformes ;un style ; un 
>15 valves , à trois loges ; graines 


1 , p. RAMOSUM. Lam. Dict. 5, p. aSo ; Anlhericum ramosum^ 


\ 
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Lin. spec. 44^ > Jacq. j4ust. 
t. i6i. Tige rameuse du haut, 
prcsnue nue , cylindrique ; 
feuilles longues , étroites, pla- 
nes , canaliculées , atteignant 
les deux tiers de la tige ; ra - 
meaux formant la ponicule, 
accompagnés d'une fetiille à 
leur naissance; fleurs éparses, 
pcdonculées, avec une petite 
bradée à la base; style dressé. 
Fleurs blanches, avec trois raies 
sur chaque pétale. Juin , juil- 
let. Se trouve dans les bois , à 
Saint-Germain, Fontainebleau, 
Coiiipiègne, etc. 

9. P. LiMARO. Sebreb. Spic. 
36; Antheriewn liliago , Lin. 
spec. 44-'» ; Lam. Ut. t. f. a. 


Tige nue, cylindrique, simple, 
haute de i-a pieds ; feuilles 
radicales planes, un peu en 
gouttière, étroites, flexueuses ; 
une ou deux folioles sur la 
lige ; fleurs disposées en épi 
au sommet de la tige , écar- 
tées à la base, rapprochées 
en haut ; corolle double en 
grosseur de celles de l’espèce 
précédente, portée sur un pé- 
doncule muni d'une bractée 
4 la base; style incliné. Fleurs 
blanches , avec trois raies sur 
chaque pétale. Mai , juin. Se 
trouve dans les bois touffus , 
4 Fontainebleau et Conipiè ■ 
gne. U. 

Anthericum , Linné. Voyez 
Phalanginm. 


-)— 1- Périanthe monopétale. 

MUSCARI. Totirne/oct. Périanthe ovoïde, persistant , ventru 
dans le milieu , à six dents au sommet ; six étamines ; un 
style; un stigmate simple; capsule 4 trois angles saillants, 
à trois loges , contenant chacun deux semences. 


I M. RACEMOSUM. Mill. 
Dî£t. ii“ 3 ; Hyacinthiis race- 
mhsus , Lin. spec, Glus. 
Hist. i8i. Ail des chiens. — 
llampe de six à huit pouces , 
dressée ; feuilles plus longues 
qu'elle , jonciformes , avec une 
gouttière d’un côté , faibles ; 
fleurs terminales, en épi court , 
ovoïde , 4 fleurs penchées , pé- 
donculées , imbriquées, globu- 
leuses , petites. Fleurs bleu 
foncé, avec un rebord blan- 
cliiUrc. Avril , niai. Commun 
dan.s les endroits cultivés , 
plaine du Point-du-Jour, etc. 

2. ,M. COMO.SUM. Mill. Dict. 
n® a ; Hyacinthiis coniosus , 
Lm. spec. 455; Lob. Icon. loG, 


f. 9. Vacict. — Tige prc.sque 
nue, de quinze 4 dix -huit 
pouces de naul ; ronde , assez 
grosse, dressée, portant infé- 
rieurement deux ou trois feuil- 
les plus longues q’u'elle, pla- 
nes , assez larges , un peu 
ondulées sur leur longueur ; 
fleurs anguleuses - allongées , 
disposées en une longue grappe 
Idchc; pédoncule accompagné 
d'une courte bractée , placé à 
angle droit ; grappe termi- 
née par des fleurs stériles , 4 
pédoncules d’un beau bleu , 
plus longs, ce qui forme une 
sorte de houppe bleue. Fleurs 
bleues. Mai. Se trouve a.ssez 
communément dans les champs^ 
et les prés. I£ 


■ ALLIUM. Linné. Spathe à deux valves , multiflorc ; fleurs en 
ombelle globuleuse ; périanthe persistant, 4 six divisions uu- 
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vertes, dont trois sont extérieures; style persistant} un stig- 
mate simple ; capsule triaugulaire , à trois valves , a trois loges. 


• Tiÿes feuillc'es ; Jeuilles planes ; ombelles bulbijères. 


1 . A. ARENARIL'M. h\n. spec. 
l^ 7 & ; A. scorodoprasum , t l. 
dan. t, 2i;0. Tige s’élevant à 3-4 
pieds, ronde , grosse , garnie de 
leuilles planes, larges d’environ 
six lignes, crénelées et rudes 
sur les bords; avant la fleurai- 
son le sommet de la lige est 
plié en spirale, et se déroulé 
ensuite ; tête de fleur eu- 
Ireinéléc de bulbes; Heurs au 
nombre d’environ cinquante ou 
soixante , pcdoiiculées , pen- 
chées; des SIX étamines il y en 
a allcrnativeincnt une simple et 
une Irifide; spalhe tros-conrte. 
'Fleurs purpurines. Juin, juil- 
let. Se trouve dans les champs 
sablonneux, à Saint -Maur et 
dans le buis de Vincennes. H 


a. A. CARINATUM. Lin. spec. 
426; Lob. Icon. t. i 5 (i, f. i. Tige 
haute d’un à deux pieds, dres- 
sée, ronde, glabre, garnie de 
2-3 feuilles planes, étroites, 
légèrement crénelées (vues à la 
loupe) sur les stries , carénées , 
un peu torses, glabres; spa- 
the a deux valves, terininées 
chacune par une longue pointe, 
inégales; Heurs au nombre de 
12 -i 5 , entremêlées de bul- 
bes , portées sur des pédoncules 
purpurins, IJches , Hexueux , 
assez longs et divari(|ués ; toutes 
lesétannnes simples. Fleurs 
couleur de paille , avec une 
teinte de pourpre. Juin , juillet. 
Très-commun dans les bois sa- 
blonneux, dans celui de Bou- 
logne. U, 


*• Tiges fetnllees ; Jeuilles arrondies; ombelles ne portant 


que des 

% 

3. A.SPHÆBOCEPHALON.Lin. 
spec. A26; Clus. Hist. ig 5 , f. i. 
Tige d'un à deux pieds, dres- 
sée , garnie de 2-3 feuilles demi- 
cylindriques , ilsluleuses , un 
peu roides à 'leur maturité , 
striées; spathe courte, ovale, 
mutique ; une centaine de Heurs 
en tête ronde, serrées, portées 
sur des pédoncules bruns , 
courts; pétales aigus; étamines 
plus longues, et étant alterna- 
tivement simples et trifides. 
Fleurs d'un rouge violet ou 
p.ourpre , blanches à la ba.se. 
^Elé. Se trouve communément 
‘dans le» endroits .sablonneux et 
stériles, aux Iwis de Bologne, 
de Vincennes, à Juvisi,etc. U, 

4 < A. FLAVUM. Lin. spec. 428 ; 
Jacq. Aust. t. 181. Tige d’envi- 


capsules, 

ron un pied, glauque, glabre, 
garnie de 2-3 feuilles dcmi-cy- 
Iindriques , striées , üstulcuscs ; 
spathe longue et terminée par 
deux pointes très • longues et 
inégales; Heurs en ombelle, 
portées sur des pédoncules jau- 
nes, Gliformes , au nombre de 
40-60; corolles obtuses, comme 
tronquées; toutes les étamines 
simples et plus longues que les 
pétales. Fleurs jaunes. Juin. 
Se trouve à Fontainebleau , sur 
les murs du petit parc. 

5 . A. PALLENS. Lin. spec. 421. 
Il sc distingue de l'espèce pré- 
cédente par sa tige plus haute 
(18 à 20 pouces), ilexucusc , sc.» 
feuilles, plus longues, sa corol le 
plus tronquée, ses étamines 
moins longues, égalant celle* 
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«i , et surtout par la couleur couvertes des Lois , à Terres . 
])ianchâtre de scs fleurs. Juillet, etc. U; . 

août. Se trouve dans les alle'es 

•** Tiges feuillée ; feuilles arrondies ; ombelles bulhifcres. 


6. A. viNEALE. Lin. spec. 
4a8; Lob. /cofl. i55, f. a. 

Var. B. A. compaclum , 
Thuill. Fl. par. 167. Plusieurs 
têtes sphériques ( a-3 ) , bul- 
beuses, très -compactes , non 
bêrissêes , sur le même pied. 

Var. C.A. pratensc, Schlei- 
cher , Cat. pl. bel. Une seule 
tête bulbeuse, peu fournie, non 
hérissée ; valves de la spatbe à 
pointe longue. 

Var. D. Sylvatictim , N. Tige 
de a-3 pieds, filiforme -, feuilles 
très-longues, creuses ; une seule 
tête è 5-6 bulbes , hérissée. 

Tige d’un à deux pieds, dres- 
sée. garnie de a-3 feuilles pres- 
ue cylindriques, fisliileuses; 
eurs en tcle, très peu nom- 
breuses, manquant souvent ; 
on tiouve en place, des bulbes 
qui poussent des folioles lon- 
gues , ce qui rend l'ombelle 
comme chevelue; fleurs, lors- 
qu’il y en a, à étamines alter- 
nativement simples et trifides ; 
spathe courte. Fleurs rougeâ- 


tres. Juin, juillet. Se trouve 
dans les endroits cultivés assez 
communément; la var. D. à 
Saint-Germain. 

7. A. OLERAOEUM. Lin. spcc, 
4ag; A. parvijlorum . Thuill. 
Fl. par. 166 ; Hall. Allii. n° a-j, 
l. 2, f. a. Tige d'environ un pieu, 
dressée, glabre, garnie de a-3 
feuilles derai-arrondies, striées, 
fistuleuses et très - menues ; 
spathe à deux valves inégales , 
terminées par de longues poin- 
tes; fleurs, au nombre de 10- 
la , portées sur des pédoncules 
inégaux , jaunâtres, longs d’en- 
viron six lignes ; ombelles bul- 
bifères ; toutes les étamines 
simples. Fleurs couleur de 
paille. Juin. Se trouve dans les 
présel les vignes. Cette plante 
se confond facilement dans l'état 
sec avec VA. carinatum ; mais 
les crénelures de cette tiernière , 
qui n'existent pas dans celles- 
ci, et scs feuilles planes, la 
distinguent bien. 


'*** Tiges nues; feuilles radicales et planes. 


8. A. MOLY . Lin. spec. 43a; Sw. 
Floril. 1 , t. 60 , f. 1. Ail doré. 
— Hampe d'un pied, presque cy- 
lindrique; 2-3 feuilles radica- 
les , sessilcs , laiiréolécs , larges 
de douze à quitizv lignes (on en 
trouve quelquefois une qui est 
bien plus étroite . pliée et 
comme celle des Allium à feuil- 
les rondes). Fleurs au nombre 
d'environ quarante , grandes , 
en ombelle, toutes à capsules, 
dépourvues de bulbes, et dont 
les étamines sont simples; pé- 
tales aigus. Fleurs jaunes. Avril, 
3. 


mai. Se trouve dans les prés et 
les bois, il Stain, Saint-Cloud 
et Mont more ucy. 

g. A. PRSiNUM.Lin. spcc. 43 i ; 
Fi. dan. t. 707. Hampe de huit 
à dix pouces , presque triangu- 
laire ; 2-3 feuilles radicales , 

f iortées sur de longs pétioles, 
ancéolées, planes, larges, inar- 
uées de seize nervures fines ; 
eurs au nombre d'environ 
douze, ayant toutes les étamines 
simples ; capsules à trois co- 
ques, dépourvues de bulbes. 


Digitized by Google 



86 LES NARCISSÉES. 

Fleurs blanches. Avril, mai. mides , à Jouy, Orsay, Mont- 
Croît dans les prés et bois hu- morency et Saint-Léger. 

CLASSE CINQUIÈME. 

JUONOCOTYLÉDONE.S HONOPÉRIANTHÉES INFEROVARIÉES. > 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE CINQUIÈME. 
+ Fleurs hermaphrodites. 

NARCISSÉES. Périauthe pétaloïde, à six divisions égales, 
régulières ; six étamines libres ; capsule Iriloculaire. 

3° IRIDÉES. Périanthe pétaloïde , à six divisions irrégulières ; 
trois étamines libres ; capsule triloculaire. 

ORCHIDÉES. Périanthe pétaloïde, è six divisions irrégu- 
lières , dont l'inférieure est plus grande {labelluni) ^ uue 
ou deux étamines gynandres ; capsule uniloculaire. 

' -f-|” Flew's unisexitelles. 

4° AROIDÉES. Fleurs monoïques , réunies sur un spaJix, enve- 
loppées par uue spathe qui tient lieu de 'périauthe ; 
étamines variables; capsule bacciforme. 

TAMNÉIW. Fleurs dioïques; périanthe herbacé, calicinal , 
à divisions régulières ; six étamines libres ; capsule 
bacciforme. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

' LES NARCISSÉES , (Jussieu.) 

Plantes bulbeuses , à feuilles radicales, engaînantes , planes, è 
fleurs portées sur une hampe, enveloppées avant leur ép.inouissc- 
inent , dans une spathe tncmbraneuse ; périanthe à six divisions 
coloracs, pctaloïdes, régulières, souvent tubuleux è la base; 
six étamines; un style; uu stigmate; un ovaire infère, qui 
devient nne capsule à trois valves , à trois loges polyspermes 
(diptolègc, Desuaujc). 

NARCISSUS. Linné Périanthe de six pétales égaux ; nectaire 
infundibulilorme situé à la gorge de la corolle, d'une seule 
pièce, renfermant les étamines au nombre de six; nu style à 
stigmate trilidc; une capsule ovoïde, i.ifèrc, triloculaire, "poly- 
spernic. 

- I. N. POETiçfs. Lin. spec. dressée, et comme .’i deux tran- 
4‘4i Rull* Hevb. i. 3o'j. Nar- chants ; les fouilles, au nombre 
visse des poètes, La scape s’é- de i~'i , sont larges d'environ 
lève H un pied environ, est 3-5 lignes ,’obluses , glauques, 
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obscurément carénées sur le 
dos; la spalhe est nicm1>ra* 
neuse , souvent à deux lobes ; 
il n’y a qu'une ileur unique, 
terminale, odorante; le nec- 
taire est en roue , court , cré- 
nelé. Fleurs blauebes ( nectaire 
orangé ). Mai. Se trouve dans 
les champs , autour de Versail- 
les. U, 

1 . y. AKGUSTITOI.ItJS. Curt. 
Bol. mag. t. iq3. Il ditTére du 
précédent par des feuilles plus 
étroites (a-3 lignes), parce que 
les feuilles ont la carène plus 
aigné ; et enfin parce que la 
scape est presque cylindrique. 
11 s'élève davantage , et fleurit 
quinze jours plus tôt. Cette 
plante ayant été confondue jus- 
qu'ici avec la précédente, j’ai 
cru devoir en faire mention ; 
c'est elle que l'on cultive le 
plus abondamment dans les jar- 
dins. U, Je n'ai trouvé que le 
véritable N. f:oeticus aux en- 
virons de Paris. 

3. N. PSEUDO - NARCISSU.S. 
Lin. spec. 414 ; bull. Herb. 


t. 389 , Porillon , narcisse des 
prés. — La scape comprimée 
s'élève de huit à dix pouces ; 
les feuilles, au nombre de 7-3, 
sont planes, obtuses, moins 
longues que la lige , un peu 
glauques; la spathe est indi- 
vise , et entoure toujours la base 
de la fleur, qui est grande, ter- 
minale, penchée, cl d’une odeur 
peu prouom.'ée ; les pétales sont 
droits; le nectaire campanule , 
de la longueur des pétales, est 
plissé en naul , crénelé, et di- 
visé en six parties au sommet. 
Fleur jaune pâle ( le nectaire 
d’un jaune plus fonce ). Mai. Se 
trouve dans les bois et les prés, 
à Botidy, Neuilly-sur-Marne, 
Senart , Chantilli, elc. 

La ileur du narcisse des prés 
est antispasmodique ;• on la 
donne sèche, en poudre , à la 
dose d'un quart de grain jusqu'à 
un grain; on l'a conseillée dans 
la coqueluche, l’épilepsie, la 
dysenterie, etc. Il faut de la 
prudence dans son emploi. Elle 
contient une ^matière colorante 
jaune très-belle. 


GAI.ANTHLS- Linné. Périantbe de trois pétales concaves ; 
trois nectaires prtaloïdes , de moitié plus courts , obtus et 
échancrés; six étamines; un style à stigmate simple ; capsule 
infère à trois valves, triloculaire, polysperme. 


1 . G. mvAMS. Lin. spec. 4t3: 
Jac.|. Au.ft. t. 3i3. Perce-ncige. 
— Hampe de quatre à cinq pou- 
ces , grêle; feuilles glauques, 
ordinairement au nombre de 
deux , planes , atteignant la 
moitié de la hampe cl plus; 
spa*fac allongée , linéaire et re- 
courbée; une fleur unique, 
penchée, dont tous les pétales 


ont la même direction, et for- 
ment une .sorte tle cloche ; cap- 
sule globuleuse, à trois valves , 
à trois loges : graines rondes. 
Fleurs blanches, inodores (nec- 
taire vcrddtre ). Février. Se 
trouve 4ans les prés couverts , 
cl les bois, à Meudon ; Irès- 
communc parc de Versailles 
près le canal , etc. 


FAMILLE DEUXIÈME. 

LES IRIDÉES. 


plantes à racines fibreuses , tubéreuses ou bulbeuses ; à feuilles 
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caulinaires, engainantes, souvent ensiformes, alternes; fleurs 
enveloppees dans une spathe membrane'use avant leur épanouis- 
sement ; périanlhe à six divisions colorées, pélaloides, irrégu- 
lières; trois étamines; un style ;^n ovaire infère, qui devient , 
une capsule triloculairc, à trois valves, polyspernies , dont les 
cloisons sont situées au milieu des valves. 

IRIS. Linné. Corolle à six divisions profondes, alternative- 
ment dressées et réfléchies; style court, portant trois lanières 
pctaloides , souvent écbancrées qui tiennent lieu de stigmates ; 
capsule infère, à trois valves, à trois loges polyspermes. 

• Pétales barbus. 

1 . I. GERMANICA. Lin. jpec. à six pouces, uniflorc; feuilles 
.'>5; Bull. Herb. t. i4i. Iris des presi|ue droites, aiguës, em- 
janlins, flambe. — Tige d’envi- brassantes, plus hautes que la 
roii deux pieds, dressée , feu il- tige ; pétales obtus ; fleur à 
lée dans sa partie inférieure ', tube grêle, dépassant la spathe, 
feuilles ensiformes , aigues , un de cooîeur purpurine, pâle , ou 

E CU courbes, planes , moins variée. Mars et avril. Se trouve 
aules que la lige . amplexi- sur les vieux murs et chau- 
caules, -très - aplaties ; fleurs micres, sur le chemin de Val- 
trés - grandes , au nombre de vins à Fontainebleau, etc. 
quatre ou cinq sur la panicule, 

dont les inférieures sont pédon- 3. i. lute.scens. Lamark. 
culées, et dépassent la spathe ; Dict. encyclopéd. tom. 3. p. ^ 97 . 
pétales obtus. Fleurs violette^ Cette espèce, qui n’est peut- 
oubleues. Mai , juin. Se trouve élrc qu'une variété de la pré- 
sur les murailles et les chan- cédeiile, en diffère parce que 
raières. LÇ la seule fleur qu’elle porte a le 

La racine de cette plante a tube court, renfermé dans la 
une odeur de violette; on s'en spathe, parce que les feuilles 
sert comme parfum. On fait, sont moins longues que la tige , 
avec les pétales et la chaux , le et que celle-ci est presque le 
vert d’iris. double en hauteur. Fleurs jau- 

nâtres , variées de rouge. Avril , 
3. I. PTJMILA. Lin. spec. 56 ; mai. Croit dans les mêmes 
Jacq. Aùst.l. I. Tige de quatre lieux. « 

** Pétales nus. 

4 . I. PSEüno - AcORU.s. Lin. et canal iculés, plus courts que 
.ypec.56; Bull. /ferft. U 137 . Iris les stigmates. Fleurs jaunes, 
ou glaïeul des marais. — Tige mêlées de lignes noires. Juin , 
haute de deux à trois pieds , un etc. Se trouve dans les marais , 

Ï ieuficxueusc au sommet ;feuil- les ruisseaux fangeux. Z£ Très- 
es très - longues , ensiformes, commun. 

embrassantes; fleurs au nombre On a essayé de remplacer le 
de trois à six sur la panicule , café par sa graine grillée, 
les inférieures pédonculées ; les 

trois pétales intérieurs petits 5. l. EOETlolSSlHA.Lm. f/iiec,. 
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Sy; Blackw. Herh. 1. 158. Iris- 
eigot. — Tige d’un à deux pieds, 
a un seul angle , plus grêle que 
celle de l’espèce précédente ; 
feuilles d’un vert obscur , éga- 
lant presque la tige, (rès-poin- 
tues , eusiforipes ; fleurs au 
nombre de deux ou trois sur la 
panicule , à pétales plus étroits 
que dans aucune des espèces 
précédentes ; les intérieurs Irès- 
cvasés; capsules contenant des 
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graines d’un rouge vif, presque 
cLarnues ; fleurs d'un bleu gris , 
mêlées de lignes noires. Juillet, 
août. Se trouve dans les bois 
couverts, à Saint-Maur, Vin- 
ceniies, Bondy, Saint-Germain, 
Arcueil , etc. J/; 

Les feuilles de cette plante , 
lorsqu’on les déchire , exhalent 
une odeur de gigot de mouton 
rôti qui n'a rien de désagréable. 


* FAMILLE TROISIÈME. 


LES ORCHIDÉES. 

V 

Plantes à racines tubéreuses -, à tiges simples ; à feuilles engai- 
nantes (par conséquent sans véritable pétiole, et alternes) ; à fleurs 
en épi Idche, terminal; à périanlbc mardèseent , disposé suc 
deux rangs, à six divisions irrégulières , souvent conniventes , 
dont trois extérieures font l’office de calice, et trois intérieures 
fie corolle ; l’inférieure de celles-ci allongée , souvent pendante 
(/aôe//»m), terminée parfois en dessous par un éperon; une 
étamine ordinairement bifide, dont l’anthère passe dans un canal 
pratiqué sur le pistil sans y adhérer, à pollen cloisonné, gra^ 
nuleux, ou en masse solide ^ un pistil lamelleux (assez analo- 
gue à celui des iris) ; ovaire infère, allongé, tortillé , qui devient 
un péricarpe uniloculaire, à trois valves, portant chacune une 
ligne médiane , aux côtés de laquelle sont attachées des semences 
nombreuses , membraneuses. (Diptotège.) 

Observation. Cette singulière famille a subi des changements 
nombreux dans la classification des genres et des espèces , de la 
part de MM. Swartz, R. Brown et G Richard. Comme ces bo- 
tanistes ne s’accordent point unanimement k leur sujet , j’ai 
cru ne devoir rien changer dans cet ouvrage à celle adoptée 
par Linneus, qui est d’une simplicité et d’une facilité extrêmes. 
Ce n’est pas dans une Flore locale que cela peut avoir beaucoup 
d’inconvenient. 

+ Fleurs termine'es par un eperon, 

ORCHIS. Linné. Périanthe à six divisions, dont trois inté- 
rieures; l’inférieure de celles-ci présentant un labeUum très-pro- 
noncé, et ayant en dessous un éperon allongé. 

• Racines composées de deux tubercules entiers, 

§ I. Pétales supérieurs libres. 

x.OfBlFOLlÂ.Lin.^pec, i33ij Yaill, BoU b 3o, f. 7i «• Tige 

8 . 


i 

I 
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drossce , haute de douze i dix» 
huit pouces , simple , glabre 
( comme celle de tous les or- 
chis); a -3 feuilles radicales 
ovales, grandes, obtuses, les 
caulinaires linéaires - lancéo* 
lées , petites , alternes ; épi al- 
longé, lâche ; fleurs grandes ; 
labellum linéaire, entier, obtus, 
long, mais plus court que Té- 
peron, qui est très -al longé et 
un peu courbe , presaiie double 
de 1 ovaire. Fleurs Dtanches , 
odorantes; labelbun verdâtre. 
Mai, juin. Se trouve commu- 
nément dans les bois un peu 
humides , les prés , les buis- 
sons. It C’est le Platanthera 
bifolia, Ricb. „ 

1 . O. PYRAMIDALlS.Lin.J'Joee. 
ï33a; Vaill. Bot. t. 3i , f. 38, 
39 . Tige dressée, haute de douze 
^ dix-huit pouces; feuilles lan- 
céolées, nombreuses inférieure- 
ment, aigués ; épi ovoïde, court, 
lin peu pyramidal ; fleurs pe- 
tites, pressées ; labellum trifide, 
à divisions égales, presque en- 
tières, pourvues k sa hase de 
deux appendices lamellifor- 
mes ; éperon aussi long que 
l'ovnirc , délié , un peu courlie. 
Fleurs purpurines. Mai , juin. 
.Se trouve dans les prés secs , à 
Fontainebleau , Senlis , Com- 
piègne. U, C'est Vjinacamptis 
pyramidalis , Ricb. 

3. O. MA SC VJ LA. Lin. spec. 
i333; Vaill. Bol. t, 3i, f. 11 , 
la. Tige élevée de douze à 
dix -huit pouces; feuilles ob- 
longues-laucéolces, planes, sou- 
vent tachées ; fleurs grandes , 
en long épi , lâche ; lavvllum à 
trois lobes , qui en forment 
quatre, parce que celui du mi- 
lieu, qui est un peu plus long 
que les autres, est iortement 
cchancré, les deux latéraux 
pins larges , tous sont un 


peu crénelés ; éperon obtus f 

S resque droit , de la longueur 
e l'ovaire ; deux des pelales 
sont ouverts etredressés. Fleurs 
purpurines ou blanches. Avril, 
mai. Se trouve dans les prés et 
les pâturages des bois, à Sèvres, 
au Calvaire, à Montmorency, 
etc. L’O. tricornis de noire 
première éditiou paraît u'étre 
qu'une monstruosité qui n'a pas 
été retrouvée. ^ 

4. O. LAXIFLORA. LaïU. Fl. 
fr.i, p. 5o4; Orchis ensifolia, 
Vill. Daiiph. a, p. aq; Vaill. 
t. 3v, f.33, 34 . 

Vai'. B. Labellum presque en- 
tier et sans lobes. 

Var. C. Lobes latéraux du 
labellum presque nuis. 

Tige dressée, haiite de douze 
à diz-huit pouces ; feuilles lan- 
céolées-linéaires, canaliculécs ; 
épi allongé, très-lâche; fleurs 
grandes ; labellum obeordë , 
comme à deux lobes , celui du 
milieu étant nul ou presque 
nul : les late'raux obtus , ar- 
rondis, un peu crénelés; épc'- 
ron courbe , obtus , plus court 
que rovaire, souvent encliancrc 
à l'extrémitc. Fleurs purpu- 
rines ou violettes. Mai, juin. 
Sc trouve assez fréquemment 
dans les prés humides. 14 

S. O. PALL'STRIS. Jacq. rcOn. 
var. 1 , t. 181 . Il s'élève autant 
que le précédent, mais sa tige- 
est plus grêle; les feuilles moi- 
tié moins larges , plus longues, 
linéaires ; le labellum est ovale- 
renversé , à trois lobes peu 
profonds, presque égaux, l'in- 
termédiaire échancrc ; les autres 
pétales sont étalés; l'éperou 
est moitié plus court que l'ovai- 
re, obtus , entier et ascendant. 
Fleurs purpurines. Mai, juin. 
Se trouve dans les prés mon- 
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tnciix pI spongieux. Très-com- 
mun à Meudon. 

6. O. PALtENS. Liu. Mant. 
39a ; Jacq. Aust. t. 45. Tige 
dressée, nautc de cinq à six 
pouces : feuilles ovales-oblon- 
gues, oDtuses ; épi ovoïde , un 
peu lâche Ueurs assez grandes ; 
labellum à trois lobes obtus , 
entiers, celui du milieu un peu 
plus long, un peu echâneré ; 
e'peron courbe , obtus . de la 
longueur de Tovaire; la fleur 
sent l'urine de chat , et est d'un 
jaune pdle. Mai. Se trouve dans 
les bois humides, à Montmo- 
rency ? 

7. O. VARlEf.ATA. Jacq. ICOtt. 
rar. 3, t. 599; Lara. Dict. A, 
p. 59a. Tige dressée , haute de 
près d'un pied; feuilles Liuceo- 
lécs, étroites; épi court, pres- 
que globuleux J fleurs assez p^ 
Il tes ; pétales aigus ; labellum à 
trois lobes distants, les latéraux 
uvales , petits , le médian plus 
long , élargi , à deux dents , avec 
une pointe au milieu de l’é- 
chancrure ; épéron délié , un 


Ï ieu courbe , aigu , long comme 
a moitié de l’ovaire. Fleura 
d’un pourpre pâle, tachetées 
de points plus foncé$. Mai. Se 
trouve dans les prés.î^Çuelques 
botanistes disent avoir trouvé 
cette plante dans nos environs; 
quant à moi, elle a échappé jus- 
qu'ici à mes recherches. 

8 . O. USTULATA. Lin. spec. 
i333; Vaill. Bot. t. 3i , f. 35, 
36. Tige dressée , haute de 
six à dix pouces ; feuilles 
lancéolées - oulnngues , les su- 
périeures faisant de longues 
gaîues autour de la tige; épi 
oblong'; .«erré , noirâtre au 
sommet; Heurs petites ; label- 
lum trifide, à divisions linéai- 
res, celle du milieu allongée, 
bifide; les pétales supérieurs 
courts et obtus ; éperon Irès- 
coutl , obtus , un peu en cro- 
chet. Fleurs d’un pourpre-noi- 
râtre; labellum blanc, avec des 
points rouges. Mai, juin. Se 
trouve dans les prés , au Plessis- 
Piquet ; commun à Moiilignon , 
Fontainebleau, Chailli, etc. 


5 II. Pétales supérieurs connivents , formant une sorte de 
•voûte ou casque. 


9. O. MORio. lÀn. spec, i333; les prés, au bord des bois, à 
■Vaill. Bo<. t. 3i , f. i3 , 14. Saint-Maur. etc. IZi 
Tige dressée, haute de quatre C'est avec les bulbes des or- 
à six pouces; feuilles liiiéai- chis, et surtout^ avec ceux de 
res, longues; épi peu (burni \'0. niorio , quon préparé le 
de fleurs grandes, un peu sub.'ilance amilacee , nu- 

lâche; /uic/Ion. très-large, par- Irilivc , estimée aphrodisiaque, 
lagé en quatre lobes courts , On préfère celui qui vient de 
obtus, un peu crénelés, dont Perse, 
les latéraux sont un peu plus 

longs: les autres pétales sont lé- 10. O. coriopuora. Lin. 
eèrement connivents ii la base; spec. i33a; \aill. Bot. t. 3i , 
«peron presque droit, obtus, f. 3o,*3i , 3a. Tige dres.see , 
plus court que l'ovaire. Fleurs haute de douze à dix - linit 
purpurines, quelquefois blan- pouces ; feuilles 
cbes. Avril, mai. 5c trouve dans linéaires j épi ovoïde-obtoiig ; 
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fleurs ccurtcs . et 'presque 
imliriquccs ; labetlum Irifide, 
à lobe (lu milieu plus long, 
tous les trois un peu angu- 
leux ; éperon epurt , moitié 
moins long que l'ovaire, délié 
à la pointe, et faisant le crej- 
chel ; les autres pcUiles comii- 
veiils, aigus, et semblant n'en 
faire tm'un, qui forme la gout- 
tière. Fleurs d’un rouge sale , 
exhalant une odeur de punaise 
mar(|uée ; labethtm un peu ver- 
dâtre. Mai, juin. Commun dans 
les prés humides, à Marcoussis, 
etc. U, 

tl. O. TEPHRO.SANTHOS, Vill. 

Dauph. 3 , p. ; O. zoophorn, 
Thuill. FL par. 459 ; Vaill. 
Bot. t. 3i , f. a5 , a(). 

Var. B. O. cercopitheca , 
Lain. 4> p.^3 ; n»\\. Helv. 
t.3o. Lanière du lobe moyen un 
peu dentée. 

Tige dressée, haute d'un pied ; 
feuilles ovales-oblougues , ob- 
tuses; épi court, presque glo- 
buleux ; fleurs grandes; pétales 
aigus , an peu connivents ; la~ 
beUum d'abord trifide , puis 
quadrifide, à cause de la (livi- 
sion du lobe moyen en deux , 
au milieu desquels on observe 
une pointe, toutes ces divi- 
sions capillaires, allongées, 
entières ; éperon délie , ob- 
tus, courbe, moitié moins long 
que l’ovaire. Fleurs de couleur 
purpurine claire, ponctuées de 
pourpre foncé. Juin, juillet. Se 
trouve sur les coteaux lioisés, 
à Saint-Maur, Vincennes, Saint- 
Germain , Neuilly-sur-Marne , 
etc. I£ 

sa. O. 0 A 1 .EATA. Lam. Dict. 

Î , p. .'>93 ; O. mimusops. Thuill. 
7. par. 458; O. militaris , y 
Lin. spec. 1334 ; Vaill. Bot. 
t. 3i , f. 32 , 23 , 24 . 


Far. B. Divisions latérales du 
labcllum presque nulles. 

Tige dressée, haute de dix à 
quinze pouces ; feuilles lan- 
céolées -obloneues; épi court, 
presque globuleux ; fleurs plut 
granües que celles de l'espèce 
précédente ; pétales connivents, 
courts et fermés en manière de 
casque ; labeltum un peu velu, 
trifide ; les deux divisions laté- 
rales courtes , écartées , linéai- 
res , la médiane allongée , élar- 
gie vers son sommet, à deux 
lobes courts, divergents , ar- 
rondis, avec une petite pointe 
au milieu de l’échancrure; épe- 
ron délié , atteiguant à peine la 
moitié de l'ovaire. Fleurs de 
couleur purpurine claire, ponc- 
tuées de pourpre plus foncé. 
Mai, juin. Se trouve dans les 
gazons, à Fontainebleau. 

13. O. MiLiTARis. Lin. spec. 
i338; Vaill. Bot. t. 3i, f. ai. Tige 
dressée, grosse, haute de deux 
à trois uieds ; feuilles larges , 
ovales - lancéolées ; épi gros , 
oblong ; fleurs grandes ; petales 
connivents , courts , aigus ; /a- 
bellum trifide d'abord ; les deux 
divisions latérales étroites , li- 
néaires , distantes ; la portion 
moyenne élargie , divisée en 
deux lobes profonds , écartés , 
larges, entiers , avec une pointe 
au milieu ; éperon courbe , ob • 
tus, un peu délié, ne faisant 

uère que le tiers de la longueur 

e l’ovaire. Fleurs d’un rouee 
pâle; labeltum plusfoncé. Avril, 
mai. Se trouve dans les bois 
montueux, dans les taillis , à 
Saint-Cloud, Rnel , etc. 

14 . O. FUSCA. Jacq. ^ust. t. 
3 o7 ; O. militaris, B , Lia. spec, 
13347 Vaill. jBo/. t. 3 t, f. 37 , a8 
et aq. Cette plante ne diflère de 
la précédente que par sa tige 
un peu moins haute, et les di- 
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visions du lobe moyen du la- Fleurs d’un violet-brun. Avril, 
qui sont taillées un peu mai. Se trouve dans les bois, 
obliquement en biseau en de- à Saint-Cloud , etc. If, 
iiors, et légèrement dentées. 

** Racines composées de deux tubercules palmés. 

S 1 . Pétales supérieurs libres. 


15. O. INCABNATA. lÀn.spec. 
i335 ; Jacq. Aust. t. 108 . Tige 
de quatre a six pouces ; feuilles 
oblongues-lancéolées, obtuses; 
épi un peu lâche; fleurs grandes ; 
pétales ouverts; /ube//umpiane, 
un peu denté, ovale -pointu , 
ou à lobes peu marqués, et dont 
le médian est saillant ; éperon 
très-gros , obtus , droit , un peu 
plus court que l’ovaire. Fleurs 
purpurines. Mai , juin. Celle 
plante est indiquée aux envi- 
rons de Paris; ]6 ne l’y ai ja- 
mais observée , et je doute fort 
qu’elle s’y trouve , parce que 
son lieu natal le plus ordinaire 
est les Alpes. 

16. O. ODORATISSIMA. Lin. 
spec. i335; Vaill. Bot. t. 3o, 
f. 8 . Tige dressée, haute de dix 
à quinze ponces ; feuilles li- 
néaires, longues, Irès-aigués , 

-eanaliculées ; épi oblong, grêle, 
filiforme, on peu lâche; fleurs 
petites; pétales libres; label- 
iutn à trois lobes presque égaux, 
entiers; éperon délié, aigu, lé- 


gèrement courbe, dépassant pres- 
que l’ovaire. Fleurs de couleur 
uniforme^ purpurine, odoran- 
tes. Juin, juillet, üe trouve dans 
les prés , a Saint-Gralieu , Fon- 
tainebleau , etc. U, 

» 17. O. CONOP5EA. Lin. spec. 
i335 ; Fl. dan. 1. 11 ^ Tige ares- 
sée , haute de douze à dix-huil 

Ï iouces ; feuilles lancéolées , 
ongues ; épi allongé , un peu 
lâche ; fleurs assez petites; pé- 
tales latéraux très -ouverts ; /a- 
bellum à trois lobes presque 
égaux; les deux latéraux obtus, 
élargis, le m^ian plus étroit, 
et un peu moins long ; éperon 
très-long, très-délié, double en 
longueur de l’ovaire. Fleurs odo- 
rantes, purpurines, panachées, 
quçlquefoisblanches.Mai, juin. 
Se trouve dans les prés humides 
et les marais , â Montmorency, 
Saint-Cueufas , Fontainebleau, 
etc. î£ Celte espèce et la précé- 
dente sont dans le genre gymna- 
dénia, Richard. 


S U, Pétales supérieurs conniuents. 


ï8. O. LATiFOUA. Lin. spec. 
x334; Vaill. Bot. t. 3i , f. i , a, 
3, 4> '5- Tige tistuleusc, d’un 
à deux pieds de haut . grosse ; 
feuilles l.irges , surtout à la 
base , lancéolées - oblongues , 
souvent tachées - ponctuées ; 
fleurs disposées en long épi 
étroit; corolle petite, comme 
cachée par des bractées étroites 
qui sont plus longues qu’elle; 


trois pétilles supérieurs conni- 
vents, deux latéraux ouverts; 
tabellum subtrilobé ; lobes la- 
téraux peu marqués, réfléchis, 
celui du milieu saillant, court; 
éperon conique , plus court que 
1 ovaire. Fleurs purpurines ou 
blanches; labellum marqué de 
lignes ou de points violets. 
Mai, juin. Se trouve irès-com- 
munement dans les prés bu- 
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raides, à Meudon , Saint-Gra- 
lien, etc. U; 

1<). O. DIVARICATA. Richard 
ejr Loisel. DcsI. Fl. gall. 606, 
Sub. O. latifolià, var. H. Feuil- 
les linëaires-lauce'ole'es, caiia- 
liculcesj dpi dense; labelliun 
subcunêirorme , à lobe moyeu 
peu apparent ; bulbes radicaux, 
divises seulement en deux par- 
ties divariquées. Fleurs idem. 
Celle plante a été trouvée une 
seule fois à Sainl-Gratien , par 
M. le professeur Claude Ri- 
chard. li c'était peut-être une 
monstruosité. 

**• Racines composées 

»i. O. ABORTivA. Lin. spec. 
ii 36 ; Jacq. jiu.st. t. igB ; Li~ 
modortun abortiimm , Swariz. 
PfOu. act. Holm. 6, p. 8o. Tige 
dressée, un peu flexueuse. haute 
de deux pieds, grosse; feuilles 
avortées , et dont il ne reste que 
les gaines , comme en ont toutes 
les orchidées ; épi très-long, 

J leu fourni, composé de fleurs 
listantes, grandes ; pétales li- 


ao. O. MACL'tAT.A. Lin. spec. 
i 335 ; Vaill. Bot. I. 3 t , f. 9. 10. 
Tige d'un à deux pieds ; feuilles 
lancéolées - linéaires , tachées ; 
épi conique, serré; fleur: de 
grandeur moyenne; pétales su- 
périeurs conmveuts, deux laté- 
raux étalés; labeltiim arrondi, 
denticulé, un peu écbancré au 
sonuiiel, avec une (jointe i|ui 
part de l’échancrure ; éperon 
court , obtus , atteignant la 
moitié de l'ovaire; fleurs d'un 
h lune rosé , avec des taches pur- 
purines. Juin, juillet Irès- 
comnuin dans les Lois et les 
prés humides. 

de tubercules fasciculés. , 

bres ; labeltiim ovale, entier, 
un peu concave et pointu; épe- 
ron aussi long que l'ovaire . lé- 
gèrement courbe; stigmate lai- 
neux. Fleurs violettes, ainsi que 
toute la plante. Juin. Se trouve 
à l'ontaineMeau sous les hautes 
futaies, à Or. ai. U, Cette es- 

? >ce a l'aspect et la teinte 
une orobanebe. 


SATYRIGM. Linné. Périanlhe ü six divisions, dont trois in- 
térieures ; l’inférieure de celles-ci présentant un labcllum très- 
prononcé, et ayant en-dessous un éperon court et gibhcux. 


1. .s. viRtDE. Lin..vpec. i337; 
■Vaill. Bot. t 3 i , f. 6, 7, 8. 
Racines palmées; tige dressée, 
haute de quatre à huit pouces; 
feuilles lancéolées-ovales ; épi 
lâche , allonge ; fleurs de gran- 
. deur moyenne, accompagnées 
de bractées étroite.s plus longues 
qu’elle.s; pétales libres, courts, 
ovales ; îabellum réfléchi en 
bas étroit, triGde à l’extré- 
mité, cl dont le lobe moyen est 
plus court, tou.s sont entiers; il 
y a à la base du Iabellum un ren- 
llement court, globuleux , peu 
visible en ce qu il est caché par 


les pétales latéraux, qui est 
l’éperon. Fleurs d'un vert jau- 
nâtre, ainsi que toute la plante. 
Juin. Sc trouve dans les prés 
humides, à Cachau , Ncuilly- 
sur - Marne , Montmorency , 
etc. li C’est \e gymnadenia vi- 
ridis , hich. 

a. s. HiRCiitCM. Lin. spec. 
1337 ; 'Vaill, Dot. t. 3 o, f. C, a. 
Satyriou. — Racines tubcrcu- 
lOuses ; tige dressée, haute de 
deux pieds et plus ; feuilles 
lanccolccs - ovales , les supé- 
rieures linéaires ; épi très - 
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long (quelquefois d’un pied), éperon olRus , trés-court, gros, 
un peu lâche ; fleurs très- à peine visible. Fleurs verdà* 
grandes ; pétales supérieurs très avec des lignes pourpres. 
Courts , un peu en casque ; la- répandant une odeur de bouc 
Ae//u/;> allongé, réfléchi en bas , désagréable. Juin, fuillel. Sc 
îi trois lobes, les deux latéraux trouve dans les endroits secs , 
linéaires, entiers, ondulés, fai- aux bois de Boulogne , Saint- 
sant le crochet, le nïoycn ex- Cloud , Saint-Maur, Meudon, 
trémement long (un pouce et à Champagne près . Fontaine- 
demi), trcs-grile, velu à son bleau ,,clc. C’est le /oro^/o- 
origine cl en dessus , 'terminé à glossitni hircinwn , Kich. 
la^basc par une sorte de petit 


+-f- Fleurs sans éperon. 

OPriRYS. Linné, Périanthe à six divisions , dont trois inté- 
rieures j l'inferieure de celles-ci présentant un labellum très- 
prononcé , sans éperon en dessous. 

• Racines composées de deux tubercules arrondis. 

S I. Labellum velu. 


J. O. MYODKS. Jacq. /con. 
rar. i , t. i 84 ; Vaill. Bot. t. _ 3 i, 
f. 17, i 8 .. 0 phris mouche. — Tige 
dressée, haute de douze à dix- 
huit pouces ; feuilles lancéo- 
lées; épi allongé , Irès-làche, à 
fleurs alternes; pétales étalés , 
les trois supérieurs lancéolés , 
obtus , les deux latéraux li- 
néaires, très-étroits; lubcUum 
velu, pendant, à trois divi- 
sions , dont celle du milieu plus 
longue et bifide , à lobes ovales. 
Fleurs à pétales supérieurs 
verts, les latéraux pouimres, 
l’inlërietir d'un rouge foncé. 
Mai, juin. Se trouve dans les 
prés di; collines, à Saint-Cloud, 
Sîisnl -Maur , FonluiueblcaU , 
etc. ü 

2. o.'"apifera. Iluds. Anpl. 
391.; Vaill. Bot. t. 3 ti , 1 . 10, 
I l , 12, iH. Tige dressée, haute 
lie luiil à dix pouces; feuilles 
Jaiicéniées; 2-4 fleurs tcTiiiiiui- 
los , grandes, eu épi; pétales 
<>(al és , les trois supérieurs el- 
iipliqucs, obtus, 1rs deux laté- 


raux lancéolés , très-courts ; la- 
betlum velu, à trois divisions, 
les latérales oblongues , la mé- 
diane obovale , trilobée , et dont 
le lobe terminal est subulé et 
recourbé en crochet. Fleurs dont 
les pétales supérieurs sont d’uu 
purpurin clair, et le labellum 
d'un muge ferrugineux. Avril, 
mai. Se rencontre sur presque 
toutes les collines aux envi- 
rons de Paris, 

3 . O. ARANIFERA. HudsOn , 
Angl. 392; Vaill. Bot. t. 3 i , f. 
i 5 , iti. Tige dressée, hante de 
quatre à huit pouces ; feuilles 
inférieures ovales . les supé- 
rieures üvales-luiicéolécs : 3-6 
fleurs en épi , grandes , éloi- 
guées à leur maturité ; pétales 
étalés, les trois supérieurs ob- 
loiigs , obtus, les deux laté- 
raux lancéolés - aigus , plus 
courts ; labellum velu, trilobé, 
le lobe moyeti obovale et échan- 
cré. Fleurs à pétales verts , à 
labellum brun , ferrugineux , 
marqué tic deux ligues livides 
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et glabres. Avril , mai. Com- 
mun à Saint-Maur. U, 

4. O. ABACHNITES. 'Willd. 
spec, 4< P- 67 ; Vaill. Bot. t. 
'do, f. 9a. Tige dressée, haute 
de quatre à six pouces; feuil- 
les lancéolées ; 3-5 f^^rs ter- 
minales ; pétales étalés , les 
trois supérieurs oblongs, ob- 
tus, lesdeux latéraux linéaires, 
lancéolés, très-courts; tabelium 
velu , à trois divisions, les deux 
latérales très-petites et à peine 
visibles (il serait mieux de dire 
à deux dents), la moyenne très- 
large, arrondie, obtuse, cré- 
nelée ou courtement trilobée. 
Fleurs à pétales vcrddtres , à 
labellum Drun , ferrugineux , 
marqué de lignes , glabres. Mai. 
Se trouve sur le bord des bois , 


dans les prés, à Saint-Maurÿ 
au bois de Boulogne , etc. 

Observation. Les quatre es- 
pèces précédentes sont des di- 
visions de ro. insectifera de 
Linné, spec. i343 ; leurs carac- 
tères sont assez difficiles à bien 
saisir ; on observe d'ailleurs 
des variétés nombreuses,'- dont 
on peut voir les détails dans le 
.Vpecies plantarum, qui éta- 
blissent des passages de l'une à 
l’autre , de sorte qu’il iaudra 
peut-être en revenu à l'opinion 
de l'illustre botaniste suédois , 
et réunir, comme lui, sous le 
nom d'O, insectifera , tous les 
individus à labellum arron - 
di, divisé en quatre ou cinq 
lobes plus ou moins profonds , 
et velus. 


$11. Labellum glabre. 


5 . O. AîtTROPOPHORA Lin. 
spec. 1343; Vaill. Bot. t. 3i, f. 
19, 20. Ophrys pendu. — Tige 
dressée, haute d’un pied ; feuil- 
les ovales-lancéolées ; épi allon- 
gé, grêle, un pcuUche; fleurs 
assez petites ; pelales supérieurs 
connivents , courts ; labellum 
allongé , pendatilt , à trois divi- 
sions capillaires, écartées, celle 
du milieu bifide, è lobes égale- 
ment très-déliés. Fleurs d'un 
blanc - jaundtre , à labellum . 
jaune. Mai , juin. Setrouvedans 
les prés et .sur le.s collines , à 
Foiiluinehlc.m , Valvin.s, Bou- 
ron. Samois , etc. l£ Celte es- 
pèce fait partie du genre loro- 
glosstim , Uich. 

6 . o. LOE.sET.11. Lin. spec. 
i34t ; O. paltulosa , Fl: dan. 
t. 8-77 _( non Lin. ) ; Malaxis 
Loeselii . Sw.ariz, h/dm. pag. 
!>35. Racine fibreuse , ayant une 
-îorlc de 'bulbe arrondie; lige 


dressée, grêle, nue, trian- 
gulaire, haute de deux à cinq 
pouces ; deux feuilles ovales- 
îancéolécs, radicales ; a-4 fleurs 
terminales , retournées , de 
grandeur moyenne ; pétales 
écartés , linéaires ; labellum ou 
lèvre inférieure ( c^ui est supé- 
rieure) ovale, entière, subden- 
ticulée , recourbée eu bas au 
sommet. Fleurs d’un jaune- 
vert. Mai, juin. Se trouve dans 
les prés , à Saint-Gratien, Saint- 
Léger. U, 

Observation. Cette e.spèce 
méritait effectivement de faire 
genre ; clic s'éloigne de ses con- 
génères par la forme de son In- 
belltim et sa corolle retournée. 
C'est le Liparis laselii, Ricb. 

7. O. MONORCHIS. Lin. spec. 
i34a : Hall. Helv. n® i*6a , t. 
32, f. 2 ; Herminium monor- 
chiSj Rob. BroTvn. Racine com- 
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me à une seule hulhe , l’autre 
étant éloignée latéralement ; 
tige dressée, presque nue , haute 
de trois à cinq pouces; feuilles 
radicales, lancéolées; épioblong; 
fleurs petites , presque campa- 
nulées ; pétales ouverts , dis- 
semblables ; lahellum ne dépas- 
sant jgiière les pétales, comme 
à trois lobes , les deux latéraux 

** Racines composées 

8, 0, OVATA. Lin. spec. i34o ; 
Fl. dan. 1. 137 ; Epipactis ovata. 
Ail. Ped. n® i85o. Tigedressée, 
haute de près d’un pied , pubes- 
cenle; deux feuillessltuées pres- 
que au milieu de la tige , arron- 
dies, grandes; épi allongé, grêle, 
un peu lâche ; fleurs petites ; pé- 
tales ovales , un peu obtus , 
ouverts ; labellum triple des 
autres divisions, linéaire, fen- 
du en deux. Fleura verdâtres. 
Mai, juin. Se trouve fréquetn- 
ment dans les prés et les bois 
humides , ombragés. U, 

9. O. ÆSTiVALis. Lam- Dict. 
4, p. 5fi7; O. spiralis , > Lin. 
spec. 1340; Neottia œsttvalis , 
Dccand. Fl. fr. n° ao35 ; Mich. 
Gen. l. a6, f. a. Racine allon- 
gée et presque cylindrique ; tige 
dressée , haute de six ù dix pou- 
ces , partantdu milieu des feuil- 
les, celles-ci longues, cauli- 
naires , linéaires; épi un peu 
al longé, grêle ; fleurs dispo.sées 
en sinrale sur l'axe de l’épi, 
courbées , velues , à pétales 
presque égaux, ouverts: /afte/- 
lum entier, élargi-ovale . mar- 
qué de petites crénelures. Fleurs 
blanches, odurantesMuillet et 
aoftt. Se trouve dans les prés 
spongieux, à Epysi , Fleuri, 
Saint-I,éger, commun à Saint- 
Gralien , Neuilly-sur-Marne , 
etc. U, 

10. O. SPIRALIS. Lin. spec. 

2 . 


courts , presque tronqués , le 
médian linéaire, allongé, entier; 
les deux pétales lat^ux ont 
presque la même forme que le 
labellum. Fleurs d’un vert jau- 
ne. Juin. Se trouve dans les prés 
et sur les collines sèches , entre 
Chelles et Neuilly-sur-Marne, 
ù Liancourt , etc. bü 


de tubercules rameux. 

et , 1340 ; Neottia spiralis , 
Sv^rtz, Mém, pag. aad; Lob. 
Jcon. 187, f. a. Tige dressée, 
haute de 'cinq à huit pouces, 
partant à côté (les feuilles: celles- 
ci , radicules , courtes, lancéo- 
lécs-ovalcs; épi allongé ; fleurs 
velues, disposées en spirale, 
semblables , mais plus courtes 
ue celles de l’espèce précé- 
entc , blanches , odorantes. 
AoCit , septembre. Se trouve 
dans les landes et sur les pe- 
louses sèches, à Avron, Chailli , 
Saint-Léger, etc. 14 Cette es- 

f >èce et la précédente forment 
e genre spiranthes , Rich. 

TT. O. NiDUS AVIS. Vm.spec. 
t339 ; Epipactis nidus avis , 
AU. Ped. n° 1849; CIus. Hist. 
570 , f. T. Racines à fibres nom- 
breuses, entrelacées en forme de 
nid d’oiseau ; tige dressée, haute 
d’un pied ; feuilles nulles , et 
dont on n’observe que les gaines 
sur la tige; épi allongé, un peu 
serré ; fleurs assez grandes ; pé- 
tales ouverts, courts; labellum 
double des autres pétale.s , pen- 
dant , élargi et divisé en deux 
lobes écartés, larges et entiers. 
Fleurs roussifres , comme toute 
la niante, qui a le port d'une 
orolianclie. Mai, juin. Se, trouve 
communément dans les bois, :i 
Sèvres, Saint-Cloud, Saint- 
Germain . etc. 14 

h'O.paridosa, Lin-, ne vient 
pas aux environs de Paris. 
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SFRAPIAS. Litmê. Pcrianihe à six divisions, dont trois inté- 
rieure l’infcrieiire de celles-ci presque égalé aux autres, mais 
entière! concave et sans éperon a la nase.^ 


I. s. LATIFOMA. Lin. Mant- 
400 ; Fl. dan. t. 811 ; Epipaclis 
tnlijolia, Willd. spec. 4 -, P- 
Tige dressée , haute d’un a deux 
pieds ; feuilles ovales-arrondies, 
surtout inférieurement, em- 
brassantes, alternes , pointues, 
les supérieures ovales-lanceo- 
lées; épis très - long, grçle ; 
fleurs penchées, sessiles , sou- 
vent tournées du niéine cote , 
petites , nombreuses ; ovaire 
pubesceul ; pétales égaux , ai - 
gus ; labellum presque de la 
même longueur, entier. Heurs 
purpurines foncées (blanchâtres 
avant leur maturité). Juin, 
juillet. Se trouve dans les Imhs 
couverts, à Vincennes , etc. U. 
La différence que l’àge produit 
dans la couleur des Heurs a fait 
croire que c’étaient deux es- 
pèces ditiérentes , désignées-, la 

première sous le nom de S. 
viridijlora, la seconde sous ce- 
lui de S. (Uro-rubens . Voyez 
Hoti'mann , Fl. germ. 2 , p. 182. 


3 . s. PALrsTRis, Scop. Carn. 
p. 1129 ; S. longifolia. Lin. 
Afant. 4 qo ; Epipactispahtslris, 

’W'illd. spec. 4. p. 84 ; 
t. 2IÎ7. Tige dressée, haute de 
douze à dix-huit ponces, légè- 
rement pubcscenle ; feuilles in- 
iérieures ovales-lancéolées , en- 
gainantes , les supérieures lan- 
céolées , sessiles, embrassantes ; 
épi lâche ; fleurs grandes , peu 
nombreuses , pédonculées , un 
peu penchées à leur maturité ; 
ovaire pubescent ; pétales ova- 
les , obtus ; labellum ayant une 
appendice arrondie, très «ob- 
tuse , plissée sur les bords , et 
plus long daus sa totalité que 
les autres pétales. Fleurs ver- 
ddlres , variées de pourpre. Juil- 
let, août. Assez fréquente dans 
les prés marécageux , i Mont- 
morency, etc. 14 


2. .s. microphylla. Iloffin. 
Fl- germ.^, p. 16a; S-pari’i- 
foHu , Persoon. Synop. 2 , p. 
5 i 2. Cette plante est plus petite 
que la precedente dans toutes 
ses parties ; ses feuilles sont 
surtout de trois quarts moin- 
dres , mais semblables ; scs, 
fleurs acquièrent un pourpre 
plus intense , cl le labellum est 
un peu cris[«-, à petites créiie- 
lures sur les bords. Fleurs d’un 
pourpre noirâtre. Juin. Se 
trouve sur les montagnes ari- 
des , à tibampagne près de Fon- 
tainebleau. 14 Ce n’est proba- 
blement i|U'unc variété do la 
précédente, duo au lieu où clic 
croît. 


4. s. r.RANDIFLOR A. Lin. 
Mant. 491 ; S. ensilolia , Murr. 
S'yst. -veget. 670 ; Epipactis 
ensifolia , Decand. Fl. fr. 3 , 
11“ 2040. Tige dressée , haute de 
douze à dix-huit pouces, nue 
du bas , où il n’y a que la gaine 
des feuilles ; plus haut elles 
sont ovales, puis ovales-lan- 
céolées, sessiles, embrassantes; 
épi pauciflore; fleurs très-gran- 
des, redressées; ovaire glabre, 
subpédonculé ; pétales égaux , 
étroits ; labcllntn un peu plus 
court, ovale, obtus, entier; 
bractées plus longues que les 
ovaires. Fleurs blanches ; lèvre 
inférieure variée do jaune. Avril, 
mai. Sc trouve sur les coteaux 
des bois , ù Saint-Cloud, Saint- 
Germain , etc. 14 

5. S. Rt BRA, Lin. Mant. 490; 
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Epipaclis rnbra , AU. ped. n® gcs . étroits distants , aigus ; 
1857 ; Fl. dan. t. 345. Tige dres* laüellum aigu , ondulé , marqué 
sée , grêle , llcxueuse , haute de lignes elevecs. Fleurs d’un 
d'un pied , un peu velue du rouge clair. Juin , juillet. Se 
haut; feuilles inférieures ova- trouve dans les bois couverts, 
les , les supérieures lancéolées ; à Fontainebleau, Chantilly, 
(luatre à huit fleurs, grandes, Goinpiégne, etc. Ui'Cette.plante 
dressées, en épi teriiiinal, lâche ; et la précédente sont dans le 
ovaire pubcscent ; pétales allon- ^care cephalanthera^ Richard. 

FAMILLE QUATRIÈME. 

LES ABO’ioÉES. (Jnsst'en.) 

Plantes à racines tubéreuses, à feuilles simples, alternes, 

^ engainantes; ^rurs unisexuclles , réunies dans une véritable 
^ spathe, colom, avec ou sans périanthe particulier; un style; 
fruit bacciforme. (Acrosarque, Des%>aux.) 

I» 

ABUM. /.m«é. Spathe monophyllc, en cornet; fleurs mnlc.K 
sur le milieu du spadix , qui est nu au sommet , et allongé; pc- 
^rianlhe nul; étamines nombreuses, à anthères sessiles, télra- 
' gones , situées au-dessous de plusieurs rangées de glandes arisiées. 
Feurs femelles h la base du même spadix ; périanthe nnl: un 
stigmate barbu sur chaque ovaire; truit bacciforme, infere, 
nombreux , ù une loge ordinairement raonosperme. 

I. A. MACDLATUM. Lin. .rpec. nombreuses, rouges, et con- 
1370; Bull. ATerA. l. a5. Pied de tiennent deux graines chagri- 
veau, gouct. nées. Fleurs (spathe ) d'un vert 

' F'ar. B. Feuilles marbrées de pdte. Avril . niai. TresK^ommun 
taches blanches ou noires, qui dans les bois, è Saint-Cloud, 
suivent les nervuresdeslcuilles. coteau de Beauté à 'Vincennes, 
Tige dressée, simple, nue, etc. [£ A une certaine époque de 
.haute de huit à dix pouces, la tleumison, le chaton acquiert 
glabre; feuilles radicales por- une chaleur remarquable. 

« ' ^ lées sur de longs pétioles , La racine d'aruni est âcre et 
grandes , sagitlées-cordiformcs, corrosive étant fraîche ; 

<■ comme tron(|uce.s obliquement conseille dans les engorgemems 

des deux côtés à la base, en- froids des viscères; elle est 
tières, sans taches, glabres; très-purgative ; on s’en sert dans 
spathe terminale, allongée . ai- quelques cantons de la France 
guc; spadix moitié moins long pour le blanchiment du linge; 
quelle J en mûrissant, la por- on peut en retirer une fécule 
tion qui est au-dessus des baies amilacéc nutritive, 
tombe; celles-ci restent grosses, 

FAMILLE CINQUIÈME. . 

« 

LES tamsf.es. {Loiseleur et Marquis.) 

Plantes volubiles, à fleurs dioiqucs; périanthe herbacé, calîci- 
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nal. régulier; six étamines ; trois styles; un fruit bacciforme. 
(Acrosarque.) 

« 

TAMNUS. Linné. Fleurs m^es en grappes axillaires ; péAan- 
tbe à »ix divisions ; six étamines. 

Fleurs femelles en petites grappes axillaires; périanthe à six 
divisions ; trois styles ; baie infère , à trois loges , a deux graines. 


i. T. coMMONis. Lin. spec. 
i458 ; Blacksv. Herb. t. 457* 
Sceau de Notre-Dame , herbe 
aux femmes battues. — Tigevo- 
lubile , grimpante, s’élevant à 
A-6 pieds, simple, lisse, glabre ; 
feuilles péliolées, alternes, cor- 
diformes -allongées, aiguës, en 
tières, glabres, transparentes, 
marquées de nervures ; fleurs 


en grappes axillaires ; les fe- 
melles pédonculées, à 3-6 styles; 
baies sphériques , rougeâtres , 
réunies deux ou trois ensemble. 
Fleurs verdâtres. Juin, juillet. 
Se trouve dans les buissons 
épais, les haies lourrées des 
bois , à Montmorency , Saint- 
Cloud, Sèvres , étc. 



CLASSE SIXIÈME. 

MOWOCOTVLiDONES DIPÉRIANTUÉES INFÉROVARIÉES. 

FAMILLE UNIQUE. 



LES BYDROCUAR IDÉES. (yti.r.S/eu.) 


Plantes aquatif^ues, à feuilles ordinairement radicales pétiole W 

ordinairement très-allongé; à fleurs portées sur une hampe, coo- 
tenues dans une spalbe dipbylle, parfois unisexuclles; calice et ^ , 
corolle à trois divisions ; étamines depuis deux jusqu’à un nombre 
indéfini: un seul ovaire infère; fruit à six loges, ou rarement ~ 
uniloculaires, ou à une seule graine, dont le périsperme est 
charnu ou farineux. (Oiptotège , Desvaux.) 



Observation. Le genre nymphéa, qu'on plaçait dans cette fa- ^ 
mille, doit en être séparé puisqu'il a l’ovaire supèrs, U estk 
reporté aux papavéracces. Jussieu en lait le type d'une famillem*^ 
nouvelle , les TvympAéacéej. 


HYDROCHARIS. Linné. Fleurs dio'mues : les mâles dans une 
spathe dipbylle (deux bractées, .Smith.); calice Irifide ; corolle 
de neuf étamines disposées sur trois rangs, situées sur un ovaire 
avorté. 

Fleurs femelles sans spathe; calice trifide; corolle à six styles 
à deux stigmates chacun ; capsule infère ; à six loges poly- 
spermes. 


1. H. HORSUS RANÆ. Lin. 
spec.^ i466 ; Fl. dan. t. S'jS. 
Morrène. — Plante nageante , 
acaule , stolonifère , glabre , 
longue d’un à deux pieds ; feuil* 


les opposées , réniformes-orbi- 
culaires, très-entières, glabres, 
pétiolées,fasciculées,et envelop- 
pécs d'abord dans une sorte de 
spalbe eu involucre ; 3*4 Aeurs 
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males , presque en ombelle ; les blanches, iaunes à la base. Juin, 
Icmel les solitaires , à pe'iloncule juillet. Se trouve dans les ruis- 
sin^le , allongé ; corolle à pé- seaux , les étangs , les fossés , à 
talcs grands, arrondis ; capsules Crosne, Yerres, Creil , Fon- 
coriaces , globuleuses, rleiurs tainebleau, etc.. 

Observation. J*ai rayé la vallisneria du nombre des plantes 
de nos environs, parce .que toutes mes recherches n'ont pu m’y^ 
faire rencontrer ce singulier genre. Personne que je sache n’a été 
plus heuréux que moi. 

CLASSE SEPTIÈME. 

MONOCOTTLÉDONES SIPÉRIANTU^ES SUPÊROVAKIÉES. 


FAMILLE UNIQUE. 

LES ALISMACÉES. {Ventcnat.) 


Plantes aquatiijucs, à tiges munies seulement à la base de 
feuilles engainantes ou pétiolées ; k Heurs terminales enveloppées 
souvent dans une spathe , ayant un calice de trois folioles, une 
corolle de trois pétales, six à vingt-cinq étamines; plusieurs 
ovaires supères, et autant de styles; les premiers deviennent 
des capsules uniloculaires, à une seule graine, dont le péri- 
sperme est nul. (Plopocarpc.) 


4- Fleurs spaihace'es {en ombelles ou verticillées). 

ALTSMA. Calice triphylle; corolle de trois pétales; six 

étamines; 6-3o capsules évalves, monospermes, qui ne s’ou- 
vrent point spontanément; autant de styles que de capsules. 


I. A. PLANTAGO. Lin. spec. 
‘486; Fl. dan. t. 56 i. Plantain 
d'eau. 

Far. B. lanceolaium , 
Hoffm. Germ. 1 , p. 175. Tige 
de deux pieds; feuilles ovalcs- 
Jancéolces, courtes, 

Var. C. Anfiustifolia. Tige 
d’un à deux pieds ; feuilles lan- 
céolées , étroites, longues. 

Uampe de trois à six pieds, 
dressée, ferme , ronde; feuilles 
longuement pétiolées , ovales- 
' cordiformes, larges, entières, 
pointues, marciuées de nervures; 
4-8 verticilles écartés , compo- 
sés de 5-6 pédoncules inégaux, 
rameux , portant des espèces 


d'ombelles simples ou rameu- 
ses; fleurs petites et nombreu- 
ses ;capsulesau nombredei5-ao, 
comprimées, très-obtuses , snb- 
Irigones , disposées en cercle. 
Fleurs blanches ou rose.s. Juin, 
août. Se trouve , sur le bord des 
eaux stagnantes ; l'espèce aux 
envii ons de Soissons , les varié- 
tés B et C communément dans 
nos environs. 

a. A. RAÜCL'NCULOÏDES. Lin. 
spec. /(B7 ; Lob. Icon. t. 3oo , 
i. a. Hampe élevée de six pouces 
i'i deux pieds, sou vent flexueuse ; 
feuilles pétiolées , linéaires-; 
lancéolées, aigues fleurs dis- 

9 - 
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lO'i 

posées en t-a verlicillcs termi- 
naux , à lo-ia pédonrulc’sprcs- 
nue égaux , simples , écartés; 
capsules ovoïdes, très-pointues, 
en léte hérissée , au nombre de 
s5-3o. Fleurs purpurines pâles. 

Juin août. Se trouve assez fre- 
quemmeot dans les marais , a 
Saint-Graticn , lorél de Senart , 
elc. 

3 . A. NATANS.Lin. Jpcc.487; 

Vaill. Act. Acad. 171 p. 1-4.. 
f 8. Tisc flottante, demie , ûli- 
fornie » raiiipanlc , longue de 
,-a pieds; leuilles inferieures 
rapiflaircs . les supérieures 
ovales, courtes, flottantes, tres- 
ouliêres ; pédoncules termi- 
naux , uniflores , opposés ; 
capsules oblongucs , striees , 
dressées, puis divergentes, 
ovoïdes . pointues , caduf|ues. 

Fleurs blanches. Juin, juillet. 

PTTTOTVn^S Linné. Calice de trois folioles colorc'es; corolle 
ïte trois pétales* neut étamines, à anthère cordiforme à quatre 
loges ; six styles ; six capsules supères , polyspermes , évalves. 


Se trouve dans les mares, a 
Saint-Léger, Fontainebleau.® 

A. DAM ASOSIt’M. Lin. SpCC. 
486 ; Lob. Jcon. 3oi , f. 1 . Etoile 
d'eau. — Hampe de trois à cinr( 
pouces, dressée, ferme ; feuilles 
pétiolces , ovalcs-cordiformes , 
obtuses, à I rois nervures ; fleurs 

courlcmentpédonculées, dispo- 
sées en deux vcrticilles, de 6-8 
pédoncules uniflores, inégaux^ 
fix capsules subulées, diver- 
gentes , soudées ù leur base, et 
écartées en étoile. Fleurs blan- 
ches. Mai— août. Se trouve com- 
munément sur le bord des étangs 
et des mares , à la Garre a 
Meudon , etc. ® Cette espece 
forme le genre Dantasonhan de 
plusieurs auteurs ; elle ne dif- 
fère de scs congénères que par 
des capsules et des styles moins 
nombreux. 


te; graines comprimefts , bor- 
dées, partagées en deux par une 
ligne médiane. Fleurs variant 
du rose au blanc. %Iai , ]uin. 
Cette belle plante se trouve as- 
sez communément dans les los- 
sés, les marais , les étangs. I£ 

Observation. Il n’y a pas de 
distinction réelle pour la tex- 
ture et la couleur entre ce qu 01» 

appelle calice et corolle dans 
cette plante, mais son analogie 
avec le f^enre alisma ne pcrinci 
pas de 1 en éloigner. 


1. B. UMBELIATL’.S. LxO.SPeC. 

532; Lob. Icon. 86 , f. a. Jonc 
fleuri.— Hampe de deux à quatre 
pieds, ronde , creuse, simple, 
lisse ; leuilles radicales l^ian- 
culaircs. puis planes en haut, 

1111 peu moins longues que la 
tige , aigues , linéaires ; fleurs 
en ombelle simple ( sertulc, 

Hichard), terminale, à ia-36 
rayons presque égaux a leur 
maturité ; involucre compose 
• de trois larges bractées ovales , 
ai”iiés , entourant la spathe ; 
pAales concaves ; styles courts; 
capsules toinoinëes en languet- 

S 4 GITTAIUA. Afnne. Fleurs monoïques ; les mâles en pam- 
cule; calice è trois folioles; corolle de trois pétales; environ 

viiiet étamines. * . 

Fleurs femelles, calice et corolles idem; pistils nombreux, 
?i 'style nul; capsules supères, nombreuses, monosperenes . 
t'-alvcs, J. 
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I. s. sagittifolia.Lid . speoi 
i4»o; Lob. Jcon. t. 3ôt, f. a. Sagil- 
taire, fJèche d’eau.>->Hafnpe(l’un 
ùüeux pieds, grosse, spongieuse, 
très -anguleuse , simple , ^abre ; 
feuilles radicales longuement 
et largement pêtiolécs , Irian* 
gulaireS'Sagiltees , dont les pro- 
longements sont aussi longs que 
le corps de la feuille, d'une lar- 
geur plus ou moins grande , 
très-entières , aigues et glabres , 
marquées de nervures ; tieurs eu 
panicule , vcrlicillécs par trois, 

4-1- Fleurs lii 


les soperieures mâles , plus 
nombreuses que les inlcrieiires, 
qui sont femelles, ajant (uutes 
une bractée à la base-du pédon- 
cule , qui est court; capsules 
nombreuses, un peu en crois- 
jant, pointues portées sur un 
réceptacle sphérique. Fleurs 
Manches, avec un point rouge 
h la base des pétales , réu- 
nies en une tete globuleuse. 
Juin, juillet. Très -commune 
au bord des rivières et dans les 
fossés pleins d’eau. 

res (en épi). 


TRIGLOCHIN. Linné. Calice de trois folioles ; corolle de trois 
pétales ;six étamines courtes; trois ou six stigmates; capsules 
adhérentes, évalves, luonospermes succédant à chacun des 
ovaires qui sont au nombre de trois. 

t. T. PALUSTRE. Lin. spcc. longueur (parais.sant n’en for- 
48 a; Lam. lll. t. 370, f. I. mer qu'une à trois loges, striée. 
Hampe élevée île douze à dix- pins longue <|uo le pédoncule , 
huit pouces lorsqu'elle a tout a trois pointes au sommet , se 
son accroissement, grêle, ar- détachant par la base, qui est 
roudie, lisse; feuilles radica- très-déliée, en laissant un axe 
les, capillaires, planes , un central. Fleurs verdâtres, pc- 
peu charnues , moins longues tiles. Juillet , août. Se trouve 
que la lige; fleurs al I crues . danslesprésmarécageux,àSt.- 
disposées en un long épi ; trois Gratien , etc*. IL. Rare. Celte 
ovairesadbércnts, saillants liofs plante a le port d'un jonc, et 
la corolle; trois capsules li> appartiendrait à cette famille 
néaircs, soudées dans toute leur sans ses ovaires multiples. 




lo/f LES ÉLÉAGNÉES. 

II. lÆS DICOTYLÉDONES. 


Plantes à sexes distincts, dont la fécondation est manifeste, se 
propageant par des graines , levant avec deux feuilles séminales 
(cotylédons) ou plus; poussant des racines et des tiges ; celles- 
ci ayant un canal central médullaire, entouré de zones ligneuses, 
concentriques, portant sur leurs feuilles des nervures flexuèuses, 
anastomosées, rameuses; ü périanthe souvent double et poly- 
pbyllc. Ce sont les végétaux dont l’organisation est la plus par- 
faite , et les plus nombreux des trois grandes divisions qu’offre 
le règne végétal. 

CLASSE HUITIÈME. 


BICOTYLÉDONES MONOPERIANTHÊES IMFÉnOVARlÉES. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE HUITIÈME. 


jO ÉLÉAGNÉES. Férianthe monophylle; étamines sur le pé- 
riantbe; fruit uniloculaire, iiionosperme. 

ao ARISTOLOCHÉES. Périanthe monopbylle : étamines sur le 
pistil; fruit a 6-8 loges polyspermes. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES £léagn£es. {Jussieu.) 


Plantes à feuilles alternes ou verticillées ; à fleurs parfois 
Unisexuelles ; à un seul périanthe, calicinal , ayant d’une à cinq 
divisions; à fruit infère, uniloculaire, indéhiscent. 


THESIUM, Linné'. Périanthe à 4-5 lobes ; cinq élaiiiines pla- 
cées sur le calice; un style; capsule monosperme, infère, for-'* 
mée par la partie inférieure du périanthe, indéhiscente, cou- 
ronnée par son sommet persistant. 


I. T. LINOPHTLL1IM. Lin. 
spec. 3oi ; Lam. III. t. 14 ^ > f. i. 

Var. B. T. intermedium , 
Sebrad. .Çp/c. >, p. 37 ; Clus. 
H l'st. 3a4*T'Bcs couchées ; feuil- 
les linéaires -lancéolées. 

Tiges nombreuses , striées , 
presque ligneuses , déliées , an- 
guleuses , jaunâtres, dressées 
ou penchées , très-glabres , ra- 
meuses, eomme cartilagineuses, 
ainsi que toute la plante ; feuil- 
les alternes, linéaires, glabres 
acuminées , longues ; fleurs pe- 


tites, axillaires, pédonculées , 
disposées en pauicule termi- 
nale; périanthe à cinq divisions 
aigues, courtes, entouré de trois 
bractées pointues, denticulées, 
inégales ; capsules globuleuses ; 

f raine à perisperme charnu. 

leurs d’un jaune plus clair quo 
la plante. Été. So trouve dans 
les lieux arides , pierreux , à 
Meiidou, au bois de Boulogne, 
à Cbatillon ; la variété B, à Fon- 
tainebleau , eic. U, 
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a. T. ALPiNUM. Lin. spec. Iruil double en grosseur du 
3oi ; Lam. ///. l. 1421 1- a. Tige T. Linophyllum’eaiourcA'unc 
'simple , haute de quatre à six grande i'euille et de deux plus 
pouces , droite , ferme ; feuilles petites au - dessus , entières, 
linéaires, semblables à celles rieurs Eté. Se trouve sur 
de l'espèce précédente; fleurs les collines, àSoissons, oii il 
presque sessiles , foliées , axil- a été observé par M. Godefroid. 
laires, portées par un pédon- On m'a dit l’avoir rencontré 
cule court; périanthe 4 quatre plus près de Paris, 
divisions allongées , obtuses ; 

HIPPÜRIS. Linné. Périanthe squamraiforme; une étamine; 
un style reçu dans un sillon de l’anthère ; fruit infère, uni- 
loculaire ; indéhiscent. 


1 . H. VCLGARiS. Lin. spec. 6; 
Bull. Ilerb. t. 3G5. Pesse d’eaii, 
Var. B. H. fluviatilis.Y{{}9[m. 
Germ. i , pac. i. Feuilles infé- 
rieures Irès-atlongées, nageantes. 

Tiges dressées , hautes d’un 
A deux pieds, simples, quel- 
quefois un peu branchues dans 
les individus vigoureux , cy- 
lindriques , sillonnées; 8-i5 
feuilles vcrticillécs , linéai- 
res - lancéolées , blanchâtres 


à la pointe ; fhiits axillaires , 
également verticillés , et en 
même nombre que les feuilles : 
c’est surtout vers le milieu de 
la planté qu'ils se trouvent ; le 
sommet est stérile , et les fleurs 
qu’on y voit sont seulement 
femelles. Fleurs d'un blanc 
sale. Juin, juillet. ~Vient sur le 
bord des eaux, rivière d’Yerres ; 
la variété B , dans les lieux 
inondés. U, Rare. 


Observation. Ce genre est. pour ainsi dire squammiflore ; il 
se rapproche des pins par cette circonstance et par le port , 
d’où est venu son nom français; chaque fleur offre en auelque 
sorte une fleur isolée d'un cône ; il en diffère par l'ovaire 
infère; il pourrait faire le type d’une famille nouvelle; nous 
avons préféré le inpprocher des éléagnées , rapprochement indi- 
qué par M. de Jussieu. 

FAMILLE DEUXIÈME. 

LES ARISTOLOCHiES. {Jussieu.) 

Plantes à feuilles simples, alternes; fleurs irrégulières, à pé- 
rianthe monophylle , entier ; six à douze étamines épigynes ; un 
style à stigmate divisé; fruit multiloculaire, polysperme, in- 
fère. 


ARISTOLOCHIA. Linné. Périanthe unique, pétaloïde, tubu- 
leux , ventru à la base , finissant en cornet ; six étanunes ù an- 
thères .sessiles; on stigmate à six divisions; capsule infère à six 
loges poly.spermes ; semences horizontales, attachées à l’angle 
ceutral des loges. 

I. A. CLEMATITIS. Lin, spec. 1364; Bull. Herb. t. 36. Aris- 
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toloclieçléinalite. — Tige à peine 
«lre.ssëe,- faible, haule d'un à 
deux pieds, anguleuse, striée, 
glabre ; feuilles alternes, pélio- 
îées , cordées-réuifornies , gla- 
bres, entières, un jieu plissées 
sur les bords , veinées en des- 
sous ; fleurs axillaires , pédon- 
eulces, au nombre de trois à 
six ensemble; périanlhe tubu- 
leux . terminé par une lan- 
guette oblorigue; fruit globu- 


leux , verdâtre , acquérant pres- 
ue le volume d une pomme 
api. Fleurs d'un jaune-vert. 
Mai, juin, juillet. Très-com- 
mune dan.s les cbanips, les 
baies, les buissons, etc. U> 

Celte plante , d une odeur 
forte et d une saveur amère , 
est touique et excitante. On 
emploie sa racine en poudre à 
la dose d’un demi-gros ; ou en 
doune le double en décoction. 


A.SARTJM. Linné. Périanlhe monophylle, régulier, persistant , 
à trois dents; douze étamines, dont l’anthère est placée au mi- 
lieu du filets nn style court, à stigmate en six parties; capsule 
coriace, infère, à six ou huit loges , presque monospermes, tor- 
mées par la partie inférieure du calice. 


t. A. ttROPÆïM. Lin. spec. 
63Î; Bull. Hrrb. t. 6<), Cabaret. 
— Souche rampante’; lige pres- 
que nulle , terminée par deux 
feuilles longuement pétiolécs , 
réniformes , larges, très -en- 
tières , un peu pubescenlcs en 
dessous , velues sur le jie’liole, 
surtout à la hase, où on voit 
'des stipules vaginales ; une fleur 
.solitaire , un peu vèlue en de- 
hors , rourtemeiit pédonculéc, 
placée dans l intervalle des pé- 
tioles , penchée après la ücu- 


raison ; capsules coriaces, du 
volume d’un gros pois , Irès- 
âdbérenles au périanlhe, ter- 
minées par les divisions de ce- 
lui-ci ; graines ridée.s, grisâtres. 
Heurs noirâtres. Avril, mai. Se 
trouve sur les coteaux couverts 
des bois , h Saint-Maur, au bois 
de la Grange , aux Camaldules « 
û Dammartin, etc. I£ 

L’a.sarum a une saveur âcre 
et amère; il est émétique à la 
dose de vingt-quatre grains ; il 
est aussi stci nutatoire. 


CLASSE NEUVIÈME. 


DICOTYLÉDONES MONOPÉBIANTHÉES SL’PÉROVARIÉES, 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE NEUVIÈME. 

• 4" Fisurs à périanlhe monophylle. 

DAPHNÉES. Périantbe monophylle, pélaloïde, tubulé, à 4-5 
divisions ; étamines sur le tube , en nombre double des di- 
visions ; fruit nionosperme, sec ou charnu. 

30 ULMACÉES. Périanlhe monophylle, à 4-5-6 dents; 4-8 éta- 

• mines sur le périanlhe ; fruit nionosperme. 

30 S.tNGULSOllBÉES Périanlhe monophylle , à 4-8 divisions; 
clamincs variables pour le^ nombre ; un 'on deux ovaires 


V 


Digilized by Googk 


LE 3 DAPIINÉES. I07 

monostyles; fruit mouospermc , enveloppé par le calice 
persistaul et urcéolc. 

4“ L'RTICÉES. Fleurs unisexuelles , le plus souvent re'unles dans 
un réceptacle ou involucrej périanlhe mono^liylle, à '^-5 
lobes; 4-5 éUmines; 1-4 styles; fruit monOsperme , scç 
ou pulpeux. 

Fleurs à pèrianthe polyphylle. 

5® POLYGONÉES. (Périanlhe parfois polyphylle, calicihal, à 
4-6 divisions; 6-8 étamines insérées au tond du périanlhe ; 
fruit monosperme, enveloppé par le périanlhe. 

6® ATRIPLIGÉES. Périanlhe polyphylle, calicinal, nu ; étamines 
insérées au fond du périanlhe, ordinairement en nombre 
égal à ses divisions; fruit nu, enveloppé par le i>érianlhe, 
croit et même peut devenir bucciforme. 

7» AMARANTÊES. Périanlhe polyphylle, pétaloïdc, entouré 
d'ëcailles à la base; 3-5 étamines insérées sous l’ovaire; 
capsule uniloculaire. 

8® EUPBORBIACÉES. Périanlhe polyphylle, pétaloldeou écail- 
leux; ovaire pédiculé, ù a-3 styles; une capsule fonnee 
de a-3 coques ou valves bombées, élastiques, et d'autant 
de loges. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES DAPBNÉES. 

Plantes à feuilles simples, ordinaireineut alternes; fleurs her- 
maphrodites; périanlhe tubuleux, coloré} étamines insérées à 
l’oriâcedu tube, en nombre double des divisions; ovaire supère; 
un style, à stigmate simple; fruit monospernie, parfois re- 
couvert par le périauthe, ou baccilornie. 


DAPHNÉ.' AiVuie. Périanlhe à quatre dents, pnbescent en 
dehors: huit étamines; un style court, i stigmate en tête; b-.^ie 


a une loge monosperme. 

1. D. MEZEREUM. Lin. spCC. 
509; Bull. Aferi.t. 1 . Rois gentil. 
— Arbrisseau de a-3 pieds , ra- 
inc'ux , couvert d'une écorce gri- 
sâtre, un peu couturée; feuilles 
non persislantés , dégénérant 
en pétiole , ovales-lancéoiées , 
minces, un peu .spalulécs, ob- 
tuses , très-entières , d’un vert 
lin peu plus plie en dessous; 
iieurs oaissaut avant les feuil- 


les, sessiles, réunies par paquet 
de trois à quatre, odorantes; 
baies noires (ou jaunes). Fleurs 
rouges. Février, mars. Se trouve 
dans les buis, à Senurt. f) 
L'écorce du bois gentil ap- 
pliquée sur la peau est vési- 
cante ; ses baies sont vénéneu- 
ses; l'espèce suivante paraît 
avoir la même activité. 


• I 


J 

< . 


,t 


+ 


\l 

/ 


I» 


1 


e 

>» ' 


♦ 


Digitized by Google 



108 LBS DAPHNÉES. 

a. D. LAVREOLA. Lin. spec. fleurs en petite grappe , axil- 
Sio; Dod.i*em/?f. 365. Lauréole. laircs, au nombre de 4*5, pen- 
— Arbrisseau de a-3 pieds , ra- checs ; baie noire. Fleurs d’un 
ineux supérieurement; rameaux jaune-vert , d’une odeur agréa- 
flexibles, à écorce grise; feuil- ble. Février, mars. Se trouve 
les lancéolées , persistantes , dans les bois , à Sentis , Saint- 
épaisses , très-entières, dégé- Léger, etc. b 
nérant en un couct pétiole : 

STELLERA, Linné. Périanthe inrundibuliformc ,‘ quatre, 
dents; huit étamines très-courtes; un style; fruit monosperme, 
ovoïde , terminé par une pointe en forme de bec (akène). 

" I. s. PASSERINA Lin. spec. selle ; calice velu ; graines py- ' 
5ia; Gouan, Fl. monsp. 44» riformes , glabres, pointues. 
Jcon. Herbe à rhirondelle. — (Port du Polygonuni aviett- 
Tige grêle , dressée , un peu ra- lare.) Fleurs blanchâtres. Sep- 
metlse, haute d’un pied et plus ; tembre, octobre. Se trouve dans 
feuilles éparses , petites, etroi- les champs après jla moisson , 
tes , sessiies , glabres, entières ; à Livri,Saint-Germain-cn-Laye, 
fleurs axillaires, sessiies, au etc. ^ 
nombre de I -3 dans chaque ais- 

FAMILLE DEUXIÈME. 

LES rLMACiES. {Loiselettr et Marquis.) 

Arbres à feuilles allernes, simples; à fleurs axillaires, fasci- 
culées ou en épis ; périanthe unique , à 4-5-6 dents ; quatre à 
huit étamines insérées sur le périanthe; fruit monosperme, su- 
père. 

ULMTIS. Linné. Périanthe 4-5-fide; ^-8 étamiqcs ; deux styles ; 
capsule orbiculaire, plane, comprimée, membraneuse, gonflée 
au milieu par la graine , qui est solitaire. (Samare.) 


1. U. cAMPESTRis. Lin. spec. 
827 ; Lam. lit. t. i85. L’orme. 

Var. B. U. suberosa, Willd. 
spec. i, p. 1394 . Ecorce fon- 
gueuse. 

Var. G. Lali/olia. Feuilles 
très-larges. 

Var.V). Sublaciniata. Feuilles 
incisées 

Var. E. Variegata. Feuilles 
panachées. 

Grand arbre & tronc droit , à 
écorce grisâtre, épaisse ; à feuil- 
le.s rudes , surtout en dessus , 
à base inégale , quelquefois ve- 


lues en dessous , alternes , ova- 
les, portées par de courts pé- 
doncules , doublement dentées, 
susceptibles de variations ^ur 
la grandeur et la forme ; fleurs 
naissant avaut les feuilles, pe- 
lotonnées , sessiies , à 4*5 on 
6 étamine^ , dont les anthères 
sont cmadrilatères ; fruits ova- 
les- ornicula ires , très-minces , 
membraneux, cchancrés au som- 
met, glabres; graine lenticu- 
laire. Fleurs rougeâtres (con- 
nues sous le nom de pain fie 
hanneton). Avril, mai. Cultivé 
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sur les routes, b L'orme ne sc feuilles plus arrondies , plus 
trouve jamais sauvage, ce nui grandes ; par ses fleurs à nuit 
fait peuser qu’il n’est qu'accli- etamines , pédonculées inéga> 
mate chez nous. lement , et pendantes ; et sur- 

. tout par ses fruits ciliés-volus 
a. U. ETFüSA. Willd. spec. i, sur les bords. Fleurs idem. Mai. 
p. i3a5; U.pedunculata/thnWl. '11 se trouve planté à Saint-Lé- 
Fl.par. Schk, Bot. handb. ger, Versailles, Saint-Cloud, 
1-78, l. 57. b. Diffère du précê- le Raincy, etc. I) 
dent , dont il a le port , par ses . 

CELTIS. Linné. Fleurs polygames. Fleurs hermaphrodites ; 

Ï iérianthe 5-fide ; cinq étamines; deux styles; drupe globu- 
eux, monosperme. 

Fleurs mâles : périanlbe 6-fide; six étamines. 

• • 

1. c. AVSTRALis. Lin. spec. très-aiguès ; rameaux' pnbes- 
1478; Lam. Jll. t. 744. f> <• Ee cents , ainsi que les pétioles; 
micocoulier.-^ Arbre assez éle- fleurs solitaires, axillaires ; 
vé ; tronc drcüt; écorce unie et fruit noir et gros comme une 

f risàtre; feuilles obliques sur très-petite merise. Fleurs d'un 
e pétiole, inégales à la base, blanc sale. Avril. Se trouve 
ovales , terminées par une Ion- dans les bois du Pileux et ceux 
gue pointe oblic^ue , glabres et de la Rochette , où il a peul- 
un peu rudes, a dents de scie être été planté, b 

FAMILLE TROISIÈME. 

LES SANGUISOBBÉES. {JLoiseleur et Marquis.) 

Plantes herbacées, à feuilles alternes, composées ou lobées; 
périauthe monophylle , h 4*8 divisions; étamines depuis une 
jusqu’à un nombre indéfini; deux ovaires supères; autant de 
fruits monospermes (Amalthée, Desvuux) ; uu style sur chaque 
ovaire. 

SANGUISORBA. Linné. Périanthe à quatre divisions colorées, 
avec deux écailles à la base ; quatre étamines ; deux ovaires sur- 
montés d’un .style chacun ; deux fruits contenus dans le périan- 
the , qui fait l’office de capsule. 

t. s. oTFiciNALis, Lin. jpcc. (ou à dents mousses) , obtuses, 
i6«); Lam. lit. t. 85. Tige de d’un vert plus pâle en dessous ; 
deux ou trois pieds , assez sim- fleurs en epi terminal , ovoidc. 
jple, anguleuse, glabre , striée ; court, rougeâtre. Fleurit eu 
feuilles alternes , ailées , à q-i'i juillet , août. Se trouve dans les 
folioles alternes , souvent op|:w- prés iiiontueux , ^Bonneuii. 
sées , cordiformes , crénelées Rare. 

POTERIIJM. Linné. Fleurs monoïques ou polygames, en cBa-' 
tons globuleux ; les mâle.^ à périanthe à quatre divisions; 3o-4o 
étamines. 1 

a 10 
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Fleurs femelles placées à la partie supérieure du chaton ; 
périanlbc idem ; deux ovaires surmontés chacun d’un style , 
terminé par un stigmate en pinceau; deux fruits monospermes. 


T. P. sANGUisonBA. Lin. 
i4>> ; Lam. Ill, t. ■777. Pim- 
prenelle. — Tige haute d’un 
pied environ , presque simple , 
un peu anguleuse , glabre, nue 
supérieurement; feuilles ailées 
avec impaire, portées sur des 
étioles légèrement velus à la 
ase ; folioles ovales-arrondies, 
incisées-dentées, un peu glau- 
ques, surtout en dessous, où 
elles sont hispidiuscules ; fleurs 
disposées en têtes terminales , 
^souvent hermaphrodites , ou 


ayant les mâles entremêlées 
avec les femelles, celles-ci pla- 
cées le plus souvent à la partie 
inférieure de l’épi qui est glo- 
buleux, étayant les styles bar- 
bus et rouge.ltres , les autres à 
fUamenls des étamines très- 
longs ; fruits rugueux. Fleurs 
herbacées. Mai, juin. Très-com- 
mune dans les prés secs. 14 
La pimprenelle sert d'assai- 
sonnement dans les salades I on 
préfère celle qui est cultivée. 


APHANES. Linné. Périanthe tubuleux, à huit divisions, dont 
une est alternativement plus petite ; quatre étainiues ; deux 
styles; deux ovaires; deux fruits monospermes. 


ï. A. ARVENSIS. Lin. J/JCC. 
179 ; Lam. III. t. 87. Tige de 
deux à quatre pouces, très-ra- 
meuse, étalée, arrondie, velue : 
feuilles palmées, à trois lobes 
principaux subdivisés en 3-4 
autres, velues, non dentées, 
ciliées, finissant en un court pé- 
tiole stipulé; fleurs très-petites , 
agglomérées , axillaires , ses- 


siles , de couleur herbacée. 
Mai. juin. Très-commun dans 
les moissons. «§) 

. Observation, Il avorte sou- 
vent plusieurs étamines et un 
des fruits , ce qui a fait placer 
ce genre par \Villdenow dans 
V Alchemilla, auquel il semble 
alors appartenir. 


FAMILLE QUATRIÈME. ' 

\ 

LES VRTICÉES. (Jussieu.) 


Plantes herbacées ou ligneuses , dont le suc propre est quel- 
quefois laiteux , à feuilles hérissées de poils rudes ; fleurs pe- 
tites, verdâtres, monoïques ou dioïqiies, solitaires ou agglo- 
mérées en chaton, dont le périanthe est monopbylle, à plusieurs 
divisions; 3-5 étamines; un ovaire simple; deux styles ou un 
style bifurqué ; fruit monosperme ; périsperme nul. 


•^Fleurs solitaires ou en chaton ; fruits secs. {Urtice'es , 

Decaudolle.) 


A. Feuilles opposées. 

URTICA. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles disposées es 
longues grappes; périanthe à quatre divisions ; quatre étamine s. 
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Fleurs femelles en grappes ou en tête ; périantbe à deux fo- 
lioles; un stigmate velu; fruit mnnosperme. (Catoclésie. ) 


1. U. URENS. Lin. i306; 

Bull, êfe/'t;. l. a3. Orliegrièche. 
— Tige dressée, presque sim- 
ple, haute de quinze à vingt 
pouces , arrondie, glahre, ear- 
nied'aiguillons ; feihlles ovales- 
ejliptique.s , incisées dcnle'cs , 
aiguillonnées , pciiolées , mar- 
quées de trois nervures princi- 

f )ales ; fleurs en grappes, a.xil- 
aircs, comme verticillées , les 
femelles plus nombreuses ; 
fruits ovoïdes-subcordiformes , 
comprimés , luisants , d’un 
jaune pâle. Fleurs herbacées. 
Été. Très -commune dans les 
endroits incultes. 

1. U. DioicA. Lin. spec. iSpB; 
I.am.///. t. 761, f.i .Grande ortie. 
— Tige rameuse , dressée, haute 
de deux ou trois [>ieds , tétra- 
gone , pubescente . garnie d’ai- 
guillons moins nombreux et 
moins forts que dans l’esm-cc 
précédente j feuilles lancéolées- 
cordiformes , terminées en lan- 
guette très - allongée , aiguil- 
lonnées , marquées de grosses 
dents ; fleurs axillaires, a grap- 
pes rameuses , géminées , pen- 
dantes , velues , les mdics or- 
dinairement sur des pieds 


séparés , quelauefois sur le 
meme. Fleurs herbacées. Eté. 
Très -commune dans les lieux 
incultes, les buissons, etc. 

On se sert de ces deux es)>èces 
pour en frapper diverses régions 
du corps , et produire dans 
quelques maladies soporeuses 
Vnrlication. L’écorce des orties 
est susceptible de faire des tis- 
sus. Il y a des pays où l’on 
mange les jeunes pousses de 
Vu. dioica , Lin. 

3. U. PiLt)LirERA. Lin. spec. 
i3q5; Lam. ///. l. 761, f. a. Ortie 
romaine. — Tige dressée, un peu 
rameuse , haute d’un pied , ai- 
guillonnée, cylindrique’, pres- 
que glabre ; feuilles ovales- 
sublancéolées , pélioJées, mar- 
quées de grosses dents; fleurs ' 
axillaires , en chatons globu- 
leux , ordinairement géminés, 
pédonculés, dont l'un est mâle 
et l’autre femelle; fruits ob- 
longs, comprimés, luisants. 
Fleurs herbacées. Juin, juillet. 

Se trouve dans les champs et 
les endroits incultes , à Saint- 
Germain , Brunoi, Cbaillot, 
etc. (§) 


Observation. Ces plantes sont pourvues de deux espèces de 
poils; les uns simple.s, imjierforés, les autre.s moins abondants, 
plus gros, glanduleux à la base, cl canaliculés, par où s’é- 
coule la liqueur causli(|ue et vésicanle qu’ils recèlent. 


HÜMULTJS. Linné. Fleurs dioiques; les mâles en grapjies ra- 
meuses, axillaires; périanthe a ciurj folioles; cinq étamines. 

Fleurs Jenielles , sans périanthe, placées chacune à l'aisselle 
d’une écaille qui grandit , cl dont la réunion forme un 
cône loliacé ; fruit indéhiscent , inonospcrme, surmonte de deux 
styli-s. 


i.u.LUPULCS.Lin. jpeç. 1457: rude - hispidc, susceptible de 
Bull. Herb. t. 334< Houblon, s’élever à 8-:o pieds et plus ; 
— Tige volubile , simple, striée, feuilles opposées dans le bas , 
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alternes dans le haut, péliolées, re'es, ayant à la base une gratine 
ëchancrces eu cœur a la base, petite, ovoïde, jaunâtre. Fieu* 
entières ou trilobées à la pointe, rit en juillet. Se trouve dans 
garnies de dents ou crénelurcs les buissons , les lieux nmhra- 
acuminées , un peu rudes au gès , tourbeux , â Meudon , 
toucher en dessus, un peu plus etc. U, On le cultive parfois. 
pAlcs en dessous ; stipules con- Le houblon est très-employé 
nées ; fleurs mâles en grappes dans les scrofules et les ma* 
axillaires, solitaires ou oppo- ladiesdelapeau;sesfleursser- 
sées ; les femelles en cône , axil- vent en outre à la coufeclion 
iaire on opposé, à écailles de la bière, et ses pousses se 
grandes, ovales, entières; colo* mangent comme les asperges. 

CANMABlü Linné. Fleurs dioiques. Les mâles subverticillées , 
disposées en grappes j pcrianlhe â cinq divisions réfléchies; cinq 
étamines à filet délie, et à anthère presque vésiculeuse , pen* 
dantc, 

Tleun femelles disposées en grappe; périanthe monophylle, 
entier, fendu d’un seul coté; fruit monosperme à deux coques, 
•urmunté de deux styles. 

1. C.SATlVA. Lin. jpec. 1457; en dessous; fleurs en grappes 
Lam. ///. t. 814. Chanvre. — latérales et terminales , les 
Tige dressée, simple , un peu mâles très- nombreuses ; graines 
hispide , rude au toucher , luisantes, ovoïdes-comprimees. 
haute de 3-6 pieds ; feuilles Fleurs herbacées. Juin, juillet, 
inférieures pctiolées , oppo- Se trouve autour des habita- 
sces , les supérieures alter- tions ; on le cultive dans les 
nés, à 5*7 folioles digilées, champs. ^ 
lancéolées , atténuées aux deux L’écorce de cette plante, d'une 
extrémités, surtout au sommet, odeur forte, l’une des plus 
où elles sont terminées en une utiles de celles que possède 
languette . roar(|uées de grosses l'homme, sert à faire la toile ; 
dents de scie ( dans les pieds les graines , connues sous le 
mâles , le.s deux folioles ex* nom de chenevis , contiennent 
ternes sont souvent linéaires et une huile grasse d’un grand 
entières ), très-rudes en dessus, usage. Le chanvre , et même 
grisâtres et moins graveleuses son odeur, sont narcotiques. 

B. Feuilles alternes. 


PARIETARIA. Linné. Fleurs polygames , réunies par 4*5 
dans on involucre à plusieurs, divisions , dont une femelle, et 
les autres hermaphrodites. Fleurs hermaphrodites : périanthe à 
.quatre lobes ; quatre étamines à filament élastique; un style; 
un stismate : un fruit monusnerme indéhiscent. (Catoclésie.l 


Fleurs femelles idem, à l’exception des étamines. 


I. P. o^riciNALis. Lin. rpec. piedenviron.pubescente;feuil- 
14^2 ; Bull. Aferb. t. ipq. Parié- les ovales-allongées , atténuées 
taire. — Tigé étalée , rameuse , aux deux extrémités, pétiolées, 
un peu redressée , longue d’un pubescentes, très-eutiercs , lui- 
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(iantcs en dessus ; fleurs petites, 
à divisions du périanlhe ovales, 
setubUihles dans les fleurs mâles 
et t'emclles ; élaniincs ëlasti- 
(|ues,se détendant Iors<|u'on les 
touche , dont les anthères sont 
lameJleuses , blanches. Fleurs 
blanchâtres. Eté. Très-commune 
dans les vieux murs et à leur 
pied. 

Cette plante est un excellent 
diurëti([iie, ce (|u'elle doit sans 
doute au nitrate de potasse 
*)u’ellc contient en gr.<nde 
abondance. Etant cuite, elle est 
émolliente et usitée en cata- 
plasme appliqué sur les parties 
enliammées. 


7. P. JUDAICA. Lin. spec 
149^ ; Lani. lU. t. 853, f a' 
Cette espèce se distingue de la 
précédente en ce quelle est 
plus petite dans toutes ses par- 
ties , à l'exception de ses fleurs, 
ui soHt pioins nonibreu.ses, et 
ont les unisexuelles ont le pé- 
rianthe double des autres , en 
tube cylindracé, fermé. Fleurs 
blancb.itres. Se trouve dans les 
endroits, caillouteux , arides , 
les murs exposés au midi, 
Plus rare. On doute avec raison 
que cette e.®pcce soit bien cer- 
taine, et l'allongement de qucl- 
ues corolles paraît avoir lieu 
ans les deux plantes, ce qui 
les confondrait en une seule. 


XANTHIEM. Linné. Fleurs monoïques; les mâles réunies sur 
un réceptacle pédoiiculé, muni de paillette ( comme dans les 
composées), pourvu d'un involucre commun, polypbylle; 
pe'riaiithc tuliuleux , à cimi lobes courts; cinij étamines. 

Fleurs Jumelles; sorte de lodicule ( ou sac, comme dans, les 
cnrc.r'', épineuse, endurcie, biloculaire , enveloppant l'ovaire, 
à deux cornes periorées; périantbe nul ; deux fruits surmontés 
chacun de deux styles sortant deux ù deux par les trous des 
cornes correspondantes. (Catoclésic.) 


1 . X. STRLMABIUM. Lin. 
spec. 1400 ; Lam.Jll. t. ^(iS, f. i. 
Lampourde , petit glouteron. 
— Tige dressée, branebue, haute 
do quinze à vingt pouces, non 
épineuse, subpnbescente , cen- 
drée ; feuilles péliolées , al- 
ternes , cordiforincs - courtes , 
sinuées-lobées , rudes, un peu 
hispides, à dents obtuses, iné- 
gales ; fleurs sessilcs, les fe- 
melles moins nombreuses , ve- 
lues, garnies sur la lodicule 
d'aiguillons recourbes au soni- 
met, celle-ci termim'e par deux 
cornes ; deux fruits, réduits sou- 
vent ù un, lorsqu’il n’y a de style 
qued'un côté, ce qui arrive quel- 
quefois. Fleurs verdâtres. Juin, 
juillet. Se trouve dans les lieux 
incultes, les fossés où l'eau a 
séjourné ^ à. Saint - Germain, 


Longjumeau , Antoni , etc. 1$ 

Observation. Le X. macrO' 
carpon, Decand. , ou scabrurn , 
Desv., caractérisé par des feuil- 
les cunéiformes à la base, un 
fruit plus gros, et les épines 
crochues y ne me paraît pas 
distinct de cette espèce, qui 
devrait avoir les feuilles en 
coeur et les épines droites, ce 
qui n’est pas constant ; un 
trouve l'un ou l’autre de ces 
caractères sur les deux préten- 
dues espèces. 

7. X. sPiNOsuM. Lin» spec. 
1400; Lain. III. t. 765, I. 4- 
Tige dressée, branebue, haute 
d’un pied environ, glabre, char- 
gée dupines rameuses , triBdes, 
très-droites, de couleur jaune- 
doré ; feuilles lancéolées , sub.- 
10 . 
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trilobées , non dentées , d’nn 
vfcrt toncé , et hispidiuscules 
en dessus , blanches et presque 
velues en dessous , atténuées en 
pétiole à la base ; fleurs axil- 
laires, sessiles , les femelles un 
peu velues , couvertes sur la 
ludicule d’aiguillons recourbes 
en hameçons très-aigus, celle- 
ci terminée par deux cornes 
souvent imperl'orées , courtes , 


surtout une qui l'est beaucoup 
plus que l’autre. Fleurs verdd- 
tres. Juillet, août. Se trouve 
le long des chemins, dans lea 
ruelles du village de Juvisi , 
avenue de Picardie près la bar- 
rière à Versailles. Ija consis- 
laucede la lodicule est presque 
osseuse ; les deux loges sont 
bien marquées cl remplies cha- 
cune d’une amande huileuse. 


Observation. L’organisation singulière de ces plantes mérite 
un examen attentif^ l’enveloppe de la fleur femelle, qu’on 
prenait pour une noix, est particulière à ce genre. M. C. Ri- 
chard croit avoir découvert un rudiment de périanihc à l’ovaire, 
ce qui indiquerait une famille nouvelle a la suite des com- 
posées. 


Fleurs placées sur un réceptacle charnu, ou devenant 
charnu. (Les .rfrfocarpeej, Docaudolle.) — Feuillesallernes. 

MORUS. Fleurs monoïques. Les mâles en chatons ovoïdes; 
périanthe à quatre lobes; quatre étamines. 

Fleurs femelles en chatons arrondis; périanthe à quatre fo- 
lioles , qui devient pulpeux ; deux stigmates ; baies placées 
sur un réceptacle commun. (Sorose, Mirbel.) 


1. M. NIGRA. Lin. spec. iBgS; 
Duham. Arb. a, p. 6i , t. i. 
Mûrier noir.— ^Arbre très-gros, 
ne s’élevant guère qu’à trente ou 
quanmle pieds ; écorce grise et 
rude : feuilles alternes, ovales- 
cordilor mes, obtuses, crénelées, 
glabres (pubcscentes avant leur 
parfait développement, comme 
dans la plupart des arbres), 
un peu épaisses et légèrement 
rudes au toucher ; fleurs en 
chatons pédonculés ; les mâles 
plus allongés , les femelles 
presque arrondis , ofl'rant à 
leur maturité le friûl appelé 
nuire, qui est noirâtre, com- 
posé de baies nombreuses , de 
saveur sucrée. Fleurs herba- 
cées. Avril, mai. Cultivé pour 
l’excellence de son fruit. î> 

On fait avec les mûres un 
sirop rafraîchissant très-em' 


ployé dans les atfcclions catar- 
rhales de la gorge. 

a. M. ALEA. Lin. spec. iSgé; 
Gaert. Fruct. a, t. n6, f. 6. 
Cet arbre se distingue du pré- 
cédent par ses feuilles plus lis- 
ses , à base plus profondément 
échancrée et un peu inégale , 
à dents un peu iri*cgu Hères : ses 
fruits sont petits, blanchâtres 
et beaucoup moins succulents. 
Fleurit idem. Cultivé dans les 
(ardins, pour scs feuilles qui 
sont la nourriture des vers à 
soie. I) Cet arbre nous vient de 
la Chine , tandis que le précé- 
dent est indigène de nos pro- 
vinces méridionales. 

Observation. Ces deux arbres 
sont susceptibles d'avoir des 
feuilles découpées, ce qui en 
change entièrement le port. 
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FICUS. Linné. Réceptacle commun charnu, ombiliqué au 
sommet, creux _à l’interieur, contenant Jjeaucoup de fleurs mo- 
noïques. Les niâle.t : perianthe à trois lobes; trois étamines. 

Fleurs fameUes : perianthe à cinq parties ; un ovaire surmonté 
d’un style à deux stigmates , devenant un fruit inonospernie 
enchâssé dans la pulpe du réceptacle. (Sorosc, Mirbel.) 


t. F. CARICA. Lin. spec. i5i3 ; 
Duham. Arb. t , p. a36, t. gp. 
Le figuier. — Cet arbre, d’uiie 
moyenne liauteur. dont le suc 
propre est âcre et laiteux , a les 
rameaux terminés par un bour- 
geon pointu, et les pousses pu- 
E^scentes ; les feuilles sont pé- 
tiolées, rudes des deux côtés, 
]ialmées, alternes ; le réceptacle 
des fleurs qui est pyriforme, 
devient charnu et sucre en sep- 
tembre et octobre, fj Cultive , 


surtout à Argenteuil. Ce fruit a 
des varnités nombreuses. 

La figue est savoureuse et ali- 
mentaire ; le suc laiteux de l’ar- 
bre est parfois employé comme 
caustique pour ronger les poi- 
reaux des mains. Quelques per- 
sonnes se servent des feuilles 
sèches pour gratter favec le 
dessous ) la surface de leurs hé- 
morrhoïdes , afin de les faire 
saigner. 


FAMILLE CINQUIÈME. 


LES POLYGONÉES. {Jussieu.) 

» 

Plantes h feuilles dont les bords sont roulés en dehors jusqu'à 
la côte moyenne dans leur jeunesse , alternes , engainantes à leur 
base, ou pourvues d’une gaîne scarieuse; fleurs hermaphrodites . 
dont le perianthe est monophylle, à divisions variables (4-6 fîde) • 
3-ia etamines insérées k la base du perianthe , s’ouvraut par d jux 
loges latérales ; un style; un stigmate multiple; un ovaire sim- 
ple, supère, gui devient un fruit monosperme, quelquefois 
recouvert par le calice. 


POLYGONÜM. Linnt. Perianthe à 4*5 divisions; cinq à huit 
étamines ; un style à a-3 stigmates ; fruit monosperme, nu, ovoïde 
ou triangulaire. 

i 

* Graines ovoïdes. {Persicaria, Tournefort.) 


I. P. PERSicARiA. Lin. spec. 
5i8 i Fl. dan. t. 70a. Persicaire. 
— Tige rameuse , couchée à la 
base , puis redressée , haute 
d’un pied environ , glabre ; 
feuilles lancéolées, dégénérant 
en pétiole , glabres , entières ,• 
un peu cilioso - denticulées , 
quelquefois pubcscentes en dè$- 
soiu , souvent tachées ; stipules 
ciliées ; fleurs en épU ovoïdes- 


oblongs , a.ssez denses , dressés, 
obtus; pédoncules glabres; pé- 
rianllie à cinq divisions ; six 
( 5-8 Fent. ) étamines ; stigmate 
bifide ; graine ovoïde , compri- 
mée, pointue. Fleurs roses ou 
blanches. Juillet , août, fie 
trouve souvent dans les fossés 
et les lieux humides. ® 

Cette plante passe pour vul- 
néraire et astringente; clic n'a 
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pas une saveur aussi poivrée 
que la suivante. . 

a. P. HYDROPlPEB.Lin. Jjpcc. 
5t8 ; Bull. Herb. t. 137. Poivre 
d’eau, curage. 

. Var. B. P. noâosum , Vfin. 
Syn. I , p. 44<>' 'I^ig^ deux à 
troispieds, grosse, lrès->noueuse, 
gonflee et tachée aux articula- 
tions. 

Tige d'environ i-a pieds , cou- 
chée, redressée du haut, glabre, 
tuméfiée anx articulations ; 

. Icuilles lancéolées , pointues , 
glabres, sans tache, constam- 
ment pétiolées , pourvues de 
stipule tronquée, ciliée, mar- 
quées de ner V ures ; fleurs en épis 
grêles , filif»<rmes, lâches , pen- 
chés , interrompus ; périanthe à 
quatre divisions(troiâ divisions, 
du Petit-Thouars). poncluées- 
glanduleuses en dehors ; six éta- 
mines ; un style bifide; graines 
comprimées , pointues , un peu 
boiuWes des deux cotés. Fleurs 
roses. Eté. Commun dans les 
fossés hum ides et les mares. (§) 

Cette plante, fraîche; a un 
goût acre et poivré ;_elle est ce- 
pendant peu oü point usitée : 
on peut croire qu'applitiuëe sur 
les vieux ulcères , elle en fa- 
ciliterait la cicatrisation en les 
détergeant. 

3.. P. lAPATHIFOl-lUM. Lin, 

spec. 5 i"j. 

Var. B. Polygonum inca- 
mim , Willd. spec. a , jp. 44® î 
P. turgidum , Thuill. Fl. par. 
199. Feuilles blanches et pubes- 
cêntes en dessous ou des deux 
côtés. Cette plante , distincte 
du P. per.ticnria , comme l’ob- 
servent les auteurs , ne l’est 
que peu ou i>oint du P. iapa- 
Ihij'otium. 

Far. C. Angustifolia. N. Tige 
d'un pouce ue haut ; feuilles 


linéaires, blanches des deux 
côtés , plus longues que la tige. 

Tige dressée, ferme, rameuse, 
glabre , à articulations très- 
reuflées ; feuilles lancéolées , 
longues, glabres, très-pointues, 
cilioso'deuticulécs sur les bords 
et sur la nervure moyenne, 
ponctuées par-<les.sous, finissant 
en un court pétiole , garnies de 
stipules rousses , grandes et en- 
t ières ; fleurs en épis assez nom- 
breux , courts , obtus, lâches , 
portés par des pédoncules rudes 
presque I uberculeux ; périanthe 
a cinq divisions ; six étamines ; 
deux stigmates ; graines ovoïdes 
aplaties , marquées de deux 
lignes latérales. Fleurs verdâ- 
tres. Juillet. Se trouve dans les 
endroits marécageux; la var. B 
àMarcoussis, Palaiseau, etc.; 
la var. C à l’étang de Saint- 
Hubert ; près Saint- Léger. LC 

4. P- amphibivm. Lin. spcc. 
517 ; Fl. dan. t. 982. 

Far. B. P. terrestre, Moench. 
Meth. 629. Tige fleurissant ra- 
rement , redressée ; ieuilles un 
peu velues , rudes. 

Tige nageante, longue de t-3 

f ûeds , glabre , flexueuse ; fcuil- 
es pétiolées, ovales - lancéo- 
lées , très-entières , nageantes , 
glabres, souvent cilioso-denti- 
culées , arrondies à la base , 
pointues , manies de stipule 
courte et entière , les infé- 
rieures plus étroites ; fleurs eu 
épis terminaux, courts, serrés, 
ovoïdes - obtus, ayant cinq^éta- 
niines de longueur variable ; 
périanthe à cinq divisions; deux 
stigmates ; graines ovoïdes , 
comprimées , noires. Fleurs 
rouges. Eté. Se trouve assez 
communément dans l'eau ; la 
variété B dans les prés , au bord 
des eaux. 24 
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** Graines triangulaires ; feuilles lancéolées. (Bistorta.) 

5. P. BISTORTA. Lin. spec. met; Ocurs axillaires, nom- 
5i6 ; Bull. t. 3i4> Bis- breuscs , réunies par a-4 , sul>- 

torle. — Racines grosses , fibreu- scssiles ; pérfanthe à cinq di- 
ses , à plusieurs torsions : tige vi.sions ; nuit élamiues ; trois 
simple , dressée , glabre , haute stigmates; graines 'iriangulai- 
d'un à deux pieds ; feuilles ra- res, luisantes. Fleurs^ blanches, 
dicales lancéolées , larges , dé- mêlées de vert et quelquefois 
générant en un long pétiole , de rouge. F.té. Commuq dans 
glauques en dessous, entières, 'les champs et le long des che- 
lineraentcilioso-denticuléessnr mins. U, Les feuille^ varient de* 
les bords ; les caulinaires ses- puis la forme ovale jusqu’à la 
siles, cordiforines ; un épi uni- linéaire ; elles manquent même 
que , terminal , ovoïde-oLlong ; parfois dans les lieux très-ari* 

r érianibe à cin<{ divisions, des.'^ 

huit étamines , Uois stig- La cenlinôde est estimée as- 
niatcs ; graine triangnlaire. tnngenle ; mais sa vertu est si 
Fleur rose. Juin , juillet. Se faible, que son usage est près* 
trouve sur les montagnes , à que abandonné. M Decandolle 
Villers-Gotlcrets , montagne de dit sa graine émétique. ( Essai 
yaubuin près Soissons. ]£, sur les propriétés, etc., p. a49-) 

La racine de bistorte est uç 

Je nos meilleurs astringents ih- 7. p. minus. Willd. a, 
digènes ; on s’en sert en poudre p. 445 ; P. angustifoliiim . 
et en décoction ; elleentredans Roth. Germ, 2, p. 4‘>3; Thnill. 
beaucoup de formules pharma- f'I. par. i^gr; P. persicaria , j8, 
ceutiques. Lin. jpee, 5i8; Lob. /con 3i6, 

. f . I. Tige rampante à la base. 
6. p. ATICULARE. Lin. spee. longue de six à huit pouces, 
519 ; Lam. ///. t. 3i5, f. i. Re- couchée, un peu relevée au 
nouée, centinode , trainasèe. sommet, rameuse, grêle, gla- 
Vur. B. P. ereetwn, Roth, bre ; feuilles linéaires, étroites, 
GC/-//1. 458? Tige un peuredres- glabres, rudes sur les bords à 
sée, pauciflorc; feuilles ovales- cause de très-petits cils qu’on 
lancéolées. . y observe, munies de stipules 

Tige couchée, longue d'un ciliées ; fleurs en épis filiformes, 
pied et plus,' rameuse, ronde, interrompus, très-peu fournis; 
glabre, feuillée ; feuilles lan- périaOlhe à quatre divisions; 
céolées, entières, presque planes, six étamines; un style Irifide ; 
Un peu ondulées sur les bords , graine triangiilaire,aiguc. Fleurs 
dégénérant en un court pétiole, d'un rose verdJlre. Juillet , 
munies d'une grande Waetée août. Se trouve dans les endroits 
blanche, plus courte que les humides et. sablonneux, à Saint- 
enire-nœuds , déchirée au soin- Léger, Marcuussis , etc. (§) * 

**• Graines triangulaires ; feuilles cordijormes. {Fago- 

pyruin.) 

8. p. PAGOPYRUM. Lin. spec. d’un à deux pieds, branchue, 
522; Dod./’e/wp/.5ia. Sarrasin, rougeâtre; feuilles on coeur- 
blé noir. — Tige dressée , haute sagittées , pétioléos , plus pales 
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en dessous , entières, les su- 
périeures sessiles ; stipules 
courtes , Irourjuées , muliques; 
Heurs ramassées en grappes , 
terminales ; périanlhe à cinq 
divisions j trois stigmates ; 
graine Inaiigiilaire , ù bords 
entiers et droits j il y a une 
glande jaunâtre a la base de 
chacune des huit étamines. 
Fleurs blauches mêlées de rose. 
Eté. Cultivé dans les terres 
maigres. i§) 

La farine de sarrasin fait un 
pain grossier ; le grain sert à la 
nourriture des volailles , etc. 

9. P. TATARicïM. Lin. spec. 
5 îi ; Gmclin , Sib, 3 , t. i 3 , 
f. I. Sarrasin de Tarlarie.— ^Tige 
haute d’environ deux pieds , 
rameuse , creuse , glabre , cy- 
lindrique ; feuilles péliolécs , 
sagittées, plus larges que Ion* 
eues , échancrces en cœur à la 
base, aiguës au sommet, entiè- 
res , glabres, minces, vertes sur 
les deux faces ; stipules courtes, 
aiguës , fendues sur le côté ; 
Heurs latérales en épis axillai- 
res , Idches , à cinq divisions 
obtuses; huit étamines ?; trois 
stigmates; graine grosse, trian- 
gulaire , noiràlrè , à angles 
saillants . marqués d’une dent 
ou lobe au-dessous du sommet 
qui est aigu. Fleurs verddtres. 
Eté. i§) On le cultive dans quel- 
ques cantons de préférence au 
sarrasin ordinaire , parce qu’il 
fournit un grain plus gros qui 
mûrit plus tôt, et que la plante 
supporte mieux le froid. 


10. P. CONVOLVULÜS. Lin. 
spec. .Ç22 ; F/, dan. t ■^ 44 * Gril- 
lée bâtarde. — Tige grimpante, 
anguleuse, élevée irtin à deux 
pieds, glabre; feuilles cordi- 
formes, un peu en fer de flèche, 
péliolécs , entières , légèrement 
écailleuses sur le bord (a la 
loupe), rougissant en vieillis- 
sant ; stipules peu remarqua- 
bles ; fleurs en panicule fili- 
forme , 2-3 ensemble, penchées, 
foliacées, interrompues; calice 
à cinq parties, dont deux pe- 
tites caduques , les trois autres 
subpubescentes , non membra- 
neuses , recouvrant la graine , 
qui est triangulaire, à bords 
entiers et droits. Fleurs blan- 
châtres. Eté. Se trouve dans les 
champs et les lieux cultivés. ® 

11. P. nUMETORUM.Lin.^ec. 

522 ; Lob. Icon. 624, L , i. 
Grande vrillée bâtarde. — Tige 
arrondie, striée, glabre, griin- 
pantc, s’élevant de trois à six 
pieds ; feuilles cordiformes , 
triangulaires-haslées, entières , 
glabres; stipules presque nul- 
les ; fleurs en panicule plus 
fournie fjue celle de la précé- 
dente , pedonculées , pendantes 
par petites grappes ; calice à 
cinq divi.sions, dont trois res- 
tent sur la graine et sont pro- 
longées en aile membraneuse ; 
graine triangulaire , à bords 
droits et entiers. Fleurs blan- 
châtres. Août, septembre. Se 
trouve dans les buissons et les 
haies. (§) 


^Observation. I.Æ8 espèces à fruit triangulaire ont le style à trois 
stigmates ; celles où il est ovoïde en ont seulement deux, circons- 
tance que nous avons eu l’occasion de remarquer dans les carex. 


RÜMEX. Linné'. Périanlhe à six divisions, dont trois plus inté- 
rieures (pétales) , nlus) grandes , rapprochées, persistantes ; six 
étamines; trois styles, purtaut chacun plusieurs stigmates ; fruit 
monosperme , triangulaire. 
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* Dwisions intérieures du pe'rianthe entières , 'gramfères. 

{Lapathum.) 


1. R. PATIENTIA. Lin. spec. 
476 ; Fl. med. t. 5 , p. 264. Pa- 
tience , parelle. — Tige haute 
(l’un à (leux pieds, arrondie , 
siilonne'c ; feuilles' planes , les 
radicales ovales - cordiformes , 
les supérieures ovales - lan- 
céolées , entières , glabres ; 

, pétales entiers , subcordifor- 
ines, veinés , granifères.Fleurs 
herbacées. Juin , juillet. Se 
trouve dans les ruelles des 
villages, les sentiers autour des 
jardins, etc., a Meudon , Sè- 
vres , Saint-Mandé , etc. Û, 

Cette plante est amère, dé- 
purative, tonique , stomachi- 
que. On. use de sa racine en dé- 
coction. 

2. R. CR ISPUS. Lin. jpcc. 476; 
Lam. Itlust. t. 271 , t, i. Pa- 
tience crépue. — Tige élevée 
de i-3 pieds , arrondie, bran- 
chue ; feuilles lancéolées - li- 
néaires , ' pétiolées , ondulées- 
crépues et un peu déchiquetées 
sur les bords , les supérieures 
sessiles et plus étroites \ fleurs 
paniculées , semi-verticillées ; 
pétales arrondis , entiers et 
chargés d’un grain presque glo- 
buleux. Fleurs idem. Se trouve 
le long des chemins et fossés 
un peu humides. Commune. 

Elle partage les propriétés de 
la patience; on s*cn sert sou- 
vent à sa place, parce qu'elle 
est plus abondante qu’elle dans 
nos environs. 

3. R. AQDATicUS. Lin. spec. 
479 ’ > H-iiyd/ olapathum, Huds. 
An^l. i5 ; filackw. Herb. i. 490. 
Patience aquatique. —Tige ra- 
meuse, haute de l^-S pieds, 
dressée , épaisse , cannelée ; 
leuillcs radicales, grandes ( i-a 

Î lieds ) , pétiolées , lancéolées , 
arges , atténuées par les deux 


bouts , ^très-légèrement créne- 
lées, un peu ondulées . surtout 
sur la tige ; fleurs nombreuses , 
semi-verticillées , disposées en 
ranicule, à pédoncule très-dé- 
lié ; pétales entiers , ovales- 
lancéolés, chargés d'un grain 
ou tubercule oblong, manquant ’ 
quelquefois sur le même pied. 
Fleurs herbace'cs. Août. Se 
trouve daus les ruisseaux et 
les étangs, à Saint -Gralien , 
etc. U, 

Observation. Linné donnant 
à son R. aquaticus des feuilles 
cordées ; il est douteux que le 
R. hydrolapathum , Smith, soit 
le R, aquaticus. Lin. 

4. R. NEMOLAPATHÜM. Lin. 
Suppl, 212 ; R. divaricatus , 
Thuill. Fl. par. 182 (non Lin.) ; 
Lapathum vireatum , Mœnrh. 
Meth. 355. Tige haute d'un à 

'deux pieds , simple , grêle, un 
peu anguleuse, striée, ayant-- 
ses rameaux presque filiformes, 
étalés ; feuilles lancéolées , 
étroites , poinlues , courtemenl 
pétiolées, à bords entiers ou 
très - légèrement déchiquetés , 
un peu ondulés , presque 
écliancrées en coeur à la base ; 
fleura semi-verticillées, petites, 
nombreuses, écartées ; pétales 
étroits, oblongs, obtus , entiers, 
chargés d'un petit tubercule. 
Fleurs idem. Juin, juillet. Très- 
commun dans les bois humides 
et couverts , le long des, fos- 
sés. 

5. R. SANGViNEVS. Lia. .rpec. 
A-jC ; Blackw. Herb. 492. Sang- 
de-dragon. — ^,Tige d'un à deux 
pieds , d’un rouge noirdtrc , la- 
cbélée au sommet , un [icu ra- 
meuse du haut; feuilles lan- 
céolées, pointues, un peu coi di- 
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formes à la base, portées sur des blance ; pétales oblongs , obtiu, 
pétioles noirâtres , niar(|uées de entiers, chargésd'un petit grain, 
veines rouges ramifiées, très- Fleurs Juin , luillct. Se 

visibles^ ileursdisposées comme trouve dans les endroits ciilti- 
dans l’espèce précédente, avec vés , à Aubervilliers , etc. 
laquelle elle a quelque ressem* 

* * Divisions intérieures du périanthe dentées , grani/ères. 


6 B. PURPUREXJS. Lam. Dicf. 
5, p. 63. Tige d’environ deux 

f lieds, anguleuse, striée; feuil- 
es cordiï’ornies ovalcs-lancéo- 
lées, pétioldes, obtuses, vei- 
nées de rouge; Heurs en grappe 
axillaire, semi - verticillces , 
peu ou point foliacées, deve- 
nant pourpres à leur mulurité; 
pétales réticulés, à dents cour- 
tes, cliargés d’un grain petit et 
oblong. lleurs idem. Se trouve 
dans les lieux humides , les 
oscraies , ii Brunoi , etc. U, 

! 7. R. DIVAR1CA.T0S. Lin. spec. 

478; Till. Pis. g.t , t. 37, f. a. 

yar. B. R. vulcher , Lin. 
spec. 477. Feuilles radicales en 
forme de violon. 

Tige difiuse , haute d'un pied, 
striée , flexueuse , à rameaux 
divariqués, flexueux ; feuilles 
radicales presque en cœur, un 
peu obtuses, echancrées ou si- 
nueuses sur les côtés , les cau- 
linaires étroites et sessiles ; 
elles sont toutes chargées en 
dessous , sur leur côte princi- 
pale et leurs veines, d'une sub- 
stance écailleuse rude , disposée 
en trois lignes sur la pre- 
mière , et remplie de points 
dpres dans l'intervalle des 
veines , ce qui les fait croire pu- 
bescentes ; Heurs semi-verlicil- 
lécs sur les rameaux ; pétales 
presque triangulaires , dentés- 
épineux sur les bords , portant 
un gros grain verruqueux sur 
le dos. Fleurs idem. Juin, juil- 
let. Se trouve le loug des che- 
mins et des haies, au bois de 


Boulogne, à Y'erres, etc. Assez 
commun. 14 

8. R. ACUTUS. Lin. spec. 478 ; 
Dod. Pempt. 648. Tige forte , 
haute d'un à deux pieds, angu- 
leuse, sillonnée, dressée, pres- 
que siiiiplc: leuilles cordifor- 
mes - lancéolées , pétiolées, ai- 
gues, entières ou presque en- 
tières, glabres, souvent tache- 
tées; Heurs semi-verticillées, 
en panicule courte ; pétales lan- 
ccolés-oblongs , dentés , char- 

f és d'uue graine longueet grosse. 

leurs idem. Se trouve dans les 
prés et terrains frais. 14 Coin- 
muu. 

9. R. 0BTUSIF0I.1US. Lin. 
spec. 478; Curt. Lond. t. i68. 
Tige d'un à deux pieds, dres- 
sée, presque simple, striée, 
arrondie; feuilles radicales cor- 
diformes-ovales, les supérieures 
ovales-lancéolées , courtement 
aiguës, un peu crénelées, sub- 
pubescenlcs comme le R. di- 
varicatus , pétiolées ; fleurs 
en petits épis axillaires, termi- 
naux ; pétales cordiformes , ré- 
ticulés, larges, à une ou plu- 
sieurs dents de chaque côté, 
chargés d’une graine longue et 
assez petite. Fleurs idem. Se 
trouve le long des chemins un 
peu humides, au pied des mu- 
railles des villages, etc 24 

10. R. MAHITIMÜS. Lin. spec. 
478* Petiv. //, brit. l. a, f. 8. Tige 
rameuse, dressée, anguleuse, 
rayée, s’élevant quelquefois à 
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un pied ; feuilles lindaires, lon- 
gues, entières, pointues, pla- 
nes, atténuées en pétiole; fleurs 
en verticilles serrés, fort nom- 
breuses , et formant des épis 
terminaux ramassés , foliacés , 
épais, gros et touflüs; pétales 
presque triangulaires , marqués 
de dents longues, sélacées, et 
chargés d’un grain allongé. 
Fleurs idem. Se trouve sur le 
Jîord des rivières et des endroits 
marécageux, à la Gare, Saint- 
Cyv , etc. ® 

II. R. PALUSTRis. Smith. FL 
Irit. I, p. 3g4; R- limosus , 


Thuill. Fl. par. i8a;Curt.Lomf. 
Vase. 3, t. a3. Ressemble à la 
précédente espèce, dont el le dif- 
fère par ses branches plus ra- 
meuses, écartées; par ses feuil les 
plus larges , un peu lancéolées 
et plus redressées; par ses ver- 
ticilles plus écartés ; par sa fleur 
plus petite ; par ses pétales sulv 
lancéolés , marqués de dents sé- 
tacées , beaucoup moins Inn- 
ucs. Fleurs idem. Se trouve 
ans des endroits semblables, 
à l'étang de Marcoussis , et aux 
îles de Charenton. t§) Cette 
plante n’est sans doute qu’une 
variété <le la précédente. 


*** Divisions intérieures du périanlhe entière.'^ , dépourvues 
de grains; fleurs dioïques. {Acetosa.) 


ta. R. ACETOSA. Lin. spec. 
4S1 } Lam. III. t. 371 , f. 7. 
Oseille. — Tige élevée d’un à 
deux pieds, arrondie, striée; 
feuilles uvales-ohloiigues , sa- 
gittées, surtout à la oase de la 
tige où elles sont pétiolées , ob- 
tuses et rétrécies inférieure- 
ment ; fleurs dioïques , en pa- 
nicule, semi-verticillées; pétales 
ovales, entiers, nus; calice 
réfléchi à la maturité des grai- 
nes. Fleurs idem. Se trouve dans 
les bois couverts et les prés 
souvent cultivée. U, 

L’oseille est acide , et fort 
employée en médecine ; on s’en 
sert en tisane, et surtout on fait 
usage de son suc dépuré, que 
l’on conseille daus la c.ichexie, 
lu scorbut , les maladies de la 
peau, les engorgements des vis- 
cères , etc. 

l3. R. ACETOSELLA. Lin. 


spec. 48ï ; Blackw. Herh. X. 307. 

Var. B. Toutes les feuilles 
ovales-oblongues et entières. ' 

Var. C. Feuilles linéaires, 
presque capillaires; R. multi- 
Jidus, Thuill. VI. par. page 184 
( non Lin.). 

Tige haute d’uQ pied, dressée, 
menue j feuilles liuéaires, sagit- 
tées , aigues , dont les oreilles 
sout écartées , au lieu d'être pa- 
rallèles comme dans l’espèce 
précédente; fleurs en pa meule 
rameuse, filiforme, semi-verli- 
cillées , dioïques ; pétales cadu- 
ques , ce qui est particulier à 
cette espèce, ovales, entiers, 
et destitués de grains. Fleurs 
idem. Se trouve tout l’été et 
en atmndancc dans les endroits 
sablonneux. Uà 

Le Rumex multijidus , Lin. , 
ne vient pas aux environs de 
Paris. 


Observation. M. du Petit-Thouars croit ce »enre à double pé- 
rianthe, ce qui le reporterait dans notre classe treiaième, au 
voisinage de la famille des cjiryophillées. Il faut pour eu recon- 
naître les espèces, que les individus soient en graines bien 
jnùres. 
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- * FAMILLE SIXIÈME. 

LES ATBIPLICÉES. (JuSSieu.) 

. Plantes herbacées , à feuilles alternes, dont les fleurs ont un pé- 
rianlhe calicinal, persistant, à cinq folioles ; i-5 étamines atta- 
chées à sa base, autour du pistil r J-a styles à stigmate simple; 
fruits monospermes, indéhiscents (catoclésie), nus, ou recouverts 
par le calice qui s’accroît , ou change de nature. 

+■' Genres dont le périanthe s'accroît à la maturité des Jleurs. 

ATRIPLEX. liinné. Fleurs polygames ; fleui's hermaphro- 
dites , périanthe :5-phylle; cinq étamines; deux styles; une 

graine comprimée. ... .1 

Fleurs femelles . périanthe a 7 phylle , grandissant apres la 
fleuraison ; deux styles; une graine comprimée. 

* Toutes les feuilles deltoïdes. 


1. A. HORTENSis. Lin. spec. 
,4q3 ; Lam. III. t. 853. f. 1. Ar- 
rochc, bonne-dame. 

. Var. B. Tiges et feuilles pur- 
purines. ' . 

Tige dressée, haute de trois 
à quatre pieds , glabre , lisse , 
arrondie ; feuilles cordifor- 
rocs - hastées , • marraées de 
dents inégales, pélio'ées, ob- 
tuses , glauques , surtout en 
dessous, glabres ; fleurs en grap- 
pes terminales et ramasiées ; 
valves des calices fructifères , 
ovales, réticulées, entières , un 
peu pointues. Fleurs herbacées. 
Juin. Se trouve dans les en- 
droits cultivés. Originaire d’A- 
sie. ® Cette plante est pola- 
'gère. , 

f . . .î' * 

a. A. HASTATA. Lin.' spec. 
*494; Moris. sicct. 5, t. 3a, f. 
14. Tige rameuse , dressée ; 


feuilles pétiolées, hastées , pro- 
fondément dentées , très - gla- 
bres ; fleurs en grappes ; val- 
ves des calices fructifère pal- 
mées • dentées , dent inter- 
médiaire allongée. Fleurs idem. 
Septembre. Se trouve dans les 
lieux incultes , aux environs de 
Paris. 

i 

3. A. PATULA. lÀn. spec. 1494 ; 
EngL bot. t. 936. Tige ra- 
meuse , étalée ; toutes les fei^- 
les pétiolées , ■ hastées lancéo- 
lées , quelques - unes des in- 
férieures dentées ; les supé- 
rieures entières ; fleurs eu grap- 
pes» aaillaires et terminales ; 
vàlvés ; des çalices fructifères 
rhomboïdes , denliculées à la 
pointe , rugueuses sur leur sur- 
face extérieure. Fleurs idem. 
Avril. Fréquent dans les en- 
droits incultes. ® 


** Feuilles injérieures lancéolées-hastées. 


4 A. ANGUSTiTOtiAî Smith, lées, les antres ovales-la ncéo- 
Fl. brit. 3. p. 1092 ; Moris. sect. lées, les supérieures lancéolées- 
5 t. 3a, f- i5. Tige rameuse, linéaires, très-entières; fleurs 
di’variqiiée; feuilles inférieures, en grappes axillaires et ternil- 
les unes un peu hastces-lancéo» nalcs, rameuses, nombreuses. 
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h glomerulc.s écartés ; valves des 
calices fruclil'èrcs hastées et 
frcs-entières.l'’lcurs idem. Aoûi. 
Très-fréquente dans les endroits 
incultes. ^ 

5. A. MtenosPERMA. Lois. 
Desl. Fl. gati. a , p. 6qS ; Willd. 
spec. 4 , p. q64?Tige lierb.acée , 
dressée, diffuse; feuilles infé- 
rieures subtriangulaircs - bas- 
tées, un peu aigues, à dents 
éloignées , les supérieures très- 
enticres , lancéolées ; fleurs en 
grappes axillaires cl terminales; 
valves des calices fructifères , 
ovales, presque triangulaires, 
très-entières , un peu aigues. 
Fleurs idem. Août. Se trouve 
dans les champs, aux environs 
de Paris , à Bougival , etc. 
Commun. 

Cette espèce se distingue bien 
à ses grappes ûlilormes , très- 
simples , rares et éloignées , 
aphylles , à ses fruits moitié 


plus petits que dans aucune 
autre espèce de nos environs. 

6. A. cawpes'tris. Koeb et 
Ziz , Cat. plant, etc. , p. a4- 
Tige haute de trois à quatre 
pieds, dressée; feuilles • infé- 
rieures liastées-lancéolées , si- 
nuées -dentées; les supérieures 
linéaires-lancéolées , entières ; 
fleurs paniculécs , à rameaux 
penchés au sommet; valves ca- 
licinales deltoïdes - entières , 
obscurément anguleuses , non 
rugueuses sur le dos. Fleurs 
idem. Croît sur le bord des 
chemins, dans les lieux stéri- 
les , sur les murs, etc. lê) 

J'ai recueilli dans nos envi- 
rons une plante que ic ne 
peux ra pporler qu’à celte grande 
espèce ; mais , n’étant pas com- 
plètement mûre , il inc reste 
quelque doute. J’ai traduit la 
phrase des auteurs cités. 


•** Toutes les feuilles lancéole'es-linéaires . 

J* 

■J. A. LiTTOBAtis. Lin. jpec. calices fructifères ovales, 'ai 
i 494; Moris. sect. 5, t. 3s, euès.inégalcmentsinuéessurles 
I. ao. Tiges dressées, rameuses ; bords , nigneuses sur la surface 
toutes les feuilles linéaires , extérieure. Fleurit idem. Se 
rarement un peu dentées; trouve sur le bord des rivières, 
fleurs en une sorte d’épi ter- à Argenteuil , etc. (§) 
minai , cylindrique ; valves des 

Ohservation. Les atriplex mûrissent tard (éctobre) ; et les 
espèces ont besoin d’élre en fruits bien mûrs pour être distin- 
guées. 


SPINACIA. Lmne. Fleurs dioïques : les mater en grappes ter- 
minales; périantbc à cinq divisions; quatre étamines. (Ltn/ie.) 

Fleurs Jemelles ramassées en peloton dans les aisselles des 
feuilles ; périanthe à a-4 divisions; quatre styles; fruit mono- 
sperme, comprimé, subréniforme , renferme dans le calice, 
dont les valves s’endurcissent en grandissant. 


I. s. SPINOSA. Moench. Meth. 
3 >8 ; J*, olevacea . a . , Lin. spec, 
Lam. III. t. 814 . Épinard. 
— Tige dressée , rameuse , gla- 


bre , haute d’un à deux pieds ; 
feuilles pétiolées, lanceoléos- 
delloïdes ,- non dentées , vertes 
des deux côtés et glabres , sou- 
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vent hastées , quelquefois inci- 
sées à la base, terminées au som- 
met en une languette allongée, 
aiguë ; fleurs femelles ramas- 
sées aux aisselles des feuilles ; 
fruit 4 calice persistant, et 
'dont les valves se soudent à la 
maturité en cornes aiguës , 
divergentes, dé manière à for- 
mer une capsule perforée au 
sommet. Fleurs heroacées. Mai. 
Cultivé quelquefois en plein 
champ. J* 

a. s. IKERMIS. Mœnch. Mcth, 


3i8; J. oleracea, Lin. spec. 
1456 ; Moris. sect. 5 , t. 3o, f. a. 
Epinard de Hollande. — Celte 

f iunte ressemble exactement à 
a précédente, dont elle diffère 
par ses feuilles plus grandes, et 
par ses fruits , dont les calices 
grandissent sans devenir à cor- 
nes épineuses. Fleurs idem. 
Se trouve mêlée avec la précé- 
dente ; on la cultive aussi à 
part. ^ Ce n’en est qu’une va- 
riété. 

Ces deux plantes sont pota- 
gères , et de facile digestion. 


BLITTJM. Linné. Périanthe Irifide; une étamine; a-3 styles; 
fruit mouosperme , arrondi , pédonculé , recouvert par le pé- 
riantlie, qui devient bacciforme. 

Observation. Suivant moi ce n’est pas le périanlbe, ainsi que 
le disent les auteurs, qui devient bacciforme, c’est le fruit lui- 
même , comme cela a lieu dans plusieurs autres genres de cette 
famille. 


1. B. VIRGATÜM. Lin. spec. 

7 ; Poiteau et Turpin , Fl. par. 
t. 3. Tige haute d’un pied au 
moins, elUlée , penchée ; feuil- 
les triangulaires, allongées, pen- 
dantes, presque laciniécs à la 
base , a dents irrégulières ; 
fleurs axillaires, placées tout le 
long de la lige, qui est feuillue 
jusqu'au sommet; “périanthe à 
divisionsun peu objuses, acqué- 
rant par la maturité une cou- 
leur rouge, tjui lui donne l'ap- 

F arence d’une petite fraise. 

leurs d'un blanc saie. Jui|lcl, 
août. Se trouve dans les lieux 
cultivés, à la Gare, Vincennes, 
Montmartre, etc. ® 

3. B. CAPITATOBt. Lin. .ipec, 
6 ; Poiteau et Turpin , Fl. par. 
t. 3. Arroche-fraise. — La plante 
s'élève moins, est plus droite. 

Genres dont le périanthe 


et dénuée de feuilles vers le 
sommet de la lige; les feuilles 
sont triangulaires , plus larges 
que dans l’espèce précédente, 
parfois entières , ou à dents 
irrégulières ; les fleurs sont 
axillaires , bien moins nom- 
breuses , pelotonnées en tête 
arrondie ; le périanthe , 4 divi- 
sions un peu aigues , devient 
également rouge 4 la matu- 
rité ; le fruit est plus gros 
dans celte espèce que dans le 
B. 'vireatnm. Fleurs d’un blanc 
sale. Juillet, août. Elle paraît 
étrangère aux environs de Paris, 
où elle est rare , et se trouve 
toiqours au voisinage des jar- 
dins. Elle est originaire du 
Tytol. (g) Lorsque les glomé- 
rules des fleurs de ces plantes 
sont bien mûrs , leur ensem- 
ble imite assez bien une fraise. 

ne prend pas d’accroissement. 


BETA. Linné. Périanthe 5-fide ; cinq étamines; deux 
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sfyles ; fruit monosperme , 
simule une capsule. 


recouvert par le pe'rianlbc, qui 


I. B. vuiGABis. Lin. speCt 
3aa ; Blaclcw. Herb. t. a35. Bet- 
terave, bette, poire'e. 

V ar. A . Racine molle, grosse ; 
fleurs agglomérées par 4-5. 
La betterave blanche , jaune 
ou rouge. 

y ar. B. B. delà, Willd. spec. 

1 , p. i 309. Racine de disette , 
betterave cbampélre , cardc- 
poirée. — Racine dure ; fleurs 
agglomérées par trois. 

Tige anguleuse , glabre . s’é- 
levant à trois ou quatre- pieds j 
feuilles ovales, grandes, comme 
échancrées à la base, entières, 
plUsées sur les bords de ma- 
nière à les faire croire dentées 
ou crénélrâs , d^énérant en un 
large pétiole ; fleurs en pani-"^ 
cule terminale, foliacée, ra- 
massées trois ou cinq ensem- 
ble dans l’aisselle des folioles. 


de couleur herbacée. Juin. 
Cultivée, d* 

La racine de betterave cul- 
tivée , cuite , est comestible. 
De cent livres de cette racine 
on peut retirer trois 4 quatre 
livres de sucre aussi beau que 
celui de canne , et aussi bon. 
Les feuilles de poiréc sont i>o- 
tagères, et servent aussi à met- 
tre sur les plaies. La racine de 
disette ne se mange pas; on la 
cultive pour la nourriture des 
bestiaux , ou pour en obtenir le 
sucre. Les pelioles de cette va- 
riété servent d’aliment, sous 
le nom de carde-poirée. 

Observation. Cette espèce a 
quelquefois trois styles, ce gui 
forme le B. trigyna de Wald- 
stein. Fl. hung. 


deux **"'““***® 5-phylle; cinq étamines; 
le ^rianlbl’ ^ * globuleux , monosperme , non couvert par 

I*'® Chenopodium ficifolium de Smith n’ayant 
cnvirons Jepuis la publication de notre 
fvZ, S’effacer de celle ci; nous en 

les C. botrys, ambrosioide.r cl scoparia i 

rfln. n. *1“* “? P“ perpétuées à l’état sauvage 

dans les lieux où nous les avions indiquées. 

* Feuilles dentées. 


I. c. GLAPCDM, Lin. spec. 
3ao; Tabern. Icon. 437 i Tiges dif- 
fuses , souvent couchées , épais- 
ses , courtes . atteignant au plus 
un pied de longueur, glabres, 
jaunâtres au voisinage de la 
ncine, vertes à l’extrémité ; 
feuilles ovales-elliptiques, pe- 
tües , sinuées-dentées , un peu 
obtuses , d’un glauque très- 
prononcé en dessous , ce qui 
tranche avec le dessus de la 


feuille, qui est d’un vert-rou- 
geâtre ; fleurs en grappes edur- 
tes, composées de glomérnlcs 
épais , nus ; graines excavé.es- 
ponctuées. Fleurs verdâtres. Été. 
Se trouve sur les berges des ri- 
vières, les chemins Irais , etc. ® 

a. c. VBBICVM. Lin. spec. 
3i8| Buxb. Fl. Hall. 6q. t. 1 . 
Tige d’un à deux pieds, dressée, 
un peu anguleuse , marquée de 
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raies vertes et blanches , gla- 
bres ^ feuilles triangulaires , 
denlees , glabres, atténuées en 
pétiole à la base -, fleurs en 
grappes axillaires , dressées , 
serrées contre la lige, rameuses, 
nues ; graines grosses. Fleurs 
idem. Été. Se trouve aux en- 
virons des villages et des habi- 
tations , sur les terres remuées , 
amoncelées, etc. Rare. 

3. c. murale. Lin. .vpec. 
3iô ; Tabern. /con. 4’8- 
pameuse , faible , s'élevant ù 
un pied environ , glabre ; feuil- 
les ovales-rhomboidales , lui- 
santes en dessus , légèremeut 
farineuses en dessous , surtout 
dans leur jeunesse, très-miiicesj 
fleurs en grappes terminales , 
nues et rameuses ; graines fine- 
ipent ponctuées. 'Fleurs idem. 
Elé. Se trouve le long des murs 
ombragés, humides, et des che- 
mins des villages. t§) 

4. c. HYBRiDUM. Lin. .<tpec. 
3io; Vaill. Bot. i. 7, f. a. Tige 
d’ûn il deux pieds , glabre , 
simple, dressée, un peu can- 
nelée ; feuilles glabres , cor- 
décs-subpalmées , anguleuses , 
à 4"5 grosses dents de chaque 
côté, la division terminale for- 
mant une longue pointe; fleurs 
en grappes terminales, faisant 
presque la cime , nues et diva- 
riquecs ; graines ponctuées ; 

f ilante ayant une odeur forte 
orsqu’on la touche. Fleurs id. 
Août , septembre. Se trouve 
dans les allées sablonneuses 
des bois et les endroits culti- 
vés , aux bois de Boulogne , de 
Vincennes, etc. 

5. c. RCBRUM. Lin. spcc. 3i8. 
Lam. Jll. 1. 181, f.r.Tigc dressée, 
ferme, haute d’un à deux pieds, 
parfois un peu rameuse, grosse, 
rayée de lignes verddtres ; feuil- 


les glabres . épaisses , rhom- 
boîdo-lancéolécs , allongées , 
pinriatifides-deiilées , pctiolées, 
obtusiusculcs au sommet ; fleurs 
nombreuses , disposées en grap- 
pes dressées contre la lige, en- 
tremêlées de petites folioles, 
dont Is périanihe rougit à la 
maturité des graines ,{ do ma- 
nière à eu imposer pour le 
Blitum virgatum). Fleurs rou- 
geâtres. Septembre , octobre. 
Croît dans les décombres, au 
pied des murs. i®i Celte plante 
SC distingue bien à scs fleurs 
rougeâtres. 

Observ'ation. Après un mûr 
examen je me suis convaincu 
que le C. blitoides , Lejeune , 
n'c.sl point distinct de celte es- 
pèce ; c’est pourquoi je l’ai sup- 

E rinié de cette seconde edUion. 

a phrase inexacte de Linné , 
foliis corduto-trianguluribus^ 
avait fait croire que nous n’a- 
vions pas son C. rubriim, et 
créer le C. Bliloïdes. 

Le C. paUtlum de notre pre- 
mière édition ne me semble 
également être qu’une variété 
à tiges couchées , â rameaux 
courts et étales , à feuilles sub- 
delloïdes-lancéolées, courtes et 
un peu épaisses, itu C. ru- 
bntm. Lin. 

6, c, X'ininE. Lin. jpec. 3ip; 
C. opulijolium , üecand. Fi.Jr. 
tome 6, n® sa58a; Vaill. Bot, 
t. 7, f. I . Tige dressée , rameuse, 
rayée de vert , haute d'un à 
deux pieds; feuilles rhomboï- 
des larges , sublrilobées , ob- 
tuses, un peu glauques en des- 
sous, marquées sur les côtes 
antérieures de grosses denU iné- 
gale.s, les postérieures entières ; 
feuilles supérieures oblungucs, 

C resque entières; fleurs nom- 
reuses, en grappes latérales, 
composées de glouiérules arron- 
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dis , nus. Fleurs blanchâtres. 
Eté'. Très-commun dans les en- 
droits cultivés, Cette espèce 
ne diQ'cre de la suivante que 
par ses feuilles plus larges, plus 
vertes en dessus. F.lle est cou- 
verte d’écailles blanchâtres , 
qu'on aperçoit ù la loupe sur 
les periantbes et les feuilles ; 
celles-ci ressemblent assez â 
celles du Populus alba , Lin. c 

7. c. ALBUM. Lin. spcc. 3if) ; 
Curt. Lond. Fasc. a , t. i5. 
Tiges rameuses , quelquefois 
rougeâtres, s’élevant à i-a pieds; 
feuilles inférieures presque 
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ovales,oblongues,àdcnts comme 
rongées, entières du côté du pé- 
tiole , les supérieures étroites , 
entière^; toutes sont parsemées 
en dessous d’une poussière blan- 
châtre ou glauque ; Heurs eu 
grappes , dressées , latéralps , 
presque nqes. Fleurs idem. Été. 
Se trouve tùins les endroits cul- 
tivés, secs. ® Je n’ai pas cru 
devoir adopter le nom de C. 
leiosperrntim proposé par M. 
Decandolle , parce que les grai- 
nes de celte plante ne sont nas 
plus lisses que celles de plu- 
sieurs autres du même genre. 


•* Feuilles entières. 


8. c. LANCEOLATUM. "Willd. 
Enumérât, p. 4’ î concate- 
natum , Thuill. Fl. par. sa5. 
Tiges étalées , rameuses , rayées 
de vert et de blanc, glabres, 
arrondies ; feuilles obiongucs- 
lancéolées , très-pointues, en- 
tières , vertes , nuelquefois un 
peu élargies à la hase, finissant 
en TOtiole ; fleurs en grappes 
nombreuses , très - rameuses , 
étalées , à glomérulcs espacés , 
pus ; axe de la grappe et pédi- 
celles presque capillaires. Fleurs 
idem. Eté. Croît dans les en- 
droits arides , les décombres, (g) 
Assez commun. 

Observation. Cette plante , 
qui est le C. lanceolatum do 
notre première édition . se rap- 
proche beaucoup de la pré- 
cédente par le port et la mai 
tière blanchâtre répandue sur 
les feuilles; mais celles-ci sont 
constamment entières. Il y a 
dans \ei Prodrom. Fl. Nov. Hol- 
land. page 407 I 
ceolatum ; en voyant notre 
espèce , M. R. Brown n'a pu se 
nppeler assez la sienne pour 
nwsurer qu'elle- fitt la neme. 


ce nui au reste est assez pro- 
bable. 

9. c. vurvÂBiA. Lin. spee. 
3ai ; Bull. Herb. t. 3a3. La 
vulvaire. — Tiges rameuses , 
couchées , divariciuécs , char- 
gées d’une poussière écailleuse 
qui les rend très-glauques, ainsi 
que toute^ la plante; feuilles 
rhomboïdès-ovalcs , glauques , 
pulvérulentes . obtuses, en- 
tières , petites , épaisses; fleurs 
en panicule, axillaires et ter- 
minales, agglomérées: paines 
très-luisantes. Fleurs blanchâ- 
tres. Été. S« trouve dans les 
endroits cultivés,, surtout dans 
les jardins.® Les feuilles ren- 
dent , lorsqu’on les frqfte dans 
les doigts, une odeur de marée 
pourrie , rmi a donné le nom 
à cette espèce. .. 

10. C. POLYSPEHMUM. Lin. 
spcc. 3ai ; Lob. Icon. a56, f. 1. 
Tige haute d’un à deux pieds, ra- 
meuse , dressée , rarement cou- 
chée , glabre ; feuilles entières , 
ovales, légèrement rhomboïda- 
leSfUB peu plissées, vertes, pom- 
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tiics , prtiolées, glabres, gran- 
des, ininc)?s; fleurs en grappes 
assez simples , axillaires , et 
formant une sorte d’épi termi- 
nai , feuille an sommet; graines 
finement ponctuées. Fleurs ver- 
dâtres. Eté. Se trouve dans les 
endroits cultivés. 

ti.c. BONfS HENRICUS. I.in. 
spec. 3i8; Lam. lll. t. i8t, f. i. 
Bon Henry , épinard sauvage. — 
Tige s’élevant à un ou deux 
pieds, assez grosse, rameuse, un 
peu rougeâtre, glabre, couverte 


sur quelques points d'une es- 
pèce de poussière ; feuilles 
triangulaires, avec deux pro- 
longements sagiltés à la base , 
entières, glabres, péliolées et 
un peu ondipées ; fleurs en grap- 
pes , formant p.ir leur réunion 
une sorte d’épi terminal très-al- 
Ipngé , non ieuiilé (elles .sont 
souvent monoiques), de couleur 
herbacée. Mai, août. Se trouve 
sur les bords des chemins assez 
communément. ® Cette plante 
est bonne à manger ; elle est 
potagère dans quelques cantons. 


POLYCNEMUM. Lintus. Calice à cincj divisions ; trois éta- 
mines; fruit monosperme caché par le perianlbe, qui paraît se 
souder dessus; un style bifide. 


I. P. ARVENSE. Liu. spec. 5o; 
Lam. lll. t. ag. Tige rameu- 
se , étalée à la base , souvent pe- 
tite , pouvant aci|uérir un pied 
et plus de développement ; 
feuilles déliées, sétaeees, roides, 
un peu courbées , glabres , très- 
aiguës ; fleurs très-petites, nom- 


breuses , axillaires, sessiles, 
avec des bractées scarieuses ; 
anthères pourpres ; semences 
solides , lenticulaires. Fleurs 
d’un blanc sale. Juillet, août. Se 
trouve dans les endroits sablou- 
neux, â Sèvres, plaine du Point- 
du- Jour, Cbampigni , etc. ® 


CERATOPHYLLÜM. Linné. Fleurs monoïques : les mâles soli- 
taires , axillaires; périanthe à' 8-10 divisions; seize à vingt éta- 
mines très-courtes. 

Fleurs femelles solitaires ; périanthe semblable ; un stigmate 
oblique; une noix monosperme, supère, indéhiscente. 


I. c. DEMEBSTJM. Lin. spec.. 
i4og ; Lam. lU. t. 77.? , f. 3. 
Hydre cornu , cornifle. 

Var. B. Spinosiim, N. Feuilles 
courtes, épaisses, fistuleuses , 
renflées en s’éloignant du point 
d'attache , épineuses presque 
en crête au sommet. 

Tige nageante , rameuse, fili- 
forme ; feuilles verticillées par 
8-8, profondément diebotomes, 
b 3-4 laciniures à chaque di- 
chotomie , toutes capillaires , 
sébacées , finement dentées-épi- 
neuses (à la loupe) ; fleurs axil- 
laires , solitaires , petites ; noix 


elliptiques , arrondies , termi- 
nées par trois co^es , dont une 
longue , dressée , et deux tour- 
nées vers la base. Fleurs her- 
bacées. Juin, juillet. Assez fré- 
quent dans les fossés et les 
mares ; la variété B dans les ri- 
vières. Ne connaissant pas .sa 
fructification , je n’use assurer 
que ce soit une espèce dis- 
tincte. 2^ 

a. c. SDBHERSUH. Lin. spec. 
1409 ; Lam. lll. t. 775 , f. I. 
Cette plante a le port de la 
précédente ; ses feuilles sont un 
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peu plus rameiucs , mais non pim fines et plus droites. Fleura 
dentms-epineuscs ; les divisions idem. Juillet, août. Se trouve 
des calices sont légèrement dcn* dans les mêmes lieux que Tes- 
tées , ce qui n'a pas lieu' dans le pèce précédente , mais moius 
C.demersum; les fruits sont fréquemment. 
plus petits, et les, cornes sont ^ 

Observation. Si ce genre n'était pas polycotylédone (quatre 
cotylédons), il appartiendrait à la famille des Naïadées ; s’il I 

avait un double périanthe , aux Salicariëes. Je le rapproeüe des 
Atriplicées , avec lesquelles, il a quelque similitude , par son | 

périanthe unique , et son ovaire supère , mais dont il dinère par 
le fruit capsulifère, ayant de la ressemblance pourtant avec 
celui du Spinacia; il. est fâcheux que le périanthe éloigne ce 
genre du myriophyllum , qui Ta double. 

FAMILLE septième! • 

; ^ 

LES AMARANTisS. (JuSsieu.) 

y 

Plantes herbacées, à feuilles simples, alternes; fleurs petites, 
nombreuses , colorées , persistantès ; périanthe à 3-5 folioles , 
souvent garni à la base u'écailles colorées ; 3-5 étamines situées i 

au-dessous du pistil; un ovaire simple; i-3 styles persistants; 
capsule uniloculaire (utricnle, Gaertner), s'ouvrant ou se dé- 
chirant ; périsperme farineux. — Feuilles entières. ■ I 

1 

AMARANTUS. Linné. Fleurs monoïques. Les mâles : périan- 
tbe à 3-5 folioles; 3-5 étamines. 

Fleurs femelles ; périanthe idem ; trois styles à stigmate sim- ■ 
pie; capsule uniloculaire, monosperme. 

* Périanthe à trois folioles; trois étanunes. {Blitum, Tour- 

nefort.) 

1 . A. BLiTUM. Lin. jpec. i4o5; trois pouces; capsules un peu 
Cam. Epit, y'iS, Icon. ridées; se déchirant au sommet ; 

Var. B. Amai'anitis ascen-f graine petite, lentiçnlaire, très- 
dens. Lois. Notice t p. i4i.Tige .luisante. Fleurs herbacées. Juil- 
redressée ; plante plus forte let — septembre. Se trouve dans 
dans toutes scs parties. les endroits cultivés , le long 

Tige couchée , diffuse , Ion- des rues des villages , plaine de 
^e de doute à dix-huit pouces. Saint-Denis , etc. ® 
glabres; feuilles rhomnoïdes- 

ovales, obtuses et bifides au •». A'. pbostrATOS. Balbis. 
sommet, atténuées en pétiole à Mise. bot. p." 44 » *• A. wï- 
la base, entières, légèrement ridis, Vill. Dauph. a, p. 567 
onduleuses , glabres : grappes de (non Lin.). Tige rameuse^ cou- 
fleurs axillaires, grêles, faibles, chée , longue d’un pied envi- 
longnes , surtout au sommet de ron , glabre ; feuilles rhombm- 
Ja plante, où elles ont deuxrà des-ovales, sublancéolecs , ob- 
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tuses, terminées par une petite n® sotB; Thuill. Fl. par. 497 
pointe au sommet, atténuées en (non Lin.) ; Lob. Icon. i 5 o, f. i. 
pétiole ; Heurs agglomérées , Tige rameuse , faiblement re- 
sessilcs, faisant par leur con- dressée, longue de plus d’un 
tinuité une sorte d'épi ter- pied, glabre; feuilles rhom- 
minal; rapsules gonllces, un noïdes-ovales , presque poin- 
peu pyriformes , glabres , ob- tues , finissant en pétiole , sur 
tuses , SC déchirant au sommet, lequel elles sont un peu dé- 
terminées par t-a styles courts, currentes , glabres; fleurs en 

f iersistants ; graines noires, petits paquets axillaires, arron- 
uisantes. Fleurs herbacées, dis , distants , comme alternes. 
Eté. Se trouve dans les lieux ne faisant nullement l’épi ; cap- 
cultivés. (§) Je ne suis pas as- suies globuleuses , subtricornes 
sure que cette plante vienne ( styles persistants ) , s’ouvrant 
dans nos environs ; mais comme en travers; graine luisante, 
elle ressemble beaucoup à la presque globuleuse. Fleurs her- 
précédente , et qu’elle a été bacées. Août, septembre. Se 
long - temps confondue avec trouve assez communément 
elle , j'ai cru devoir la décrire , dans les lieux cultivés, les 
ce que j’ai fait sur des cchan* cours, nu pied des murs, ainsi 
tillons que M. Balbis, actuel- ’ ' '' ' ‘ 


3 . A. SYT.VESTRis. Desf. Cal. nale. 

44 ; viridis, Allioni. Ped. 

** Périanlhe â cinq folioles j cinq e'tamines. (^Amarantus,) 

4. A. R E T R q F T, E X U S. Lin. quelquefois aristé au sommet , 
spcc. 1407; Willd. Amar. 33 , entouré de 3-5 folioles imbri- 
t. Il , f . a ; A. spicatns , Lam. quées , épineuses; capsules un 
Fl fr. 21 , p. 19a. Tige dressée, peu comprimées , courtes , ter- 
ferme , peu branchue , haute minées par trois cornes , s’ou- 
d’un à deux pieds, pubescente, vrant en travers; graines lui- 
rude; feuilles ovales, un peu santés , presque globuleuses, 
rudes au toucher, terminées en Fleurs verdâtres. Août, sep- 
languette , atténuées en pétiole tembre. Se trouve très-commu- 
à la base', un peu onduleuses nément aux environs de Paris , 
et plissces ; grappes de fleurs dans les champs , à la Gare, 
terminales, serrées,' denses, Vincennes, Bellcville, plaine 
et formant par leur réunion un du Poiut-du-Jour, au bois de 
gros épi terminal, rameux , Boulogne , etc. ® On la dit ori- 
presnue décomposé , vert ; pé- ginaire de Pensylvanie. 
riaulhc un peu déchiqueté, cl 



lemenl professeur de botanique 
«I Lyon, m’a envoyés. 



Digitized by Googl 


LES ÉÜPHORBIACÉES. l3l 

FAMILLE HUITIÈME. 

LES EÜPHORBIACEES. (JuSjieu.) 

Plantes à liges cylindriques , rameuses , à feailles simples ; 
fleurs petites , herbacées , hermaphrodites , monoïques ou 
dioïques ; périanthe unique ; étamines insérées sur le récep- 
tacle; un ovaire quelquefois stipité, surmonté de a-3 styles, 
ou d'un style à trois stigmates ; fruit ayant autant de loges 
bivalves que de stigmates, s’ouvrant avec élasticité , contenant 
une ou deux semences insérées sür un axe central. (Rcg- 
mate, Mirbel.) ' f 


+ Feuilles alternes. ' 

EUPHORBIA. Linné. Fleurs hermaphrodites ; périanthe mo- 
nophylle , à quatre divisions , portant entre chacune d’elles et 
au sommet une production lamclleuse , colorée (pétales, Linné)-, 
douze étamines ou plus à anthère didyme, attachées au réceptacle, 
entremêlées de filaments ou écailles mullifides ; trois styles à 
stigmate bifide ; une capsule pëdonculée , à trois coques , à 
trois loges monospermes. 

Observation. Les plantes de ce genre ont un suc laiteux, dere 
et caustique , très-abondant , qui les rend très - actives. Il 
y a des botanistes qui considèrent chaque fleur comme un 
assemblage de plusieurs fleurs miles , à une étamine , dout le 
périanthe est formé par l’écaille multifide, ayantau milieudeües 
une seule fleur femelle sans périanthe , composée d’une cap- 
sule à trois coques, è trois styles. 

• Capsules lisses, glabres. 

' A. Pétales entiers. 


I. E. HELioscoPiA.Lin. syiec. 
658 J Fl. dan. l. 725 . Réveille- 
matin. — Tige presque simple, 
haute d'un pied environ , un 
peu velue ; feuilles éparses , 
cunéiformes, dentées , élargies 
el arrondies au sommet , ainsi 
que les folioles de l’involucrc 
qui sont plus grandes qu'elles ; 
ombelle 5-fide -. ombellules tri- 
fides , puis dicholomes ; pétales 
entiers ; capsules glabres. Fleurs 
jaunes. Été. Se trouve dans les 
endroits cultivés. (£> 

3. E. GERARD! AHA. Jacq, 


jiust. t. 436 ; E. esiila , Thnill. 
Fl. par. 338 ( non Lin. ). Tiges 
nombreuses ( dont quelques- 
unes stériles), rameuses à la' 
Imso. hautes d'un pied; feuilles 
linéaires-lancéolées , quelque- 
fois un peu ovales, aigues, en- 
tières : mlioles des involucelles 
arrondies, réniformes ; ombelle 
ayaut de dix à vingt rayons 
dichatomes ; pétales entiers ; 
capsules 'glabres. Fleurs idem. 
Mai , juin. Se trouve dans les 
endroits stériles, sablonneux, 
à Sâint-Maur, Saint-Germain , 
Morct , Fontainebleau, etc. \L 
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B. Pétales échancrés en croissant. 


3. E. ESTJLA. Lin. spec. 660 ; 
Dod. Pempt. 374 , t. a. Esule. 
— Tiges rameuses à la base 
( dont quelques-unes stériles ) , 
atteignant au plus un pied de 
hauteur ; feuilles ovales ou lan- 
ce’olées-ovales , entières , gla- 
bres ; folioles des involncelles 
en coeur, arrondies ; ombelles à 
6-8 rayons, presque toujours di- 
chotomes ; pétales en croissant ; 
capsules glabres. Fleurs jdem. 
Juillet. Croit dans les lieux 
secs , à Passy, etc. H Très-rare. 

Observation. L'E-salici/olia 
de Host. a été confondue avec 
cette plante, et s’en distingue 
en ce que les folioles de la colle- 
rette sont réniformcs-cordées. Il 
ne serait pas impossibleque nous 
l’eussions dans nos environs. 

M. Desvaux prétend que les 
folioles de la collerette de l'é- 
sule doivent être linéaires, et 
qpe ses feuilles sont lancéolées- 
velues , un peu cartilagineuses 
sur les bords. Ces caractères 
sont contraires à ceux accordés 
à cette plante par les botanistes. 

4. E. CTPARISSIAS.Lin. 

661 ; Bull. Herb, t. 97. Tige 
presque simple, liaute d'envi- 
ron un pied, rameuse du haut , 
ayant des rameaux stériles ; 
feuilles linéaires , très-étroites, 
nombreuses, souvent réfléchies, 
entières ; les inférieures plus 
courtes •, folioles des involucel- 
Jes presque en cœur ; ombelle 
de dix à quinre rayons , diclio- 
tomes; pi'tales en croissant $ 
capsules glabres ( à la loupe 
elles sont un peü graveleuses). 
Fleurs /rfe/n. Se trouve dans les 
lieux arides , au bois 'de Bon- 
logne, à ^iuint-Maùr , etc. ]£, 

5. E. FEPLES. Lin. spec. 653-, 


t 

Bull. Herb. t. 79. Ti^e rameuse, 
s’élevant quelquefois à un pied ; 
feuilles éparses , entières , ova- 
les-renversées , obtuses-arron- 
dies , atténuées en pétiole ; fo- 
lioles des involucelles en cœur, 
ombelle trifide , puis dicho- 
tome; pétales en croissant ; cap- 
sules glabres. Fleurs idem. 
Eté. Se trouve fréquemment 
dans les endroits cultivés, (g) 

6. E. EXiGUA. Lin. spec. 654; 
Lob. Icon. 357, 1. a. Tige ra- 
meuse , difi'use , haute de deux 
à six pouces et plus ; feuilles 
linéaires, entières, pointues, 
ou quelquefois tronquées ; fo- 
lioles de l’involucelle lancéo- 
lées, un peu irrégulières à la 
base ; ombelle à 3-4 divisions 
dicholonies; pétales en crois- 
sant; capsules glabres. Fleurs 
idem. Eté. Se trouve dans les 
endroits cultivés. ^Commune. 

7. E. NICÆENSIS. AU. Ped. 
t. 69 , f ■ I ; E. multicaulis , 
Thuill. Fl. par. a38.7 Tiges un 
peu couchées à la base , redres- 
sées , hautes d'un pied environ ; 
feuilles entières , ovales-oblon- 
gues , un peu lancéolées , char- 
nues , coriaces , glauques , ter- 
minées par une pointe remar- 
quable; folioles des involucel- 
le en cœur, arrondies ; ombelle 
de 5-7 rayons dicbolomes ; pé- 
tales en croissant ; capsules gla- 
bres. Fleurs idem. Juin. Se 
trouve dans les lieux stériles , 
è Orsay. (Thuillier.) Très- 
rare. 

8.. E. AUT6DAX.0ÏDES. Lin. 
spec. 66s (nonLam.). Tige sim- 
ple, de 1-3 pieds, velue; muilles 
ovales - lancéolées , obtuses , 
entières , velues ; ombelles la- 
térales portées par des pédoa - 



LES EUPUORBIACÉES. l33 


cules fermes et droits ; folioles 
des involucelles réunies et per- 
foliccs , rondes ; ombelle mulli- 
titide , dichotome: pétales en 
croissant ; capsules glabres. 
Fleurs idem. Avril , niai. Dans 
les bois et les buissons. Se 
trouve à Bondy, près l'abbaye 
de Livri. It Rare. Celte espèce 
se rapproche beaucoup de la 
suivante. 

p. E. SYiVATiCA. Lin. spec. 
663 ; Bull. Ilcrb, t. gS.Tige très- 
simple, de i-a pieds, velue; 
feuilles obovales - lancéolées , 
entières, un peu velues, les 
radicales plus longues , plus 
étroites , plus fermes ; ombel- 
les latérales portées par des pé- 
doncules filiformes , pliant sous 
le poids de l'ombelle ; folioles 
des involucelles réunies , perfo- 
liées, arrondies, un peu aigues ; 


ombelle a cinq rayons bifides ; 
pétales en croissant, aurores; 
capsules glabres. Fleurs idem. 
Avril , mai. Très - commune 
dans les bois. 

10. E. I.ATHYR1S. Lin. spec. 
655 ; Bull. Herb. l. io3. Epurge. 
— Tige dressée, simple du bas, 
rameuse ensuite , haute de deux 
à quatre pieds, grosse, glau(|ue, 
ainsi que toute la plante ; feuil- 
les opposées , disposées sur 
quatre rangs, lancéolées, larges, 
eutièros ; ombelle quadrifide , 
dichotome ; pétales en croissant, 
terminés par un appendice len- 
ticulaire a chaque corne ; cap- 
sule glabre, très-grosse. Fleurs 
idem. Se trouve dans les en- 
droits cultivés et les bois éle- 
vés, sablonneux , à Charonne, 
etc. cf 


•* Capsules tuberculeuses , glaires. 


it. E. SECETAI.1S. Lin. spec. 
657 ; Moris. sect. lo , t, a , t. 3. 
Tige rameuse , s’élevant à uu 
uied; feuilles linéaires -lancéo- 
lées, longues, aigues, entiè- 
res; folioles de l'involucre 
ovales,- celles des involucelles 
réniformes - cordées , aiguës , 
quelquefois obtuses ; ombelle 
5-fldc , dichotome ; pétales en 
croissant ; capsules glabres , 
rudes, ponctuées sur les angles. 
Fleurs idem. Juillet. Se trouve 
dans les moissons, à Clagny , 
Melun, etc. ]l Rare. 

19. E. PAtcsTRis. Lin. spec. 
66a J Bull. Herb. t. 87 Tige 
dressée, très -rameuse, grosse, 
à rameaux stériles , haute de 
a-3 pieds ; feuilles lancéolées- 
oblongucs, dcnticulées ou en- 
tières; folioles des involucelles 
ovales ; ombelle à beaucoup de 
divisions tri&des , puis bifides ; 

2 . 


pétales entiers.aurores; capsules 
veéruqucuses , glabres. Fleurs 
idem. Mai, juin. Se trouve dans 
les fossés et marais, au Chdteau- 
Frayé , le long de la Marne, i 
Vincennes , à Fontainebleau , 
au Raincy, à Aulnay, etc. U, 

i3. E. PURPunATA. Tbuill. 
Fl. par. a35 : E. dulcis , Lam. 
Dict. tome a , p. 43* Lin.). 
Tige simple, un peu velue, 
haute d'un à deux pieds ; feuil- 
les éparses, entières, légère- 
ment pube.sccntes, obtuses ; fo . 
liulcs des invohicelies entières 
ou très-légèrement denticulée.s ; 
ombelle Solide, dichotome; pé- 
tales entiers; capsules tuber- 
culeuses , glabres. Fleurs pour- 
pres. Mai, juin. Se trouve au 
bord des bois secs et couvert», 
à Saint-Germain, DenainvU- 
liers , Palaiseau, etc. IL 


12 
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14. E. PtATYPHYLLA. Lin. 
spec. 660; Jacq Aust. t. 376; 
E. serrulata , Thuill. f/. par. 
a37< Tige siçaple à la base , ra- 
meuse ensuite , haute de 1-3 
pieds ; feuilles lancéolées , den- 
ticulées , un peu pubescentes ; 
folioles des involucres ovales- 
arrundies, échattcrces en cœur ; 
onlbelle 5-fide, puis trifide et 
dichotome ; pétales entiers ; 

' capsules glabres, yerruqueuses. 
Fleurs jaunes. Juin , luillet. Sé^ 
trouve dans les endroits culti-' 
vés , k Vàlvius , Linas , Sèvres , 
etc. (g) 

|5. E. VEHRUCOSA. Lin. spec. 
(558 ; E. peploides, ThuUI. Fl. 
par. 387 ; Moris. sect. 10, t. 3, 
f. 3. 


/ 

Var. B. E. lanuginosa , 
Thuill. Fl. par. a38. Bord des 
feuilles un peu lanugineux. 

Tiges hautes d’un pied envi- 
ron , raraeu.ses k la base , près - 
que ligneuses , un peu diifuses, 
garnies de quelques poils ; feuil- 
les lancéülées-ovales , légère- 
ment pubescentes, denticulées j 
folioles de l’involucelle ovales ; 
ombelle 5-fide , puis subtrifide ; 
pétales entiers ; capsules gla- 
ores , chargées de tubercules 
épineux. Fleurs idem. Juin — 
septembre. Se trouve dans les 
endroits où l'eau a séjourné 
l’hiver , sur les hauteurs de 
Sèvres , etc. ; la variété B A 
Valvins. !£ 


•** Capsules tuberculeuses , velues. 


iG. E. STJLCis. Lin. spec. 

* 656; -dust. t. 3 i 3 (non 

Lam.). Tige simple, un peu 
velue, haute d’un pied environ j 
f^euilles éparses, legèrcment^u- 
bescentes , ovales - lancéolées ,, 
obtuses, denticiilces dans leur 
moitié extérieure, ainsique les 
folioles des involucelles ; om- 
belle .5-fide , puis bifide ; pé- 
tales entiers; capsules tubercu- 
leuses, hérissées, surtout dans 
leur jeunesse, de poils blancs. 


Fleurs idem. Juillet. Se trouve 
dans les bois ombragés, à la 
Queue-en-Brie. ^ 

Les E. gerardiana et cypar- 
fissias font vomir à la dose de 
douze à dix-huit grains ; les E. 
lathyris et sylvatica purgent k 
celle de quinze à vibgt-quatre 
grains. Le suc de l’J?. neliosco- 
pia est employé comme caus- 
tique, mais non sans danger. 
Celui de toutes les autres es- 
pèces est daps le même cas. 


-1—J- Feuilles opposées. 

MF.RCURIALIS. Linné. Fleurs dioïques. Les mâles en grappes 
allongées; périauthe à trois folioles; 9-15 élamiues. 

Fleurs Jcnielles, géminées, ou en petites grappes axillaires; 
périanthe à trois folioles; deux styles ; capsules à deux loges mo- 
ndspermes, 


ï.M. AWNUA.Lin. jpcc. i4G5; 
Bull. Herb t. i5g et a35. Mer- 
curiale , foirolc. 

Far, B. M. ambigua , Lin. 
spec. 14G5. Fleurs mâles et fe- 
melles sur le même pied; ces 


dernières beaucoup plus nom- 
breuses. 

Tige dressée, rameuse , gla- 
bre , haute d’un pied ou envi- 
ron ( j’en ai vu dan.s les jardins 
des individus mâles hauts de six 
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pieds ) ; feuilles glabres, vertes, 
nrdinairement petiolces, ovales- 
lancéolées , à dents de scie ob- 
tuses et allongées ; (leurs radies 
nombreuses , en épis allongés , 
axillaires , interrompus , con- 
tenant de neuf à quinse éta- 
mines ; fleurs femelles géminées 
ou solitaires , quelquefois en 
petites grappes courtes , subses- 
sijes^ capsules didymes, velues- 
hispides; graines arrondies, un 
peu chagrinées. Fleurs verdâ- 
tres. Tout l’été. Se trouve par- 
tout dans les endroits cultivés ; 
la variété B , forêt de Saint- 
Germain. ^ Les individus fe- 
melles sont plus courts , plus 
ramcux,_ et leurs feuilles sont 
plus petites , un peu ciliées 
sur les bords , et à. pétioles plus 
courts. 

La mercuriale est émolliente 
et laxative. 


a. M. VERENNls. Lin. spec.' 
i465 ; Bull. Herb. t. 3o3. Tige 
très-simple, velue, pre.sque his- 
pide , haute de près d’un pied ; 
feuilles d’un vert noirâtre , 
courtement pétiulées, ovales- 
allongées, ciliées, ài|deots de 
scie courtes, apnt en dessus 
de petits poils tuberculeux à 
la base , ce qui les rend nn peu 
rudes au toucher; fleurs males 
en longs épis axillaires, les fe- 
melles solitaires ou géminées \ 

P ortées sur des pédoUcules axil- 
lires , beaucoup plus courts 
que ceux des fleurs m-AleS; cap- 
sules bûpides, didymes ; graines 
arrondies, un peu compriutéés, 
légèrement chagrinées. Fleurs 
herbacées. Mars , avril. Se 
trouvé dans les bois ombra- 
gés. Il; 


PUXÜS. Fleurs monoïques. Les mâles sessiles, axillaires et 
agglomérées; périantbe à qiutre parties, entouré dune écaille 
bifide, colorée; quatre étamines, avec un rudiment avorté d’o- 
vaire. 

_ Fleurs yê/nc//ej naissant à la partie supérieure des paquets de 
fleurs , à périanlhe idem, entouré à' la base de trois écailles co- 
lorées, imbriquées; trois styles; trois stigmates obtus et héris- 
ses; capsule a trois cornes ou pointes, à trois loges bispermes* 


1. B. SKMPERVIRENS. Liu. 
spec. i 394; Bull. Herb. t. a63. 
Buis. 

Var. B. B. humilis , Mill. 
Bict. n® 3.Tige d’un pied (ce nui 
vient originairement des tailles 
successives qu’on lui fait). 

Arbrisseau à bois tortueux , 
jaune en dedans, très-dur , sus- 
ceptible de s’élever jusqu'à 
vingt et vingt - cinq pieds ; 
pousses létragones ; feuilles per- 
sistantes , ovales , trés-eut ières , 
un peu roulées en dessous sur 
les Dords , un peu écba ocrées 
ou sommet , plus pâles à la face 
inférieure , luisantes eu dessus , 


atténuées en pétiole court ; 
fleurs axillaires , les mâles a 
étamines courtes, les femelles 
à capsules ovoïdes, assez grosses, 
un peu bosselées , vertes , à 
cornes divergentes. Fleurs jau- 
nes. Mars, avril. Se trouve 
dans les bois, à| Saint-Cloud , 
etc. ; la variété B cultivée en 
bordure dans les jardins, b 
Le bois du buis est estimé 
sudorifique , et est fort recher- 
ché des tourneurs pour les ou- 
vrages de tabletterie ; les feuilles 
purgent à la dose d’une demi- 
once. 
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CLASSE DIXIÈME. 

DICOTYLÉDONES DIPÉR IA.NTHÊES MONOPÉTALÉES 
SDPEROVARIÉES. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE DIXIÈME 
. • -f- Corolle régulière. 

* Moins de cinq étamines. 

1® JASMINÊES. Corolle tubule'e, à 4-5 divisions (quelquefois 
nulle ou polypctale) ; deux étamines ; un style ; une cap- 
sule ou baie biloculaires. 

' ■> 

a® PLANTAGINEES. Corolle tubulée , à quatre divisions , sca- 
rieuse; quatre étamines; un style; une capsule s’ouvrant 
en travers. 


** Cinq étamines. 

3® APOCYNÉES. Corolle h cinq lobes oblioues; citiq'ëtaminei ; 
I-? styles ; ovaire double ; fruit forme de deux follicules ; 
graines aigreltées ou nues. 

4® GENTIANÉES. Corolle à 4-5 lobes droits ; cinq étamines; un 
style; capsule à i-a loges formées par le bord rentrant et 
teminifère des valves. 

5® PRIMULACÉES. Corolle k cinq lobes; cinq étamines , oppo- 
sées aux lobes de la corolle; un style; capsule unilocu- 
laire, polysperme. 

6® CONVOLVULACÉEÎ). Corolle à cinq lobes ; cinq étamines ; un 
style; capsule trivalve, triloculaire. 

7® ÜOLANÉES. Corolle 5 cinq lobes; cinq étamines; un style; 
capsule biloculaire , bivalve , ou une baie. 

8® BORRAGINÉES. Corolle à cinq lobes; cinq étamines; quatre 
fruits nus au fond du calice persistant. 

Plus de cinq étamines. 

9® ÉRICINÉES. Calice persistant ; corolle insérée sur le calice; 
8-10 étamines à anthères bicornes à la base; capsule à trois 
loges et plus, polysperme, à placenta central. 

' >-l — Corolle irrégulière. 

**Corolle non labiée. ' 

10® GLOBCLARIÉES. Corolle irrégulière , k, cinq lobes ; quatre 


'' ’Td by Google 



! 


LES JASMI>'ÉES. 

étamines; un ovaire; un style ; un stigmate; fruit mo- 
nosperme ( fleurs réunies en tête dans un involucre poly- 
phylle , sur un réceptacle garni de paillettes). 

M® VERBÉNACÉES. Corolle irrégulière, à 4-5 lobes; quatre 
étamines didynames ; 3-4 fruits osseux, nus. 

13® SCBOPHULARIÉES. Corolle irrégulière à cinq lobes ; a -4 
étamines, parfois didynames; un style ; une capsule bilo- 
cuiaire. 


** Corolle labiée. 

i 3 ® ÜTRTCtJLARIÉES. Corolle irrégulière, labiée, éperonnée 
inférieurement; deux étamines ; u n.sty le ; capsule uni- 
loculaire , polysperme. 

14® OROBANCHÉES. Corolle irrégulière, labiée; quatre éta- 
mines didynames; un style; une capsule bivalve, unilo- 
culaire, polysperme. 

i 5 ® PÉDICÜLARIÊES. Corolle irrégulière, labiée; quatre éta- 
mines didynames ; un style; capsule bivalve , biloculaire , 
polysperme. 

16® LABIÉES. Corolle irrégulière, labiée ; quatre étamines ; 
didynames ( quelquefois deux ) ; un style ; quatre fruits 
nus au fond du calice persistant. 

famille première. 

LES JASMIRÉES. {Jussieu.) 

Végétaux à tiges lig^neuses, arborescentes, à feuilles opposées, 
simples ou ailées^ fleurs odorantes, disposées en panicule, à 
calice entier ou divisé, à corolle tubuleuse ,' régulière , à 4"* 
divisions (quelquefois nulle ou polypétale); deux étamines; un 
style ; un stigmate bilobé ; un ovaire simple ; une capsule su- 
pere, ou fruit charnu, büoculaires, à semence dont le périsperme 
est charnu. g 


Genres à fruit charnu. {Jasminées , Venlenat.) 

JASMINUM. Linné, Cialice à cinq dents; corolle tubuleuse, à 
linobe plane, A cinq divisions obliques; deux étamines ; un style; 
baie biloculaire, à deux semences dans chaque, dont une avorte 
souvent. 


I. X. OFFiciiTALE. Lin. spec. 
9 ;Bu 1 L Herb.t. 33 1. Le jasmin. 
— Arbrisseau s’élevant è plu- 
sieurs toises, à tige flexueuse, 
très-rameuse, susceptible de s’é- 
taler beaucoup ; feuilles ailées , 


4 folioles ovalcs-lancéolées , en- 
tières;, glabres, l’impaire plus 
grande et plus aigue ; fleurs pa- 
niculéeSi d'une odeur suave, à 
calice court , dont les dents sont 
capillaires, du double plus lon- 

m 
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eues que lui; baie ne mûris- les jardins > et devant les mai- 
sant pas chez nous. Elé. I£ Ori- sons dans les villages. 
gÎDAirc do i'ludc. Cultivé dans 

LIGUSTRUM. Linné. Calice très-petit , à quatre dents ; corolle 
à tube court, à quatre divisions ouvertes, étalées; deux étami- 
nes ; un style ; baie biloculaire , à quatre graines , dont une 

avorte souvent. 

/ 

I. L. VB1-GA.RE. Lin. spec. entières, persistantes dans les 
10 ; Bull. Herb. t, ag5. Le hivers doux ; fleurs en grappe 
troène. — Arbrisseau à tige de (quelquefois à trois étaminesjl; 
six à sept pieds de haut; feiiiiles baies noires à leur maturité; 
simples, opposées, ovales-lan- fleurs blanches. Mai, juin. Se 
céolées, glabres, pointues, très- trouve (kns les haies, les bois, b 

■ I j- Genres à fruit capsulaire. {Lilacées , Venlenat.) 

r 

SYRINGA. Linné. Calice tubuleux, petit, à quatre dents ; co- 
rolle en tube , dont le limbe est à quatre divisions ; capsule 
ovoïde , comprimée , à deux valves , deux loges à deux graines 
daus chaque. 

I . s. vulgAris. Lin. .vpec. ii; d'un rebord membraueux. Fl. 

Bull. t.’a65. Lilas. — Ar- d’un violet clair, purpurines 

brisscau de douze à quinze pieds ou blanches. Avril , mai. Ori- 
de haut ; fenilles opposées , cor- ginaire d'Orient. Cultivé à Ro- 
difornies , glabres , très-entiè- mainvilte , les prés Saint-Ger- 

. res ; fleurs en grappes, nom- vais, 'etc. b On connaît l’qdenr 
breuses, à segments un peu ^rcable des fleurs de ce végétal, 
concaves; semences enveloppée* 

ORNliS. Persoon. Calice à quatre parties; corolle à quatre 
pétales linéaires, longs; deux étamines; capsule ailée, à deux 
kges monosperïnes (samare) , dont une s'oblitère parfois a la 
maturilc^ ' 

O. ebropæa. Pers. Syn. i, bres , velues à la base des pé- 
o o; Fraxinus orntis , yn. tioles particuliers; fleurs nom- 
jBCC. i5io.; Lam. ///. t. 858, f. a. breuses , en panicule ram^sc. 
Arbre de vingt à trente pieds; odorantes. Flenrs dun blanc 
feuilles opposées , ailées avec sale. Mai. Se trouve dam les 
impaire, à 5-g folioles ova- bois du Pileux, de la Rochette, 
lesdancéolées , dentées en scie, k Bue, etc. b 
terminées en languette , gla- 

FRAXINUS. Linné. Fleurs polygames. Dans les hermaphro- 
dites : calice et corolle nuis; deux étamines à anthères ses- 
siles; un pistil; capsule (samare) terminée par une aile pl.ane. 

gLevTsJemeUes semblables, à l’exception des étamines. 

•> la 

J, ». ExçELSioa. Lin. spec. i5b9;Lam.//L 1.858, f. i.Fréae. 
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—•Arbre élevé de 60-80 picJs, 
à écorce unie et grisâtre, dont 
le bois est blanc ; feuilles oppo- 
sées, ailées avec impaire, gla- 
bres , un peu plus vertes en 
dessus (lu’en dessous , à ii-i5 
Iblioles lancéolées, dentées en 
scie , terminées par une lan- 
guette, où les dents sont plus 
profondes, et atténuées en un 
court pétiole à la base ; fleurs 
paiaissant un peu avant les 
feuilles, les hermaphrodites à 
deu:( étamines ( trois suivant 


13 ^ 

membraneilÿ', parfois un peu 
écbancrée au sopnmet , ne reu- 
ferniant qu'une graine, à cause 
de l'avortement de Tupc des 
loges. 

Le bois de Frêne est employé 
par les tourneurs, pour beau- 
coup d'objets utiles. L'écorce 
est estimee fébrifuge. 11 trans- 
sude , eu Sicile, du tronc, des 
branches , et même c^es feuilles 
de cet arbre, un suc poisseux, 
concret, appelé manne; dans 
nos eu virons il en rend parfois 
quelques gouttes : l'Orniis est 
dans le cas. 


HoHinan. F/, germ. a, p. 279); 
capsule plane, ovale-oblongûc, 
terminée par un appendice 


Observation. Plusieurs Iwtanistes pensent que ces deux der- 
niers genres seraient mieux placés parmi les acérinees . 


FAMILLE DEUXIÈME. 


LES PLANTAGIMÉES. {JuSSiCU.) 

Plantes herbacées, à tiges nues, ordinairement simples (sca^e); 
à feuilles simples , souvent radicales ; fleurs en épis allongés ou 
entête ;périantbe en tube à quatre divisions, coloré, marccscent ; 
quatre eiamiiies; un style; nu stigmate; une capsule s'ouvrant 
horizontalement , à i-i loges , à une ou deux serpçnces (Pyxidie , 
jSrArnrt); périsperme corné. 


FLANTAGO. Linné. Calice à quatre divisions ; corolle 4-flde, 
â limbe réfléchi; quatre étamines très-longues; un style; cap- 
tüles à a-4 loges , s’ouvrant comme une boite à savonnette. 

• Tige simple, nue. 


I. V. MAJOR. Lin. spec. i6i; 
Lam. ///. l. 85. — Le plantain. 

yar. B. Bractées lolîacées. 
colorées eu rose. — plantain à 
bouquet. 

Tar. C. Epi fameux. 

Tar.jD. Plantago rmnima, 
Dec. Fl. fr. n“ 2297. "Tige très- 
petite , ainsi que l’épi. 

■ Feuilles larges, à sent ner- 
^vures principales, glabres, à 
' dents inégales et, espacées , ou 
sinuées , portées par un large 
pétiole; hampe d'enviroa uu 

» 


pied de haut, cylindrique, légè- 
rement puhoscenic, et terminée 
ar un long épi linéaire de six 
sept pouces , dressé , à fleurs 
serrées, è l'exception de la base, 
où elles sont distantes, toutes 
accompagnées d'une bradée ; 
capsule à deux loges polysper- 
nics. Fleurs blanchâtres. Eté. 
Commun dans les endroits cul- 
tivés et les jardins ; la variété 
D dans les endroits des^ebés 
où réau a séjourné l’hiver , 
dans Uts cQurs humûVps t oU, 
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3. V. MEDIA. Lin. spec. 

Fl. dan. t. 58i. Feuilles ovales , 
dentftulées ou entières, pubes- 
ccnles , marquées de cinq ner- 
vures ; hampe un peu hispide, 
haute d*un pied environ , çyliu- 
drique ; épi ovoïde - allongé ; 
capsule a deux loges mono- 
spermes. Fleurs blanches. Fleu- 
rit en été. Très -commun dans 
les endroits secs. U, 

3 P. LANCEOEATÀ. Lin. spec. 
i63 ; Fl. dan. t. 4-l7- 

Var. B. Feuilles étroites. 

Var. C. Bractées foliacées , 
colorées en .rose. 

Far. D. Épis rameuz. 

Feuilles lancéolées , très-lon> 


gués , marquées dé trois à cinq 
nervures, entières, ou un peu 
dentées, pubescentes, atténuées 
en pétiole allongé ; hampes lon- 
gues d’un pied, dressées, simples 
ou couchées, et nombreuses, hé- 
rissées de longs poils, anguleu- 
ses , et portant des épis serrés , 
presque en tête ovoïde , et de 
couleur brune ; capsule i deux 
loges inono^erraes. Fleurs d’un 
blauç sale. Tout l'été. Commua 
dans les prés secs. 

On prépare avec les plantains 
récédents une eau distillée, 
ont on fait des collyres qu’ou 
emploie dans les inflamma- 
tions légères de Fceil. 


•* Tige rameuse. 


4. P. ARE VARIA. Waldst. 
Hung. 5i ; P. psyllium , Bull. 
Herb. t. 363 (non Lin.); Psyl- 
lium annuum, Thuill. Fl. par. 
81. Herbe aux puces. — La tige 
est très -rameuse, dressée, haute 
d’un pied environ , pubescente , 
cylindrique ; les feuilles sont 
linéaires , étroites , entières , 
opposées, hérissées, ainsi que 
la tige, de poils visqueux: les 
fleurs en têtes, ovoïdes-oblon- 
gues, portées sur des pédoncules 
inégaux , dont les plus longs 
cgaïcnt les feuilles; à la base 
de chaque épi il y a une sorte 
d'involucre, dû au développe- 
ment des bractées inférieures , 
qui est double et triple du ca- 
lice , dont les folioles sont dila- 
tées au sommet, très-obtuses, 
et membraneuses ; capsule à 
deux loges monospermes ; grai- 
nes oblon gués, noires, luisan- 
tes (semlilabies à des puces). 
Fleurs d’un blanc sale. Juin , 
Juillet. Très-commun dans les 


endroits sablonneux , à Fontai- 
nebleau, Yerres, au bois de 
Boulogne, etc. ig) 

Les graines de cette espèce 
sont adoucissantes , mucilagi- 
neuses; on les cmiiloie en dé- 
coction comme calmantes , et 
dans le blanchiment des mous- 
selines. 

5. P. coRONoPüs. Lin. spec. 
166; Fl. dan. t. 372. Feuilles 
radicales, étalées en rond sur 
la terre , glabres , pinnatifides , 
à segments linéaires et éloignés; 
hampes dressées , quelquefois 
un peu courbées , longues de 
cinq à six pouces, cylindriques, 
pube.scentes , terminées par un 
épi grêle; anthères surmontées 
d'une membrane lancéolée ; 
capsule à qualrç loges mono- 
spermes. Fleurs jaundtres. Tout 
IMté. Commun dans les endroiU 
secs. (§) Cette plante pourrait 
faire un genre , fonde sur la 
présence des quatre loges. 


LITTORELLA. Jussieu. Fleurs monoïques ; lea mâles pédon- 
culées, solitaires; calice à quatre folioleS'; corolle à quatre fo- 
ioles plus longues; quatre etamines excessivement longues. 


« 
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LES PLAT^TAGITïÊES. 
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Fleurs femelles sessiles, radicales; calice de trois folioles; 
corolle monopélale , à quatre divisions; un style très-long; une 
capsule monosperme indéhiscente. 


I. t. LACliSTRis. Lin. Manl. 
agS; Plantaeo unijlora , Lin. 
spec. 167 (édit, i'*); Lam. JIL. 
t. 758. Plantain de moine. — Ra- 
cine à ;cts radicants , sans tige , 
poussant des feuilles toutfues, 
simples, filiformes, un peu 
charnues , glabres , subulees , 
longues de deux à aualre pou- 
ces ; pédoncules des üeurs mâles 
radicaux , nnitlores , longs de 
six à quinze lignes ; calice à 
divisions obtuses, rapprochées; 
celles de la corolle plus lon- 
gues , minces ; étamines d’abord 
incluses , dont le filet s’allonge 
ensuite de manière à avoir ius- 
qn'à 3-6 lignes; fleurs ienielles 


cachées à la base des feuilles , 
nombreuses; calice à folioles 
linéaires, écartées ; corolle beau- 
coup plus longue, double de la 
capsule, qui est un peu pédon- 
culée, pointillée, aiguë, noirâ- 
tre , indéhiscente , marquée 
d’une ligne de chaque côte, se sé- 
paraul en monlrantàsa baseune 
ouverture qui a pu faire croire 
qu’elle s’ouvrait en boîte a 
savonnette , mais qui paraît due 
à la séparation du pédoncule ; 

style lrM-long,flexueux. Fleurs 

verdâtres. Juin. Croît dans les 
marécages spongieux , à Saint- 
Léger, Saint-Gratien. 


FAMILLE TROISIÈME. 


LES APOCINÉES. (Jussieti.) 

Plantes ligneuses ou vivaces, contenant souvent un suc lcreet 
caustique; feuilles opposées, fleurs disposées ordinairement en om- 
belle simple ou en corymbe; calice â cinq divisions ; corolle â cinq 
lobes obliques, souvent nectarifère; cinq étamines, alternes avec 
les lobes , à anthères biloculaires ; ovaire géminé , porté sur un 
réceptacle glanduleux , à i-a styles; un stigmate simple: fruit 
conjugué (follicule) , s’ouvrant par une fente longitudinale ; 
semences ordinairement entourées de longs poils. 

ASCLEPIAS. Linné. Galice à cinq dents; corolle campanulée, 
à cinq lobes, coupes obliquement j contournés; cinq appen- 
dices charnus autour de l’ovaire; cinq étamines; un style; un 
stigmate faisant corps avec les nectaires ; deux follicules oblongs ; 
graines laineuses. 

1. A. viNCKToxiCüSf. Lin. l’une est au sommet; follicules 
spec. 3i4 ; Bull. Herb. l. 5i. poiulus, striés, glabres; graines 
Dompte-venin. — Tige dressée , rougeâtres , comprimées, aigret- 
simple, hante d’un à deux pieds, tées. Fleurs blanches. Mai, 
glabre; feuillps opposées, ova- juin. Se trouve dans les endroits 
les-lancéolées , finement velues secs deS bois , dans les rochers , 
sur les bords, entières, courte- commun au bois de Boulogne, 
ment pétiolées ; pédoncules etc. \L • . * 

axillaires, terminaux, portant • On m’a dit avoir retire en An- 

denx ombelles simples, dont gleterre, par l’ébulliUon, une 
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sorte de caoutchouc de cette le genre Vincetoxicum de R. 
plante. Cette espèce rentre dans Brown. 

VINCA. Linné. Calice à cinq parties ; corolle & cinq décou- 
pures < obliquement tronque'es , contournées, dont l'orifice est 
muni d'un rebord saillant , glabre, pentagone; cinq étamines; 
un style à stigmate capité; deux follicules oblongs , connivents , 
acuminés ; graines nues. 

I. V. MINOR. Lin. spec. 3o4; 

Lain. lU. t, 172, f. 2. Pervenche. 

— Tiges d'un pied, couchées, 
presque ligneuses • grêles, ron- 
des, glabres, rampantes; feuilles 
ovales-lancéolées, presque ses- 
siles, glabres, très - entières , 
fermes, perennes; fleurs axil- 
laires venant sur les pousses de 
l'année , solitaires , portées par 
des pédoncules plus lon^ que 
les feuilles : calice court. Fleurs 
bleues ou blanches , ou même 
d'un rouge foncé. Avril , mai. 

Se trouve dans les haies et les 
bois, b 

La pervenche passe pour an- 
tilaiteuse. 

FAMILLE QUATRIÈME. 

• LES GENTIANÉES. (Jussieu.) 

Plantes à tiges herbacées, à feuilles entières, sessiles, oppo- 
sées ; fleurs agréables è la vue ; calice monophylle , persis- 
tant, divisé; corolle tubuleuse, régulière, souvent marces- 
Cente , à divisions égales à celles du calice (ordinairement cinq ); 
cinq étamines à anthère vacillante; capsule uniloculaire ou 
biloculaire, à loges formées par le bord rentrant et seminifère 
des valves. 

4* Capsule uniloculaire. 

GENTIANA. Linné. Calice à 4-5 lobes; corolle à 4*5 divisions; 
4-5 étamines à anthère simple; style bifide; capsule 4 deux 
valves , 4 une loge polysperme. 

I. o. PNEVMONANTHE. Lin. OU lancéolées, entières, gla- 
rpec. 33o; Lam.//1. 1. 119, f. 2. bres, à bords un peu roulés; 
Gentianedes marais. — Tigesim- fleurs axillaires, terminales, 

Ï lie, grêle, rougeâtre, glabre, s’é- presque sessiles, grandc.s, en 
evant au plus à un pied ; feuil- cloche , peu nombreuses, à cinq 
les opposées , sessiles, linéaireat divisions acuminées , nues , 


2. y. MAJOR. Lin. spec. 3o4; 
Lam. Ht. 1. 172, f. I . DiOëre de la 
précédente ^r sa tige redres- 
sée,' plus ^ssc . plus forte, 
plus grande; par ses feuilles 
ovales-cordiformes, grandes, un 
peu ciliées sur les bords; par 
sou calice à divisions grêles et 
al longées, et ses pédoncules sou- 
vent plus courts que les feuil- 
les. Fleurs blenes. Mai et juin. 
Croît dans les parcs , dans les 
baies de clôture. I) Elle paraît 
n'être pas indigène de nos en- 
virons. 
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LES GENTIANÉES. \tÂ 


( quelquefois à quatre , ainsi 
lie le calice). Fleurs bleues, 
uin, juillet. Se trouve dans les 
re's buroides et les marécages, 

Sainl'Germain , Fontaine- 
bleau , Meudon , au Baiucy , 
Saiol-Le'ger. 

3 . 0 . CRUCiAT<t.Liu. spec.334; 
Glus, ff/st, 3i3, f. 4- Gentiane 
croisette. — Racines poussant 
plusieurs grosses tiges simples, 
courbées , et s’élevant à environ 
un pied; feuilles opposées, et 
formant dcuxâ deux des gaînes 
larges, qui enveloppent la tige, 
en se recouvrant mutuellement, 
ovales-lancéolées, entières, gla- 
bres , disposées en croix relati- 
vement aux inférieures , et 
marquées de trois nervures ; 
llcurs terminales, presque ses- 
siles , placées par verticilles 
rapprochés ; corolle tiibulée , 
à quatre divisions, nues, ob- 
tuses , ovales - courtes. Fleurs 
blettes. Juin , juillet. Se trouve 
dans les pâturages secs et mon- 
tagneux, à Fontainebleau, Gom- 
piegne. 

3. O. GERMANtCA. Willd. 
spec. I , p. ï346 ; G. amarella , 
Thuill. Pl. par. 139 (non Lin.}; 
Barr. Icon. t. 103 et 5io, f. 3. 
Tige simple , dressée , haute de 
trois a six pouces, glabre ; feuil- 
les opposées , sessu.es , glabres , 
cordiformes.allongées, entières, 
marquées de trois nervures, 
souvent discolores ; fleurs ter- 
minales et axillaires , ces der- 
nières portées sur des 'pédon- 


cules asses loags ; divisions duV 
calice égalés ; celles de la co- 
rolle, qoiest en entonnoir, au 
nombre de cinq,ci>fnaat, élroi- 
tes-allongées, barbneat l’entrée 
du tube. Fleurs bleua.^ Août 
septembre. Se trouvp déns les 
prairies niontueuses, an Val, 
torêt de Sainl-Gerxàaui, éCom- 
piégnc, It 

4 . G. riLiFORUis. Lin.''«^. 
335 i'Eracunt filiforme , VmHU. 
spec. I , p. 638: Vaill .iBof. t. 6 , f. 3;. 
Tige s’élevant à deux ppuces enr. 
viron, assez simple, filiforme, 
cylindrique, et très-légèrement 

I tubcscente ; feuilles verticil- 
ées , au nombre de 3-4 au bas 
de la tige , opposées , linéaires 
et pointues sur la tige, situées, 
<1 la division des rameaux , qui’ 
sont uniflores ; fleurs petites , 
jaunes, à calice 4-fidc, à limbe 
ouvert en quatre parties, nues ; 
quatre étamines ; capsule globu- 
leuse ne s’ouvrant que jusqu’à 
moitié. Fleursjaunes. Juin, juil- 
let. Se trouve dans les terres hu- 
mides,où l'eau a séjourné l’hiver, 
à Meudon, Jouy, Bondy, Senart, 
Fontainebleau , Saint-Léger. ($ 

Observation. Gette espèce 
ayant la capsule à une seule 
loge, comme l’avait déjà observé 
Vaillant, ne peut rester dans 
le genre Exacum, où N^'illde- 
now l’avait placée. Elle d’a 
point le port des gentianes, et 
pourrait faire un genre. 

Le G.nivalisL. ne $e ^trouve 
pas aux environs de Pans. 


GHLORA. Linné. Galice de huit feuille^'; èorolle à huit di- 
visions; huit étamines très-courtes; un style,- un stigmate 4- 
fide; capsulé à deux valves, à une loge polysp^me. 

I. c. PE R POLI AT A. lÀn.tlant. dicholome an sommet; fémllei' 
10; Lam. ///. t, 396, f. I. Tige opposées, connées, perfoliées,^ 
dressée , haute d'un à deux ovales - oblongues , épaisses ,' 
pieds , glajire , ronde, un peu très -entières , aiguës; corolle 
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plus longue que le calice; cap- par les divisions de la corolle 
suie ovoïde. Fleurs jauues. enlières ou légèrement acunii- 
Juillet, août. Se trouve dans les nées, ou un peu dentelées; mais 
bois élevés où l'eau a séjourné, aucune de ces manières d'élre 
l’hiver, et les prés humides, à ne peut constituer des espèces 
St.-Gratien , Sl.-Germain , Bou- difiërentes , malgré l'opiniou de 
eival , Chateuay , Sceaux , etc. (§) quelques botanistes ; c est pour- 
Toute la plante est glauque, quoi nous avons rayé de cet ou- 
Cette espèce varie par son ca- ChlornsessifOlia,Vuat 

lice à folioles un peu plus de celles admises, 
larges , un peu moins fendues , 


MENYANTHES. Linné. Calice û cinq lobes; corolle en enton- 
noir, à cinq divisions barbues intérieurement; cinq étamines; 
-un style allongé: un stigmate lobe; capsule à une loge, û plu- 
sieurs graines nues. 


ï. M. TRtronA,TA. Lin. spec. 
ao8 ; Bull. Herb. t. i 3 i. Trèfle 
d’eau , niényanlbe. — Feuilles 
radicales portées sur de longs 
pétioles , gubres , composées de 
trois folioles ovales , très-en- 
tières et glabres ; scape longue 
d'un ù deux pieds, glabre, et 
terminée par une panicule for- 
mée de ])édoncules uniüores, 
solitaires (quelquefois deux en- 
semble) , avec une bractée à la 
base ; corolle grande , et bar- 
bue intérieurement ; capsule 
ovoïde, surmontée d’un style per- 


sistant, capité, silloné au som- 
met; semences nues, attachées 
sur le milieu des valves. Fleurs 
d'un blanc - rougeâtre. Avril, 
mai. Se trouve dans les étangs, à 
Ville-d'Avray,Saint-Clair,etc.l^ 
Le. trèfle d'eau est regardé 
comme un bon fébrifuge amer ; 
il est fondant , antiscorbu- 
tique et stomachique, pro- 
priétés que l'on retrouve dans 
presque toutes les espèces de 
celte famille. 

Menyanthes nymphoides . L. 
Voyez yUlarsia nymphoides. 


VILLARSIA. Ventenat. Calice à cinq lobes; corolle en roue, 
à cinq divisions ciliées; un style court; stigmate lobé; capsule 
à une loge , à plusieurs graines bordées d'une membrane. 


1. V. NYMPHOÏDES. Vent. 
Choix, n». 9, P. a; Menyan- 
thes nymphoides , Lin. spec. 
307; Lam./«. 1 . 100, f. a.Tiges ex- 
trêmement longues , nues, g|a- 
bres; à leurs extrémités nais- 
sent des feuilles pre.sque rondes, 
glabres , cordUormes, très-en- 
tières, Holtanics sur l’eau, et 
portées sur des rétioles pro- 
portionnés ù sa nautcur ; le 
dessus des feuilles est vert, 
le dessous plus ou moins vio- 
let ; les fleurs naissent en om- 


belle simple, au nombre de six 
à huit è chaque, elles sont 
grandes et comme ciliées ; cap- 
sules courbes, à pointe formée 
par le style persistant, redres- 
sé; semences membraueuses, 
ciliées sur les bords, attachées 
aux sutures des valves. Fleurs 
jauues. Juin et juillet. Se 
trouve dans la Seine, vers Cha- 
renton , Neuilly, dans un des 
réservoirs de la machine de 
Marlv , à l'étang «le Villehou à 
Mention, H Juvisy, etc. LC 
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LES GETSTlATiÉES. 1^5 ' . 

Capsule biloculaire. '■ î 

CHÎRONIA. Linné'. Calice 5-fide ; corolle en entonnoir . à fniîe • ' 

globuleux (par la présence de l’ovaire), à limbe à cinq divisions j 
cinq étamines in'érces sur le tul>e, courtes, à anthère fortiléc eu 
spirale; un style; un stigmate; capsule à deux valves, à deux 
loges polyspermes , s’ouvrant dans toute leur longueur. 


I. C. CENTAüBlüM. Smith. 
Fl. brit. I , p. a57 ; Gentiana 
centaurinm, a.. Lin. spec. S.’la; 
Bull. Hcrb. t. a53. La petite 
centaurée. — Tige herbacée , 
haute d’un pied , tétragone , 
divisée au sommet , rare- 
ment à la base, en rameaux 
opposés , qui forment un co- 
rymbe terminal ; feuilles ova- 
les>ohlongues , entières , à trois 
nervures ; fleurs sessiles à l'ais- 
selle des ramihralions , ou à 
leur sommet; calice pentagone, 
moitié plus court que le tube, 
divisé iusqu'au milieu de sa lon- 
gueur en cinq dents aigues, non 
serrées contre la corolle, liées 
par une membrane très-mince, 
entouré de deux folioles à la 
base ; corolleù divisions ovales; 
capsules linéaires. Fleurs roses 
(quelqmefois blanches). Juin — 
août. Très - commune dans les 
bois.® Les valves de la cap- 
sule se joignent assez pour cons- 
tituer deux loges ; c'est donc à 
tort qu'on a voulu n'en admet- 
tre qu'une , et fonder sur ce ca- 
ractère le genre Erythraea. 

La petite centaurée est le 
meilleur , après la gentiane 
l^entiana lutea , Lin. ) , de nos 
lébrifiiges indigènes ; c’est un 
amer très-bon dans les lièvres 
infermitlente^ simples, et un 
bon stomachi(|ue. 

a. C. EAMOSISSIMA. Hofl. Fl. 
germ. i, p. m; Tbuill. Fl. 


par. 116; C. pulchella, Smith. 
Fl. brit. I , p. aô8 tnon .Wariz) ; 
Gentiana centaurium , jS , Lin . 
spec. 333 ; 'Vaill. Bot. l. 6, f. 1. 

Far. B. Gentiana palus! ris, 
Lam. III. aaai ; an C. pul- 
chella , .Swartz ? Tige simple , 
portant d'une à trois ileiini. 

Diffère de l'espèçe précédente, 
par une t,ge rabougrie ,* très-’ 
rameuse, petite ( i-a pouces),^ 
et par son calice plus fendu,* 
serré contre la corolle. Fleurs, 
roses. Juin juillet. Se trouve 
assez souvent sur le bord des 
mares , et dans le> terres dassc- 
chées.oü l'eau a séjourné l’hiver, 
Saint-Léger, l‘ont:iineblean,etc. • 
La variété R à Bondy. ® 

3. c. ïNTEBM^rA. N. Vaill. 
Bot. p. 3a , Ceniaiiriuin, n“ 2 ? 
Diffère de l’espèi e préci-dentc , 
par une tige plus haute (f! à 8 
pouces ) : par des fleurs plus 
rares , plus gréles; dont Le ml^e 
de la corolle est plus long, plus , 
délié, et les divisions presque 
linéaires ; le calice est aussi plus 
allongé. Cette plante so trouve^ 
dans les endtoils indK;ués par' 
Vaillant, dans les prés. 4 Villg-;,', 
neuve-Saint-Georges, Maisons, 
Sénarl , etc. ® Rare. 

Observation. Ces trois espè- 
ces sont voisines , cl poiirraièét 
bien n'étre que des ""Variétés; 
l'une de l'antre. r ' ' 't«» 


EXACÜM. Linné. Ctilice à quatre divisions; corolle 4-fide, 
dont le tube est globuleux j quatre étamines; un style; ’sn slig- 
-, li 
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l4<> LES GENTIANÉES. 

mate; capsule à deux sillons, à deux valves soudées du bas ; 
^ deux loges polyspermes , s'ouvrant par le sommet. 


T. E. VAILLÀNTU. SchmidI. 
Boh. I , p. 43a; E. pusillum, 
var. n, Dec. /cort.;ya//. rar. P 6, 
t. i6; Chironiainaperta,Vi\ïià. 
Spec. I, p. 1069; Vaîll. Bot. 
t. 6 , f. a. Tige d’un à deux pou- 
ces, rameuse, plusieurs fois bi 
lurijuéc, délice ; feuilles oblon- 
gues, presque obtuses; Heurs 
petites , rapprochées deux ou 
trois ensemble, sessiles ou cour- 
tement pédunculées ; calice à 
divisions courbées en dehors; 
corolle ne s’ouvrant pas, à qua- 
tre divisions profondes. Fleurs 
jaunes. Juin , juillet. Croît dans 
les^ lieux où l’eau a séjourné 
riiîver, à Fontainebleau, Jouy, 
Saint-Léger. Rare. 

a. E. CANDOLMi. Bast. Flore 
de Maine-et-Loire, Suppl, p. 
aa ; Dec. Icon. gall. rar. p. 6, 
t. 16. Celte plante, confondue 
avec la précédente, en dificro 


par sa teinte plus glauque, par 
sa tige plus liaule (deux à six 
pouces), plus grêle, plus dé- 
liée, (licholomc ; par ses feuilles 
linéaires, plus aigues, à trois 
nervures ; par scs fleurs soli- 
taires, pcdoncule'cs , dont le pé- 
doncule est double ou triple des 
leuilles, et dont les lobes du 
calice sont droits, cl enfin par la 
teinte de la corolle qui est rou- 
gcillre. Juillet, septembre. Croît 
dans les mêmes lieux, à Saint- 
Léger. Très-rare. M. Des- 
vaux prétend que les anthères 
de celte espèce se contournent 
apres la llcuraison , et {lu'ellcs 
ont souvent une partie de plus 
dans les fleurs, ce qui la lui fait 
reporter , ainsi que sa congé- 
nère, au genre Er^tliraea, qu'il 
ad^te. 

Exaettm fiU forme. \oy. Gen- 
tiana Jiliformis, 


•FAMILLE C 
LES PRlMULActES. (Jussieu.) 


Plantes herbacées, à tige nue ou leuilléc: à feuilles simples, 
ordinairement opposées; fleurs à calice divisé en plusieurs par- 
ties; corolle à cinq lobes, le plus fréquemment à cinq étamines, 
onposées'aux lubesde la corolle, et insérées ù sa base; ovaire sim- 
pie;un style; un stigmatesimpleou bifide; une capsule supèreù 
une loge polysperme, s’ouvrant seulement au sommet, ou en 
travers, pourvue d'un placenta central libre ; périspenne charnu. 


4- Genres à Jleiu's portées sur une hampe. 


'PRIMULA. Linné. Calice persistant , tubuleux , 5-fide ; co* 
rolle tubuleuse, ù cinq lobes, ù orifice libre; cinq étamines; 
sans filets: un .style; un stigmate globuleux; capsule uni- 
loculaire, s'ouvrant en dix dents à son sommets 

1. p. Ei^TiOR. 'Willd. spec. spec. ao4; Fl. dan, 434.. Grande 
1, p. 801 ; P. ver/j c/atior. Lin. primevère. 
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Var, B. P. incisa, N. Tiges 
de moitié plus petites , portaut 
^-6 fleurs ; calice incise , Irès- 
irofondénient, en cinq dents 
inéaires, aiguës. 

Hampe élevée d’un pied , 
velue ; feuilles presque aussi 
longues qu elle . ovales , finis- 
sant en un long pétiole, ridées, 
obtuses, donticulées irréguliè- 
rement , pnbescentes ; fleurs 
( huit à doute) en ombelle sim- 
ple , éparsës ; cattttj’^- étroit , 
mince, pubescent , iVfarqué de 
li^cs vertes, à dents allongées, 

J ifus ou moins aiguës ; limbe de 
a corolle plane ; capsules dres- 
sées après la flcuraison ; fleurs 
jaunes. Fleurit en mai, juin. 
Se trouve dans les bois humi- 
des ; la variété B , parc de 
Ruel. 

a. P. VERIS. Willd. spec. i, 
ji. 800; P. veris officinalis , 
/,in spcc. ao4 ; Bnli Hovb. t. 
171. piimevèrc , coucou. 

B. P. officinalis , Thuill. 
Tl- par. 98. Fleurs moins nom- 
breuses, penchées; feuilles plus 
pubescenles j lul»e de la corolle 
plus étroit, et sortant davan- 
tage du calice, dont les dents 
sont courtes , un peu aiguës. 

Hampe élevée de C-8 pouces , 
pubcsceutc ; feuilles courtes , 
finissant en un large pétiole , 
pubescenles, dcnticulccs, ob- 
tuses; ombelle simple, de G-io 
fleurs ; calice épais, large, blan- 
c.lidtre ( à cause d’un duvet court 
qui le revêt), à dents courtes , 
et un peu obtuses; limbe de la 
corolle concave. Fleurs jaunes. 
Avril. Se trouve dans les prés 
et les bois. Très-commune. U; 
Cette espèce est très-voisine de 
la précMente. 

La primevère est estimée pec- 
torale, et employée comme telle 
dans les rhumes cl les aU’ections 
catarrhales légères. 


3. P. GRA.KDIFLORA. Lam. Fl. 
fr. a, p. 340; P. veris acaulis. 
Lin. spec ao4; Clus. Hist. 3oa. 
Les feuilles sont radicales , lon- 
gues, grandes, obtuses, pubes- 
centes , denticulécs , ovales, fi- 
nissant en un large pétiole; il 
part de la racine des pédon- 
cules nombreux , uniilores , 
presque laineux è leur sommet, 
ainsi que les calices, qui sont 
minces , sans raies vertes , li 
dents profondes, Irès-aigucs ; la 
corolle est grande, è limbe pla- 
ne, à anlheres insérées au mi- 
lieu du tube ; le style esixle la 
longueur du tube. Fleurs gran- 
des. )aunes. Avril, mai. Se trouve 
dans presque tous les bois. 2^ 

Observation. Cette espèce a 
quelquefois plusieurs fleurs sur 
le meme pédoncule, et alors il 
devient fort difficile de la dis- 
tinguer du P. elalior, dont elle 
n’est peut-être qu'une variété, 

4. P, BREVISTYLA. DCC. Fl.fr. 
n'a365.i (tonieft); P. brevisca- 
pa, Herb. Diival. Ellediiiêre 
de la précédente par ses fleurs 
plus petites , par son style qui 
ne dépassé pas la moitié de la 
longueur du tube, et par le» 
anthères attachées è la gorge de 
la corolle. Fleurs jaunes. Mai , 
juin. U, D’après M. Des vaux , 
qui a trouve celle plante dans 
nos environs {^Observ. sur les 
plantes des environs _ d'An- 
gers), celle espèce est à peine 
une variété de la précédente ; 
le style , d’abord court (P. bre- 
vistyla), devient, avec l’ége, de 
la longueur du tube ( P. gran- 
dijlora)-, quant au lien de l’inser- 
tiun des étamines, il est variable 
dans ce genre, comme M. De- 
candolle te reconnaît lui-méme 
pour le P. aitricula. Ainsi on 
pourrait presque conclure que 
les quatre espèces de Primula 
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de nos envirom n’en forment son que Linné ies avait réunies 
qu’une, et que c'est avec rai- en une seule, Primula verts. 

ANDROSACE. Linné. Calice persistant, it cinq divisions pro- 
fondes ; corolle à cinq lobes ,. munie à l’orificc du tube de cinq 
protubérances glanduleuses; cinq étamines; un style; un stig- 
mate simple; capsule s’ouvrant au sommet en cinq valves. 

1. A.MAXiMA. Lin. .vpec. ao3 ; rayons, et dont l'involucre est 
Jacq. Amt. t. 33 1. Feuilles ra- à 4-6 folioles ovales-spatulécs ; 
dicalçs, ovalcs-lancéolées, den- calice grand, velu, farineux, 
Uciilces, glabres; hampe de deux et cachant au fond une petite 
à quatre pouces de haut, divisée fleur ; capsule renfermant une 
dès la base eu 3-5 branches , vingtaine do graines. Fleurs 
pubc.scentcs, terminées chacune blanches. Avril , mai. Se trouve 
par une ombelle simple, à 6-8 dans les bois de Meaux? 

-)-+ Genres à Jleurs portées sur une tige. 

A. Ckpsule indéhiscente. 

-• HOTTONIA. Linné. Galice à cinq parties; corolle en sou- 
coupe, 5-flde; cinq étamines attachées sur le tube, nui est fort 
court ; un style; un stigmate globuleux; capsule globuleuse, 
indéhiscente. 


'i. H. PALU.STRIS. Lin. spec. trois à quatre verticilles espa- 
ao8; Lam. lll. t. loo. Mille- ces, composés de 4-6 rayons de 
feuille aquatique, plumeau. — cinq à six lignes de long, munis 
Tiges inondées , fort longues , chacun d'une bractée et termi- 
garnics d* feuilles verticillées, nés par une fleur grande, blan- 
pinnées, i folioles linéaires , che-rosée; capsule globuleuse, 
très-étroites, très-aigues , lui - indéhiscente? graines globuleu- 
santes, glabres; pédoncule sor- *ses. Mai, juin. Se trouve dans 
tant de l'eau , long d'environ les mares et fossés des bois , à 
un pied , listuleux , glabre , Bondi, Versailles, Vélisi , Saiut- 
très-droit, assez gros , portant Léger. I/; 

B. Capsule s 'ouvrant en plusieurs valves. ' 


LYSIMAClIlA. Linné, Calice à cinq divisions profondes ; co- 
rolle en roue, à cinq divisions; cinq étamines ; un style per- 
sistant; un stigmate simple; capsule globuleuse, à cinq valves; 


I. L. VULGARis. Lin. spec. 
aoq ; Bull. Hevb. t. 347. Cor- 
neille, chassebosse. 

Vtir.' B. Feuilles verticil- 
lees par trois ou quatre. 

Tige dres.sée , haute de a-3 
pieds et plus , ferme , canne- 
lée, pubescenle ; feuilles op- 


posées , ovales , pubescentes en 
dessous , aiguès , entières , pres- 
que sessiles ; fleurs en grappe 
courte , arrondie , portées sur 
des pédoncules rameux ; calice 
bordé d'une ligne colorée? ta- 
chetée d>; quelques points 
noirs , ainsi que la corolle; 
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ëlamines réunies par leur base ; 
capsule à cinq valves dépassant 
Je calice ; graines anguleuses, 
nombreuses. Fleurs jaunes. 
Juillet , août. Se trouve dans 
les lieux humides, ombragés. 
U; Assez commune. 

2. ï.. NUMMDI.ARIA. Lin. spec. 
^w.Ft.dan. t. 493.Nummulaire, 
herbe aux écus . monnoyère. — 
Tiges rameuses à la base , cou- 
chées, un peu quadrangulaires, 
longues d'environ un pied , gla- 
bres, rampantes; leuilles oriii- 


149 

culaires , glabres . très-entières , 
pétiolées ; Seurs axillaires , 
placées dans le milieudes tiges, 
portées sur des pédoncules ter- 
mes, uniflores.quinedépassent 
guère ta longueur des feuilles ; 
étamines sé^réts ; capsule à 
graines peu» nombreuses , enve- 
loppée et cachée par le calice. 
Été. Croît fréquemment dans 
les lieux humides des bois, des 
prés , etc. U, 

L. nemortim. Voy. Lerouxia 
nemoram. 


LEROUXIA. N. Calice à cinq folioles aiguës; corolle presque 
en cloche , à cinq divisions profondes ; cinq étamines; un style ; 
un stigmate simple; capsule globuleuse, à deux valves? 


t. !.. NEHORCM. N. Lysima- 
chia nemorum. Lin. spec. 211 ; 
Fl. dan. t. 174. Tige couchée, 
simple , longue de six à huit 
pouces, glabre; feuilles ova- 
les, oppo.sées, entières, gla- 
bres, subsessiles, à 3-5 ner- 
vures peu ma^uées ; fleurs 
axillaires, portées sur des pé- 
doncules filiformes, plus longs 
que les feuilles , et qui se tor- 
tillent après la fleuraison ; cap- 
sule globuleuse, presque flexi- 


ble à la manière de la cire, pa- 
raissant s’ouvrir en deux valves, 
quoique marquées de cinq sil- 
lons nu sommet; réceptacle se- 
mi-lunaire. Fleurs jaunes. Se 
trouve sur les pontes humides 
et couvertes des bois , à Mont- 
morency , Jouy. (g) Rare. 

J’ai dédié ce genre à M. le 
professeur J -J. Leroux , doyen 
de la faculté de médecine de 
Paris. 


SAMOLUS. Linné. Galice persistant, à cinq lobes courts; co- 
rolle en soucoupe, è cinq divisions, munie de cinq écailles à 
l'entrée du tube; cinq étamines; un style; un stigmate; cap- 
sule à une loge, à cinq valves au sommet. 


I. s. vAiERAyni. Ijin. spec, 
243 ; Lain. III. t. loi. Le mouron 
d’eau. --- Tige dressée , haute 
d’un pied environ , glabre ; 
feuilles uvales, entières , celles 
du bas atténuées en pétiole, 
glabres, alternes, obtuses; fleurs 
en grappes lâches et allongées ; 
pédoncules coudés et pourvus 

C. Capside s’out 

t > 

ANAGALLIS. Linné. Calice i 


d'une ecaille ; ovaire à moitié 
infère (Richard); pétales caducs ; 
capsule • globuleuse , recou- 
verte par le calice ; graines 
nombreuses, fines, anguleuses 
et noirâtres. Fleurs blanches. 
Tout l'été. Se trouve autour des 
mares, à Meudon , etfc., etc. d* 
Commun. . 

ranf en travers. 

cinq lobes ; corolle en roue à 

i 3 . 
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dnq divbioas ; cinq étamines à filament velti ; un style ; un 8trg>> 
mate simple ; capsule globuleuse s’ouvrant en travers,, ù ta 
manière des TOÎtos à savounette..(Pyxidio , Richard.) 

I ». A. ARVZNSis. Lin. spec. contre l.i ra»e ; l’expérience n’a 
911 ; Lam. lll. t. loi. Le- mou- pas confirme celte propriété. 

Observation. J'avais annoncé 
y ar. A. phtenicea , Lam. dans ma première édition , que 

Fl.Jr. a , p. aSS. Fleurs rouges, les semences de la variété bleue 
Var. B. A. ceerUUa, Lam. étaient bordées d'une mem- 
Fl. fr. a , p.aSS. Fleurs bleues, brane ; ce qui n’a pas lieu. J’a- 
Tige rameuse, carrée, à an- vais été induit en erreur par 
gles très-prononcés, glabre, ainsi l’aplatissement de ces graines, 
que toute ta plante , couchée , avant leur maturité , par l'efiet 
puis redressée au sommet, Ion- de la presse. On a dit depuis 

f :ue de six à douze pouces ; que ce caractère appartenait à 
euilles opposées (parfois verti- VAnagallis latifoUa, Linné, 
cillées par 3-4) , sessiles, em- mais c’est dans le même cas. Le 
brassantes , ovales-lancéolécs , fait est qu'aucun caractère autre 
entières , marquées de 3-5 ner- que la couleur des fleurs ne 
vures, tachées en dessous de distingue cos deux variétés. 

f «oints noirs ; pédoncules axil- 

aires , d'abord droits , puis ré- a. A. TENELla. Lin. Mant. 
fléchis après la fleuraison ; 335;Gmel.F/.frad.,tom.i,pi.3. 
dents du calice aiguës , mem- Tiges débiles , couchées , filU 
braneuses à la base ; lobes de formes , longues d’un pouce ou 
la corolle un peu crénelés au deux ; feuilles opposées , ovales- 
sommet , parfois munis de arrondies, un peu sinueuses sur 
points noirs; étamines à fila- les bordé, entières, pétiolées; 
ment revêtu de courts poils fleurs inférieures très-longue- 
rouges ou bleus (suivant la va- ment pédonculées: calice èdtvi- 
riéte) : capsule globuleuse, s'ou- siens aiguës ; corolle grande , à 
vrant en travers , surmontée découpures un peu allongées ; 
par le style persistant et le étamines à filament révéla d’un 
stigmate globuleux i placenta grand nombre de longs poils 
arrondi, cloisonné; graines blancs ; stigmate fililorme; cap- 
noires, ponctuées, anguleuses, suie globiuense. Fl. rose pâle. 
Fleurs ronges (variété A) ou Mai, juin. Se trouve dans les 
bleues (variété B). Eté. Croit lieux tourbeux, les prairies des 
dans les bons terrains Quel- bois , à Montmorency , Meu- 
quefois. N. Très-commun, don , Sèvres, Saint-Léger, etc. 2A 
surtout la variété A. ^ Celte plante sent l’anis étant 

Le mouron a été préconisé fraîche. 

CENTUNCIJLUS. Limé. Calice 4-fide; corolle 4~fide , à divi- 
sions étalées; quatre étamines courtes; un style; un stigmate; 
capsule à une loge, polysperme, s'ouvrant circulairement. 
(Pyxidie.) 

1. c. MiNiMUS. Lin. spec. cylindrique, haute de deux à 
169} Vaill. Bot. t. 4, f, a. Tige doua* lignes , glabre , bran- 
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cbuc ; feuilles ovales , alternes, 
entières, obtuses; fleurs axil- 
laires, presque sessiles, sou - 
vent aeglomérces ; divisions du 
calice longues , aigues ; corolle 
etite ; capsule presque mem- 
raneuse; graines anguleuses. 


Fleurs d’un blanc-verdâtre. Été. 
<^lt dans les dllées sablon- 
neuses humides des bois , au- 
tour des étangs , à Meudon , 
Ville-d'Avray , Montmorency , 
Fontainebleau, Jouy, etc. 


famille sixième. • 

LES CONVOLVULACÉES. {JttSSieu.) 

Plantes à lige herbacée, souvent grimpante, à feuilles sim- 
ples , alterna ; calice à cinq parties : corolle re'giilièrc ; cinq éU- 
niines mserees à la base de la corolle; un ou plusieurs styles; 
autant de stigmates ; un ovaire unique, supère ; une capsule ordi- 
oairemeot a trois loges, à trois valves; semences ossenses; 
j^risperme mucilagioeux , pénétrant dans les sinus des cotylé- 
dons , qui sont contournés. 


CONVOLVULÜS. Litvté. Calice à cinq divisions; corolle eb 
clmbe, anguleuse , phssée , à limbe entier; cinq étamines iné- 
gates; un style; stigmate bifide; capsules à trois loges: loges à 
deux graines. — Piaules lactescentes. 


I. C. ABVENSIS Lin. spec. 
318; Bull.fferù.t. afi(). Le liseroR 
des champs. — Tige grimpante, 
menue , hante de i-a pieds , 
glabre, et munie de quelques 
poils en haut; fenil tes pétiolées, 
étroites, avec une petite pointe 
au sommet , et deux crochets 
e'carlés en {er de flèche â la 
base ; fleurs portées sur des pé- 
doncules subpubescents , plus 
longs què la feuille, ayant^ùx 
petites bractées dans leur mi- 
lieu ; calice nu; stigmate fili- 
forme. Fleurs blanches, sou- 
vent variées de bandes roses. 
Tout l’été. Très-commun dans 
les champs, les blés, les vi- 
gnes. l£ 

3 . c. 5EPICM. Lin. spec. ai8 ; 
Lam. /U, t. 104, f.i.Le grand li- 
séMn , liseron des baies.^ — Tige 
grimpante , glabre , pouvant ac- 


quérir de trois à six pieds de 
développement; feuilles ovales, 
glabres , entières , obtuses ou 
UB peu pointues au sommet, 
comme tronquées des deux cô- 
tés de la base, pétiolées: pé- 
doncule axillaire , uniflore , 
moins long que les feuilles , 

f labre , un peu télragone , sans 
raclées dans le milieu, mais 
en ayant deux ovales à la base 
du calicé , qu’elles dépassent ; 
stigmate obtus ; capsule uni> 
loculaire. Fl. blancncs , gran- 
des. Juillet , août. Commun 
dans les haies. Celte plante 
appartient au genre Calyste- 
gia de M, R. Brown , carac- 
térisé par un Ovaire semi- 
loculaire, tesligm<ile obtus, et 
la capsule uniloculaire, etc. 

Ce lisci^on est purgatif. Son 
extrait piurge trèé-bicn à la dOse 
de vingt a trente grains. 


CBSCUTA. Linné. Calice tubuleux , à 4-5 divisions; corolle h 
4-5 divisions ; 4-5 étamines, pourvues à >9 ))a<;e de chaque filet 


\ 
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(l'une écaille crénelée qui recouvre l’ovaire ; deux styles courts ; 
capsule arrondie, s'ouvrant e« travers, à deux loges; 

1. c. EPITHYMUM. Lin. .ryiee. a. c. EUROPÆA. Lin. spec. 
ï8oi C. major, Dec. Fl.Jr. i8o; C. »i//ior . Dec. FL /r. n<> »» 
n» a-;55. Cuscute. — Tige grim- 3764 ; Uni. III. t. 88. Elle dif- 
panle, Glirorme, scniblabie à fére de la précédente par des 
un crin , s'accrochant aux plan- paquets de fleurs plus mai- 
tes voisine, , et y enfonçant de ères , toul-à-fait sessiles , des 
petits suçoirs .pourvus çà et là fleurs plus petites; les lobes 
de petites écailles qui 'repré- de la corolle sont droits, ce 
sculenl les feuilles ; fleurs par qui empêche les étamines de 
paquets, légèrement pédoncu- paraître saillantes, et les deux 
Jées , asscx grosses , à lobes de styles ne divergent que vers 
Ja corolle souvent réfléchis, leur sommet ( Decaudolle ). 
ce qui laisse saillir les éta- Fleurs l'e/em. ;§) Rare. >Villde- 
mincs ; deux styles aigus , di- now pense que ces deux plantes 
vergents en ^arc dès la base, ne sont que des variétés l’une 
I^leurs jaunâtres , scarieuscs. de l'autre. 

Eté. Commun sur les genêts, 
la bruyère, l'ortie, les légn- 
noineuses . etc. \§). 

Obsert>ation.Ccs plantes lèvent sans cotylédons, ce qui forme 
une des exceptions uc la méthode naturelle. 

FAMILLE SEPTIÈME. 

LE5 SOLAMÉES. (Jiisrieu.) 

» • 

Plantes d'un aspect triste et sombre {Lnridce Lin.), herbacées, 
à feuilles alternes ; calice à ciuq parties ; corolle régulière, à cinq 
divisions; cinq étamiûes attachées à la base de la corolle; un 
.style ; un stigmate ; baie ou capsule supères , à deux loges ; pé- 
rispcrine charnu. 

Observation. Les piaules de cette famille sont en général sus- 
pectes , d'une odeur désagréable , cl souvent narcotiques. 

4- Genres a fleurs portant une baie. 

80LANUM. Li/i/te'. Calice à cinq divi.sions; corolle en roue, 
ù cinq divisions.^- cinq étamiûes à anthères presque soudées 
cuire elles , s'ouvrant chacune au sommet par (Jeux porcs ; baie 
à deux loges. — Feuilles simples, géminées ; pédoncules extra» 
axillaires. 

i. s. nuLcAMAEA. Lin. jpec. pubescente sur les jeunes ra- 
764,; Bull. Uerb. t i3. Douce- mcaux ; feuilles ovales-lancéo- 
anicre. — Tige friilesc(>nte , lées , cordiformes au bas de la 
grimpante, pouvant acquérir tige, pointues, non dentées , 
plusieurs toises de lougueur, quelquefois lobées à la base ; 
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fleurs en grappes ; baie ronge. 
Fleurs bleues ou violettes , 
quelquefois blanches. Eté. Se 
* • trouve dans les bois et les buis- 
sons trés-conimunênient. fy 

Les tiges de la douce-amère 
sont fort employées contre les 
maladies de la peau , depuis 
deux gros jusqu'à' une demi- 
. once , eu décoction. 

3. s. TDBEBOSUH. Lin. spec. 
a65 ; Fl. med. l, 380. Pomme de 
terre parmentière. — Hacines 
produisant çà et là de gros tu- 
bercules appelés pommes de 
terre; tige creuse, rameuse, 
haute d’un à deux pieds et plus ; 
feuilles pinnées , ou pinnati- 
fides; folioles ovales , entières, 
presque opposées , un peu ve- 
lues en dessous , entremêlées 
de folioles beaucoup ni us pe- 
tites ; fleurs en corymüe, por- 
tées sur des pédoncules droits, 
longs et velus , souvent bifides. 
Fleurs blanches ou violettes. 
Juin , juillet. Cultivée. U, On 
compte beaucoup de variétés de 
ce tubercule. (Voyez Rozier, 
Dict. d’agricuU. 8 , p. 184. ) 

La pomme de terre est un ali- 
ment précieux. On peut s’en 
servir a l’extérieur comme d’un 
émollient , lorsqu'elle est cui- 
te. I.’eauile-vie qu'on en extrait 
est , dit-on . nuisible et peu 
agréable à boire. 

3. s. NiGRUai. et. Lim spec. 
ï66 ; Bull. Herb., t. fiij.MurclIe. 
— Plaute glabre; tige rameuse, 
nnguleust^ un peu rude au lou- 
cher , diffuse , étalée , s’élevant 
à environ un pied; feuilles ova- 
les , aiiguleuves , ou marquées 
de grosses dents, et sur lesifuels 
on découvre à la loupe quel- 
ques poils couchés , dégénérant 
en pétiole à la base , lequel se 
prolonge en denticules fins sur 
la tige ; fleurs en petite ombelle 


simple, dont les pédoncules se 
réfléchissent à la maturité du 
fruit ; baies noires , sphériques. 
Fleurs blanches. Eté. Croît 
très-communément le loug des 
murs et dans les endroits cul- 
tivés. ig) Commun. 

4. s. MiwiATDM. üunal ni\t. 
nat. des sot. i56. Elle difiere 
de la précédente par une tige 
plus forte, (environ deux pieds), 
des feuilles plus grandes et 
par ses baies rouges a la matu- 
rité , de forme ovoïde (Touroe- 
fort). Fleurs blanches. Fleurit 
idem. Se trouve dans les lieux 
cultivés, à Sèvres, etc. «$) Rare. 

5. s. viLLOSOM. Lam. Dict. 4. 
p. 339 : S. ni^um. y. Lin. spec. 
366. Elle diffère dn S. nigrum, 
L. parce qu'elle est velue dans 
toutes ses parties , et par ses 
baies jaunes et ovoïdes à leur 
maturité. Fleurs blanches. 
Fleurit idem. Assez fréquente 
dans les champs , à Bondy , 
Yaugirard, etc. 

Obseri>ation. Il est présuma- 
blequcnousavonsaussidans nos 
environs le S. ochroleucum 
de Bastard, qui ne dilferedu .f. 
nigrum , que par ses baies va • 
riees de jaune clair et de vert , 
et le S. humile de Bernbardi , 
ni a ses baies d'un jaune ver- 
dtre. Toutes ces espèces ne sont 
probablement que des variétés 
du S. nigrum ; les trois pre-* 
mières étaient déjà connues de 
Tournefbrt, pour habiter nos en- 
virons. (Herbor. p. 70, tome 1.) 
Ces plantes sentent plus ou 
moins le musc , et sont em- 
ployées comme calmantes , 
émollientes , un peu narcoti- 
ques. On en mange pourtant 
les feuilles bouillies, comme 
les épinards , et même celles 
de la douce-amère. 
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ATROPA- Linné. Calice court , à cinq lUvisions ; corolle ea . 
cloche , à cinq lobes égaux ; cinq ctamines à anihcres distantes ; 
un style ; baie globuleuse à deux loges , portée par le calice 
persistant. 

I. A. BELUtDOVA. Liu. soBC. trouve sur le bord des bois , 
960 ; Bull. Htsrb. t. 39. La bel- des fossés, etc. Garenne de Can- 
ladone. — Tige dressée , haute neville , entre Chantilly et 
de ^ux on trois pieds, très- Croit, à Raix, etc. U, 
rameuse, pubescente; feuilles La belladone est stupéfiante, 
alternes, ovales, glabres ou lé- antispasmodique; on emploie 
gèrcmcntpubescentes, entières, son extrait à petite date lans 
géminées , inégales , finissant les toux convulsives , la coque- 
en un court pétiole; fleurs axil- inebe , etc. Elle opère une pa- 
laires . pi^oncutées ; baies ron-, ralysie passagère de la pupille, 
des et noires. Fleurs d’un pour- étant appliquée dessus, 
pre obscur. Juin, iuillet. Se 

PHYSALTS. Linné. Calice à cinq lobes , se renflant pendant la 
maturité , et formant une sorte de vessie ; corolle en rone ; cinq 
étamines à authères conniventes ; un style ; baie è deux loges. 

1. P. ALKEKENGi. Lin. spec. pétioles; calices se renflant, ot 
969 ; Lam. lU. t. ii6, f. 1. Le devenant d'un rouge vil ; baie 
coqueret. — Tige haute d’un rouge , grosse comme une cc- 
pied , diffuse , rameuse , étalée, risc. Fleurs blanches. Mai, 
ayant quelques poils épars ; juin. Se trouve dans les lieux 
feuilles pétiolées , ovales ou cultivés , les vignes , à Marly , 
arrondies , irrégulières , en- Yerres , etc. 
tiéres, plissécs , glabres; fleurs Celte plante est un nuissant 
portées sur des pédoncules fili- diurétique ; on emploie ses 
formes , plus courts que les baies. 

LYCIUM. Linné. Calice court, à 3-5 divisions; corolle en 
entonnoir ; cinq étamines à filament barbu à la base ; un style ; 
stigmate élargi; baie à deux loges polyspermes. 

I. h. EVKOPMVM. Lin. Mant, cinq dents; baie grosse, alloo- 
47; Mich. Gen., t. io5, f. i. gée , rouge. Fleurs d’un violet 
V ArbrissciiU épineux ; tige dres- Lte- Se trouve dans les 

sée , branebue ; rameaux flexi- paies, t) Assez rare, 
blés , arrondis ; feuilles ovales, 

entières ou à bords flexueux, a. i. barbaaum. Lm. epec. 
gramies, dégénérant en pétiole ipa. Jasminoïde. — Arbris- 
a la Itase , gbibres , inégales , et seau épineux ; tige faible , à 
insérées plusieurs au même rameaux un peu anguleux, pen- 
point ; pédoncules _ partant dans ; feuilles lancéolées , dé- 
quelnuefou d'une épine, d’au- générant en pétiole, glabres, 
très fois des aisselles des feuil- entières , pointues^ pédoncules 
les , solitau-es , ou naissant plu- solitaires , ou naissant plu- 
sieurs du meme lieu ; calice à sieurs du mémo point ; calice 
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h trois divisioos profondes , rSttcs ; Seurs d'ttn rouge violet* 
obtuses , entières ou bifides ; Eté. Se trouve communément 
baies moitié moins grosses que dans les haies. I> 
dans l'espèce précédente , noi- 


-f—f- Genres à Jleurs portant une capsule. 


DATURA. Linné. Calice (ubulcax , anxieux , caduc , h cinq 
divisions; corolle. infundihulifurme , très-grande, è cinq divi- 
sions plissées ; cinq étamines ; un sljle. à stigmate bilainet lé ; 
capsule épineuse, à quatre valves, à quatre loges inférieurement, 
et à deux supérieurement. 


I. D. STRAMONIUM. Lin. SpCC. 
355 ; Bull. Herb. t. i3. Pomme 
épineuse. — Tige de deux ou 
trois pied^ . très-branchue . 

5 labre ; feuilles ovales , pétio- 
ées , larges , sinuées-auguleu- 
ses . pointues . glabres ; cap- 
sule grosse comme une noix, 
hérissée de pointes aiguës . 
fortes ; graines noires , réni- 
formes, comprimées, un peu ru- 
gueuses et grosses. Fleurs blan- 
ches ou violettes. Juillet, août. 
Se trouve dans les endroi's sa- 
blonneux, les chemins, etc. ^ 


Le Stramonium est une 
plante vireuse et narcotique , 
très-malfaisante : on s’en sert 
pourtant, à des doses conve- 
nables , avec beaucoup d'ef- 
ficacité ; à l'extérieur, en lo- 
tion, en fomenlation, contre les 
douleurs , les inflammations , 
le cancer, etc. ; et à l’intérieur, 
depuis un grain jusqu’à trois 
ou quatre (de son extrait), pris 
en plusieurs doses dans la jouiv- 
née , contre les aSèctions ner- 
veuses. 


HYOSCIAMUS. Linné. Calice grand , en cloche, à cinq lobes 
aigus ; corolle à cinq ‘divisions inégales ; cinq étamines incli- 
nées; un style à stigmate eu tête capsule operculée, à deux 
loges. 


I. H. NIGER. Lin. spec. tS'i ; 
Bull. Uerb. t. p3. La jusquia- 
me. — Tige d'un pied , cylin- 
drique! rameuse, laineuse dans 
le haut ; feuilles sessiles , si- 
nuées-pinnatifides. anguleuses, 
pubescentes j fleurs pauiculées, 
fresque sessiles ; dents des ca- 
ioes épineuses ; capsules tour- 
nées du même côté ; graines rour 
gedtres, creusées sur une face, 
et petites. Fleur jaune saie sur 
les bords, noirâtre ap milieu. 
Juin, juillet. Se trouve daos les 


endroits caillouteux, les che- 
mins. é* Freqpent. 

Observation. M. Lejeune 
[Fl de. Spa , tome- 1 , page iifi) 
(lit que Inn confond deux plan- 
tes sous ce nom ; celle-ci qui 
est bisannuelle, et uneautre qui 
est annuelle , à tige plus sim - 
ple , plus grêle , a calice pé- 
doncule , a flnur pim grande, 
et à graines plus grosses. 

La jusquiamc a les qualite’s 
délétères et les vertus du i’Irn- 
monium. 


MCOTIANA. Linné. Calice en godet, à cinq divisions ; corolle 
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en entonnoir , ù tiihe lon{>, à limbe plissé ; cinq étamines incli» 
ne'cs ; un style ; capsule à deux valves , ù deux loges. • 


’ 1. N. RL’STiCA. Lin. spec. 
a58 ; Bull Hvvb. f, 289. Tige 
de deux pieds, veine, rameuse; 
renilles ovales , obluses , pétio- 
lées , entières , iin peu pois- 
seuses, pubesceiiles; Heurs en 
panicule ; corolle à divisions 
obtuses; capsules globuleuses; 
graines déliées. Fleurs vertes. 
Août, seplenibre. Cultivée, et 
presque ^onlanéc dans les 
champs et sur les décombres. (§) 


Le tabac est une plante vi- 
reuse; elle agit Turlement sur 
le canal intestinal, sur la mem- 
brane pituitaire, excite le vo- 
missement , purge avec inten- 
sité. Ou connaît son usage 
ordinaire. Sa fumée est très-ac- 
tive et enivrante; ù l’intérieur, 
on n'en use guère qu’en lave- 
ment. 


VERBASCUM. Linné. Calice 5-fide ; corolle à cinq lobes , ' 
en roue, un peu inégaux; cinq étamines souvent barbues; un 
style persistant, épaissi; capsule à deux valves , à deu.x loges. 

Observation. Ces plantes bisannuelles ont les feuilles garnies 
d’un duvet rayonnant, serré, épais 'drapées) , ou pube.scenles , ou 
pulvérulentes ou glabres ; les filaments des étamines sont sou- 
vent garnis de poils de dilférentes couleurs , ou glabres. 
Aucun genre ne présente plus d’hybrides , et ils paraissent s’y 
former avec unebicilité merveilleuse. Les feuilles variant moins 
que les étamines, nous les avons choisies pour bases de nus 
sous -divisions. 


* Feuilles décurrentes et drapées des deux cClés. 


i. V. THAPSUS. Lin spec. a5a; 
Bouillon blanc. Lam, lll.K. 117, 
f. I. 

Var. A. V. thapsiforme , 
Schrad. Monog. ver base. 1 , 
p. 21. Tige simple , trois étami- 
nes à filament revêtu de poils 
jaunes, les deux autres glabres. 

Far. C. F. lliapsoides. Dec. 
Fl fr. n® 2689 Tige rameuse; 
trois é’amines à filament re- 
vêtu de poils jaunes , les deux 
autres glabres. 

Far C. F. thapsi. Lin. spec. 
1669. Tige rameuse ; trois éta- 
min<'S à filament revêtu de 
poils purpurins , les autres gla- 
bres. » 

Far,^ D. parviflorum. N. 
Tige .simple; trois étamines à 
trois filaments revêtus de poils 
blancs, les deux autres glabres, 


Far. E. F. cras^ijolium. 
Dec. Fl. fr. n® 2670 Tige sim- 
ple ou rameuse; fous les fila- 
iiients des étamines glabres. 

Tige de trois à quatre pieds , 
dressée , ferme , grosse , coton- 
neuse -drapée , ainsi que toute 
la plante, parties poils courts, 
feutrés, épais cl étoilés ; feuilles 
grandes , entières, drapées et 
épaisses , les inférieures décur- 
renlcs , les supérieures em- 
brassantes ; fleurs terminales, 
paniculées ou en épi, suivant 
la vigueur de la plante, agglo- 
mérées ou solitaires , placées 
dans l'aisselle d’une liractëe 
plus oumninsallungée, entière, 
arapée , ainsi que le calice j 
corolle grande , jaune. Eté. Se 
trouve sur le bord des chemins 
aux lieux incultes , etc. IL Si 
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la plante est dans nn terrain 
substantiel, les tiges sünt aii« 
guieuses, rameuses ; les feuilles 
très-décurrentes ; les fleurs pa- 
niculées , aggloméras ; s'il est 
maigre , les tiges sont rondes, 
simples . les feuilles moins dé- 
currentes et les fleurs en épi 
solitaire. 

Observation. Après un mûr 
examen , je suis demeuré 
convaincu ijue les plantes que je 
désigne ici ne sont que des 
variétés, des hybrides même , 
et je suis persuadé qu’on en 
trouvera encore beaucoup d'au- 
tres. Linné en ne désignant pas 
si son y erbascum thapsiis a ou 
n’a pas les filaments des éta- 
mines velus , montre qu'il s'é- 

*• Feuilles non décurrentes, 
centes e. 


tait aperçu que ce caractère 
était trop variable pour le spé- 
cifier. La variété A est le V. 
tnpsHS des auteurs, et proba- 
blement celui de Linné ; elle est 
la plus commune de nos envi- 
rons La variété 6 est la variété 
A plus vigoureuse; la variété 
C , qui n'a pas été retrouvée de- 
puis Linné, estleK. lhapsidecet 
auteur ; il la regardait comme 
une hybride du y. thnj)sns et 
du y. lychnitis ; la variété D , 
que je n’ai observée qu’uneseule 
fois auprès d'un pied de yer- 
basctim blaltaria, est proba- 
blement une hybride de cette 
plante et du y. thapsus ; en- 
fin la variété E est le y. thap- 
SHS à étamines glabres. 

drapées en dessous , pubes- 
I dessus. 


3. V. PBLonoïDES. Lin. spec. 
353; Lob. Jcon. 56o, 56i. Tige 
simple , s’élevant à trois ou 
quatre pieds , drapée ; feuilles 
ovales-lancéolées , les inférieu- 
res dégénérant en pétiole, les 
supérieures scssiles , embras • 
santés, drapées, surtout en des- 
sous, de ptuls étoilés et antres, 
non décurrentes , et un peu 
inégalement dentées ou créne- 
lées; épi terminal, interrom- 
pu; fleurs comme groupées par 
fascicules de cinq à dix ; tous 
les filaments des etamines gar- 
nis de poils jaunes. Fleurs jau- 
nes. Juillet, aoùt.Setrouvedaus 
les cudroits secs des bois , au 
bois de Boulogne , où il est 
rare. 

3. V. NIORUirt. Lin. jpcc.aSB; 
Fusch. Hist. p 849. Icon. 

yar. A. yulgaris. N. Tige 
simple ; feuilles cordiformes- 
lancéolées ; panicule simple. 

yar. B- y. parisiense , 


Thuill. Fl. par. loo. Tige ra- 
meuse ; feuilles cordiloriues- 
lancéulées ; panicule rameuse. 

yar. C. y. nigro -pitlvern- 
lentuni , Smitli, Fl brit, t , 
p. a5i. Tige rameuse, arrondie ; 
Quilles lancéolées ; tous les fi- 
laments des étamines à poils 
blancs , tirant sur le violet ; 
fleurs jaunes , en panicule très- 
rameuse. 

yar. D y. nigro-lychnitis , 
(i'* édit.) N. Tige rameuse, angu- 
leuse ; feuilles subcordiforines ; 
fleurs d'un jeune jidle, en pani- 
cule très-rameuse; tous les fila- 
ments des étamines charges de 
poils un peu violets. 

yar. E. y- a/opecitrus, 
Thuill Fl. par. 110. Feuilles 
grandes, oblongues-ovales, lar- 
gement crénelees ; fleurs ordi- 
nairement paniculées. 

yar. F y. mixtiim . Decand. 
Fl. )r. n» 2674. Feuilles ova- 
les , cunéiformes à la base 3 
fleurs en panicule simple. 

i4 . 
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Tige anguleuse , haute de 
deux à trois pieds , dressée , 
ferme, noirâtre, et parsemée 
de poils blancs rayonnants 
feuiUes oblongues, d’un vert 
foncé en dessus , blanchâtres et 
cotonneuses en dessous , créne- 
lées , les inférieures pétiolces , 
les supérieures sessiles ; fleurs 
formant une panicule , compo- 
sée de fascicules rapprochés ; 
filets des étamines purpurins 
ou rouges ; anthères safranées. 


Fleurs jaunes. Juin— août. Sé 
trouve dans les endroits sté- 
riles. Il est abondant , ainsi quo 
les variétés , au bois de Bou- 
logne. La variété B n'est que 
l’espèce vulgaire plus vigou- 
reuse. La variété E croit à Fon- 
tainebleau. Toutes ces variélës , 
sauf celles A et B, paraissent des 
hybrides ; on pourrait les mul- 
tiplier à l’infini ; nous n'avons 
cité que celles indiquées dans 
les livres. 


Feuilles non décurr entes , pnbescen tes des deux côtés ^ 
non pultrérulentes. 


4 . V. LTCHTtiTis. Lin. spec. velues en dessous , les inférien- 

353 ; Fl. dan. t. 585. res finissant en pétiole . les su- 

Far. B. V. album, Iffoench. périeures sessiles et embras- 
Meth. Plante plus grêle ; sautes ; fleurs Irès-nombreusesÿ 
fleurs moins nombreuses, plus en épi rameux , placées par fas- 
grandes ,. blanches. cicules; tous les filaments à poilH 

Tige dressée, rameuse au jaunes; anthère orangée. Fleurs 
sommet, haute de deux à trois jaunes. Juillet, août. Se trouve 
pieds , pubescente , anguleu- dans les lieux secs , au bois de 
se; feuilles ovales, obtuses, Boulogne, etc. <J* 
un peu crénelées , blanches et 

Feuilles non décurrentes , pubescentes des deux côtés, 
pulvérulentes. 

5. V. POLVERtJLE NTT3M. blancs ; anthères rouges. Fleurs 
Smith, Fl. brit. i, p. a5i ; jaunes. Juillet, août. Se trouve 
Vill. Dauph. a, p. /^o ; K, dans les endroits secs , au bois 
pulvinatum, Thuill. FL par. de Boulogne, où il est plus* 
109. Tige dressée , s'élevant de rare que le suivant , avec le- 
9 >4 pieds , glabre, couverte de quel il a été long-temps con- 
llocons qu'on ôte facilement par fondu. 

le frottement, cylindrique, ra- 
meuse dans le haut ; feuilles 6. V. floccosvm. PI. Hung, 
sessiles, cordiformes, embras- p. 81, t. 79, DiiTère du précé- ' 
sautes, avec une pointe obli- dent par line tige plus forte, 
que au sommet, presque gla- anguleuse ;desfcuillesradicales 
bres en dessus, chargées d'un ovales, celles du sommet cor- 
duvet blanc en dessous , les in- diformes , drapées ; des calices 
férieures plus allongées ; fleurs plus floconeux. Fleurs jaunes, 
en panicule, pelotonpéeaj ca-. Juillet, août. Croît dans les 
lice entouré d-ua duvet lieux secs. Ceite plante, qu’il 

et dont l’extiémité dçs est facile de.çonfondre avec la 

sions ^t glabre ; toutos^î^ précédente , ef qui n’est proba- 

minesûfilaineii4.|KHiFV4fj^^poifa^'bleitient qp’une hybride de 
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cette espèce et du V. thap- logne , du câté de Bagatelle , 
sus, est beaucoup plus com- où on trouve presque tous le* 
luune quelle auboisdeBou* verbascum. 


feuilles non décurrentes et glabres. 


7. V. BLATTARIL. Lin. spec. 
aS4 ; Lob. Icon. 564 ; V. visci~ 
dtiliim , Vete. Synop. 1 , p. ai5. 
Herbe aux mittes. — Tige haute 
d'un à deux pieds, simple ou 
rameuse du cas , garnie dans 
toute sa longueur, ainsi que sur 
les autres parties , à l'ex- 
ception des feuilles , de poils 
glanduleux au sommet ; feuilles 
glabres , les radicales subpëtio- 
lëes , sinueuses - pinnatifides , 
les caulinaires sessiles, aiii- 
plexicaules, crénèlëes, les su- 
périeures dentées ; fleurs en 
longue grappe terminale , soli- 
taires , portées par un pédon- 
cule axillaire , court et gros; 
toutes, les étamines à filaments 
revêtus de poils purpurins ; 
capsule grosse , spherique , gla- 
bre. Fleurs jaunes ou blancnes, 
grandes. Juin, juillet. Sc trouve 
dans les lieux où l'eau a sé- 

I 'ourné l’hiver, le long des 
»erges , des fossés des bois , des 
chemins qui ont été inondés , à 


Sèvres, Charenton, Bagneux, 
etc. (/ 

t 

8. V. ■ BLATTAROBES. Lam. 
Dict. 4 , jp- 335 ; f . virgatum , 
Smith, Fl. brit. i , p. aS». Tige 
haute de deux à quatre pieds , 
simple le plus souvent , ^rnie, 
aiusi que le reste de la plante, 
à l'exceplioB des feuilles , de 
poils non glanduleux ; feuil- 
les grandes , glabres , les radi- 
cales sinueuses - pinnatifides , 
les caulinaires crénelées , ses- 
siles, les supérisnres amplexi- 
caules ; fleurs en très-longue 
grappe terminale, ordinaire- 
ment deux à trois dans l’aisselle 
de chaque bractée, portées par 
des pédoncules grêles, allongés 
trois étamines à poils purpu- 
rins, les deux autres glabres; 
capsule moins grosse que celle 
de l’espèce précraente, pubes- 
cenle? Fleurs idem. Juin, juil- 
let. Se trouve au bord des eaux, 
à Charenton. Bare. 


Observation. Ce genre, où l’on peut multiplier les espèces à 
volonté , est d'une éludé très-difficile, à cause de la facilité que 
les hybrides ont à s'y produire. Je crois que dans nos environs 
on ne doit admettre comme prin.itives , que les espèces que 
nous venons d'indiquer ; encore le V. blallaroides pourrait-il 
bien n'être qu'une hybride du V. blattaria, et duvcrbascum ni- 
grum ; il a presque les paniculcs de ce dernier. 

FAMILLE HUITIÈME. 


LES BORRAGINÉES. {JuSSieti.) 


Plantes herbacées , dont la racine contient parfois une ma- 
tière colorante rouge , à rameaux alternes , hispides, ainsi que 
les feuilles ; celles-ci alternes (les_ florales géminées) , sessiles , 
entières . simples , couvertes de poils qui naissent sur un ma- 
melon vésiculeux : fleurs dont l’axe florifère est souvent roulé 
en spirale , unilat^les ; calice à cinq parties , persistantes ; co- 
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rolle rëeulièrc , tubnipuse , n cinq thviSions; cinq eUmines 
atlaché^auprès de la base du tube, à anlhere quatre 

sillons , biloculaire ; un style ; ovaire supère, quadrtlobe, 
succèdent quatre fruits uniloculaires , iiionospernies , dont deux 
avortent parfois f Polakcne , Richard) ; périsperme nul. 

+ Gorge de la corolle fermée par cinq écailles. 

BORRAGO. Linné. Calice à cinq divisions; corolle en roue , a 
cinq lobes planes , pointus ; tube ferme par des écaillés ob- 
mses et èchancrces ; cinq étamines; un style; un stigmate 
simple ; fruits ridés , non comprimes. 

pédoncules simples, et souvent 

Ê enchés , ayant le calice Irès- 
ispide , les anthères appli- 
(|iiees à la face intérieure des fi- 
laments qui sont connivents. 
Fleurs bleues, roses, ou blan- 
ches. Eté. Croît dans les en- 
droits cultivés. ® 

La bourrache est pectorale 
cl légèrement diaphorétique. 


1. B. OFFiciNAMS. Lin. spec. 
JQ7 ; Lam. JU- t. 94, f* * La 
bourrache. — Tige haute d un a 
deux pieds , rameuse , tre.s- 
hispide , ainsi que toute la 
plante; feuilles larges , ovales, 
sessiles, les inférieures pétio- 
lées; fleurs terminales, dispo- 
sées en une sorte de panicule 
étendue, portées sur de longs 


ANCHUSA. Linné. Calice ù cinq divisions; corolle en en- 
tonnoir , à tube droit, à cinq lobes entiers , obtus ; gorge Termee 

par des écailles ovales , proéminentes , rapproche.es ; cinq éta- 
mines ; un style; nn stigmate échancre j fruits ovoïdes, tron- 
qués à la base , et adhérents. 


corolle à lobes irréguliers, mu- 
nie d’écaiih 8 barbues, et repré- 
sentant des espèces de pinceaux. 
Fleurs violettes, quelquefois 
blanches Juin, juillet. Se trou- 
ve le long des chemins, et dans 
les endroits cultivés , à Saint- 
Maurice, etc. U, 

La buglosse a les memes pro- 
priétés médicinales que la bour- 
rache. 


1. A. ITAMCA. Retz, Obs. I, 
p. 15 ; A. ojficinatis ,\a^m , III. 
t. qs. { non Lin ). La buglosse. 

— Tige d’un à deux pieds , dres- 
sée , garnie de poils roides ; 
feuilles un peu luisantes, his- 
pides, sessiles , lancéolées , em- 
brassantes , finissant en poin’e, 
comme ciliées; p-appes uni- 
latérales . recourbées et gémi- 
nées ; calice allongé , à di- 
visions linéaires, profondes; 

LYCOPSIS. Linné. Caractère du genre précédent ; tube de la 
corolle courbé. 


1. L. ARVENSIS. Lin. spe.c. 
IQ9; Lam. III. l. 9a. Petite bu- 
glossc — Tige dre-sée , haute 
d'un à deux pieds, très-his- 
pide, branchue ; feuilles radi- 
cales longues, linéaires, atté- 


nuées un peu en pétiole , les 
caulinaires sessiles , lancéo- 
lées, toutes un peu ondulées , 
comme dentées dans leur jeu- 
nesse, chagrinées, el_ presque 
bulleuses dans leur vieillesse 
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extrèmemeot hispidcs, tuber- Fleurs bleues quelquefois 

culeuses ; fleurs petites , un peu blanches. Avril , juin. Se trouve 
pédonculees , disposées en épi dans les endroits incultes, pier- 
terminal, ayant le tube de la reux. ® Commune, 
corolle et les écailles blanches. 


MYOSOTIS. Linné Galice à cinq dénis ; corolle hypocraléri^ 
forme, à cinq divisions échancrées ; liibe muni de cinq écailles 
convexes, rapprochées; cinq étamines; un style; stigmate 
simple ; fruits lisses. 


I. M. A.NNUA. Moench. Haxs. 
n® i53; M. arvensis , Willd. 
spec. I , p. •j 46 ; Bull. Hcrb. 
t. S-ÎS. 

Var. B. M. collina , Ehrh. 
Herb. 3i. Tige d'un à deux pou- 
ces ; toutes les fleurs bleues. 

Var. C. Versicolor. Tige 
d’un à deux pouces; à fleurs, 
les unes toutes jaunes en vieil- 
lissant, les autres bleues. Vail- 
lant et Guettard l'ont observée 
dans les lieux arides de nos 
environs. 

Tige rameuse, dressée, haute 
de dix A quinze ponces , garnie 
de longs poils, ainsi que tonte 
la plante: feuilles radicales un 
peu pétioiées, les caulinaircs 
espacées , lancéolées, amplexi- 
caules, très-entières, prescfue 
pointues ; fleurs en panicule 
lèche , pauciflore , dressée , fi 
nissant en épi unilatéral ; tube 
de la corolle plus court que les 
divisions du calice , qui sont 
droites, non étalées. Fleurs 
bleues , avec la gorge jaune. Se 


trouve dans le.s bois ; les va 
riétés sur les collines sèches. 

a. M. PEREWNis. Moench. 
Haxs. n® t54 ; M. xeorpioides, 
Willd. spec. 1 , p. 746' 

Var. B. M. sylvatica , Ehrh. 
Herb. 3i. Tiges et feuilles ve- 
lues. 

Tiges simples , .souvent cou- 
chées, un peu radicantes, gla- 
bres , ou très-légèrement ve- 
lues , hautes de Six à huit pou- 
ces; feuilles pétioiées à la base 
de la tige, lancéolées, obtuses, 
glabres, sessile.s au sommet ; 
tube de la fleur égal i la lon- 
gueur des diviûo'is du cali- 
ce , ou plus grand ; épi ordi- 
nairement moins fourni que 
dans le Af. anniia. Fleurs bleues 
ou blanches , à gorge jaune. .Se 
trouve dans les prM humides', 
ou au bord des eaux ; la va- 
riété dans les bois frais. U, 

Myoxotix lappitla. L. Voy. 
Cynoglossum. 


SIMPHYTÜM,- Linné. Calice 5-fidc ; corolle en cloche, ven- 
true, tulmleuse à la liaso, à fi lobes courts, droits, pres'quc 
fermée ; tubè muni de cinq écailles, en alêne , fisluleuses , rap- 
prochées '■en edne ; cinq étamines ; un pistil: un stigmate 
simple; fruits lisses, ■'f * f 

* ■‘.-l • ' 

1. s. OFFICINALE. Lixk.spec. '-Tige haute de plus d’un pied, 
jqS-, Fl. med. t. i3o. La grande branchue ,. velue . sillonnée, 
cbn.soude. ' et ailée d’une feuille 4 l’antre; 

Var, B. ,f. païens, Sibth. celles-ci grandes, lancéolées, 
Oxon. p. 70, Calice ouvert; spatulécs a la base, décurren- 
fleurs rouges. . .tes, pointues et velues ; fleurs 
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peu nombreuses, mandes ; slyle dans les lietn humides des près 
très-lone, et qui dépasse la co- et, des bois, Ü Assez commune, 
rollej il y a un enfoncement La grande consoude est mu- 
cxtérieur a la base de chaque cilaeineu'ce ; on l'emploie con- 
écaiile. Fleurs jaunâtres on tre les hémorragies et les diar* 
blanches. Mai, juin. Se trouve rhées. 


ASPERÜGO. Linné. Calice à cinq lobes inégau]ç, dente's; corolle 
a tube court, munie d'écaillcs couvexes , rapprochées j-ÏMbe â 
cinq divisions ; cinq étamines ; un style ; stigmate simple; 
quatre fruits rabolcux, attachés au sommet par un axe cen- 
tral , couverts par le calice , qui est comprimé et comme à deux 
lèvres , referme après la Ûeuraison. 


1 . A, PROCBMBENS. Lin. spcc. silcs , très-petites ; calice gran- 
tqS ; Lam. ///. t. 93. Rapetlc.— dissant ensuite beaucouo, et 
'Tiges anguleuses , couchées , devenant comme à deux lames 
branebues , longues d un à trois planes et palmées.Flnurs bleues 
pieds, garnies de poils rudes ; oublanchcs. Eté. Se trouve dans 
feuilles ovales-lanc^lées , vc- les lieux incultes , le long des 
lues, sessiles, alternes du bas, fossés, des baie;,elc.àViiicennes, 
oppose'es , subverticillées au Montrouge , Vaugirard , etc. ® 
sommet; fleurs axillaires, ses- 

CYNOGLOSSÜM. Linné'. Calice a cintj divisions ; corolle en 
entonnoir, à cinq lobes courts, obtus, a tube muni d'écailles 
convexes , rapprochées ; cinq étamines j un style ; un stigmate 
échancré; fruits scabres, aplatis, fixes latéralement au style 
persistant. 


1. c. OF#iciNAi,E. Lin. spec. 
10a ; Lam. lU. t. 93 . f. 1. Cyno- 
glossc , langue de chien. 

yar. B. C. hybridum, Tbuill. 
Fl. par. p. 94. Fleurs veinées 
de lignes roiigeâlrcs. 

Var. C. Siibglaber. N. Tige 
simple; feuilles peu velues, 
et non chargées d'un duvet 
blanc. Elle se rapproche beau- 
coup du C. montanum de Lam. 

La tige s’élève d'un à deux 
pieds, elle est très-branchue, 
velue , cannelée ; les feuilles 
sont longues, molles, couvertes 
d’un duvet blanchâtre, les in- 
férieures sont pétiolé&s , Iqs su- 
périeures embrassantes , lan- 
céolées , ou ovales-laucéolées , 
très -entières ; les fleurs sont 
en épis longs , droits , uailatc- 


raux, lâches ; les fruits épineux. 
Fleurs rougos-pouipres , quel- 
quefois blanches. Mai, juin. 
Croît dans les lieux . incultes , 
sablonneux ; la var. C h Saint- 
Gcrmain-en-Laye, au Val. (j* 

3. c. LAPPCLA. Scop. Carn. 
nO 193 ; Myosotis lappula , Lin. 
spec. 1S9; Lam. lU, l. 91. Tige 
dressée , simple , velue , rude 
au toucher , haute d'uu pied 
environ, se ramifiant un peu 
vers le haut ; feuilles lancéo- 
lées , sessiles , obtuses , velues, 
très-entières; fleurs presque ses- 
sües, formant une espèce d’épi 
foliacé ; calice étalé à la matu- 
rité des fruits , qui sont den- 
tés, couverts d’épines dont le 
âoouaet est armé de deux poin- 
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raoraUl^s, les dccombros, 

blaaclies. Eté. 6e trouve sur dans les lieux stériles. # ' 

4 - 1 - Gorg-e de la corolle nue. 


HELIOTROPIUM. Linné. Calice tubuleux à cinu dents - 

i-T-' J ’k elatnines; un style; un stigmate échancré • 
entree du tube nue ; fruits pubescenU. ® «enancre , 


I. H. BVROPÆVU. tin. jpec. 
i»7 } Lam. Jli. t. 91 , f. 1. Hélio- 
trope , herbe aux verrues. — 
Tige dressée, haute d’environ 
un pied, rameuse , arrondie, un 
peu velue-blanchâire, ainsi que 
tou'e la plante, étalée ; feuilles 
ovales , presque anguleuses , 
obtuses , un peu ridées ; tleurs 


nombreuses , _ petites , unilaté- 
rales, en épis courbés en spi> 
raie à leur ntrémité, souvent 

f éminés ; fruits hispides. Fleurs 
lanches. Eté. Se trouve dans 
les lieux cultivés, plaine du 
Point-du-Jour , bois de Bou- 
logne, etc. ® 


v'"— ‘ ^ ‘^î“3 «'*’’»S''Mis ; corolle un peu 

ureguhere, divisee en cinq lobes inégaux, tronqués obli- 
quement au sommet ; tube sans écailles : cinq étamines • un style- 
un stigmate biBde très-velu ; fruits raboteiîx, pointé. 


I. E. VÜLGARE. Lin. spec. 
aoo; Lam. fil. t. g-J, f. i. Vi- 
périne. - Tige rarement ra- 
meuse, arrondie, haute de deux 
pieds environ , hérissée de poils 
hispides . qui partent d'un tu- 
bercule noir , ce qui la fait pa- 
raître tachetée ; feuilles linéai- 
res - lancéolées , les radicales 
finissant eu espèce de pétiole 
les canlinaires sessiles, rudes 


eu aessiis. un peu douces en 
dessous ; fleurs nombreuses, for- 
mant de petits épis particu- 
liers , recourbés , axillaires , 
qui en composent un très-long. 
Fleurs bleues , roses ou blan- 
ches. Tout l’été. Se trouve très- 
communément le long des che- 
mins , dans les lieux secs, sur 
les murailles. {£ 


infun^b^forme^* Galice à cinq divisions; corolle 

mines - ’ ^ '«K* ’ * ^ube bu et gféle; éinq éta- 

mines , un style nu ; stigmate bifurqué; fruits osseux, luiMnts. 


i. L. OFFICINALE. Lin. spec. 
189; Lam. ni. t, 91. Herbe aux 
perles, - fige haute d’uii à deux 
pieds, dressée, souvent simple, 
grosse , ronde , velue ; feuilles 
longues , linéaires - lancéolées , 
pointues, scabres. 6 plusieurs 
nervures » fleurs situées à l'ex- 
tremité de la tige, et de quel- 
ques courts rameaux qu’on y oIk 
serve; corolle dépassant è peine 


le calice ifHiils luisants, etnn 
peu semblables à une perle , 
dont plusieurs avortent ordinai- 
rement. Fleurs d’nn blanc verdâ- 
tre. Mai, juin. Commune le long 
des chemins et des sentiers. IL 

a. t. PURPVR0-COCRUI.EVW. 
Lm. spec. 190 ; Jacq. Anst. t. 
i 4 - Tiges couchées , difiUses , 
rameuses, velues, rudes, fort 


i64 


LES BORRAGINÉES. 


longues ( 3-3 pieds); feuilles 
lancéolées, sessiles , très en- 
tières, scabres, pointues ; fleurs 
terminales , grandes; semences 
luisantes , semblables ù celles 
de l'espèce précédente. Fleurs 
violettes Mai. Se trouve le long 
des chemins montueuz , dans 
les buissons, à la côte de Cham- 
pagne près de Fontainebleau. Uê 

3. L. ARVENSE. hlB. Spec. 
i;>o; Fl. dan. t. 456. Tige dres- 
sée , brauchue , hispide , rode , 
haute d'environ un pied; feuil- 


les molles, étroites,' sessiles , 
velues , à une seule nervure , 
et d'un vert peu foncé ; fleurs 
petites , en épi terminal , avec 
de grands calices; corolle le dé- 
passant à peine; graines petites, 
peu luisantes , rugueuses et 
comme lacuneuses-gniveleuses. 
Fleurs blanches , qui s'ouvrent 
en mai et juiu. 'Vient dans les 
champs. Cette espèce et celle 
n° I ont à l’entrée du tube cinq 
renflements longitudinaux qui 
alternent avec les étamines, et 
qui simulent dos écailles. 


PULMONARIA. Linné. Calice à cinq angles , è cinq divisions ; 
corolle infundibuliforme , à cinq divisions , à tube cyliudracé ; 
cinq étamines ; un style; un stigmate échaucré; fruits Inisants, 
pubcscents , fragiles. 


1. P. vULGARis. N. La pul- 
monaire. — Tige de six pouces 
à un pied, dressée, velue-hé- 
rissée ; feuilles radicales va • 
riant depuis la forme subcordée 
iusqu'è la lancéolée, presque 
linéaire, plus ou moins retré- 
, cies en peliole, parfois macu ■ 
lées en vieillissant, les cauli- 
naires sc.ssites, embrassantes, 
plus ou moins ovales - allon- 
gées ; fleurs terminales rappro- 
chées en corymbe court . et peu 
nombreuses. Fleurs bleues. 
Avril , mai. Se trouve dans les 
bois, dans ceux de Boulogne, 
St. 'Germain, St.-Cueufas. etc.l£ 

Observation. A près a voir com- 
paré un graud nombre d’échan- 


tillons, tant de France que de 
dittérenls pays de l’Europe , il 
m'est impossible d’ctal>lir au- 
cune différence eutre les Pm/- 
monaria officinnlis , Lin. spec. 
194; Pulmonaria anffiistifolia. 
Lin. spec. igA ; Pulmonaria 
moUissima Sebrad. ; Putmo- 
naria ovnta , Bast. , etc. Le 
premier a les feu. Iles subcor- 
diformes ; le second les a très- 
allongées -laucéolées ; le troi- 
sième ovales , et pourvues d’un 
duvet asseï doux , etc. ; mais on 
passe par une suite d'échantil- 
lons d'une variété à l'autre. 
Je demeure èonvaineq qu'elles 
ne forment qu'une seule es- 
pèce. 


FAMILLE NEUVIÈME. 


LES ÉRICINÉES. {Jussdeit.) 

Plantes ù tige ordinairement ligneuse, à feuilles simples, 
souvent ra.s$cmbléc.s par 3-4 è chaque noeud en manière de ver- 
ticille: à fleurs pourvues d'un calice persistant, profondénient 
divisé ; corolle marescentc , monopétale ; elamine.s détinies , 
insérées à la b.ise de celle-ci, à anthère à deux cornes îles bicor- 
nes , y entenat ) ou bifide ; ovaire simple, supère ; un style ; un 
stigmate simple ; capsule mulliloculaire , luultivalve, poly- 
sperme ; perisperme charnu. 


1 


I 

I 
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ERTGA. Linné. Calice de quatre folioles , persistant \ corolle 
persistante, ü «quatre divisions; huit étamines; un style; un 
stigmate ; anthères bicornes ; capsule à quatre loges , quatre 
valves. — Feuillage toujours vert , persistant. 

• Corolle à quatre divisions profondes. 


t. E. voLGARis. Lin. spec. 
Soi ; Calhtna erica . Decand. 
Fl. fr. 3. p. 6«o; Bull. Herb. 
t. 341 . La oruyère. 

Var. B. Fleurs blanches. 

Var. G. Feuilles velues. 

Var. D. Fleurs stériles par 
absence des étamines. 

Var. E. Flore pleno. 

Sous -arbrisseau d'environ un 
pied de haut , à tige dressée , 
tortue , rameuse ; ieuilles dis- 
posées sur quatre rangs, fines, 
imbriquées, glabres, comme 
collées contre les rameaux , 
avec un prolongement inférieur 
pointu ; fleurs en longue grap- 
pe terminale , composée oc 
petites grappes partielles de 
4-5 fleurs , ayant un double ca- 
lice ; l'extérieur à divisions 
étroites, vertes, l’intérieur à 
divisions arrondies, colorées, 
velues ; corolle 4 ijiialre divi- 
sions profondes; etamines in- 
cluses ; stigmate renflé, sortant 
de la corolle; cloisons de la 
capsule placées à la jonction 
des valves; au lieu de l'être au 
milieu comme dans les autres 
espèces. Fleurs purpurines. 
Juillet , août. Se trouve^, très- 
communément dans tous les 
bois ; la variété C à Fontaine- 
bleau; celles O et £ è Satory.ft 

». E. SCOPARIA. Lin. spec. 
5oa ; Glus. 4». Bruyère à balai. 
— Arbrisseau de a -4 pieds , à tige 
dressée , ainsi que les rameaux 
qui sont grisâtres , glabres ; 
ieuilles alternes , comme trois 

** Corolle en greb 
4* ciNEBEA. Lin. spec. 


à trois ou quatre à quatre , sub- 
pétiolées , étroites, planes en 
dessous , à hormis rouies en 
dessus ; fleurs éparses, très-nom- 
breuses , petites , è pédoncule 
court, écailleux, courbe ; corolle 
petite, courte, à divisions assez 
profondes; étamines incluses, 
a anthère perforée ; stigmate .sail- 
lant. élargi en bouclier. Flciirs 
verdâtres. Mai. Se trouve dans 
les friches , 5 Fontainebleau , 
plaine de la Glandée, etc. b 

3. E. VAGAWS. Smith , Fl. 
brit. p. 4'9; hin. Mant. »3o? 
E. multijlo'ra , Thuill. Fl. par. 
iqS (non Lin.) ; Engl. Bot. t. 3. 
Sous -arbrisseau à tige tortue, 
de a-3 pieds de haut, à ra- 
meaux raboteux ; feuilles verti- 
cillées par 4-5, d'un vert foncé, 
un peu obtuses, marquées d’un 
sillon en dessus . et d'une élé- 
vation sur le milieu en dessous; 
fleurs très-nombrcu.ses , petites, 
munies de trois bractées à la 
base, portées sur des pé<loncules 
roses assez longs , filiformes , 
courlics . nus , parlant a-4 du 
même point : corolle ovoule k 
quatre uivi.sions ; étamine.' Sail- 
lantes et inutiqiies; le stigmate 
les surpasse et est subfililorme. 
Fleurs roses ; étamines à anthère 
noire. Août, septembre. Se trou- 
ve dans les bois montueux , à 
Saint-Léger, b Cette espèce a été 
long-temps confondue avec la 
précédente, è laquelle elle res- 
semble pir le port. 

d, à quatre dents. 

5oi ; Bull, flerb. t. »37. Bruyère 
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cendrée. — Sons-arbrisseau ra- 
meux , haut d’environ un pied ; 
feuilles par paquets, teroécs sur 
les ieunes branches, filiformes, 
glabres , cendrées ; (leurs en 
petites grappes, qui, par leur 
réunion , en forment une gran- 
de, terminale; corolle globu- 
leuse, à quatre dents, portée 
par un pédoncule droit , pour- 
pre , puliescent ; étamines 
courtes, incluses, en crête; 
stigmate un peu sailbnt , glo- 
buleux. Fleurs variant du pour- 
pre au blanc. Juillet , août. 
Commune dans tous les bois 
secs et élevés, b 

5. E. TETRilLix. Lin. spee. 
5oa ; F/, f/a/i. t. Si. Sous arbris- 
seaud’unà trois pieds de haut, 


à rameaux grêles, quelquelois 
opposés 3-4 ensemble ; feuilles 
tpiatre à quatre, ouvertes, pe- 
tites , relues , ciliées de müs 
roides; fleurs en tête, penchées, 
terminales ; calice très - velu ; 
corolle ovoïde, grosse, àq^ua- 
tre dents pubescentes en des- 
sous, portée par un pédoncnlc 
droit , court , laineux ; éta- 
mines incluses, aristées; stig- 
mate globuleux , ne dépassant 
uère la corolle. Fleurs variant 
u pourpre au blanc. Eté. Se 
trouve dans les bois humides 
et marécageux, à Saint-Léger , 
Montmorency, etc. b 

Observation.h'erica ciUaris , 
L. , a été trouvé à Saint-Léger, 
mais il parait y avoir été semé. 


PYROLA. Linné. Calice à cinq parties; corolle à cinq divi- 
sions profondes ; dix étamines ; un style ; un stigmate en tête; 
.. cap.sule à cinq valves s’ouvrant par les angles , à cinq loges 
polyspermes. 


1. P. ROTtJïrDiPoi.iA. Lin. 
spee. 567 ; Lam. fil. t. 3i>7 , t, i. 
Pyrolc — Tige dres.séc , haute 
de fi- 10 pouces , simple , nue , 
rougeâtre ; feuilles rondes, très- 
entières ou légèrement créne • 
lées, glabres , un peu bordées, 
pétiofees ; sur la tige, on ob- 
serve a-3 écailles foliacées ; ia- 
i5 fleurs en grajipe terminale ; 
pédoncules alternes , écartés , 
munis d'une bradée aussi lon- 
gue qu'eux ; le style est bien 
plus long que l’ovaire, et est re- 
courbe en trompe à son som- 
met ; le stigmate est très-élargi, 
et présente cinq créuelures. 
Fleurs blanches. Mai, juin. Sc 
trouve «lans les bois , à 'Ver- 
sailles, Meudon, Ozouer, Ar- 


mainvilliers , Presle, Laferté- 
sous-Jouarre , etc. 

V r. MiNOR. Lin. spee. 567 ; 
Fl. dan. t. 55. Ressemble beau- 
coim k la précédente; elle en 
différé par une s'ature un peu 
plus petite ; par ses feuilles 
ovales-arrondies ; par ses fleurs, 
au nombre de 5-6 ; par la brac- 
tée moitié plus courte que le 
pédoncule ; et par son pistil 
dressé, de la longueur de l'o- 
vaire. Fleurs idem. Mai. Se 
trouve daos les bois , «i Meu- 
dou près la Porte-Verte , à Sa- 
tory , Compiègne , Marcouuis, 
etc. ii, Je ne vois pas de difl'é- 
rcnces bien tranchées entre ces 
deux plantes. 
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FAMILLE DIXIÈME* 


LES GLOBCLAIUÉES. {Loiseleur et Marquis.) 

Plantes à feuilles alternes, simples ; fleurs en tête, pla« 
cées sur un réceptacle paléace , et entourées d'un involucre 
commun J calice monophylle , tubulé , à cinq divisions; 
corolle monopctale, irrégulière, à cinq lobes iné^ux ; quatre 
étamines égales ; un style simple ; fruit monosperme , supère. 

GLOBULARIA. Linné. Mêmes caractères que ceux de la famille. 


1. G. WLOAMS. Lin. spec. 
i3^; Lam. ///. t. 56, f. 1. Globu* 
laire.— 'La lige s’élève de trois 
pouces à un pied; il en part 
ordinairement plusieurs de la 
même racine; elles sont dressées, 
simples , feuillées ; les feuilles 
radicales sont arrondies , pétio- 
lécs , èniières , à l’exception <lu 
sommet où il y a deux créne- 
lures; les caulinaires sont al- 
ternes , sessiles , ovales-laucéo- 
lées , garnies de quelques lé- 
gères crénelures , ou entières ; 


les fleurs sont petites , réunies 
en une seule tête globuleuse ; 
lorsqu’elles sont passées , le 
calice , qui est persistant, et les 
paillettes , donnent un aspect 
particulier à celte partie de la 
plante. Fleurs bleues. Mai. Sc 
trouve sur les pelouses sèches, 
au Val à Saint-Germain , Fon* • 
laineblcaii. 2^ 

La globulaire est pui^ative à 
la dose de deux gros è une 
demi-once. 


FAMILLE ONZIÈME. 

LES VERBÉNACÉES. 


Plantes souvent frutescentes , à feuilles le plus ordinairement 
simples et opposées; fleurs à calice tubuleux; corolle tubu- 
leuse , à limbe irrégulier , quinquefidc , quatre étamines didy- 
names ( rarement 3 ou 6 ) ; un style ; un stigmate ; un ovaire 
supère; un fruit oflTrant l’apparence de quatre semences osseuses, 
nues (ou un péricarpe charnu à 1-4 osselets ) ; périsperme nul. 


VERBENA. Linné'. Calice persistant , à cinq dents , dont une 
est tronquée ; corolle infundibuliforme , courbée , à cinq divi- 
sions , un peu irrégulière ; quatre étamines ; un style ; un 
stigmate obtus ; quatre graines nues , agglutinées par un tissu 
on peu charnu. 


f . V. orriciNALis. Lin. spec. 
aq_; Bull. Herb. t. ai5. Ver- 
veine. — Tige rameuse , qua- 
drangulaire , étalée à la base , 
puis redressée ; (eaille.s ridées, 
ovales -cunéiformes , crénelées 
en bas ; celles du haut pinnati- 
fidee , et même bipinnalifides ; 
fleurs terminales , petites , eo 
longues grappes, simples, fili- 


formes. Fleurs d’un blanc -vio- 
let. Tout l'été. Commune le 
long des chemins et dcshaics.^ 
Cette plante, vantée autrefois 
pour ses vertus mystérieuses , 
est encore en usage pour la 
guérison des douleurs ; on s'eO 
sert fraîche et pilée en topique, 
ou bouillie datas le vinaigre. 
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Plantes herbacées , à feuilles simples , à fleurs munies de 
bractées ; calice tubuleux, persistant, divisé; corolle irrégu- 
lière, à cinq lobes inégaux , planes (non labiée) ; a-4 étamines, 
quelquefois didynames ; un ovaire supère , un style et un stig- 
mate ; une capsule ordinairement & deux valves , à deux loges 
polyspermes , ayant parfois un placenta adné au milieu de 
chaque côté de la cloison qui est parallèle aux valves {scro- 
phuiavia, digitalisa gratiola , limosella) , ou opposée (siô- 
thorpia , veronica) ; périsperme charnu. 

Observation. Cette famille, appelée r/u'nart/oirf/es parVenlenat, 
scrophiilaires par Jussieu , a dans ces deux auteurs des carac- 
tères qui permettent diflicilemetit de la distinguer d'avec les 
personnées (Tournefort) ou pédiculaires ; aussi plusieurs bota- 
nistes les ont-ils réunies. Nons avons pensé qu'il pourrait être 
utile de placer dans l'une les plantes à corolle irré^lière , mais 
non labiée, et dans l'autre les plantes à corolle l^iée , carac- 
tère qui les distingue facilement , tandis qu'auparavant on 
trouvait ces deux espèces de corolle dans chacune de ces fa- 
milles. 

-f- Quatre étamines didynames. 

A. Feuilles opposées. 

SCROPHULARIA. Linné. Calice court , à cinq lobes arrondis ; 
corolle presque globuleuse , à cinq divisions , dont deux pins 
grandes ; qriatre etamines ; un style; nn stigmate ; capsule acn- 
minée, globuleuse, à deux valves, à deux loges, à cloison double, 

* Feuilles simples. 


i. s. VERNALIS. Lin. spec. 
864; BaiT. /con. t. 973 . Tige 
dressée, pres(|ue simple, gros- 
se, carree , velue, haute d'un 
à deux pieds; feuilles pubes- 
centes . cqrdiformes, double- 
ment den ées, minces, grandes, 
portées sur un pétiole velu; 
llciir.s en panicule axillaire, 
üichotonie ; corolle ovoide. 
Fleurs d’un blanc* jaune. Avril, 
mai. Se trouve dans les lK»is 
ombragés , à Meaux, d' Rare. 

a. s. NODosA. Lin. spec. 863 ; 
Dod, Pempt. 5o. Scrophulaire. 


Var. B. Feuilles ter nées. 

Tige glabre , carrée , haute de 
a-3 pieds , simple; feuilles gla- 
bre. , cordiformes , opposées 
dans le bas, lancéolées , alternes 
dans le haut , dentées , celles 
du bas irrégulièieroent ; fleurs 
en grappe terminale , allon- 
ée , non ièuillée , rameuse, 
c couleur pourpre noirâtre. 
Juin, juillet. Se trouve dans 
les lieux couverts , les buis- 
sons. U, Commune. 

Lascrophulaireest une plante 
amère et nauséeuse ; on l'a 
beaucoup vantée contre les 
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scrophules, d’où lui vient son 
nom , qu’elle a donné au genre ; 
on s'cn sert en décoction ù la 
dose de quatre à cinq gros 
pour une pinte d'eau. Celte 
préparation guérit la gale, si on 
en lave les pustules pendant 
plusieurs jours. 

3. 8. AQOATICA.. Lin. spec. 
864 i L ^1’ Herbe du 

siège, bétoine d’eau. 

Var. B. Appendiculata. Feuil- 
les ayant à la base deux tolioles 
plus on moins grandes. 

Tige de deux à trois pieds , 
simple, glabre , carrée , un peu 


ailée ; feuilles ovales - stib- 
cordil'ormes, obtuses en bas , 
celles du haut ovales - lan- 
céolées , pointues ; toutes sout 
simplciiipnl crénelées , gla- 
bre.-i , et leur pétiole se pro- 
longe un peu sur la tige; fleurs 
en panicules latérales , écar- 
tées , courtes, rameuses, non 
fcuillées , de couleur pourpre- 
noirâtre. Juin, juillet. Se trouve 
le long des ruisseaux ; la va- 
riété B à l’étang de Saint- 
Gralicn. U, Il ne faut pas con- 
fondre la variété B avec la 
.V. appc/n//ci</«tade Willd.jpec. 
3, p. a-ji. 


• * Feuilles ailées. 


/ 

4. s. CANiiïA. Lin. spec. 865 ; raies et terminales ; fleurs pres- 
Clus. CCix. Tige dressée, que sessiles , petites-, ayant 

rameuse , arrondie , glabre , deux étamines • et le pistil 
haute d’un à deux pieds ; leuil- saillant , et la corolle d un 
les ailées, à folioles pi iinées ou pourpre noir. Juin, juillet. Se 

Ï iinnalifides . à découpures ova- trouve dans les près des bois , ù 
es, anguleu.ses , dentées , gla- Fontainebleau. 14 Eare. 
lires; panicules courtes, lalé- 


B. Feuilles alternes. 


DIGITALIS. Linné\ Calice 5 cinq parties inégales; corolle 
campanulée, ventrue , à quatre lobes onlique.s , inégaux ; quatre 
étamines ; un style ; un stigmate ; capsule ovoïde . à deux lo^cs , à 
deux valves , s'ouvrapt en bec d'oiseaii , ù cloison double. 


I. D. ruRPCHEA. Lin. spec. 
866; Bull. Herb. t. ai. Diptale 
pourprée. — ^Tige dressée, haute 
de deux à quatre pieds, simple, 
ronde, velue; feuilles ovalcs- 
lancéolées , molles , velues', 
grisâtres en dessous, .denlicu- 
locs , un peu torses, finissant 
en un large pétiole un peu dé- 
curreiit; fleurs penchccs, gran- 
des , disposées en épi teniiiiial , 
allongé , Idche , entremêlé de 
hraclees fldiacées ; pédoncule 
et calice velus, ceux-ci à lobes 
obtus , inégaux ; étamines à an- 
tlières réniformes (on aperçoit 


le rudiment d’une cinquième 
étamine, Ventenat). Fleurs d’un 
pourpre tigré ( ou blanches , 
Vaill.',. Juin, juillet. Se |rouve 
dans les taillis en colline, A 
Meudon, Saint-Germain, Kuel, 
eto ^ 

La digitale est une pl.-inle 
amère , nauséeuse, très-active, 
pouvant causer les plus grands 
accidents à haute dose, e> uicroe 
la mort; en teinture alcoolique, 
donnée par gouttes, ellea la pro- 
priété de modérer la circula • 
tion , et d’clre un puissant divjt- 
rétique. 


I 
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IJÛ LES SCROPHULARIÉES. 

t. D. LlGULATA. Jaum.-Sf.- rien dire sur soD compte , ne ia 
Ilil. Plantes de la France , 4C* connaissant que par la Qgure 
livraison , Icon. Tige haute cile'e. 
d’environ deux pieds, dressée, 

un peu anguleuse; feuilles lan- 3. D. lutea. Lin. spec. 867; 
céofees, pointues, sessilcs, très- Bull. Herb. t. 65. Tige simple, 
entières sur la tige , celles de la haute d'un 5 deux pieds, arron- 
l>asc arrondies ; fleurs en epi ; die, glabre ainsi que toute la 
caliccàcinq divisions velues ex- plante; feuilles lancéolées, ses- 
térieurement ; corolle à cinq siles , très - pointues , un peu 
dents , dont une est en languette paies en dessous , presque em- 
et beaucoup plus longue, rieurs Uras.santcs , denticulées; fleurs 
de couleur pourprée - ferrngi- en épi terminal très -long, 
neuse. Août, septembre. Cette penché au sommet , unilatéral ; 
plantca levé spontanément dans bractées réfléchies; calice à 
des terres apportées des envi- lobes aigus. Fleurs jaunes. Juin, 
rons de Brie-Comte-Robert. H, juillet. Se trouve dans les bois 
Elle est voisine de \» D. ferra- montueux, pierreux, à Val vins, 
ginea , Lin., mais elle s'en dis- parc dù château de Mesme à 
lingue par la division en lan- Bougival, etc. 
guette de la corolle. Je ne puis 

SIBTIIORPIA. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle à cinq 
divisions presque égales ; quatre étamines ; un style ; un stigmate 
en tête ; capsule comprimée, orbiculaire , à deux loges ; cloison 
transversale. 

1. s. EUROPÆA. Lin. spec. longs pétioles velus; fleurs axil- 
880 ; Lam. lll\ t. 535. Petite laires . solitaires , penchées , 
plante grêle, à lige rampante, presque sessiles , d'un jaune- 
liliforme, pnbescente, longue de rougeJtro. Juillet, août. Se 
5-6 pouces ; feuilles réniformes, trouve dans les lieux humides, 
arrondies, lobées, portées sur de .’i .Saiut-Légsr, Mantes, 'etc. î£ 

+-1" étamines. 

VERONICA. Linné. Galice à quatre , rarement à cinq divi- 
sions ; deux étamines ; un style décliné ; corolle en rone , à 
quatre divisions, un peu irrégulières ; capsule comorimée, 
échaucrée en cceur au sommet , à deux luges. Feuilles or- 
dinairement opposées. 

* Fleurs en grappes. 

i.v. BECCABUNGA. Lin. jrpee. en longues grappes lâches; ca- 
îC; Fl. med. t. 60. Le becca- lice à uivisions aigues ; capsule 
punga. — Tiges couchées , de presque ovoïde. Fleurs bleues, 
longueur très-variable, tendres; Juin , juillet. Se trouve dans les 
rameuses , quelquefois nagean- fontaines et les ruisseaux. U. 

oya les -arrondies , On l’observe parfois haute de 
glabres J dentés en scie , un plusieurs pieds , droite dans 
peu épaisses , luisantes ; fleurs les éuisseaux ombragés des Imis. 


J 
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Celte plante est dépuralive , 
fondaute, anli-scorbuticiue.On 
en prend le suc à la dose de 
deux à quatre onces par jour. 

2 . V. ANAGAL1.IS. Lin. spcc. 
i6; Moris. sect. 3, t. a4, f, a5. 
Tiged'un à deuxpieds.nstuleuse, 
molle, garnie de racines aux 
nœuds inferieurs ; feuilles semi- 
amplexicaules, longues de trois 
à quatre pouces, lancéolées-ova- 
Ics, luisantes, dentées en scie, 
glabres: ileurs en grappe; cap- 
sule presque en cœur j filets des 
étamines épaissis; sligm;ilc ve- 
lu. Fleurs violet clair. Été. Se 
trouve dans les eaux (|ui ont 
peu de mouvement, à "Verres , 
Ville-d’Avrai, etc. IC 

3. V. scüTELtATA . Lin. spec. 
iC ; Poit. et Turp. F/, par. t. i3. 

Far. B. y. parmularia, Poit. 
et Turp. Fl. par. t. i4- Tige 
et feuilles velues ; fleurs d'un 
bleu violet. 

Tige faible, grêle, haute de 
six a huit pouces, rameuse; 
feuilles glabres , étroites, li- 
néaires, pointues, entières, ou 
légèrement denticulées ; grap- 
pes un peu biches ; pédoncuœs 
capillaires ; fleurs petites; cap- 
sule très - éciiancrée , plane. 
Fleurs d'un bleu incarnat. Mai. 
juin. Se trouve dans les marais, 
a Meudon, Saint-Léger, etc. 

4. V. MONTANA. Lin. spcc. 
17; Poit. et Turp. Fl. par. t. 
10. Tiges couchées , rampantes , 
débiles, velues, longues de huit 
â dix pouces ; feuilles pélio- 
léos , ovales-arrondies , à dents 
profondes , obtuses , rougeâtres 
en dessous , un peu velues ; 
grappes composées de cim^ ôu 
six fleurs portées par des pédon- 
cules flexibles , velus ; capsule 
large, aplatie, très*échancrée. 


Fleurs bleues. Juin , iuillet. Se 
trouve dans les bois ombragés*, 
au ^is de la Selle près Mal- 
mnison , à Boxuly, à Sézanuc en 
Brie, etc. U, 

5. V. TEUCRiuM, Lin. speç. 
16 ; Poit. et Turp. Fl. par. 1. 15, 
Tige un jieu couchée à la base, 
dure, ligueuse, velue, haute 
de dix à Jouae’ pouces; feuilles 
inférieures ovai» ,, un peu jpé- 
tiolécs , profondément dentées ; 
les supérieures plus étroites . 
sessiles, presque pinnalifides ; 
fleurs grandes , en grappe lâche, 
dépassant la tige; calice à cinq 
dents inégales , ce qui a ligp 
aussi daus la plante suivante', 
tandis que les autres espèces 
n’en ont que quatre ; capsule 
un peu comprimée , peu échan- 
crée , munie d'un long style; 
graines membraneuses. Fleurs 
bleues, marquées de lignes rou- 
ges en vieillissant. Mai. Se 
trouve sur les coteaux et au 
bord des bois. On en trouve 
une variété à tige un peu plus 
couchée et à feuilles étroites, 
que quelques-uns pensent cire 
la y. prostrata de Linné , mais 
qui n’est point cette dernière 

lanlc , laquelle ne croît que 

ans les Alpes. 

6. V. satureijbfoua. Poit. 
et Turp. />7. par. t. 17. Ti- 
ges hautes de six à sept pouces, 

réles, plus blanches et plus vo- 
ues que celle de l’espèce précé- 
dénte; feuilles les plus basses un 
pen ovales, toutes les autres li- 
néaires, rarement denticulées; 
grappes de fleurs dépassant la 
tige , comme dans le V. teu- 
crium L. ; tube de la corolle nu 
peu velu en dedans ; fleurs gran- 
des;cap8uleséchancrées;graines 
membraneuses. Fleurs bleues 
veinées. Se trouve ù Fontaine- 
bleau , à Rosny. Celle plante 
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ne paraît élre qu’une variété 
üa y. toucrium , Lin. 

7. V. CHAMÆDRIS. Lin. spec. 
ï7; Poit.etTi rp. F/. paris, i. g. 
Tigos (le six à huit pouces, un 
peu flexueuses, assez oriHnai- 
reincnt simples , earnies de 
deux rangées de poils alterna- 
tivement opposées ; feuilles 

Ï )res(jue sesîiles, ovales-cordi- 
urmes , xidées , velues . à dents 
obtures , ei d’autant plus pro- 
fondes et plus grandes qu’elles 
sont plus voisines dusomaiel; 
gra ppes pourvues de fleurs assez 
erandcs, d’un bleu pâte. Mai , 
plin Fréquente dans les buis- 
sons et les bois. U, 


. 8. V. orFiciNA.Lis. Lin. spec. 
i 4 ; Poil, et Turp.F/.pof'iJ. t.8. 
Véronique mâle, the d'Europe. 
— Tige presque ligneuse , lon- 
gue d’un pied , souvent cou- 
cbce , et meme poussant des ra- 
cines de ses nœuds inférieurs ; 
feuilles ovales , atténuées à la 
base, a.sscz finement dentées , 
velues, ainsi iiue la tige; grap- 
pes axillaires, parai.ssanl ter- 
miner la tige. Fleurs petites , 
d'un bleu pâle, rayées. Se trouve 
très-communément sur les co- 
teaux arides des bois, tout l’été. 

Celle piaule est employée 
comme cordiale , excitante et 
stomachique ; on la prend en 
infusion ihéiforme. 


** Fleurs 

q. V. SPURIA. Lin. spec. i3; 
Pciil et Turp. Ft. par. t. 18. 
Tiges d'un pied et demi oudeux, 
lisses; feuilles verlicillées par 
trois, longues, lancéolées, exlré- 
mement pointues, à dents de scie 
aiguës , un peu irrégulières , 
munies de folioles linéaires dans 
leurs aisselles; épis terminaux 
au nombre de trois ou quatre, 
ayant cinr[ à six pouces de long ; 
tube de la corolle plus long que 
dans lés autres espèces; fleurs 
d’un beau bleu. Juin. .Setrouveà 
Fontainebleau. U; On la cullive 
aussi pour l'ornement des jar- 
dins. 

to.v.spicATA. Lin. spec. 14 ; 
Vaill. Bot. t. 33. f. 4 - Tige or- 
dinairement simple,, un peu 
courbée à la base , haute de 
douze à quinze pouct’S : feuilles 
molles, velues , les inferieures 
ovales , crénelées, les supérieu- 
res allant en se rétrécissant , et 
ayant les créuelures moins vi- 
sfblës ; épi terminal faisant le 


en épis. 

tiers de la plante ; fleur bleue. 
Juin , juillet. .Se trouve dans 
les lieux stériles, au bois de 
Boulogne , à Fontainebleau , au 
Vésinet. U; Celte plante varie 
ar des feuilles lernées, un épi 
ifide, ou par deux épis sur la 
même lige. 

1 1. V. LoNGiroLiA. Lin. spec. 
i 3 ; dus. Hist. 34(1, f. I. Tige 
un peu rameuse, dressée, haute 
d’un pied et plus , prnie (l’un 
duvet court ei blanchâtre, ainsi 
que le r«,ste de la plante ; feuil - 
les lanc(k)lées , acumhiées, à 
dents de scie épaisses , presque 
embrassantes à la base , les in- 
férieures subpétiolées , celles 
du sommet droites , presque 
entières ; épis paniculés , al- 
longés, épais ; capsules presijuc 
globuleuses, glabres à Igur ma- 
turité ; fleurs roses Eté. Se 
trouve «lans les endroits mon- 
tueux à Fontainebleau , où ellf 
a peut-être été semée, Ifi 
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*** Fleurs solitaires et axillaires. 


îl. V. SERPVtlirOLlA. Lin. 
spec. i5 ; Poit. et Turp. Fl. 
par. t'50. t 

Var. B, y. liumifusa , Dicks. 
Act. Soc. linnuen. i , p. a88. 
Tiges couchées; feuilles arron- 
dies. 

Tige de quatre à cinci pouces 
de long , un peu courbée à la 
l>a$c , simple , légèrement pu- 
bcscente ; feuilles glabres , ses-, 
siles , les inférieures ovales- 
arrondies, obtuses, opposées, 
denticulées; les supérieures al- 
ternes, plus étroites ; fleurs so- 
litaires , disposées en grappe 
terminale ; capsule - dressée , 
comprimée , peu échancrée , 
subciliée , renfermant des grai- 
nes nombreuses. Fleurs pe- 
tites, bleudtres , parfois blan- 
ches. Avril , mai , juin. Se 
trouve communément sur le 
bord des fossés et des bois. 2Zi 

i3. V. ARVENSis. Lin. spec. 
58; Colum. phytob. t. 8. 

Par. B. y. polyanthos , 
Thuill. Fl. par. ii, p. q ; Moris. 
sect. 3 , t. 34 , f. I ? jTige cou- 
chée, longue, ayant deux ou 
trois feuilles à la base, et tout 
le reste garni de fleurs nom- 
breuses, accompagnées de feuil- 
les florales comme dans l'es- 
pèce. 

Tige de six à huit pouces de 
haut, redressée, souvent ra- 
meuse à la base, ordinairement 
simple , velue , un peu rouge 
inférieurement ; feuilles ses-, 
siles ; les inférieures ovales-' 
cordiiormes, opposées, obtuses 
et crénelées; les florales lanr" 
céolécs, presque entières et al- 
ternes; fleurs sessilcs , termi- 
nales, imitant un ^i; capsules 
comprimées ; graines cllipti- 
cpies et planes. Fleurs d’un 
bleu pâle, petites. Avf il, mai. 


Très-commune dans les champs 
et les lieux cultivés. La var. 
B dans les endroits sablonneux, 
au bois de Boulogne, etc. % 

14. V. AGRESTtS. Lin. spec. 
18; Fusch. Hist. 33. Tige ra- 
meuse. étalée À la base, haute 
de quatre k cinq pouces, velue ; 
feuilles péûolées , oppiosées ou 
alternes . comme lobées , toutes, 
semblables ( dans l'espèce pré- 
cédente, les florales sont diffé- 
rentes de celles du bas) ; fleurs 
pcdonculées , subpaniculées ; 
capsule ventrue , velue ; graines 
nombreuses , concaves d’un 
côté, et ridées de l'autre. Fleurs 
bleues, veinées, Tout l’été. Très- 
commune dans les champs cul- 
tivés. Vaillant en a trouvé 
une variété è fleur blanche, 
dont uuelques auteurs fopt le 
y. pulcAella, 

15. V. HEDERÆFOEIA. Lin. 
spec. 19 ; Poit et Turp. Fl. par. 
t, 36 . Tiges diffuses , faibles , 
couchées, garnies de poils un. 

f ieu rares, très-rameuses ; feuil- 
es en coeur, à trois ou cinq 
lobes ( celui du milieu lort 
grand), pétiolées, la plupart al- 
ternes , velues comme la tige ; 
flours à pédoncule long; ca- 
lice grand ,Ji folioles en cœur , 
ciliées , pomtues ; capsule ven- 
true, renfermant quatre.graines 
très-grosses, ombiliquées d’un 
coté , rugueuses de l’autre, dont 
quelques-unes avortent parfois, 
rieurs variant dubletiau blanc. 
Avril à juillet. Commune 
dans les Ueuxçultivés , près des 
pierres, etc. ^ 

16. V, TRIPHYLLOS. Lin. spec. 
xq; Poit. et Turp. Fl. par. t. aS. 
Tige rameuse , elaléei ranieaux 
Aexueux , ycIus ; feuûlcs iofé- 

i5. 
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rieures dcniccj, corJiformes, 
les supérieures divisées en trois 
ou cinq lobes très - profonds , 
étroits et obtus; tlcurs pedon- 
culées, petites; calice se déve- 
loppant l)eaucoup, et inégale- 
ment, lors de la maturité du 
fruit ; capsule velue, un peu 
aplatie, plus grande que dans 
toutes les autres espèces de la 
flore; graines concavesd’un côté, 
ridées de l’autre. Fleurs bleu- 
pâle ou purpurines. Avril. 
Champs et moissons, où elle 
n’est pas rare, Les échan- 
tillons recueillis au printemps 
noircissent dans l’herbier, 

17. V- VERNA. Lin. spcc. tg ; 
Poit. et Turp. Fl. par. t. as. 
Tige dre.sséc , simple, s'éle- 
vant à quatre ou cinq pouces , 
ou rain**use , et étant alors 
moins élevée, velue, ainsi 
que toute la plante; feuilles 
inférii urcs ovales-ilenlées , les 
moYcnnes pinnalifides , les su- 
érieures entières, linéaires; 
eiirs presque sessiles ; calice à 
divisions étroites, assez lon- 
gues, presque égales ; capsule 
très comprimée , velue sur les 
bords. Heurs bleu-pâle. Mars, 
avril. Se trouve dans les en- 
droits sablonneux , à Romain- 
ville, au bois de Boulogne, à 
Fontainebleau, à Andresy, etc. 
(g) Vaillant a trouvé sur les mu- 
railles à Chalou une variété de 
cette pliante à feuilles entières, 
deutées-triangulaires. 

18 V. ACIN'IFOLIA. Lin. spec. 
19; \aill. Bol. t. 33, f. 3. Tige 

LIMOSFLLA Linné. Calice 5- 
nuléc , à ciii(( divisions presque 
uu stigmate ; capsule ovoïde , à 

t. L. AQl'.ATicA. Lin. spec. 
SStiLam. ///. t. 535.Limosellc. 


haute de deu.x à quatre pou- 
ces , dressée , ayant trois ou 
quatre branches principales , 
velue . ainsi que toute la plante, 
qui est peu feuillue; feuilles 
inférieures ovales - arrondies , 
crénelées, les supérieures en- 
tières, lancéolées; fleurs pedon- 
culécs, comme en corymbe , 
vers le sommet ; calice moins 
grand que dans la F”, ojerna , à 
divisions égales et ovales : cap- 
sule comprimée , profondé- 
ment divisée en deux lobes ar- 
rondis , un peu gonflés , ter- 
minée par uu style court.Fleurs 
bleues. Mars, avril, mai. Se 
trouve dans les gazons des bois, 
à Saint-Cloud, Montreuil, 
etc. i§) Rare. 

ig. V. OCYMIFOUA. Tbuill. 
Fl. par. p. 10; Vaill. Bot,W2, 
n° t6 ; Poit. et Turp. Fl. par. 
t. a4 ; y. prcecox- , var. B. Al- 
lioni,.4ncr.5,t. i, f, i .Tige sim- 
ple on rameuse . dressée , plus 
souvent étalée, diffuse, do deux 
â quatre pouces de haut , velue ; 
feuilles intérieures opposées ou 
alternes , cordiformcs-incisées , 
rouges en dessous, les supérieu- 
res alternes, presque pinnalifi- 
des ; fleurs pédonculées; calice 
velu, â divisions ovales, égales; 
capsule ventrue, terminée uar 
un style long. Fleurs d’un bleu 
vif. Mars, avril. Se trouve dans 
les champs cultivé.s , à Bondy, 
Saint-Hubert, Labriche , Or- 
messon , etc. ;§) On trouve entre 
Coignière et Saint -Léger une 
variété à fleur bleu-pâle. (Vaill.) 


fide , irrégulier ; corolle campa- 
égalcs ; a -4 étamines ; uu style ; 
deux loges inféricureinent. 

yar. B. L. tenuifoUa, noffm. 
Gcrm, a, p. ag. Fouilles ü- 


LES SCROPHULARIÉES.» 

neairô" , à peine élargies au point, plus courts que les fcuil- 
sommet; pédoncules de la Ion- les, uniüores; capsule globii- 
gueur des feuilles. leuso , glabre. Fleurs blanclié- 

Pelite plante à jets rampants, très. Juin, juillet. Se trouve 
haute d’un pouce, glabre ; feuit- dans les endroits humides, sur 
les ovales-allongecs , glabres, le bord des mares, a Scnart , 
pétiolées ; pédoncules radicaux, Bondy, Saint-Maur, \ incennes, 
illégaux , partant du meme etc. 

GRATIOLA. Linné. Calice ;'i cinq divisions , muni de deux 
bractées linéaires à la base ; corolle tubuleuse à cinq lobes ini^aux 
(à deux lèvres peu distinctes, la supérieure échancrée, t inferieure 
à (rois divisions , égales ); capsule ovoïde , à deux valves , deux 
loges polyspermes. 

T. G. OFFiCTNAits.Lin. spec. fleurs grandes , et d’un blanc- 
24 ; Bull. I/erb. t. i 3 o. Gra- rougeâtre; graines anguleuses . 
tiole, herbe à pauvre homme, nombreuses. Juin, Juillet. Près 

Tige d’un pied et demi de humides, bords des élan"s, a 

haut, dressée , glabre , simple; , Ville-d’Avrai , Gcntilli, Gros- 
feuilles amplcxicaules , oppo- bois , Melun , etc. ® 
sées , presque connées , naar- Celle plante est fortement 
quéesde trois nervures princi- purgative , liydr.agoguo : em- 
pales, oval»*s-lancéolécs , den- ployée avec méthode, elle nst 
lées en scie, surtout au soin- très-utile. Les charlatans s en 
met de la tige, où elles sont servent beaucoup , et procurent 
plus rapprochées; fleurs axil- par son moyen des évacuations 
faires; pédoncules filiformes; considérables. 

FAMILLE QUATORZIÈME. 

LES UTRICVLARIÉES. (JuSSieit.) 


Plantes aquatiques , herbacées ; à calice à a-5 parties ; corolle 
monopéiale, irrégulière , prolongée postérieurement en un 
éperon, et partagée en deux lèvres irrégulières ; deux etamines a 
anthère uniloculaire; un ovaire supère; un style ; un stigmate; 
une capsule uniloculaire; graines nombreuses fixées sur un 
placenta central. 

UTRICDLARIA. Linné'. Calice à deux folioles égales, caduque; 
corolle à deux lèvres, la supéiieure droite, portant les etamines 
l’inférieure munie d’nn palais saillant, cordiforme et ‘I epero n 
h la base ; deux étamines; un style bifide; capsule globuleuse, 
ù une loge polysporme , s’ouvrant en boite à savonnette. 


1. ü. vULGARis. Lin. spec. 
26; Poit. et Turp. Fiy^par. t. 
■3o. Herbe nageant dans l'eau , 
très - rameuse , prenant racine 
au fond , et d’une hauteur quel- 
quefois coRsictRFable ; feuilles 


décomposées, alternes; folioles 
sétacées , garnies de vésicules 
( utricules ) remplies d’air 
( Smith ) ; fleurs au nombre de 
quatre à aouze , sur des pédon- 
cules alternes , disposés sur une 
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hampe qui s’élève de six à huit 
pouces au-dessus de l’eau ; nec- 
taire conique, presque en alêne, 
è pointe mousse, de la lougueur 
de la fleur; lèvre supérieure en- 
tière ; stigmate bispide. Fleurs 
punes. Juin, juillet. Se trouve 
dans les mares , à Bondy , à 
Meudon , lorét de Crecy, etc. U, 

a. U- iNTERMEDi.t. Haync in 
Schrad. Journ. bat. iSoo, p. i8, 
t. 5} 17. Thuill. /•/. par. 

p. la ; Poit. et Tiirp. Fl. par. t. 
3a. Plante plus petite dans tou- 
tes ses parties ; fleurs et feuilles 
disposé semblablement, moi- 
tié plus petites ; nectaire coni- 


que, obtus, gros, paraissant pins 
court que la fleur ; stigmate iiu ; 
lèvre supérieure entière. Fleurs 
jaunes. Juin, juillet. Se trouve 
dans les mêmes lieux. Plus 
rare que la précédeute. 

3. U. MINOR. Lin. spec. a6; 
Fl. dan. t. ia8. Ressemble en 
tout h l’espèce précédente, à 
l'exception de la lèvre supé- 
rieure, qui est fendue. J’ignore 
si elle se trouve aux environs 
de Paris. U, Je pense qu'elle 
doit se rencontrer mêlée avec 
les autres espèces. Elle étaitcon- 
fondue avec la précédente. 


PINGTJICULA. Linné. Calice à cinq dwisions; corolle à deux 
lèvres, la supérieure à deux lobes, l’inférieure à trois, pro- 
longée en éperon à la base ; un style bipartite , à deux stigmates, 
dont un plus large, roulé, couvre les étamines , qui sont au 
nombre de deux ; capsule uniloculaire , iudéhiscente , poly- 
sperme. 

1 . p. VOLGARIS. Lin. spec. fleur .terminale, placée obliquc- 
a5; Pçit. ctTurp. Fl. par. t. ag. ment sur le sommet de la ham • 
GrasscUe. — Hampe de deux à pe, à divisions arrondies ; celles 
quatre pouces, cylindrique, de la lèvre supérieure pointues, 
molle; feuilles planes , étalées Fleurs d’un violet pale. Mai, 
en rosette, ovales, entières, ob- juin. Croît sur les collines bu- 
tuses, concaves, grasses au tou- mides , àSaint-Gratien, Mont- 
cher, d'un vert-jaune ; une seule morency, Saint-Léger, Bièvre.® 


FAMILLE QUINZIÈME. 

LES OROBANCHÊES. {Jussletl.) 

Plantes parasites , à ligé herbacée , simple , charnue, garnie 
d’écailles alternes , qui tiennent lieu de feuilles ; fleurs en épi , 
manies de bractées ; calice à 4*8 divisions ; corolle labiée ; 
quatre étamines didyiiames; un ovaire simple , supère; un style; 
un stigmate ; capsule unifoculaire , bivalve , polysperme ; 
deux placenta adhérents , situés au milieu de chaque valve ; 
périsperme charnu. 

OROBANCHE. Zi'nne. Calice nui ou à quatre divisions , en- 
touré de trois bractées (les latérales bifides ou entières) j corolle à 
deux lèvres, la supérieure courte , entière , crénelée ; l’inférieure 
à trois divisions ; quatre étamines presque égales , non mUIrU' 
tes, À anthère glabre, bicorne ; un style j un stigmatq bifide ou 
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' vu lêle ; ovaire supère, posé sur une glande (Smith); capsule ovoïde - 
allongée , uniloculaire , à deux valves ; semences trés*nom~ 
breûses attachées à chacune d'elles , sur deux rangs. 

Observation. Ces plantes d'une couleur de rouille ou bleudtre , 
tendres, succulentes, n'ont point à proprement parler de feuilles. 
Ce qiÇon appelle ainsi, ne sont que des écailles analogues aox 
bractées et aux autre.» oreanes de ce.» végétaux , qui offrent pres- 
que tous une légère puuescence-glandtilifëre , des racines tubé- 
reuses , et des crérielures sur le limbe de ienr corollé. 

* Tige simple , point de calice , corolle d quatre divisions. 

A. Style bifide. 


T. O. MAJOR. Lin. soec. 88a ; 
O. rapnm genislœ , Tnuill. Fl. 
par. 317. Orubanche. — Tige 
haute de quinze à dix-huit pou- 
ces , grosse , très - anguleuse ; 
écailles écartées, ovales-lancéo- 
lées ; fleurs en très-longs épis , 
distantes ; trois bractées larges, 
sous chaque fleur, dont la me'dia- 
nc entière , les deux latérales 
bifide.», courtes ; corolle grosse, 
courte , à quatre lobes princi- 
paux , obtus ; étamines glabres, 
ainsi que le style, dont le stig- 
mate est bilobe. Fleurs couleur 
dérouillé. Juin.’Se trouve sur 
le genêt è Balay, au bois de Bou- 
logne, à Vincennes, Fontaine- 
bleau , Saint-Germain, etc. U, 

n. O. ELATiOR. Smith, Act. 
Soc. lin. lond. 4, P- 178, 1 . 

O. amethysiea , Thuill. Fl. 
par. 3i7 ; O. heliantbemum , 
Jaum.-St. Hil. Jotirn. de bot. i , 
p. 287. Difière de l’espèce précé* 
denteparsa tige arrondie, haute 
d’un pied environ ; ses écailles 
plus allongées; sa bractée média- 
ne plus étroite ; sa corolle plus 
longue . courbe . à lobes plus * 
marqués, et par son .style velu. 
Fleurs purpuriues. Juin , juil- 
let. Se trouve parasite sur le 
Cistut heltanthemum , L. . dans 
les bois de Boulogne, Meudon, 
Vincennes, etc. On le rencontre 


quelquefois aussi sur l'aubé- 
pine. Ü 

3 . O. vdvgARM. Ijxm.Dict. 
4 , p. fizi ; O. caryophyllacea . 
Smith), Act. Soc. Un. Lond. 
4 , p. i6(). Tige simple , arron- 
die , violette , haute de six pou- 
ces à un pied ; écailles ova- 
les-lancéolees ; épi oblong ; 
bractées larges , les latérales 
bifides; fleurs peu nombreuses; 
corolle allongée , courbe , à 
quatre lobes marqués; étamines 
glabres ; style légèrement velu, 
a stigmate bifide. Fleurs de cou- 
leur violette-purpurine. Juin , 
juillet. Commun dans les bois. 
On le trouve quelquefois para- 
site sur les racines de l’aubé- 
pine et des ro.siers. î£ C'est 
celle espèce qu’on trouve dans 
les Illustrations de l'Encyclo- 

f tédie, gravée , l. , f. 1, sous 
e nom d’O, elatior. 

4. O. SPECiosA. Decand. Fl. 
fr. Suppl. n®z 45 ^*- Tigè haute 
de douze à dix huit pouces , 
ronde, violette, simple; écailles 
linéaires , peu nombrtu.ses , 
écartées ; épi allongé (a-4 pou- 
ces) , presque dlst ique ; brac- 
tées linéaires , les latérales bi- 
fides, à segments déliés et très- 
longs ^ moins que la médiane ; 
fleurs nombreuses , à quatre di- 
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visions crépues ; ctamiues gla- 
bres, ainsi que le pistil : celui- 
ci sliginalc bilohc. Fleurs 
blanches. Juillet. Se trouve 
dans Icsendroils secs, pierreux, 


n 


parc de Ilougival. U, MM. Go- 
defroi et Villermc l’ont trouvé 
dans d'autres lieux de nos envi- 
rons. 


SUgmate en tête ( les deux lobes réunis ). 


5. O. EPYTH1MU.M. Dcc. Fl. 
fr. Il” 245ri.Tige simple, haute 
de six a dix pouces ; écailles 
nombreuses, lancéolées; brac- 
tée médiane étroite, allongée , 
les latérales entières ou bitides, 
courtes , larges ; fleurs peu 
nombreuses , grosses , courtes, 
à quatre divisions marquées ; 
étamines velues à la base ; stylo 
glabre , celui-ci à stigmate en 
télé. Fleurs violettes purpu- 
rines. Juin, juillet. Se trouve 
dans l&s bois sur le serpolet , 
et sur d’autres plantes , à Fon- 
tainebleau , etc. 

Observation. L'O. rigescens 
de notre première édition, nous 
paraît maintenant impossible à 
distinguer de cette espèce, clle- 
niéme fort rapprochée de l’O. 
vulgaris: la rnideur des écailles 
que nous lui avions attribuée , 
est le résultat de la dessiccation, 

* ' Tige rameuse , un calk 


et elle se remarque dans toutes 
les espèces , tandis qu'à l’état 
frais, elles sont toujours molles 
comme le reste de la plante. 

6. O MINOR. Smilh. Fl. brit. 
I, p. Q-jO-, Engl. bol. l 4’V 
"Tige simple , haute de quatre à 
six pouces ; écailles lancéolées ; 
bractée médiane étroi^ , plus 
longue , les latérales hi&des ou 
entières, courtes , larges^ fleurs 
peu nombreuses, moitié moins 
grosses que dans toutes les es- 
pèces précédentes, allongées, 
courbes , à quatre divisions 
marquées. Fleurs d'un jaune 
tendre. Juin, juillet. Croît dans 
les bois à Vincennes, Fontai- 
nebleau , Saint-Maur , etc. pa- 
rasite sur les racines des gra- 
minées , des cistes, du chardon- 
roland, etc. Ut 


, corolle à cinq divisions. 


7. O. LÆVis. Lin, spec. 881 ; 
O. caerulea, Vill. Dauph. %, 
p. 4oC; Jacq. Aust. t. 276. Tige 
simple ou rameuse, non pubes- 
cente, anguleuse, haute d'un 
pied ; écailles lancéolées-linéai- 
res ; trois bractées linéaires, 
surtout les deux latérales qui 
sont entières, attachées au ca- 
lice, setucées: fleurs en épi al- 
longé, peu serrées; calice à 
quatre dents déliées; corolle à 
tube étroiÇ allongé, à cinq lobes 
entiers; étamines glabres; style 
velu, à stigmate en tête, ou 
plutôt à deux lobes courts , non 
écartés; capsule ovoidc-allon- 


gée. Fleurs d’un bleu-violet. 
Juin. Se trouve dans le parc de 
Saint-Fargeau , au bois de Vin- 
ceniies ; U trouvée rameuse à 
Champagne par M. Faucheux. 

8. O, RAMOSA- Lin. spec. 88a; 
Bull. Herb. t. 3gf). Tige jau- 
nâtre, rameuse, pubescente, 
haute de cinq à six pouces ; 
écailles prcstpic milles ; fleurs 
petites , en épis peu serrés , ter- 
minaux ; bractées comme dans 
la précédente ; calice court , à 
quatre lobes aigus ; corolle tu- 
buleuse, étranglée au-dessus de 
l’ovaire , très - légèrement pu- 
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bescenje , à cinq lobes ; éta- trouvée à Montarlot , près Fon- 
mines et style givres, celui-ci laincbl«»u, sur le mélilol, par 

• •* » 1«n V TiaaM laxvkaavA 


M. Faucbeux, Juin. .Se trouve 
sur le chanvre, à Champa^-ne, 
Longjumeau , Fonlenay-aiix- 
Ro.ses, etc. On (lirait qu’il man- 
que une cinquième dent au ca- 
lice dans ces deii.x espèces. 


caduc ; stigmate en tête ; cap- 
sule presque globuleuse, dans 
laquelle on trouve parfois un 
petit tube transparent dont J'i- 
gnore l’usage. Fleurs d'un jaune 
tendre, bleues dans une variété 

Observation. Je n’ai point admis de calice dans la première 
section de ce genre, parce que, suivant moi. on ne peut donner 
ce nom à des écailles tantôt entières . tantôt divisées en denr 
et même trois parties . placées sur un autre pion t|ue la corolle , 
très-cspacces entré elles; elles existent aussi dans la seconde 
division , dont on ne regarde pourtant pas les espèces comme 
ayant deux calices. 

LATHRÆA. Linné. CaKcc campannlé. 4- fide ; corolle à deux 
lèvres, la supérieure en casque, l’inférieure triüdc, rétléchie; 
ovaire glanduleux à la base ; quatre étamines didynanies , à an- 
thère poilue , sans pointé; un style ; un stigmate en tête ; cap- 
sulé à une loge. 


T. L. SQUAMMAIIU. Lin. ipCC. 
SJt'i ; Fl. dan. t, i36. Tige dres- 
sée, succulente, écailleuse vers 
la racine , simple , glabre , noi- 
râtre, ainsi que toute la plante, 
haute de 5-6 pouces ; éc.iilles 
ovales , sessiles , serrées et com- 
p'acles vers la racine qui est 
rameuse ; fleurs pédonculées ; 
penchées , ayant le calice velu, 
formant un épi allongé, termi- 


nal , enlrcmélées de bractées 
ovales. Fleurs de la couleur de 
la plante, qui est semblable 
aux orobanches pour le port et 
la plupart des caractères. Mai. 
Se trouve dans les bois ombra- 
gés, à Monlfermeil , Fonlaine- 
Bleau. U, 

La L. clandestina, Lin., ne 
se trouve pas, ou ne se trouve 
plus aux environs de Paris. 


MOîîOTROPA, Linné. Calice nul ; corolle de 8-io pétales, 
dont quatre ou cinq extérieurs, excavés à la. base, et remplis d une 
liqueur mielleuse; capsule à 4“5 loges, à ^-5 valves, poiy- 
sperme. 


1. M. HYfOPITHYS. Lin. spCC. 
555 ; Lam, lit. t. 36a , f. a. SUce- 
pin. — Tige de six à huit nouce.s, 
succulente, dres.sée , trcs-siin- 
ple, jaundtre, d'une substance 
analogue à celledes orobanches; 
écailles sessiles, ovales, plus 
nombreuses en bas ; fleurs ter- 
minales , ramassées , penchées 
. . 1 * , 1 ... 


met à dix pétales et dix etami 
nos, les autres à huit petales et 
àuiaot d’étaniiiies Fleurs launa- 
tres. Juillet, août. Se trouve sur 
la racine des arbres . suç le pin , 
lécbenei le hêtre, etc., à Bondy, 
Monlfermeil , Fontainebleau , 
etc. 14 lé» plante est otloraiilc, et 
noircit beaucoup par la dessic- 
cation. 


et unilatérales ; celles dii som 

Observation. Il est iiniwssiWe Jusqu’ici , dans 1 ordre na 


les orobanchées. 

aw.r u.. pu« 

ÎP\alérfe*ure à. la ûeur se ressemblent tellement, qne le plus 
ÿ. Membre am^ 

5’autres ont «PPf “uT calice. Ce genre se 

^.^h^'^oar le ?»rt , des orobanches; mais il endiffîre, 
ia corolle n’Çst pas àdeui: lèvres, qu’elle est poly pétale, 
i à 4-5 vulves : nous e plaçons ici. 


famille seizième. 

LES PÉDlCtJEARliES. 

iS.7errerqïfe.;ami.m 

rallèles à ces mêmes valves («/iPa^rAirtM/n , /mnr ). 

• Feuilles alternes ; calice à cinq divisions. 
urnlrTn AEIS Linné Calice ventru . à cinq divisions j coroUe 

î&Se plane*, ‘à î?ois’ lobes f capsule comprimée, atrond.c, 
à deux loges. 


U P. pALUSTRis. Lin. spec. 
845; Lani. JW. t. 5i-j, L i. Pé- 
diculaire, herbe aux PO“^- 
ï,gc dressée , rameuse , souvent 
ilalée ù la base, glabre, haute 
de six à douse pouces ; feuilles 
nrofondément pinnatifides , a 
segments ovales, 
quepinnatiaaes, aevenant con: 
rtuents vers le sommet de la 
feuille, à bords comme cari ila-f 
Eineuxn, hlanchàtrcx, obtus ; 

fleurs axillaires, réunies vers le 
haut, et sessiles; calice ru- 
eueux , enflé, comme a deux 
lèvres tailladées irrégulière- 
ment ; lèvre supérieure de la 
corolle obtuse, grosse, tron- 
quée , bidentée, double en ton}- 


gueur du calice. Fleurs rtm^s. 
Mai. Se trouve dans les bois hu- 
mides et marécageux , à Meu- 
don, Ville -d’Avrai. Neuilly- 
sur-Marne , etc. (|) 

Cette plante parait avoir un 

certain degré d'activité ; elle est 

conseillée pour la destruction 
des poux, d’où lui Vient son 
nom, et pourdéterger les vieux 
ulcères, à cause de ses proprié- 
tés un peu caustiques : on s en 
sert en décoction , ou Iraicnc 
et pilée. 

a. P SYLVATICA. Liu. SVeC. 
845 ; Lob. Icon. t. 748 ., f- a- 
Tige le plus souvent étalée a la 
base , rarement dressée , très - 
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rameuse, glabre, longue rte à cinq lobes irréguliers ; lèvre 
trois à cinq pouces; feuilleis supérieure rte la corolle tron- 
prorQUdément pimialifides ^ à quee, bidcnlée, à deui aigues, 
folioles ovales, coufluentes au grêle, triple en longueur du 
sommet , glabres, marquées de calice. Fleurs d’un rouge pâle 
dents comme cartilagineuses , ou blanches. Mai , |uin. Se 
btanebâtres, aigues; Heurs axil* trouve dans les prés et les al- 
laircs, dispersées le long de la lées des bois, à Senart, Meu- 
tige; calice rugueux, très-entlé, don , Sèvres , Bièvre, etc 

ANTIRRHIîVüM. Linné. Calice persistant, à cinq lobes pro- 
fonds ; corolle bossue à la base , à deux lèvres, avec un palais pr^- 
minent, la .supérieureà deux lobes réllérhis , l’inférieure à trois; 
quatre étamines didynames ., avec le rudiment d'une cinquième 
à peine visible; un style; un stigmate simple ; capsule oblique 
à sa ba.se . à deux loges, s’ouvrant au sommet par trois trous; 
graines nues. ^ 


1 . A. mAJOS. Lin. spec. 8Sq;. 
Lam. III. t. 53). f i. Mufle de 
veau, gueule de lion. 

Var. A. Feuilles étroites , 
lancéolées ou linéaires ; (leurs 
rouges ou blanches. 

Vnr. B Feuilles ovales,- -ou 
ovales'lancéolées ; fleurs jaunes. 

Tige dressée, raoieuse, grosse, 
glabre inférieurement, pubes- 
cenle supérieurement , haute 
d’Un pied et piu.s; feuilles en- 
tières, sessiles dans le haut, les 
inférieures finissant en un court 
pétiole; fleurs terminales, pres- 
que en épi; divisions du calice 
inégales, ovales -arrondies, très- 
courtes ; capsules glabres. Fleu- 
rit tout l'été. Commune sur les 
vieux mursi ^ La variété B est 


cultivée, et ne se trouve que 
rarement dans nos environs. 

a. A. ORONTIUM. Lin. spec. 
86oî Lam. ///. I. •‘î3i, f. a. Tête 
de mort. —Tige presque simple, 
glabre inférieurement , punes- 
ceiile suiiérieureinent , quel- 
riuefois couchée à la ba.se, flé- 
chie ; feuilles lancéolées - li- 
néaires, sessües, glabres ; fleurs 
axillaire-i , solitaires , écartées; 
calice à divisions linéaires, fo- 
liacées , trè.s-longucs ; capsules 
velues. Fleurs pourpres Juil- 
let , .Se trouve dans les 

endroits cultivés , les moissons, 
à Montmorency , Saint-Denis , 
Champlan , etc (§) 

Tous les tintirrhinuni à épe- 
ron de Linné, \oyez Linaria. 


LINARIA. Tournefort. Calice persistant , <i cinq lobes pro- 
fonds ; corolle éperonnée à la base; labiée, a'ec un palau 
proéminent, la lèvre supérieure à deux lobes réfléchis, rinlé- 
rieure à trois; i{ualre étamines ditlynames avec le rudiment^ 
d’une cinquième ; un style , un stigmate simple; capsule à deux' 
loges, s’ouvrant au sommet en 3-,^ valves, par deux trous; 
graines ordinairement membraneuses. 


* Feuilles larges , anguleuses > péliolées. 

1. L. CYMBALARiA.Desf. num cymbalaria , Lin. spec. 

tilt Jar^. des pl. 64; Antirrhi- 85i ; Bull, Herb. t. 3o5. 
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balairc.— Tiges grêles . longues 
d’environ un pie«l , rameuses , 
rampantes , glabres ; feuilles al- 
ternes, à base cordirurmo, à 
5-7 lobes arrondis, peu pro- 
fonds . obtus , glabres, ronged- 
tres, surtoui en dessous j fleurs 
sur de longs pédoncules , épar- 
ses , axillaires, solitaires; ca- 
lice à divisions obtuses , gla- 
bres; éperon court, obtus; cap- 
sule glabre ; graines ridées. 
Fleurs d'un bleu clair ou b an- 
ches ; palais jaune. Eté. Se 
trouve très'communénieut sur 
les vieux murs. U, 

a. L. ELA.TINE. Desf. /oc, cit. 
Antirrhinuni l'iutine, Linr spec . 

85i ; Bull Herb. t. a45. Elati- 
née. — Tige couchée, velue, 
longue «jiielquefois d’un pied ; 
feuilles inférieures ovales-ar- 
rondies, opposées, un peu den- 
tées, velues ainsi que toute la 
plante , les supérieures bastées, 

•* Fettilles entières, étroites 
A. Fleurs nombreuses 

4. I,. VÜLGARIS. Desf. loc. 
cit. Antirrhinum linaria , Lin. 
spec. 858; Bull. Hcrb. t. atii. 
Linaire, lin sauvage. 

. Kar. B. AngustOoHn. Feuil- 
les très-étroites , presque séta- 
cées. 

Var. C. Peloria. Lin. Aman. 
Acad. 1 , p. 55 , t. 3. Calice à 
cinq divisions courtes; corolle 
régulière , à cinq lobes , se pro- 
longeant en cinq éperons; cinq 
étamines insérées sur le calice; 
f^ruit stérile. Malgré ces carac ■ 
tères, celle fleur n’est qu’uné 
monstruosité , très-étonnante è 
la vérité , du L. vulffaris : on' 

1.1 trouve quelquefois sur le 
même pied , avec dos fleurs or- 
dinaires. On l’a observée aussi 


alternes , entières , à pétiole 
court ; fleurs axillaires , soli- 
taires, sur des pédoncules longs, 
capillaires et glabres ; calice è 
divisions aigues ; éperon aigu , 
un peu long; capsule glabre , 
mucronéc. Fleurs jaundlres. 
Juillet , août. Se trouve dans 
les endroits cultivés à la Gare, 
Sainl-Gralieu , etc. ® 

3. L. SPt’RiA. Desf. loe, cit. 
Antirrhinum spttrtum , Lin. 
spec. 85i; Fl. dan. t. piS Vel- 
vole. — Tiges couchées, longues 
d’un pied environ , velues ; 
feuilles arrondies, entières , 
velues , les supérieures pre^ 
que sessilcs ; fleurs axillai- 
res, solitaires, portées sur des 
pédoncules velus ; calice à di- 
visions un peu obtuses : épe- 
ron recourbe , aigu ; capsqies 
glabres Fleurs jaunâtres. Eté. 
Se trouve communémenl dans 
les endroits cultivés. ® 

sessiles; éperon aigu. 

disposées en long épi, 

sur d’autres espèces, et même 
sur d’autres genres. 

Tige dressée , branchue , gla- 
bre, haute d'un ù deux pieds; 
feuilles éparses , serrées , li- 
néaires - lancéolées , entières , 
glabres, glauques ; fleurs eu épis 
terminaux ; calice glabre , à di- 
visions courtes , aiguës ; éperon 
très - long , très - aigu , droit ; 
capsule glabre. Fl«urs jeunes , 
à palais safrané , velu. Eté. Se 
trouve communément dans les 
iieux pierreux ; la variété C est 
assex rare dans nos environs. 24 

La linaire est une plante ac- 
tive, qui paraît même un peu 
vireusc : on l'emploie à l’exté- 
rieur, après l’avoir coutuse , en 
application sur les ulcères sor- 
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«lides. Oa l’a qnelqucfois ad juillet. Se trouve le. long des 
mini.strée, à l’u/téri^’ur , dans chemins, à Cbam peigne , Val- 
l'hydropisic. La velvole el le vins, etc. LC Rare, 
mufle de veau ont des qualités 

à peu près analogues. 6. L. arvensis. Desf. loc, 

cit. Antirrhinum arvense ,L.\n. 

S. L. PURPUREA, Desf. loc. spec. 855 J l)ill EUh. t. i«3, 
cit. Anlirrhintiiti purpiireiun, l. i^. Tige rameuse , pres- 
Lin. spec. 853; Dod Pempt. que dre.ssée, glabre du bas , ve- 
i83, t. a. Tige dressée, très- lue-visqueusc ( à cause de poils 
rameuse, glabre, assez grosse , glanduleux } au sommet, haute 
haute de i-a pieds ; reuiilos li- d'un pied; feuilles glauques, 
ncaires-lancéolées , verticillées les inférieures (|ua(ernt>es.étroi- 
par 3-5 dans le bas, entières, tes, linéaires, entières, glabres, 
glabres; fleurs nombreuses, en les- supérieures alternes ; llcurs 
très- longs épis terminaux; ca- petites, en épis terminaux, 
lice à divisions lancéolées, gla- allongés; calice velu, visqueux, 
bres , un peu scarieuscs ; epe- à divisions étroites, obtuses; 
ron allongé , aigu , légèrement éperon aigu , recourbé; capsule 
courbe: capsule ovoïde, près- glabre; bractées réfléchies, très- 
que globuleuse , petite . glabre ; déliées. Fleurs bleuâtres. Eté. 
graines ridées, non membra- Se trouve dans les champs , à 
neuses. Fleurs pourpres. Juin,” Poigny, etc. ^ Rare. 

B. Fleurs peu nombreuses , presque en tête. 




7. L. SIMPLEX. Desf. loc. cit. tières, quaternées par bas, al- 
Antirrhinum arvense Lin. ternes en haut ; a -4 fleurs ler- 
spec. 855- Tige très -simple, minales, distantes ou en tête; 
dressée, haute de 8-10 pouces , calice velu , à divisions un peu 
glabre; feuilles glauques, qua- profondes, presque aigues : co- 
ternées en bas, étroites, li- rolle grande, à éperon trcs-al- 
néaires , glabres, alternes en longé, aigu, droit ; capsule sub- 
haut; 3-4 fleurs, petites, en pubc-cente, mucroiiee. Fleurs 

* tête; calice velu, visqueux (à [aunes. Eté. Se trouve dans les 
cause de poils glanduleux ) au lieux secs, sur les murailles,' 
sommet, à divisions étroites, à Cachan; dans les moissons, 

> obtuses; éperon aigu, droit; à Villeneuve- Saint ■ Georges , 
capsules glabres ; braclées ré- Sèvres , etc. «D 
flechies , 1res - deliees. Fleurs 

jaunes. Juin. Sc trouve dans les 9. L. pelissep.iana. Desf. 
champs cultivés, >1 Crecy, Bon- lo'c. cit.; Antirrhinum petisse- 
neuil. Saint - Maurice , etc.® rianum. Lin. spec. 855; Barr. 
Rare. Jcon. ii6s. Tige un peu ra- 

meuse, presque dres.sée. glabre, 

8. L. THUILLIERII, W. : An- haute d'un pied environ, pqus- 
tirrhinumbipunctatum,Th.Vii\\. sant fi la base des jets stériles 
Fl. par. 3ii ( non Lin. ). Tige qui ont des petites feuilles pres- 
rameuse. déliée, glabre, haute que ovales, ternées ; celles des 
d’un pied environ , ptibescenlc tiges florifères linéaires, étroi- 
dans le haut ; feuille; glauques , tes , glabres, quaternées ou ter- 
êtroites, linéaires, glabres, en- nées du bas , alternes du bairt^i 
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fleurs presque en tête , peu 
nombreuses j calice fendu jus- 
qu'à la base , à divisions linéai- 
res, glabres, écarleos ; éperon 
aigu, dioil ; capsule didynae, 
glabre, sans trous; graines ci- 
liées. Fleurs l)leues , mêlées de 
blanc. .Se Irouve dans les en- 
droits heiheux , à la Belle- 
Croix , foi-ét de Fontainebleau. 

® Rare. 

10. L soriNA. Desf. loc. cit. 
jintirrhinum supinum , Lin. 
sp(C. K56 ; dus. Hist. 3a i. Tige 
couchée , étalée ,• glalne, longue 

*'* Feuilles entières , e'iroites 


de 4*6 pouces ; feuilles linéaires, 
un peu charnues . glauques, 
étroites, glabres, entières, qua- 
tcrnées en bas , alternes dans le 
jiaut : fleurs terminales en épi 
ou en tête; calice un peu velu 
ou glabre , à divisions très-pro- 
fondes, étroites; éperon fin, 
aigu, un peu courbe; capsule 
grosse , ovoïde , glabre ; se- 
mences concaves, grandes, min- 
ces, noirâtres au centre, unies. 
Fleurs jaunes. Eté. Se trouve 
dans les endroits s.ablonnlux.i^ 


sessiles ; éperon obtus. 


IT. L. REPEtiS. Desf. /oc. crt. 
Antirrhinuni repens. Lin. spec. 
854; üill. Elth t. i63, f. 197. 
Racines rampantes ; tiges dres- 
sées, nombreuses, rameuses, 
glabres , longues d'un à deux 
pieds; feuilles linéaires, ver- 
ticillees par 3-4 du bas , éparses 
du haut , nombreuses , glabres, 
entières, glauques ; fleurs en 
grappe allongée, avec des brac- 
tées droites aussi longues que 
le pédoncule; calice à divisions 
profondes, un peu obtuses; épe- 
ron court et obtus; capsule pe- 
tite, di'.tyme, glabre, sans trous ; 
semencé.s presque triangulaires, 
pointillées. Fleurs blanchâtres, 
veinées de bleu , à palais jaune 
et velu , odorantes, surtout à 
certaines heures du jour. Eté, 
Se trouve dans les lieux arides , 
les champs secs. U, Commune. 

la, L. MONSPESSUI.ANA. N. 
Antirrhinuminonspessiilanum, 
Lin. spec. 854- Tige dressée, 
presque siniple , haute de prés 
d'un pied; feuilles nombreuses, 
linéaires, subulées, canalicu- 
lées , cendrées , éparses , les in- 
férieures verticillées ; fleurs peu 
^nombreuses, en épi termina). 


court ; calice à divisinps pro- 
fondes, étroites, glabres; éperon 
court et obtus ; capsule glabre. 
Fleurs blanches, a gorge jaune. 
Juillet, août. Se trouve le long 
des chemins des champs ? U, 

i3. L. MiNOR. Desf. loc. cit. ; 
Antirrhinum minus, hin. spec. 
85a ; Lob. Icon. t. 4^6, f. i. Tige 
rameuse, velue, visqueuse, ainsi 
que toute la plante, haute de 
quatre à six ponces; feuilles 
inférieures ovales , les supé- 
rieures lancéolées , obtuses , 
opposées, puis alternes, en- 
tières ; lleuis on longues grap- 
pes leuillées ; calice à divisions 
étroites , profondes , un peu 
obtuses, velues; éperon très- 
court, obtus ; capsule velue, ri- 
dée, perforée ; semences ovoïdes, 
crénelées , nues. Fleurs d’un 
blanc -pourpre. Juin, juillet. Se 
trouve dans les endroits sablon- 
neux. i§) Commune. 

Observation. Cette dernière 
espece se rapproche des anar- 
rhintim par'ses graines nues et 
ses deux trous à la cap.sule ; elle 
appartient aux linaria par sa 
corolle pourvue d'un palais. 
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Nous avons supprimé dans cette qui ne s’est pas conservé dans 
édition le premier de ces genres, nos environs. 

-f-4- Feuilles opposées ; calice à deux ou quatre divisions. 

RHINANTHUS. Linné. Calice comprimé, large, à deux divi- 
•sions arrondies, obtuses , bifides ; corolle étalee, ù deux lèvres 
la supérieure en casque, l’inférieure à trois lobes; quatre éta- 
mines didynames ; un style; un stigmate ; une capsule compri- 
mée, obtuse, à deux loges polyspermes ; semences bordées 
d une large membrane. 

I.R.CRI.ST.V GALLi. Lin..ïpec. lancéolées, dentées - incisées , 
840; ■f'I- dan. t. qi ; R. major, sessiles , glabres , rugueuses; 
F.rhr. Hç.rb. n" 56. Crête de ileurs presque en tête; calice 
coq. — Tige dressée, branchue glabre; lèvre supérieure delà 
du haut, glabre, tachée de mar- corolle comprime’o, renfermant 
brures noirâtres , haute d'un le pistil qui est jaune. Fleurs 
pied et demi ; feuilles lancéo- jaunes. Mai. Commun dans les 
Ices, étroites, épaisses, sessiles, prés secs. (§) 
glabres, un peu rugueuses, ù 

dents de scie; (leurs terminales, 3. n. HiRSPTA. Lam. Fl.fr. 
formant des epis lâches, entre- a, p. 353; R. alectorolojihus , 
melees de bractées larges pro- Poli. Pal. n"58o; R. Iri.raeo , 
londémcnt dentées, cequi a lieu Thuill. Fl. par. ao4(non Lin.) • 
.aussi dans les autres espèces; c.a- Bull, flerb. t. ia5. Tige dres- 
hee glabre; lèvre supérieure de .sée, branchue ou simple, pu- 
la corolle comprimée , biden- be.scente , rarement tachee , 
téeau sommet , dépas.sée par le haute d'un à deux pieds ; feuil- 
pistil ()iii est violet. I leurs les lancéolées* dentées, subpu- 
jauncs. Mai. Commun dans les bescentes, sessiles, très-rugueu- 
pres.tg) ses; fleurs en long épi, lâche; 

Cette niante, que les vaches calice velii; corolle dont la lè- 
aiment beaucoup, passe pour vre supérieure est comprimée, 
avoir une graine malfaisante; dépassée par le pistil qui est 
• mais ce fait est peu probable, jaune, violet a l’extrémité 
puisque dans quelques pays on Fleurs d’un jaune taché de vio- 
la mange sans inconvénient. let an sommet de la lèvre su- 
périeure. Mai. Se trouve dans 
2. R MiNOR.Erhr. /7er/>. n“46. les près humides. Ces trois 
Tige simple, sans tache, glabre, espèces sont bien voisines l’une 
haute de 8-10 jxiucns ; feuilles de l'autre. 

MELAMPYRUM. Linné. Calice tubuleux, à quatre divisions 
sétarées; corolle à deux lèvres , la supérieure comprimée , h bord 
replié, l'inférieure trois lobes égaux; quatre étamines didyna- 
mes ; un style; lin stigmate; capsule oblique, à deux loges 
inouospcrmcs ; scmeuccs gibbeuscs. 

1 . M CRiSTATUM. Lin. .rpee. chue, pubescente, haute de huit 
84a; Moriss. sect. 11 , t. a3, f. à dix pouces; feuilles linéaires, 

2. Tige dressée, un peu bran- glabres, les inférieures enlio- 

iG. 
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res , les supérieures élargies et 
subpinnatlnées à la base ; fleurs 
en épi compacte, terminal, 
court , quadraugulairc , entre- 
mêlées «le bractées corditormes, 
denliculées, verddtres , celles 
du bas terminées par un long 
appendice fnliacé ; corolle pres- 
que lermée. Fleurs d'un jaune 
mélangé de pourpre. Juillet. 
Se trouve dans les bois secs, 
au bois de Boulogne, à Saint- 
Germain, Senarl, etc. <§) 

a. M. ARVENSE. Lin. spec. 

; Moriss. secf. 1 1 , t. a3 , f. t. 
Blé de vache , rougeole. — Tige 
dressée , simple , pubescente , 
haute d’un pied; feuilles li- 
» aires - lancéolées , entières, 
sttbpiibescentes , sessiles , les 
florales pinnatifides à la base; 
fleurs en épi terminal, long, 
mêlé de bractées ovales, rouges, 
pinnatifides: dents du calice 
rudes; corolle fermée. Fleurs 
rouges k milieu et gorge jaune. 
Eté. Se trouve communément 
dans les moissons, (g) 

3.M.SÏLVATICÜM. Lin. spec. 
843 ; Moriss. sect, 11 , t. a3, f. 5. 


Tige rameuse , grêle , dressée , 
presque glabre, haute d'un pied 
et plus; feuilles linéaires-lan- 
céolées , entières , sessiles , gla- 
bres , un peu rudes , les supé- 
rieures pinnatifides à la base ; 
fleurs placées deux à deux, écar- 
tées , en grappes terminales, al- 
longées , unilatérales ; corolle 
allongée , ouverte. Fleurs jau- 
nes. Eté. Se trouve trè.^-conimu- 
nément dans les bois élevés, à 
Saint-Germain, Terres, et quel- 
quefois dans les prés, etc. 

Obserfation.Tai supprime de 
laFlore leAf.prafe/fse,Lin ,qui 
n’a pas été trouvé dans nos en- 
virons ; c’est une plante des hau- 
tes montagnes ; son existence au 
surplus me paraît probléma- 
tique ; tout ce que j'ai vu sous 
ce nom jusqu'ici était Corollis 
hiantibus , et non Corollis clo- 
sis , et appartenait par cunsé • 
quent au M. sy lvaticum , Lin. , 
d'après la phrase de cet auteur. 
La figure du M. p: atense , gra- 
vée dans les Illustrations de 
V EncyctopëdL- , me confirme 
dans cette idée. Tou' es ces espè- 
■ ces noircissent dans l’herbier. 


EÜPHRASIA. Linné. Calice cylindrique , à quatre lobes ; 
corolle à deux lèvres, l'inférieure :t trois divisions égales; 
quatre étamines didynames, à anthère bilohée, bicorne; un' 
style ; un stigmate eu tête ; capsnle ovoïde , à deux loges po- 
lysperiucs. 


I. E. OFFICINALIS Lin. spec. 
841 ; Lam. Jll. t. 5o8, f. 1. Eu- 
phraise. — Tige dressée ra- 
meuse, velue, haute de six à 
dix pouces feuilles orales, ses- 
sUcs, obtuses, glabres, épaisses, 
ridées, à dents profondes, les 
supérieures parfois alternes ; 
fleurs axillaires , réunies en es- 
pèce d’épis très-courts, termi- 
naux ; étamines non saillantes; 
corolle blanche , souvent va- 
riée de jaune et de violet. Août, 


septembre. Se trouve dans les 
endroits secs, sur les pelouses 
des bois. ^ 

L’eau distillée de cette plaute 
est conseillée dans Tophtalmie, 
et dans les autres maladies des 
yeux;' mais elle ne paraît pas 
douée de beaucoup d'efficacité , 
non plus que la plante. 

Observation. Cette espèce va- 
rie, suivant les localités, par ses 
feuilles plus ou moins profou* 


r ■■ 



LES PEDICULARIÉES. 1 S 7 


dûment incisces , sa tige plus ou 
moins rameuse , la couleur de 
ses fleurs, qui se nuance du jaune 
au violet , et par la lon^cur 
du tube de la corolle, qui est 
quelquefois très-saillant , quel- 
quefois presque renferme dans le 
calice. Oesontees variations qui 
ont fait faire les E. minimn , 
Jacq. E.alpina, Lam. E.sal^- 
biiiffensisj Hop. E. imbrictwt, 
Thore. E. nemorosa , Pers. 
J’observerai . au sujet de celte 
dernière, que Bulliard n’a donné 
que la figure de l’£ ojfficinalis 
( Hcrb. t. a33 ), et non de cette 
retendue espèce, comme on le 
it dans i* Encyclopédie et dans 
la Flore de Spa, 

*. E. ODONTITES. Lin. spec. 
841 ; Dod. Pjempt. 55. 


Var. B. E. verna, Bell. jipp. 
Fl. pedent, 83. Feuilles florales 
triples de la longueur des fleurs. 
Tige rameuse, étalée à la ba.se , 
ubescente , haute de quatre à 
uit pouces , quelquefois plus ; 
feuilles sessiles , linéaires lan- 
céolées, dentées en scie, sub- 
pu liescc nies ; fleurs en longs 
épis terminaux , unilatéraux , 
entremêlées de folioles un peu 
plus longues qu'elles ; étamines 
saillantes. Fleurs rouges. Juil- 
let , août. Se trouve dans les 
champs, les lieux cultivés du 
côté de yincennes, de Cham- 
pigni , etc. 

L’^. lutea. Lin., ne vient 
pas , suivapt moi, aux env|- 
rons de Pans. 4 


FAMILLE DIX-SEPTIÈME. 

LES SALVIÉES. N. 


{Labiées des auteurs.) 

Plantes à tige herbacée, tétragone, surtout dans leur ’jeu^ 
■nesse, à rameaux oppo.sés ; feuilles simples, souvent entières, 
opposées ; fleurs verticillées , entourées de bractées ou de suies ; 
calice persistant , à cinq divisions, ou b deux lèvres parfois divi- 
sées ; corolle tubuleuse, labiée; 3-4 étamines ; ovaire simple, 
supère , quadrilobé ; un style; stigmate ordinairement bifide; 
fruits nuÿ (polakène) ; périsperme nul. 

Observation. Plusieurs familles ayant la corolle labiée , et 
l’usage de donner le nom d’un des principaux genres à une fa- 
mille , étant généralement admis , nous avons pensé qu'il con- 
venait de substituer le nom de salviées à celui de labiees. 

Ces plantes sont toutes amères et aromatiques ; beaucoup d’entre 
elles sont employées comme toniques, antispasme^iques. anti- 
fébriles . suivant que l'un de ces deux principes prédomine et ep 
modifie. les propriétés. L'huile essentielle de ces plantes contient 
du camphre. * 

Quelquefois les flenr.s dans cette famille doublent de grap- 
deur , sans que cela indique des espèces difl'érentes , puisqu|on 
les rencontre parfois, quoique rarement , sur le même pied 
avec des fleurs de taille naturelle , ce qui a induit quelques au- 
teurs en erreur ; on voit souvent ce phénomène dans le gleco- 
ma, les lamium, les galeopsis, le clinopodium, les brunelta^elc. 
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LES SALVIÉES: 

4> Genres à deux e'tamines. 


SALVIA. Linné. Calice en cloche ; corolle longuement ta- 
bulée, à deux lèvres, la supérieure en faucille, entière oucchan- 
crée.’à trois dents, rinférieure à deux lobes; filet des éla- 
mines fourchu , et attaché transversalement à un pédicule 
particulier ; graines rudes, anguleuses et soud&s j style très-long. 

* Lèvre supérieure comprimée. 


1 . s. pRA^ENSis. Lin. spec. 
35 ; Bull, fferù. t. SSy. La sauge 
des prés. 

Var. B, Feuilles profondé- 
ment incisées. 

Tige simple , d’un à deux 
pied^ et plus de haut , carrée . 
un peu laineuse pSr bas; feuil- 
les radicales ^Iiolées , ridées, 
ovales - cordilormes , double- 
ment crénelées , les caulinaires 
nu nombre de deux ou quatre, 
sessiles: vcrticilles de quatre 
ou six fleurs , grandes , sessiles, 
disposés en épis allongés ; lè- 
vre supérieure en forme de cas- 
que dépassant beaucoup la lèvre 
inférieure, glanduleuse (Decan- 
dollc) ; corolle bleue, rose ou 
blanche. Juin , iuillet. Fré- 
quente dans les prés secs. 

La sauge est -une plante aro- 


matique employée comme an- 
tispasmodique et tonique. 

a. s. SILVE.STRIS. Jacq. Aust. 
3, t. aia Tige dressée , de douze 
à dix - huit pouces de haut , 
branefaue, puoescente, à poils 
rares; feuilles inférieures pé- 
tiolées, oblongues, crénelées 
irrégulièrement , celles de la 
tige sessiles , presque dentées 
en scie: fleurs petites, en épis 
vcrticillés ; bractées vertes , ou 
colorées comme la tige ; pédon^ 
culc cotonneux; calice muni de 
gros points brillants, résineux ; 
on en remarque aussi sur le 
tube de la corolle ; il n’y a ordir 
nairement qu’une seule graine 

Î |ui mûrit. Fleurs d’un bleu 
oncé. Juillet , août. Croît dans 
les lieux stériles, à ^Longju- 
meau (Thuillier), à Soissons. U, 


** Lèvre supérieure non comprimée. > 


3. s. SCLAREA. Lin. spec. 38 ; 
Poit. et Turp. Fl. par. t. 38. 
Orvale, sclarée.— Tige de deux 
ou trois pieds, droite, grosse, 
velue rameuse ; feuilles radi- 
cales velues , cordiformes , 
épaisses, ridées . veinées , pé- 
tiolees, crénelées irrégulière- 
ment , les supérieures sessiles ; 
bractées colorées en beau rose , 
Irès-larges, très-pointues; ver- 
ticilles de quatre à six fleurs, 
formant par leur réunion un 
épi terminal ; dents du calice 
piquantes. Fleurs d’un bleu 


cendré, ou blanches. Juillet, 
août. Se trouve le long dès che- 
mins , au Calvaire, à Montmo- 
rency, etc. Peu commune. 

La sclarée a à peu près les 
propriétés de la sauge. 

4 . s. verbenaca. Lin. spec. 
35; Bergef. PhytOf(. 2 , p. pq, 
Jcon. Tige d’un pied et plus , 
coudée, peu velue: feuilles 
radicales longuement pétio- 
lées, ovales, presque glabres, 
obtuses, veinées en dessous, 
crénelées un peu irréguliè: 
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Kinent; les canlinaires supë- plus mnde que le calice. Fleurs 
rieures sessilcs ; verticilles de bleu^res. Eté. Se trouve daus 
quatre à six fleuis, presque ses- les pâturages, à Moulgeroo , etc. 
siles ; calice à divisions très- d* Rare, 
pointues ; corolle petite, à peine 

LYCOPCS. Linné. Calice tubuleux , à cinq divisions entières, 
aigues; corolle tubuleuse, quadtifide , presque régulière , uue 
des divisions plus grande, un peu ccfiancrée ; étamines dis- 
tantes ; grainps lisses , triangulaires, libres. 

• 

I. L. eüBOpæüs. Lin. spec. seulement dentées; verticilles 
3o; Lam. ///. t. a8. Marrube de fleurs serres ; calice épi- 
aquatique. — Tige quadrangu- neux ; corolle petite. Fleurs 
iiure, dressée, haute de douze blanches. Juillet, août. Se 
â vingt pouces ; feuilles ordi- trouve dans les lieui; humides, 
nairement glabres, ovales, sub- le long des eaux, à Ville-d’A- 
pinnatifide^ à la base , dentées vrai, Meudon, etc. U, Com- 
au sommet , les supérieures mun. 

Genres à quatre étamines, à corolle unilabiée (lèure., 
supérieure très-courte). 


AJCGA. Linné. Calice à cinq divisions presque égales; corolle 
à deux lèvres , la supérieure courte , bidentée, l'inferieure à trois 
lobes , le moyen grand , obeordé ; étamines plus longues que la 
lèvre supérieure ; graines réticulées. 


T^A.PYRAMIDALIS.Lin.rpec. 
^85 ; Bull. Herb. t. 36i. Tige té- 
tragone, haute de cinq a six 
pouces , velue sur les cotés , 
dressée, simple ; feuilles ovales- 
oblongues, un peu dentées ou 
presque entières, pubescentes, 
les radicales plus grandes, les 
florales colorées , ovales ou 
lobées ; fleurs en verticilles ser- 
rés (6-10 â chaque), formant uu 
épi tétragone et pyramidal , 
d’un bleu très-agreable, rou- 
geâtres , rarement blanches. 
Mai, iijiin. Se trouve dans les 
bois secs , dans celui de Bou- 
logne, à Vincennes, Yerres , 
etc. t? 

Observation. L'A- geneven- 
rie . I in jpec. 785 , caractérisé 
par les feuilles supérieures tri- 


lobées , tandis que VA. pyra- 
midalis devrait les avpir entiè- 
res, n’est pas même une va- 
riété, car on trouve parfois 
ces deux formes de feuilles sur 
la même tige. 

a. A. REPTANS. Lin. spec. 785; 
Bull. Herb. t. 345. Bogie. — 
Tige poussant de la racine de 
longs rejets rampants , sim- 
ple , tétragone , dont deux faces 
sont alternativement glabres et 
deux poilues , haute de cinq à 
six pouces: feuilles ovales, en- 
tières ou subcrénelées , les radi- 
cales égales aux caulinaires,non 
colorées; fleurs en vcrticillcsfS- 
10 à chaque), formant un epi 
interrompu , de couleur bleue , 
rouge ou blanche. Eté. Se 
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trouve dans les bois et les 
prés, au bois de Boulogne , 
de. 

Piaule vante'e comme vulné- 
raire , mais inusitée actuelle- 
ment. 

3. A. CHAMÆPiTVS , Scbreb. 
Unil, ^4 j Teuenum chamee- 
pUys , Lin. spec. 787 ; Lob. 
Icon. 3Ra, f. 2. Ivetle. — Tige 
arrondie.Vameiise, velue, haute 
de 3 -4 pouces; feuilles infé- 
rieures «luelquefois ovales , en- 


tières, le plus souvent trilo- 
bées , celles d'en haut à trois 
divisions profondes , linéaii'es-, 
velues , entières ; fleurs axil- 
laires , solitaires , à calice un 
peu enflé. Heurs jaunes, mar- 
q^uées de plusieurs points noirs. 
Été. Se trouve dans les champs 
sablonneux, après la moisson. 
% Commune. 

Les qualilé.s amère et aroma- 
tique de celle plante l'ont fait 
employer dans le traitemeul de 
la goutte et du rhumatisme. 


TEUCRIL'M. Linné. Calice à cinq dents; corolle labiée; 
lèvre si^rieure très-courte , tendue profondément en deux 
lobes réfléchi.^ , l'iiiléricure à trois lobes, celui du milieu plus 
grand; élamine.s sortant. par la fente de la lèvre supérieure j 
zraines non réticulées 


• Fleurs 

1. T. CBAMÆDRYS. Lin. jpec. 

' rpo; Math 818. German- 

urée, petit chêne. — Tige pres- 
que cylindri'iue , ligueuse , 
souvent couchée , longue de 
six à .sept pouces, velue; feuil- 
les ovales, un peu cunéilormes 
et atténuées en un court pétiole 
à la hase , crénelées , presque 
incisées , dures , pâles en des- 
sous : 1-3 fleurs dans chaque 
aisselle,snbvertici!lécs en haut. 
Fleurs rouges , quelquclois 
blanches. Juillet, août. Se 
trouve dans les* bois secs, les 
lieux stériles, à Saint-Germain, 
Yinccnnes, etc. U, 

Le petit chêne est un excel- 
lent amer stomachique, un bon 
fébrifuge; il convient dans l'i- 
nertie de l’estomac , dans les 
ilébililés générales, la cachexie, 
etc. 

2. T. scoRDiUM. Lin. spec. 
790; Bull. Herb. t. ao5. Scor- 
dium. — Tige létragone, cou- 
<^ce à la base , coudée , puis 
Adressée, blanchâtre ainsi que 


rouges. 

toute la plante, velue, un peu 
branchue, longue de six h 
douze pouces; feuilles ovales 
dentées en scie, pubescenles, 
molles , sessiles ; fleurs axil- 
laires, presque géminées , rou- 
ges , bleues ou blanches. Eté. 
Se trouve dans les lieux hu- 
mides, à Saint-Gratien, Bondy, 
Aulnay,Cbelles,Gournai, etc. 2^ 

Plante plus active que la ger- 
mandrée , jouissant des mêmes 
vertus , et de plus vermifuge ; 
on s'en sert dans les maladies 
pestilentielles, â cause de son 
odeur forte et alliacée. 

3. T. BOTRYS. Liu. spec 786; 
Dod. Pernpt. 46. Botrys. — Tige 
dressée, velue, très-rameuse, 
étalée, télragone, haute de trois 
4 six pouces ; feuilles raulti- 
fides , finissant en pétiole , 4 
Ipbes un peu ovales , pûbes- 
cents ; 3-4 fleurs ensemble dans 
les aisselles des feuilles, de cou- 
leur rouge. Eté. Se trouve dans 
les champs après la moisson , et 
au bois de Boulogne , entre la 
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S orte Maillot et Neuilly , à Plante aromatiqtre , toniqne , 
lint-Germain, etc. v§) peu employée. , 


*• Fleurs /aunes. 


4. T. scoROooNiA.Lin. jpec. 
•189-, Bull. Herb. t. 3oi. Sauge 
des bois — Tige dressée , ra- 
meuse, tetragone, velue, hautp 
d’un pied; feuilles en coeur, 
crénelées , ridées, pubescentes, 
courlement péliolees , plus pâ- 
les en dessous , souvent rou- 
geâtres en dessus: fleurs en 
longues grappes , simples , uni- 
latérales, axillaires ou termi- 
nales; calice dont la dent su- 
périeure est arrondie cl pins 
grande que les autres . qui sont 
sétacées. Fleurs jaunes (étami- 
nes pourpres ). Eté. Se trouve 
dans tous les. bois. 14 

5. T. MONTANUM. Lin. spec. 
791 ; dus. Htst. 363, f. I. 

Var. B. T. supinum. Lin. 


yec. 791 ; Lob. Icon. 488, f. r. 
Feuilles presque linéaires. 

Tiges très -rameuses , cou- 
chées, ligneuses, rondes, pu- 
bescentes, langues de trois & 
cinq pouces ; feuilles linéaires- 
lancéolées , obtuses, entières, 
i bords un peu roulés en des- 
sous où elles sont blanehâtres- 
velues, glabres et vertes en des- 
sus; fleurs réunies en têtes ter- 
minales, accompagnées de quel- 
ques Icuilles qui forment une 
sorte d’involucre. Fleurs d’un 
blanc -jaunâtre. Eté. Se trouve 
sur les montagnes pierreuses , 
arides , à Saint-Germain, Fon- 
tainebleau, Sentis, etc. 14 
T. chamœpitys , Lin. Voyca 
Ajuga chatncepilys. 


■ | { " I ; Genres à quatre étamines ; à corolle bilabiée. 


A. Calice à cinq divisions. 

HYSSOPTJS. Linné. Calice à cinq dents, strié; corolle '.V 
deux lèvres , la supérieure courte , échancrée , l’inférieure i 
trois lobes , dont celui du milieu crénelé ; étamines dressées' , 
distantes. 


I.H. OFFICINALIS. Lin. .spec, 
796; Bull. Herb. t. 3aa. Hys- 
sôpe. — Tige dressée , un peu 
branebue, ligneuse, velue, ar- 
rondie , haute de près de deux 
pieds ; feuilles sessiles , linéai- 
res-laucéolée.s, entières, uu peu 
épaisses, pre.sque pubescentes; 
fleurs axillaires , réunies en 
épU terminaux, unilatéraux, de 
couleur bleue, rouge ou blan- 
che. Join , juillet. Commun 
sur les montagnes , aux envi- 
rons de Mantes. f> La variété à 


fleurs rouges a les corolles plits 
petites , les tiges plus basses , 
et les feuilles presijue verlicil- 
lées : c'est elle que représente 
la ligure citée de Bulliard. 

LTiyssopeest pectorale et in- 
cisive ; elle convient parfaite- 
ment dans l’astlimc numide,, 
le catarrhe chronique , l'infil- 
tration pulmonaire : on s’eu 
sert en infusion théiforme , 
comme pour toutes les plantes 
aromatiques. 


NEPETA. Linné. Calice à cinq dents ouvertes ; corolle à tube 
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alloDgi: , courbé , à deux lèvres, la supérieure écbancrée , droile< 
l’inférieure à trois lobes , dont celui au jnilieu concave , crénelé* 
les deux latéraux petits et réfléchis ; étamines rapprochées ; 
graines ovoïdes , lisses , libres. 


i. N. CATAniA Lin. spec. 
79fi; Bull. Hcrb. t. 287. Herbe 
aux chats — Tige dressée , ra- 
meuse, lf*lragone, pubescente, 
haute d'un à deux pieds ; feuil- 
les péliolées, cordiformes, à 
rosses dents, pointues, gla- 
ces eu dftssus , pubcscentes , 
|i;îles en dessous ; fleurs axil- 
laires et terminales, verticil- 


lées , formant un peu l’épi , de 
couleur blanche ou purpurine. 
Juin , .septembre Se trouve le 
long deschemins et fossés, entre 
la Barre et i’aint- Denis, aux bois 
de Viiiceniies, de Boulogne. î£ 
Ses vertus approchent de 
celles de l'byssopc; mais elles 
sont moins prononcées. 


GALEOP.SIS. Linné. Calice à cinq dents épineuses ; corolle à ori- 
fice dilaté, ayant deux dents latérales, à deux lèvres, la supérieure 
en voûte et crénelée, l’inférieure trilol)ée j lobes latéraux petits, 
le moyen plus grand, échancré , crénelé ; anthères garnies de 
poils inférieurement; graines ovoïdes , lisses , libres , grosses. 


1. G. LADANUM. Lin. spec. 
810; Engl. Bot. t. 884 i R. Ortie 
rouge. 

yar. B. G. artgusii/olin , 
Holfm. Germ. 2, p. 8 7 Feuil- 
les linéaires , entières ; calice 
plusallongé, laineux, àdents 
courtes ; bractée* plus courtes ; 
flcur.s plus petites. 

Tige très-rameuse . diffuse , 

^ ue arrondie, pubescente, 
■rnœuds égaux, haute d’un 

Ï iied environ; feuilles laocéo- 
ées , un ueu dentées , presque 
glabres, unissant en un pétiole 
court; fleurs subverticillées , 
terminales , entourées de brac- 
tées linéaires, épineuses ; calice 
puhescent, à deuts longues, 
inégales. Fleurs rouges , mar- 
quées de jaune. Août , septem- 
bre. Se trouve dan.s les endroits 
cultivés , après la moisson. ^ 
Commun. La variété B est le 
G. parvijlora de quelques au- 
teurs. 

2. O. O CH ROLE ù CA. Lam. 
Dict. 2, p. 600 ; G. grandiflora, 
Roth. Genn.i, p. a 4 ;Thuill. 


Fl. par. 291 j Peliv. Ilerb. brit. 
t. 33 , f. 10. Tige carrée , dressée , 
rameuse, pubescente, haute d’un 
pied ; feuilles ovales, dentées en 
scie, aigues , pubescentes , mol- 
les, pélu'lées; fleurs verlicillées ; 
corolle fiuatre fois plus grande 
que le calice. Fleurs^tl'un jaune 

C die , ou rouges. Août, septem- 
rc. Se trouve daus les mois- 
sons , à Marcoussis. ^ 

Observation. Le noni de La- 
mark est mauvais .puisque par- 
fois . f|ùoique rarement ilans nos 
environs, la fleurest rouge ;celui 
de Both ne vaut pas mieux , 
puisque le G. ladanum a_ la 
fleur plus grande quecdlui-ci;il 
faudrait l’appeler longijloruni. 

3. G. TETBAHIT. Lin. spec. 
810 ; Engl. bot. t. 207. Tige dres- 
sée, rameu.se, un peu irrégu- 
lière , hispifle , à noeuds renflés, 
haute d'un à deux pieds ; feuil- 
les ovales , pétiolécs, dentées- 
crénelées , pointues , presque 
glabres ; fleurs subverticillées ; * 
calice à dents trcs-cpiucuses, 
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laineux, égalant presque la CO- quelquefois cette plante avec 
rolle. Fleurs rouges ou blanches, une fleur terminale, régulière, 
Juillet , août. Se trouve dans non labiée, 
les lieux cultivés, les bois, à G.ileopsis galeobdolonj Lin. 
Vinccnues , etc. ^ On observe Voyez Galeohdolon luUum. 

GALEOBDOLOV. Hudson. Calice à cinq dents épineuses ; co- 
rolle à deux lèvrés, la supérieure entière, tres-grande , en 
casqüe, l'inférieure à trois lobes pointus ; graines lisses, oblon- 
gues, libres. 

T. G, LOTEDM. Huds. Angl. presque glabres, à pétiole ye- 
a58; Galeopsis galeobdolon , lu, à dents un peu irrégulières; 
Lin. spec. 8io ; Dod. Pempt. verticilles de six fleurs ; levre 
i53. Ortie jaune. — Tige dres- supérieure dressée, et imitant 
sée. peu rameuse, pubescente, le casque des sauges. Fleurs 
surtout aux noeuds des tiges; jaunes. Mai. Se trouve dans les 
feuilles ovales -cordiformes , bois ombragés , à Bondy, Mont- 
cclles du bas un peu arrondies, morency, Meudon, etc. 

MENTHA. Linné. Calice à cinq dents ; corolle le dépassant 
un peu, à quatre divisions presque égales , la plus large légère- 
ment échancrée ; étamines distantes ; graines lisses > ovoïdes , 
libres , dont quelques-unes avortent. 


* Herticilles rapprochés en épi. 


I. M. SYLVESTRis. Lin. spec. 
8o4; Dod. Pempt, 96. Menthe 
sauvage- 

Var. B. M.nemorosa,yiiUA. 
spec. 3 , p. "5; Fl. dan. t, 487. 
DiScrede l’espèce par ses epis 
allongés, grêles, et ses étamines, 
de la longueur de la corolle. 

Tige tel i^one , veluc-blan- 
chdtre ainsi que toute la plante, 
dressée , un peu branchue , 
haute d’environ un pied ; feuil- 
les ovatcs-lancéolées , sessiles, 
inégateineiil dentées en scie , 
aiguës , velues , surtout en des- 
sous, où elles sont plus blan- 
ches; verticilles de fleurs, dont 
le pédicelleest velu, ainsi que le 
calice , formant un ou plusieurs 
épis terminaux, presque ovoï- 
des: étamines plus longues que 
la corolle; bractées sétacées, 
longues , molle.s. Fleurs rougeâ- 
tres. Juillet, aqùt. Se trouve 
dans les prés humides, ù Bondy; 
3. 


la variété B dans les bois , à 
Saint-Léger , etc. U, 

a. M. ROTUNOIFOLIA. Lin. 
spec. 8o5 ;.Riv. irr. t. 5i , f. a. 
Baume sauvage. — Tige si naple , 
carrée , velue-grisâtre ain si que 
tonie la plante, haute d’un pied; 
f^euilles sessiles , épaisses . em- 
brassantes, ovales -arrondies, 
ou subcordiforines - arrondies , 
bouillonnées , crépues , créne- 
lées, velues, surtout en des sons, 

où elles sont plus blanches ; ver- 
ticilles de Heurs formant des épis 
terminaux, divariqués , allon- 

f és ; étamines- plus longues que 
a corolle : bractées lancéolées , 
courtes , ciliées ; fleurs portées 
par des pédicelles courts, un 
peu hispîdes , non velus , ainsi 
quelecaliëe. Fleurs d’un blanc- 
rose. Juillet, août. Se trouve 
artout , dans' les lieux humi- 
es. 

17 
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3. U, CRISPA. Lin. spec.SoS; 
Lob. Icon. 5o6 , f. a. Cette 
plante dîHère de la précédente 
par des feuilles plus grandes , 
plus minces , crépues, et inar- 

3 nées de dents, parfois profon- 
es, qui se toriieni sur ellrs- 
mémes. Croît dans les mêmes 
lieux , à Meudon, etc. U; 

4. M. viRiDis. Lin. spec. 804 ; 
D^. Pempl. f. 4- Baume 
▼ert. — Tigecarrée, presque sim- 
ple, pubescente au sommet. 


haute d’un pied; feuilles ses* 
siles, vertes , glabres , inégale- 
ment deu'ées en scie, pointues, 
lancéolées - ovales ; verficilles 
de Heurs, dont le pédicelle est 
glabre , ainsi que le calice , eu 
épis allongés ; étamines un peu 

E lus longues que la corolle ; 

raclées dnes, presque sélacées, 
courtes, un peu roides et ci- 
liées. Fleurs rougeilttes. Juin, 
juillet. Se trouve dans les lieux 
secs, à Madrid, Lysi, etc. U, Rare. 


** VerticilUs rapprochés en télé. 


5. M. ÂQUATlCA. Lin. spec. 
8o5; Lam. lU. t. 5o3, f. 1. Tige 
carrée, dressée, rameuse, ve- 
lue , haute de plus d'un pied ; 
feuilles ovales , arrondies à la 
base, larges, dentées eu scie, ve- 
lues, surtoutendessous, où elles 
sont un peu blanchâtres, parti- 
culièrement du bas , péLiolées 

i toutes les especes precétlcutes 
CS ont sessiles, toutes les sui- 
vantes pétipiées ) ; fleurs à pé- 
dicclle velu formant un gros 
épi court, en tête, axillaire ou 
terminal; calice strié; étami- 
nes plus longues que la corolle. 
Fleurs rougeâtres. Juillet, août. 
Se trouve dans les marais et sur 

*•* Ver tic nies 


le bord des eaux. 14 Très-com- 
mune. 11 m’est impossible de 
distinguer le M. hirsuta , Lin. 
Muni. 81 , de cette espèce. 

6. M. 6ENTIUS.' Lin. spec. 
8o5 ; Moriss. sect. a , t. 5, f. 5. 
Tige dressée, ferme, rougeâtre, 
très - rameuse , glabre, haute 
d'uu pied ; feuilles ovales , den- 
tées en scie, finissant en pétiole 
court, pubescent, ainsi que le 
dessous des feuilles ; fleurs ver- 
ticillées , peu nombreuses ; pé- 
dicelle glabre ; calice court , 
presque glabre ; étamines non 
saillantes. Fleurs roses. Juin; 
juillet. Se trouve le long des 
chemins et fossés. 14 Asses rare. 

’istants et isolés. 


<7. M. VERTlCtLLATA. Hofl'm. 
Germ. n, p 6. Tige dressée, 
faible, rameuse, carrée, velue, 
haute d'un pied ; feuilles ova- 
les, dentées en scie , velues, dé- 
générant en pétiole ; fleurs ver- 
ticiltées , nombreuses ; calice 
court, velu; pédicelle tin, gla- 
bre ; étamines saillantes. Fleurs 
rouges. Juillet. Se trouve dans 
les fossés dos bois , forêt dlAr- 
raainvilliers. [4 

8. M. PROCUMBENS. Thuill. 


Fl. par. a88 ; Moriss. sect. a i 
t. 7, f. a. 

Var, B. M. austriaca, Thuill.- 
loc. cit. (non Jacq.). Tige pres- 
que dressée; feuilles denlees. 

Tiges obscurément carrées , 
légèrement pubescentes , cou-^ 
chées , faibles , rameu.ses , lon- 
gues rl’un pied ; feuilles ovales- 
arrondies, entières, ou très-peu 
dentées, glabres ou très-légere- 
ment pubescentes ; fleurs verti- 
cillées , peu nombreuses ; ca- 
lice bispide; pédicelle un peu 
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hispide, dont les poils sont pcn- d'un pied et plus ; feuilles pé- 
chés vers la base ; étaruiàes tiles , ovales , souvent entières , 
non saillantes. Fleurs rouged- presque sessiles, presque gla- 
ires , Juilkî , août. Se trouve Dres , obtuses ^ Qeurs verticil- 
ilans les fossés du pont de lées , très nombren es ; calice 
Neuilly, côté de Chante-Coq; grêle, pubescent , ainsique les 
la v.-iriété B dans les champs |>édicenes , ft-riué de poils pen- 
cullivës. ' uaut la maturation des grainés ; 

corolle dont le lobe supérieur 
^^pçc. n’est pas fendu; étamines sail- 
«06; Sole, Manth. t. ii 'Tige lantes. Fleurs roses. Juillet, 
courte, (erme, carrée, rameuse, août. Se trouve dans les lieux 
couchee velue, longue dequa- humides, sur le bord des 
tre a cinq pouces ; ieuillesova- vières, à Bercy, etc. IA 
les , obtuses, déniées, un peu Toutes les menthes sont- 
’ velues; fleurs ver- d’excellents antispasmodique 
ticillecs , assez nombreuses ; chauds, de très-bons loniquen, 
cali(^ court . ca.npanulé velu, qu’on ordonne dans les afiec-' 
ainsi que le pédicelle ; élami- lions caroliques, le typhus, 
nés non saillantes , poilues, les fièvres de mauvais. carac*>' 
cou^rles. Fleurs d’uu blanc-rose, tères. 'Elles ont la réputation 
Août , septembre. Se trouve d’éire carmihatives et stoma- 
dans les cbainps un peu hu- chiques , cardiales. La menthe 
mides , apres la moisson. U; poivrée {mcntha piperita. Lin.) 

possède toutes ces qualités au 
lo. M. PtJLEGlVM. Lin. spec. plus haut degré; mais la plu- 
R07 ; Lani. lU. t. 5u3 , f. a. Pou- part des precedentes , surtout 
liot —Tige ligneuse, arrondie, la M. rotundifolia , la U. vi- 
couchéc è la base, grêle, un peu ridis et la U. pulegium, peu- 
rameusc, pubcscenle, longnc vent la remplacer. 


■ sl/'é, à cinq dents; corolle labiée , 

j* Idbe dilaté : lèvre supérieure bifide , l'inférieure à trois 
lobes ; anthères conniveiiles deux à deux , en forme de croix ; 
graines ovjides , lisses, libres. " 


T. G. HEDERACEA. Lin. spcc. 
{>07; Vaill. Bot. t. 6, f. 5-6. 
Lierre terrestre. 

F'ar. B. G. magna , Mer. 
Jfottu. Fl. des enu. de Paris , 
1” édit. p. aa5 ; Vaill. Bof. 
t. 6, f. 4' Plante double en gran- 
deur dans lotîtes ses parties, 
Il ayant qu'une ou deux fleurs 
axillaires, fort grandes. 

Tige carrée , couchée , ram- 
ante , longue d'un pied , gla- 
re ou légèrement poilue ; 
feuilles réniformes , petites , 
crénelées , ayant à la base des 


poils ronltifides; fleurs axillai- 
res, petites, velues, au nombre 
de 3-4 dans chaque ais'-elle. 
Fleurs bleues , rouges nu blau- 
ches. Avril , mai. Se trouve 
communément dans les endroits 
couverts , humides , les haies , 
les buissons ; la variété B sur 
les coteaux élevés. l£ 

Le lierre terrestre est un pec- 
toral chaud et incisif; il est 
en grande réputation dans les 
ntfcclions de poitrine de nature 
catarrhale, froide, etc. 
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LAMFTM. Linné. Calice à cinq dents arîstêes ; corolle à lu^ 
dilaté, à deux lèvres, la supérieure entière et voutee. 1 infe- 
rieure à deux lobes; Rorge de la corolle enflee . 
côlés sur les bords; anthères herissees de poils en dehors, 
graiues ovoïdes , lisses , libres. 


Ï. L. ALBUM Lin. spec.fOQ ; 
Bull. Nerh t 2i3. Ortie blan- 
che. — Tige dressée , rameuse , 
légèrement puhescenle, hante 
d’un pteil environ ; (euilles cor- 
diformes , presque ovales , ai- 
guëSi très-minccs , pelioipes, 
glahres , à grandes dents ; fleurs 
verticillées. au nombre de six 
à dix; calice à dents très-lon- 
gues . ciliées ; corolle grande , 
a lèvre supérieure un peuecban- 
crée Fleurs blanches , tachées 
de jaune , à anthères noires. 
Avril, mai (refleurit en au- 
tomne). Se trouve le long des 
chemins . des haies , et d,es fos-* 
scs, etc. Z£ 

Cette plante passe pour as- 
tringente; .son infusion et son 
suc sont employés comme pos- 
sédant cette propriété. 

a. L. PüRPUBEUM. Lin. spec. 
809; Fl dan. t. 5a8. Tige ra-, 
meuse et couchée à la base , 
flexible , glabre , lonpie de six 
à huit pouces ; feuille» pétio- 
lées , cordiformes . crénelées , 
sublobées , pubescentes ; fleurs 
verticillées, terminales, pres- 
que en tête; 8-10 fleurs à cha- 
<|pe verticille ; corolle petite , 


grêle ; calice à dents ciliées ; an- 
thères pourpres ; fleurs pour- 
pres, parfois blanches. F leurit 
au printemps et en automne. 
Se trouve dans les endroits cul- 
tivés. (§1 

3. L. iNCiâUM- Willd. spec. 
3. p. 80; L. hybridum, Vill. 
Dauph. 1 , p. a5i ; Thuill. Fl. 
par^ ago. Diffère de l’espèce pro* 
cédente par des feuilles profon- 
démenlincisées et lobées Fleurs 
ùiem. Avril, mai. Se trouve dans 
les endroits cultivés , surtout 
au bois de Vincennes. ® 

4. L AMPLEXICAULE. Lm. 
Spec, 809; Lob. Icon, 4^3* 

Tige un peu couchée, rameuse, 
glanre , naule de 4"® pouces ; 
Feuilles inférieures peliolées , 
lobées , crénelées ; les florales 
sessiles , colorées , amplexicau- 
•les, arrondies, incisées, créne- 
lées ; fleurs en verlicilles , au 
nombre de lo-ia à chaque j.®*' 
lice très- velu; corolle grele , 
dressée ( quelques-unes avor- 
tent), à dent^ de la gorge ti es- 
petites. Fleurs rouges. Mars , 
avril. Se trouve très-souvent 
dans les lieux cultivés, (gl 


BETONICA, Linné: Calice à cinq dents égales ; corolle à tute 
rylindrique, courbé , à deux lèvres , la (jupericurc 
peu plane.enlière, l’inférieure à trois lobes eUlés, le moyen 
plus large , échancré ; graines oblongues , lisses , libres 

diformes-lancéolées crénelées, 
pubescentes , pétiolees ; verti- 
cilles terminaux formant un 
épi interrompu ; bractées pres- 

2 ue glabres; calice glabre en 
ehors , muni de poils qui nais- 


tin. «flcc. 
î Bétoine. 


X. B. OPFlCaWAl_ 

Bio; Bull, Herb.^.^ 

—Tige souvent simple ou peu 
rameuse, dressée, tétragone, 
un peu bispide - velue , haute 
d’un à deux pieils ; feuilles cor- 
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sent dans l’intervalle des dents ; 
lèvre supérieure de la corolle 
entière : lol>e moyen de la lèvre 
inférieure échancré. Fleurs rou- 
ges ou blanches. Juillet. Se trou- 
ve dans les bois. U, Cqnimune. 

£ette plante a la racine émé- 
tique , et les feuilles sternuta- 
toires, fortement purgatives. 

i. B. STRICTA. Ait. KfW. 3, 
p. 39g; B hirsHta, Thuill. Fl 

Î >ar. 3p3 ( non Lin. 1. Diffère de 
a précédente espece par ses 
bractées ciliées; par son calice 
velu à l'extérieur; par le lobe 
moyen de la lèvre inférieure 
qui est crénelé-ondulc , et non 
échancré; les feuilles sont plus 
larges , cordiformes-arrondies , 
et la tige moitié moins haute, 
plus velue, sinaple ; l'épi est plus 
compacte; les Ueursplus petites 
velues. Juin. Se trouve dans les 
bois, à Marcoussis, Montmo- 
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rency , etc. Cette espèce se 
rapproche beaucoup du B. offi- 
cinalis , L. dont elle n'est pro- 
bablement qu'une variété. 

3. B. ORiENTALis. Liu. spec, 
81 1 ; B. grandi/lora , Lam. 
Dict. I, P 4" ; /W- t 5 o7, f. 
3; Thuill. Fl. par. 293 (non 
"Willd.). Tige simple i carrée , 
forte, velue, haute de deux 
pieds; feuilles cordiformes, lan- 
céolées-liuéaires , longues, cré- 
nelées, pubescentes ; verticilles 
formant un épi terminal, dense, 
gros ; bractées pubescentes , ci- 
liées: calice pubesceut , garni 
de poils qui naissent entre les 
dents ; corolle grande, à lèvre su- 
périeure entière ; à Jubé moyen 
de la lèvre inférieure entier, les 
latéraux obtus et écartés. Fleurs 
rouges. Juin. Se trouve dans les 
bois , à Meaux en Brie. ( Thuil- 
lier.) 


STACHYS. Linné. Calice anguleux , à cinq dents, inégales , 
sétacées; corolle tubuleuse, a deux lèvres, la supérieure con- 
cave , l'inférieure à trois divisions , dont les deux latérales réflé- 
chies, et celle du milieu grande , cchancrée ; étamines sedéje- 
tant de côté après la fécondation; graines ovoïdes, lisses, libres. 

* Fleurs blanches ou iauries. 


1. s. AHNUA. Lin. spec. 8i3 ; 
Jacq. Aust. l. 36o. Tige redres- 
sée , carrée , pubescente , ra- 
meuse, haute de six pouces en- 
viron; feuilles inférieures pé- 
tiolées , ovales-lancéolées , gla- 
bres, dentées-crénelées,,un peu 
velues à la base du pétiole ou 
de la feuille dans les supérieu- 
res, qui sont sessiles, plus étroi- 
tes et aigues ; verticilles de six 
fleurs; corolle à lèvres pres- 
que sans échancrure , double 
(lu calice , qui est velu. Fleurs 
blanches , la lèvre inférieure 
un peu jaunâtre. Juillet , 
août. Se trouve souvent dans 


les moissons et les lieux cul- 
tivés.® 

3. s. RECTA. Lin. M «/.8a; 
S. bttfonia , Thuill. Fl. par. 
31)5; jacq. Aust. t. 35g. La cra- 
paudine. — Tige (xirrée , ligneu- 
se, velue, couchée à la Base , 
rameuse, longue d'un pied et 
plus ; feuilles ovales-allongées, 
courtement pétiolées, créne- 
lées , obtuses , velues , les su- 
périeures sessiles et dentées ; 
verticilles de six fleurs, de cou- 
leur jaune , marquées de lignes 
noires. Eté. Se trouve dans les 
endroits arides, au bois de Bou- 
logne, etc. IL 
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•* Fleuts rouges. 


3. s. ARVENSis. Lin, spec. 
814 ; Fl. dan. l. 587. . Tige un 
peu arrondie, dressée , fail)le , 
velue , haute de 6-8 jpouces ; 
feuilles ovales - cordiiormes , 
Irès-obluses , crénelées , pres- 
que glabres , péliolées ; veHi- 
cilles de 5-6 fleurs à peu près 
terminales ; corolle dépassant à 
peine le calice , qui est 
rleîirs rougeâtres. Juin, juil- 
let. Se trouve fréquemment 
dans les moissons et les en- 
droits cultivés, à Montmoreu- 
cy, plaine du Poinl-du- Jour , 
etc. @ . V 

4. s. PALüSTRis. Lin. ^ec. 
81 1 ; Blackw. Herb. t. 373. Ortie 
morte. — Tige dressée", simple , 
hispide ^ à cause de poils glan- 
duleux dirigés en bas , sembla- 
tles à ceux des orties, parais- 
sant canaliculés ) , haute de 
deux pieds environ , à angles 
arrondis ; feuilles un peu échan- 
crées en cœur ù la base . très- 
lougues , lancéolées , denlées- 
crénelées, pubescentes; verli- 
cilles de six fleurs formant l’épi 
au sommet ; corolle dépassant 
un peu le calice. Fleurs purpu- 
rines méléesdc jaune. Juillet, 
août. Se trouve dans les fossés , 
mares et ruisseaux , à Meudon, 
Genlilii , et quelquefois dans 
les terres cultivées, ombragées, 
à Chatenai , etc. 

5. s. SYLVATICA. Lin. spec. 
811 ; Glus. Ulst. 36. Ortie 
puante. — Tige dressée , tétra- 
gone , velue , rude , haute de 
3-3 pieds ; feuilles corrtiformes- 
ovales, larges, velues, fétides, 
& grosses dents , portant en 
dessous une ou deux glandules 
qui paraissent fournir une ma- 
tière résineuse qui doûue l’o- 


deur fétide propre à cette plan- 
te ; verticilles de 5 - 6 fleurs . 
formant par leur contiguitc des 
épis lâches, terminaux; co- 
rolle double du calice, qui est 
velu. Fleurs d’un pourpre tache 
de blanc. Juin. Se trouve dans 
les bois couverts, les buissons , 
à Bondy , Saint-Cloud , Aulnay , 
Ville - d’Avrai , Romainville , 
etc. 

6. s. ALPtNA. Lin. spec. 8ia ; 
Lapeyr. Fl. pyr. 1 , p. 14, l- 8. 
Tige dressée, très-velue, à an- 
gles arrondis, haute d'un à deux 
pieds ; feuilles cordiformes-ob- 
longues, péliolées, pubescentes, 
et un peu épaisses, à dents as- 
sez grosses , les supérieures ses- 
siles, lancéolées, dentées en 
scie; douze à quinze fleurs à 
chaque verticille ; tube de 1.x 
corolle caché dans le calice qui 
est grand , velu ; lèvre supé- 
rieure de la corolle plane. 
Fleurs d’un rouge ferrugineux. 
Juillet , août. Se trouve dans 
les bois couverts, k Montmo- 
rency ? Vernon. U, Rare. 

7. s. germanicA. Lin, spec. 
8ia; Jacq. j4ust. t. âig. Tige 
dressée , haute d’un à deux 
pieds, carrée , assez simple, char- 
gée d’un duvet laineux, épais et 
blanc, quiestrépandueur toute 
la plante ; feuilles cordiformes- 
ovales , allongées, crénelées, 
épaisses', un peu plus blanches 
éd dessous, pétiolées; verticil- 
les de 10-ia fleurs, formant un 
épi terminal épais et soyeux ; 
corolle dépassant un peu le co - 
lice , .qui est drapé. Fleurs rou- 
ges. Été. Se trouve le long des 
chemins , assez communément, 
à Verres, la Barre, Vincennes . 
etc. ® 
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BALLOTA. Linné. Calice à dix stries, à cinq angles , à cinq 
lobes obtus, sunnonles d'une pointe ibrmant la ÿoucoupc du 
haut ; corolle tubuleuse , velue , à deux lèvres , la supérieure 
concave , crénelée , l’inférieure à trois lobes ; graines ovoïdes , 
lisses , libres. 


I. B. FOETiDA. Lin. spec. 8 i 4 ; 
Bull. Ilerb. t. 397. Marrube 
noir. 

L^ar. B. Ballota alba , Lin. 
spec. 814 ; B. sepium , Pers. 
Synops. 2. p. 126 Corolle plus 
grande, d'un blanc jauuutre. 

Tige ilrcssée , rameuse. pU' 
liescenle, un peu arrondie, 
iinule d'un à deux pieds; feuil- 
les ovales-arrondie.s, crénelées, 
fétides, pubescontes, surtout 
en dessous, d'un vert noirâtre en 
dessus , pétiolees. particulière- 
ment'. celles Je la base ; Heurs 
verticillées, nombreuses, comme 
en grappes latérales, portées par 
des pédoncules multiflores ; co- 
rolle dont le tube ne dépasse pas 
le calice; celui-ci entouré de 
trois bractées sélacées. Fleurs 


rougeâtres. Juillet, août. Se 
trouve très - communément le 
long des haies ; la variété B à 
Autcuil , Vincennes, etc. La 
variété, malgré ledire de Linné, 
n'a pas le calice plus* tronqué 
que l'espèce. 

Le marrube noir est réputé 
antihyslérique. 

Observation. La phrase de 
Linné, foliis cordatis serralis, 
a fait douter à quelques bota- 
nistes que notre plante soit la 
sienne , ce qui avait fait nom- 
mer celle-ci B.fœtida par M. 
deLamark :mais les auteurs ci- 
tés par le botaniste suédois re- 
présentant notre espèce, il y a 
lieu de croire que c’est par er- 
reur qu'il aainsi caractérisé ses 
feuilles. 


MARRUBIUM. Linné. Calice cylindrique , à dix sfries , à 
.^-10 dents; corolle à deux lèvres, la supérieure étroite , li- 
néaire , bifide , l'inférieure à troi.s lobes , dont celui du milieu 
grand , échancré; graines oblongues , lisses , libres. 


I. M. VüLCARE. Lin. spec. 
8î6; Bull. Herb. t. i 65 . ÎVIar- 
rube blanc. — Tige rameuse du 
bas, cotonneuse, blanche, un 
peuarrondie, haute de 1-2 pieds; 
feuilles ovales-arrondies , ru- 
gueuses , crépues , crénelées , 
velues, blanches en dessous, 
finissant un peu en pétiole; 
iieurs nombreuses, en verti- 
cilles très-serrés; dix dents ca- 
licinales, laineuses, épineuses. 


recourbées en crochets , déliées. 
Fleurs blanches. Juillet , août. 
Se trouve communément le long 
des chemins. IL 

Le marrube est une plante 
amère, nauséeuse, emménaeo- 
gue : on en use dans la chlo- 
rose, la menstruation difficile , 
dans l’asthme humide , les ca- 
chexies froides do l’organe pul- 
monaire, etc. 


LEOMURUS. Linné. Calice cylindrique, à cinq angles , à cinq 
dents acuminées ; corolle tubuleuse, bilabiée, lèvre supé- 
rieure entière , concave, l’inférieure réQéchie, à trois divisions 
égales; anthères parsemées de points brillants ; graines libres. 


ï. L. CARDIACA. Lin. spec. 817; Bull. Herb. t. 278. Agri- 
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paume.— Tige dressée, bran- 
chuc du haut , ferme , carrée , 
glabre ou pubcs cente , haute de 
a-3 pieds ; feuilles péliolées , 
larges, presque palmées, di- 
visées en 3-5 lobes principaux , 
laciniés en bas de la tige , en- 
tiers dans le haut , parfois sim- 
ples au sommet de l’épi, sou^ 
vent glabres , d’un vert foncé en 
dessus, cendrées, pubescentes 
en dessous ; fleurs en verticilles 
axillaires , peu nombreuses ; 
calice à dents épineuses , ne dé- 
passant guère le tiibede la fleur, 
glabre , parsemé de points bril- 
lants, entburc de quelques 
bractées épineuses au sommet ; 
corolle laineuse, surtout la lè- 
vre supérieure ; étamines ve- 
lues ; ovaire surmonté d’une 
touflede poils : on en voit aussi 
une ligne circulaire au-dessous 
des étamines, et à travers la- 
quelle passe le style ; graines 


ovoïdes , lisses. Fleurs pourpres 
ou blanches Juin, juillet. Se 
trouve dans les lieux ombragés 
et pierreux, à Armainvilliers, 
Versailles, etc. Ü 

2. t. MARROBIASTROM. Lin. 
^ec. 817; Jacq. Aust. t. 4u5. 
Tige dressée, puDescente, blan- 
châtre , branebue , hante de i-a 
pieds ; feuilles pétiolées, ovales, 
a grosses dents inégales et ob- 
tuses, blanches en dessous, plus 
étroites et presque lancéolées 
en haut; fleurs en verticilles, 
entourées de beaucoup de brac- 
tées épineuses dès la base, pres- 
sées ; calice épineux , dépassant 
le tube de la corolle: étamines 
et ovaires glabres j lévre supc- 
rieure velue ; graines triangu- 
laires, poilues en dessus. Fleurs 
d’un blanc sale. Juin, juillet. ^ 
trouve dans les endroits cultives, 
à Etampes.^ 


ORIGANUM. Linné. Calice petit, à cinq dents ovales; co- 
rolle à deux lèvres, la supérieure échancrée , l’inférieure a trois 
lobes presque égaux , ù tube comprimé ; graines ovoïdes, lisses, 
libres. 


I. O. volgare. Lin. spec. 
824 ; Bull. Herb. t. iç)3. OrigSn. 
— Tige rameuse , dressée , un 
peu étalée, pubescente, à angles 
arrondis ; feuilles ovales-arron- 
dies, pétiolées, entières, pu- 
bescentes en dessous ; fleurs 
paniculées, chacune pourvue 
d’une grande bractée ovale, co- 
lorée en rouge-violet, ramas- 

B. Calice a deux lèvres 


sées au sommet des rameaux , 
en petites têtes tétragones ca- 
lice velu à l’entrée, a divisions 
égales. Fleurs blanches 
nant rouges. Juillet , août. Se 
■trouve dans tous les bois secs. U, 
L’origan est bon contre la 
toux humide, l'atonie pulmo- 
naire , l’asthme , etc. Il est assez 
employé. 

dentées ou entières. 


CLINOPODIUM. Linné. Calice strié, un peu tors , à deux 
lèvres , la supérieure 3-fide , à divisions sétacées , l’inferieure 
bifide , à divisions semblables ; corolle à deux lèvres , la supé- 
rieure dressée , échancrée , l’inférieure à trois lobes , dont celui 
du milieu grand et échancré ; stigmate simple. 

I. c. vulgare. Lin. spec. simple, dressée, velue, hauté 
Bal; Lob. /cou. 5o4, f. i. Tige d’un pied , presq^ue ronde < 
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feuilles ovales, subcordiformes, hispidcs ; calice cilié; corolle 
velues, denses, un peu pëlio- double du calice. Fleurs rouges 
lées ; fleurs terminales, en tête ou blanches. Juillet, août. Se 
arrondie , entourée d une sorte trouve dans tous les bois mon- 
d'involucre à folioles sélacées , tueux. , 

THYMUS. Linné. Calice court , campanule , dont l’entré est 
poilue , à deux lèvres peu prononcées . la supérieure i trois 
divisions larges, l'inlérieure à deux divisions .sétacées; corolle 
ù deux lèvres, la supérieure plane, droite, échancrée , l'infé- 
rieure à trois divisions , dont la moyenne entière ; graines ovoï- 
des, lisses, libres. „ 

JJr' 

I. T. SERPYLLUM, Lin. Apec, nuées de veines saillantes en 
8a5; Lam. lil. t. 5n. Serpolet, nessous , et parsemées sur les 
yar, B. Feuilles grandes , ar- deux faces d'une multitude de 
rondies. pores résineux ; fleurs réunies 

f^«r. G. Feuilles velues, en tête,' peu fournies, rouges 
yar. D. Feuilles non ciliées , ou blanches , qui s'épanouissent 
ainsi que le pétiole. tout l’été. Croît très-comrnn- 

yar. E. Feuilles et fleurs à némeut dans les endroits secs , 
odeur de citron. les pelouses des bois ; la va- 

Tiges rondes, rampantes, pu- riéte E à Montmorency. 1/; On 
Descentes, ligneuses, grêles, trouve souvent une monstruo- 
longues de quatre à huit pou- sité de cette plante à tête de 
ces; feuilles Irès-eptièrcs , ova- fleurs avortées cl laineuses , ce 
les, petites, à bords un peu rou- qui paraît dû à la piqûre d'un 
lés. obtuses, planes, légèrement insecte. 

«liées sur le pétiole et la moi- T. acynos , L. "Voy. Acynos. 
tié inférieure du limbe , niar- • 

•ACYNOS. d/ocncA. Galice tubuleux, hispide , strié, tors, 
' dont rentrée est poilue , gibbeux à la base , à deux lèvres , la 
supérieure à trois divisions sétacées , l’inférieure à deux divi- 
Bions semblables ; corolle à deux lèvres , la 'nipérieiire droite , 
echancréc, l'inférieure à trois divisions» dont la moyenne éclian- 
crée , concave ; graines adhérentes, presque toujours avortées. 

1 . A. VOLGARis. Pers. .Çy/i. a, que le reste de la piaule; feuil- 
p. i5i ; Thymus acy no. ^ , Lin. les ovales, celles du sommet 
spec. 8s6‘; Bull. Herb.t. 3i8. ovales - la nceol. les , dentées au 

B; Thymus aipinus , sommet, atténuées en pétiole; 
Thuill. H par. p. 3oo ( non tlcurs veriiciliées par six, rou- 
Lin. 1. Tige dressée. geàires, qui se succèdent tout 

yar. G. Acynos villosus , l'éié. Croît dans les endroits 
Pers. loc. cil. Tige très - ra- cultivés, secs, assex fréquem- 
raeuse; toute la plante chargée ment; la variété B au Boeber 
d'un duvet ^risiUre. du Cuvier à Fontainebleau ; la 

Tige coucliée à la base, obscu- variété C sur les fossés des bois 
rémcnl cayrée , longue de piès nouvellement remués. # 

■ 4’uu pied, pubescente, ainsi 
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MELISSA. Linné. Calice presque tubuleux , strié , pubescent , 
évasé au sommet, dont l’entrée est fermée de poïls , à deux le- 
vrfts, la supérieure à trois divisions , l’inférieure à deux , toutes 
terminées par une pointe; corolle libiée, lèvre supérieure en 
voûte , bifide, l inférieure è trois lobes dont le moyen est en 
cœur ; graines ovoïdes , lisses , libres. 

• Jjinfrc supéi'ûntrc du cnlics à divisions rapprochées , cltir^ 
gies , à pointe courte. 

t. M. OFFiciNALlS. Linf J/iec. de 3*4 fleurs; corolle petite, 
8^7; Lam. lit t. 5ia, f. i. Me- accompa^néedebra(•.tee8 ovale^ 
lisse.— Tige dressée , rameuse, pédicellées. Fleurs blanches ou 
carrée, glabre, haute d’un à incarnates. Juin, juillet Se trou- 
deux pieds ; feuilles ovales, cré- ve le long des haies , à Auf euil , 
nelées. presquet glabres , un Saint-L loud , aux près Saint- 
peu luisantes en dessus , por- Gervais , etc l£ 
lées sur des pétioles un - peu Cette, plante est un excellent 
poilus, celles du bas arrondies ; tonique antispasmodume ; elle 
grappes longues, grêles, axil- convient dans l’apoplexie, la 
laires , souvent unilatérales , paralysie , la débilite muscu- 
dispoÿées par petits verlicilles laire , etc. 

*• Toutes les divisions des deux lèvres du calice égales. 


t. M. CAT.AMINTHA Lin. SpeC. 
8i7; Thymus calnmintha, Ücop. 
Carn. ed a . n® 733 ; Bull. 
Herb. t. a5i. Calament. — Tige 
dressée , rameuse , carrée , pu- 
bescente , haute d’un pied ; 
feuilles ovales , grandes , mar- 
quées de grosses dents , pubes- 
centes surtout çn dessous, pé- 
tiolées; fleurs en pauicule di- 
chotome, axillaire , de la lon- 
gueur des feuilles ; dents des 
calices égales ; les inférieures 
plus prolondes. Fleurs rouges . 
Septembre J octobre.^ Se trouve 
dans les bois élevés , à Meudon, 
Saint-Germain, Pontoise, etc. 1£ 
Le calament est cordial et 
antispasmodique. 


3. M. NEPETA. Lin. spec. 8a8 ; 
Thymus nepeta , Smith. Fl. 
brit. a., p. 64* ; Blackv». Herb. 
t. 167 Tige velue , blanchâ- 
tre, ainsi que toute la plante; 
feuilles semblables à celles de 
l'espèce précédente , mais plus 
petites et à dents à peine mar- 
quées ; grappes de fleurs laté- 
rales, dicbolomes, plus longues 
que les feuilles; dents du calice 
égalés , courtes ; poils de l’int^ 
rieur du calice proéminents (ils 
sont renfermés dans la précé- 
dente). Fleurs idem. Se trouve 
à la Ferté-sous-Jouarre, Tri- 
bardou, etc. dans les bois et 
les champs secs. \t Rare. 


Observation. Nous avons replacé ces deux dernières plantes 
dans le genre métissa, parce qu’elles ont le port de la premiers 
espèce , et le calice poilu à l'intérieur comme elle , quoique un 
peu moins. 

Les goures clinopodium , thymus , acynos et melissa , sont 
difficiles à distinguer ; 1 s premier se reconnaît à 34 collerette 
placée au-dessous des fleurs , et à son stigmate simple ( les 
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acutellaires ont ce dernier caractère , mais elles ont un calice 
qui empêche de les confondre avec aucune autre labiée ) ; 
le thymus a 1<- calice court, à divisions supérieures larges; 
l'acvrtOJ a le calice gibbcux, tors et tubuleux-, le métissa a 
le sien tubuleux , droit ; tous l’ont poilu à l'entrée, et inté- 
rieurement , et sont d’ailleurs fort voisins. 


MELLITIS. Linné'. Calice campanulé . vaste , beaucoup, nias 
ample que la fleur, labié ; lèvre supérieure aigue, enliere , 
l’inférieure plus courte , bi&de ; corolle bilabiée ; anthères eu 
croix , conniventes ; graines adhérentes , hispides supérieiuro- 
mcnt f 


T. M. MELISSOPHYLLUM. Lin. 

spec. 83a; Lam. ///. t. 5i3. Mé- 
lisse des bois. — Tige dressée, 
carrée, brancbue, hispide, haute 
d’uu à deux pieds ; feuilles ova- 
les , créiielees , pubescentes , 
finissant en un court pétiole; 
fleurs axillaires, i-a ensemble, 
très grandes ; calice à 3-4 lobes, 
le quatrième lobe quelquefois 


denté, comme bifide (on trou- 
ve ces deux espèces de calices 
sur le même pied , ce qui dé- 
truit le Hf. grandijlora de 
Smith , qui a pour caractère 
d'avoir quatre dents au calice). 
Fleurs d'un jaune-blanc , ou 
rougeâtre. Mai , juin. Se trouvé 
dans les bois , à Saint-Cloud , 
Meudon , etc. 14 


PRUNELLA. Linné. Calice è deux lèvres , la supéreiure grande, 
presque tronquée , à trois dents , l'inférieure à deux lobc.s ; co- 
rolle à tube cylindrique, à deux lèvres, la supérieure voûtée r 
entière , l’infmeurc à trois lobes ; filaments des étamines bifiir- 

3 ués , dont un est nu, et l’autre porte l'anthère ; graines ovoï" 
es, lisses, libres. — Fleurs entremêlées de grandes bractées 
arrondies , acuminées. 


I. P. -vuLGAHis. Lin. spec. 
83-7: Lam. Ht. t. 5itt, f. i. Bru- 
neile. 

P"ar. B. P. parvijlora, Poi- 
ret , Itin. a , p. i88. Tige dres- 
sée; calice plus gros, à lèvre 
supérieure a trois pointes éga- 
les ; corolle courte , ne dépas- 
sant guère le calice, et donl la 
lèvre supérieure est courte. 

Tige couchée à la base , car- 
tée, a peine velue, longue d’un 

E ied au plus ; feuilles ovales , 
nissant en pétiole court , en- 
tières ou un peu dentées, ob- 
tuses ; fleurs en verticilles ser- 
rés , formant des épis termi- 
naux ; lèvre supérieure du ca- 
lice tronquée, à-trois denticules 
égaux; corolle double du ca- 
lice, & lèvre supérieure longue. 


F'Ieurs bleues ou blanches. Été. 
Se trouve dans les endroits 
frais , les gazons , les prés ; la 
variété B à Montmorency, Ar- 
raainvilliers , etc. 14 

Cette plante est estimée as- 
tringente ; mais elle _ paraît 
douee de peu^ d’efficacité. 

2 . P. LACINIATA. Lin spec. 
837 ; Vaill. Bot. t. 5 . f. i. Tige 
couchée à ^ base, velue, un 
peu arrondie, longue d’ fi-io 
pouces ; feuilles inférieures 
ovales, pubescentes. enUères, 
pétiolées, les supérieures allon- 
gées, profondément pinnatifi- 
des, à segineiits linéaires, en- 
tiers ; verticilles de fleurs for- 
mant des épis terminaux ; ca- 
lice allongé ; lèvre supérieure à 
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trois pointes égalés , sinueuses des , pe'liolées^ les supérieure» 
dans leurs intervalles ; corolle lanr«k>lëe->-lineaires, subpinna- 
non enflée, à peine double du (ifidesà a base, ou plutôt niar- 
calice (de la grandeur de < elle ((uées de cros.-.es dents ; tlenrs 
du P. 'vulgaris). Fleurs rouges en vorticilles formant des épis j 
ou blanches. Fte. Se trouve sur calice dont la lèvre supérieure 
les coleaux. secs , dans les est à trois dents égales , très^ 
bois. U, prononcées , rinférieure peu 

tendue; corolle enflée, triple 

3. P. GRANDiFtoRA. Jacq. du calice. Fleurs pourpres. Été. 

' Aust. t. 377; P. •vitt^aris /i , Se trouve dans les inéiues lieux 

Lin. spec. 887. Tige couchée à iiue l’espèce ci-des‘ us. Il y a 
la ba.se, velue, arrondie. Ton- ues au'eurs qui regardent celte 
eue de 4-8 flOucc^: ; feuilles ova- plante comme une variété la- 
ies, entières ou peu dentées, ciniée de la précédente : elle est 
obtuse-, pubescentes , ■ portées à l'égard du P . ^vnndijlora , ce 
sur de longs pétioles, sui tout les nue le P. laciniata est à l'égard 
inférieures ; fleurs en verticilles au P. vulgaris. 
formant dçs épis terminaux ; 

calice à lèvre supérieure ovale, 5. P. lONGiroi.ïA. Pers. Sy- 
à trois dents . dout deux plus nops. q, p. iSy; P. hyssopijo- 
lon^es , celle du milieu à peine lia , Thuill. ¥ 1 . par. 3o4 ( non 
visinle , terminées chacune par Willd. ) ; an Lin. spec. 887 ? 
unearéte:corolleenflée, et triple Moriss. eect. ir , l. 5, f. 7. Tige 
du calice. Fleurs bleues, pour- presque dressée , arrondie, gla- 
pres ou blanches. Été. Se trouve Dre. haute de 8-10 pouces; 
sortes ntonlagnes sèches, sur feuilles très-longues, linéaires, 
le bord des bois , à Fontaine- très-entières , glabres ; verli- 
bleau , Meudon, etc. U, cilles de fleurs formant un épi ; 

calice un peu court , à lèvre su- 

4. P. PIN NA TI Fin A. Pers. périeure a trois dents égales, 
jy/iopj.a, p. 137; Moris.s. .rect. rinférieure à dents presque 
a , t. f 6? Tige couchée , très* ovales ; corolle â peu près triple 
velue, longue de six à huit pou> du calice. Fleurs rouges. Juin, 
ces; feu il les presque glabres, les juillet. Se trouve dans les bois, 
inférieures ovales, entières , ru* à Marcoussis. 

SCTJTELLARIA. Linné. GaKcqtrè.s conrl , à deux lèvres en- 
tières , arrondies ; la supérieure, éperonnée au-dessus , et se 
renversant jusqu’à l’éperon , après la chute de la corolle, de 
manière à clore cette partie de la fleur, et à imiter U 'o capsule ; 
corolle courbe à sa base, comprimée au sommet , à deux lèvres, 
la supérieure bidentée à sa nais.sance, voûtée ; l’intérieure large , 
échancrée ; un stigmate simple; graines sphériques, libres, 
raboteuses. 

I. .s. GALFRICTJI.ATA, Lin. Seulement pubescentcs en des- 
^ec. 835; Bull, Herb. t. S75. sous, cordiformes-lanceolécs , 
Toque. — Tige dressée, haute surtout en haut , à dents oblu- 
d’un pieil , un peu penchée au ses , éloignées , peu profondes, 
sommet , presque simple , car- portées sur des pétioles très- 
rée, glabre ; feuilles glabres , ou courts ; fleurs axillaires , deux 
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ensemble, presque sessiles, sou- 
vent pencnécs et tournées du 
même coté , violettes ; graines 
arrondies, point illées. Juillet , 
août. Se trouve le long des eaui, 
des fossés aquatiques , etc. 2/i 
Cette plante sent l'ail. 

Observation. La S. lateri- 
Jlora, L, a été vantée contre la 
rage ; on pourrait essayer celle- 
ci dans cette maladie, bien qu'il 
y ait peu d'espoir d'en obtenir 
de succès , non plus que l'autre 
espèce. 

a. S. HlNOR. Lin. spec. 835 ; 


Morr. sect. ii , t. ao, f. 8. Tige 
rameuse, délicate, grêle, un peu 
couchée, carrée, pubesceuie , 
longue de trois à quatre pou- 
èes ; feuilles cqrdiformes ou 
ovales , presque entières, légè- 
rement dentées , glabres , ou 
pourvues de quelques poils ra- 
res ; tleurs axillaires, deux 
ensemble, petites, penchées et 
tournées du même côté. 1 leurs 
rougeâtres. Se trouve dans les 
lieux où l'eau a sé|otirné l'hiver, 
à Meudon , Senart , Saint-Lé- 

f er, Montmoreucy, Fontaine- 
leau, etc. 


CLASSE ONZIÈME. 

blCOTYLÊDOMES DIPÉRIANTHÉES HOVOPÉTALÉE5 
INFEROVARIÉES. 

Tableau des familles de la classe onzième. 

-f- Fleurs solitaires. 

A. Une capsule. * 

lO LOBÉLIACÉES. Câlice à cinq dents; corolle tubiilée , par- 
tagée à son limbe en cinq lanières linéaires ; cinq éta- 
mines à anthères réunies ; un ovaire infère; un style; un 
stigmate bilobé; capsule à a* 3 loges. 

30 CAMPANULÉES. Calice è cinq dents ; corolle campanu- 
lée , à cinq divisions , à anthères séparées ; ovaire infère, 
ou adhérant au calice ; un style ; un stigmate à a-5 divi- 
sions ; une capsule à 3-5 loges. 

3^ YALÉRIANÉES. Calice à plus de cinq dents, roulées eU de- 
dans avant la fleuraison ; corolle tubuleuse à cinq lobes 
un peu inégaux ; i-5 étamines ; un style â i-3 stigmates ; 
une capsule infère , indéhiscente couronnée par lé calice. 

B. Un fruit mou, 

4* VACCINIÉES. Calice monophylle à quatre divisions ; corolle 
à qualre divisions; huit étamines insérées sur le calice , à 
anthère bicorne ; un style ; une baie infère ombiliquée. 

5® CÜCURBIT AGEES. Fleurs monoïques ; calice à cinq divi- 
sions : corolle à cinq lobes; 3 5 étamines à anthères 
latérales , adhérentes ; un fruit charnu. 

6® CAPRlFOL-lEEü. Calice à cinq divisions ; corolle à cinq lobesp 
2. 18 
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cinq étamines libres (du" filet et des anthères) ; un styl® t 
ou trois stigmates sessiles ; une baie polysperme , infère. 

■jo BUBIACÊES. Calice à 4-5 divisions; corolle idem; 4-5 éla- 
' mines ; un style ; fruit didyrae , baccü'orme , infère. 

4-f- Fleurs réunies dans un involucre et sur un réceptacle 

commun. 

8° DIPSACÊES. Fleurs agrégées ; calice double , monopbylle ; 
corolle tubuleuse ; quatre étamines à anthères libres ; un 
style ; capsule monosperme, indéhiscente, infère , cou- 
. ronnée par le calice persistant. 

9 ° CHICORACÉES. (Semi-flosculeuses.) Fleurs réunies,enlourccs 
d’un involucre ou calice commun, formé d’un ou plusieurs 
rangs de folioles , dépourvues de calice particulier ; corolle 
tubuleuse , en languette latérale ( demi-fleurons ) ; cinq 
étamines è anthères réunies, à travers lesquelles passe uu 
style à stigmate bifurqué ; graines infères avec ou sans ai- 
grette , portées sur un réceptacle nu, ou couvert de soies 
ou de paillettes. 

lo® CARDUACÉES. ( Flosculeuses. ) Caractères de la famille 
précédente, à l’exception des fleurs qui sont toutes à cinq 
petites dents égales (fleurons). 

Il® ASTÉRÉES. (Radiées.) Caractères réunis des deux familles 
précédentes . c’est-à-dire fleurs à fleurons dans le disque, 
et en demi-fleurons , souvent stériles , à la circonférence. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES IrOBÉLIÀCÉES. (JuSSiCU.) 

$ 

Plautes herbacées, contenant un suc laiteux, âcre, caustique ; 
ù tiges rondes , rameuses ; à feuilles alternes j corolle Iqbulcuse, 
divisée dans sou limite en cinq divisions linéaires ; cinq éta- 
mines à anthères réunies; ovaire infère; un style terminé par 
un stigmate à deux lobes ; capsule à a-3 loges , à a-3 valves , 
polyspermes , s’ouvranbsnr le coté {diplotège). 

LOBF.LIA. Linné. Calice 5-fide, à divisions linéaires ; corolle 
monopétale, tubuleuse, irrégulière, à deux lèvres, U supé- 
rieure à deux divisions , l’intérieure à trois , toutes linéaires ; 
cinq étamines formant un canal cylindrique, à anthères cohé- 
rentes ; Un stigmate à deux lobes , presque entièrement cache 
par la coalition des anthères ; capsule iufèrc , à a-3 loges poly- 
spermes , s’ouvrant par le sommet. 

/ 

t. !.. CREKS. Lin. spec. i3ai ; simple , rude , glabre ; feuilles 
Bull. Herb. t. g. 'fige dressée, inferieures ovales , spatulées , 
bauled’un pied, très-anguleuse, étalées, les supérieures lancéo- 
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lëes; toutes sont à dents iné- gorge i^lanchâtre. Juin — sep- 
eales , un peu plissées . glabres ; tenibre. Se trouve dans les près 
fleurs terniinales, isolées, en tourbeux , sablonneux, à Saint- 
épi allongé , lâche; étamines Léger , Fontainebleau , Clagny, 
soudées dans leur moitié supé- à Jouy près le pont Colbert. (Â 
rieure. Fleurs bleu -clair, à 

JASIONE. Linné. Involucre commun , à ia-i8 folioles placées 
sur deux ou trois rangs; calice coloré, à cinff divisions, irès- 
déliées ; corolle de cior; pétales . régulière ; cinq élamine.s 4 an- 
thères légèrement cohérentes à la base ; un style très -saillant ; 
un stigmate simple en massue , ou à peine bilobé ; capsule 
infère a deux loges polyspernies. 


r. J. MONTANA. Lin. spec. 
i3i7 ; Fl. dan t. Sig. 

V ar. B. Tiges et feuilles gla- 
bres. 

F ar. G. Fleurs prolifères. 
Tiges souvent diSuses , ra- 
meuses, longues de six 4 dix 
pouces , nues dans le haut, hé- 
rissées; feuilles étroites, linéai- 
res, courtes, très - ondulées , 

• _ _ i _ • a 1 ■ ' 


nies en télé globuleuse , portée 
sur de longs pédoncules ; capsu- 
le pédiculée â ciuq angles ter- 
minée par les divisions persis- 
tantes du calice; graines ovoï- 
des, comprimées, transparentes. 
Fleurs d'un bleu cendré ( pres- 
que semblables pour la couleur 
à celles delà Scahiosa succisa). 
Juillet , août. Se trouve dans les 


garnies de poils blancs , rare- endroits sablonneux, à Komain- 
ment denticulees; fleurs réu- ville , Meudon , etc. ® 

Observation. Le calice et la corolle me semblent faire corps 
ensemble dans ce genre, ainsi que dans l'autre. D’après notre 
méthode , le genre yaj/one appartient à la classe douze. 

FAMILLE DEUXIÈME. 


LES CAMPANTJLACÉES. 

Plantes herbacées , contenant ,uu suc laiteux , amer ; à tiges 
rondes, rameiues 4 feuilles alternes ; corolle campanulée , 4 
cinq dents; cinq étamiues 4 anthère libre ; ovaire semi-infère ; 
un style termine par un stigmate 4 trois lobes ; capsule à 3-5 
loges polyspermes , s’ouvrant sur le côté {diptolege). 

f^AMPANULA. Linné. Galice 4 cinq divisions ; corolle en 
cloche , 4 cinq divisions ; cinq étamines 4 filaments élargis 4 
la base; stigmate trifide ; capsule à dix stries, semi-ovoïde, 
comme tronquée en dessus, 4 3-5 loges polyspermes, s'ouvrant 
par des porcs latéraux (ou déchirures). ^ 

* Feuilles radicales cordifortnes ou réntfbrmes.] 

I. c. TRACHELiCM. Lin. spec, de a-3 pieds , anguleuse , héris- 
o35; Bull. Herb. t. 3ip. Gan- sée, rude; feuilles en cœur , 4 
telée, gant de Notre-Dame. — l'exception de celles du haut 
Tige simple ou rameuse, haute quisout ovales-lancéolées. Ica 
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inférieures grandes , pointues , 
hispides. pétiolëcs. ainsi que 
les caolinaires, à grosses dénis, 
elles - mêmes dentées ; fleurs 
portées sur des pédoncules sou- 
vent trifides ; calice hérissé de 
poils blancs, comme cilié, ayant 
les dents lancéolées , asse* lar- 
ges. Fleurs Weues, violettes ou 
blanches. Juin — août. Se trouve 
dans les bois, à Senart, Ver- 
rière , Montmorency. Lt Assez 
commune. 

a. c. HEDERACEA. Lin. spec. 
iLo, Moriss. sect. 5 , t. a , f. i8- 
Tiges débiles , diffuses , rameu- 
ses , filiformes, étalées, éle- 
vées de a-3 pouces; feuilles dé- 
licates, rénilormes, arrondies, 
lobées, crénelées, glabres ; 
fleurs portées sur de longs pé- 
doncules ; dents des calices 
courtes , lancéolées ; corolle 
presque lubulée , longue ; cap- 
sule globuleuse; graines apla- 
ties. rieurs bleues. Juiu, juil- 
let. Se trouve dans les lieux 
montueux, couverts et humi- 


des, Il Verrières, Saint-Léger , 
etc. t§) Assez rare. 

3 . c. ROTUNDIFOLIA. Lin. 
spec. a 3 a; Hoà. Pempt. 167. 

Var. B. C. tenuifolia , Hoir. 
Germ. i , p. 100 . Feuilles ra- 
dicales oblongues, glabres. 

Var. C. C. linijolia, Vill. 
Dauph. a , t. 10 . Feuilles radi- 
cales ovales, un peu pubescen- 
tes ; tige suhuniflore. 

Tiges débiles, grêles , cou- 
chées ou dressées, souvent ra- 
meuses , longues d’un à dei^ 
pieds , giab; es ; feuilles radi- 
cales reniformes --arrondies , 
crénelées , glabres , -pétiolées , 
les caulinaires linéaires , étroi- 
tes , aiguës . sessiles . longues , 
entières; fleurs grandes, peu 
nombreuses , terminales ; dents 
du calice trè.s-(ines ; graines 
ovoïdes , transparentes , jaunâ- 
tres. Fleurs bleu -cendré ou 
blanches. Tout Télé. Se trouve 
très - communément dans les 
buissons , les lieux arides , au 
bord des bois ; les variétés B et 
G à Vinceiines. ]î, 


** Toutes les feuHles linéaires. 


4 . c.PERSiciEOLiA.Lin spec. 
a 3 »; Bull. J/erA. t. 367. 

Var B. Fleurs très-grandes. 

Tiges dressées, glabres, s’é- 
levant jusqu à 2-3 pieds ; feuil- 
les radicales presque ovales , fi- 
nissant en un long pétiole, obtu- 
ses, entières, lisses, quelquetois 
rudes ; les caulinaires linéaires, 
à denticules très - éloignées ; 
fleurs grandes ; dents du calice 
lancéolées, grandissant après la 
fleuraison ; graines concaves. 
Fleurs bleues ou blanches. Se 
trouve dans les taillis, à Juvisi, 
Vincennes, au bois de Bou- 
logne , etc. 14 

5. c. RAPUNCUEus.Lin.jnec. 
a3a; Lam. Hl. t. ia3, f. a. Rai- 


ponce. —Tige haute de deux à 
quatre pieds simple ou ra- 
meuse, dresstîc, pubescentej 
feuilles radicales presque ova- 
les , obtuses , un peu ondulées , 
souvent pubescenles, finissant 
en un large pétiole, les supé- 
rieures sessiles , linéaires - lan- 
céolées , à dents éloignées et 
glanduleuses ; calice à dents sé- 
tacées, très-longues , un peu di- 
vergentes ; fleurs disposées en 
panicule redressée ; graines 
ovoïdes. Fleurs bleues ou blan- 
ches, Mai, juin. Croit dans les 
prés, les haies, les bois. U, 

Les jeunes pousses et leur ra- 
cine se mangent en salade à la 
lin de l’hiver. 
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Toutes les feuilles lancéolées. 


6. c. rapunculoïdes. Lin. 
spec. Moriss. sect. 5, t. 3, 
f. 3î. Ti^e simple, haute de 
deux pieds environ, à angles ru- 
des -, feuilles radicales obovales, 
un peu roncinées , scssiles , les 
caulinaires ovales , terminées 
en pétiole à la hase , et en 
pointes allongées au sommet, 
dentées irrégulièrement, et un 
peu rudes au toucher ; Heurs 
placées le long de la tige , por- 
tées siirdes pédicellcs uniflores, 
penchées, ayant une bractée li- 
néaire à la naissance de ceux- 
ci ; calice à divisions sctacées et 
parfois réfléchies après la fleu- 
raison Fleurs bleues ou blan- 
ches. Juin, août. .Se trouve dans 
les lieux secs et arides. 

7. c. GLOMERATA. Lin. spec. 
o35; Lob. Icon. t 326, f. 2. 
Tige d’un pied environ, presque 
cylindrique, un peu velue; 
feuilles radicales pétiolées , 
ovales - lancéolées, hlanchitres 
en dessous, velues et rudes des 
deux côtés, finement dentées, 
ainsi que celles de la tige qui 
sont sessiles et embrassantes 
vers le sommet ; fleurs en tête 
( (juelques - unes éparses ) , ac- 
compagnées de feuilles ou brac- 
tées presque cordiformes ; dents 
des calices lancéolées. Fleurs 
bleues. Juin , août. Se trouve 
dans les lieux montueux et 
secs. 


8. C. CERvicARiA. Lin. spec. 
235; 'Baub. Prod. p. 56, f. a 
( non Pinacis ). Tige d'un à deux 
pieds, simple, hérissée de longs 
poils , cylindrifiue; feuilles li- 
néaires - lancéolées , hispides , 
scssiles , crénelées , obtusius- 
culcs ; fleurs grosses , termina- 
les , quelques-unes éparses et 
axillaires; divisions du calice 
courtes et ovales ; corolle velue 
sur les angles. Fleurs bleues. 
Août , septembre. Se trouve 
dans les lieux montueuxet pier- 
reux. Elle a été observée dans 
les bois de Livry. près Melun, 
par M. Laugier. ]f 

9. c. MEDIUM Lin..vpe<?.236; 
Dod. Penipt. i63. Carillon. — 
Tige d’un ou deux pieds , quel- 
quefois fort branchue, diffuse, 
rude, un peu anguleuse; feuilles 
lancéolées-linéaires , obtuses , 
scssiles, velues, rudes, un peu 
plus vertes en dessus, à dents 
émoussées; fleurs axillaires; 
pédicelles uniflores , avec deux 
folioles voisines des calices, qui 
sont grands, réfléchis en cin(| 
cotes et bispidesdans leur moitié 
inférieure , à dents larges et ob- 
tuses; fleur très-grande, k cinq 
stigmates ;' capsule à cinq loges 
rà trois dans les autres espèces). 
Fleurs bleues ou blanches. 
Juillet , août. Croît dans les 
lieux arides ; elle a été trouvée à 
Mciidon , Mousseaux , Saint- 
Cloud, échappée des jardins. H 


PRLSMATOCARPUS. Lhéritier. Calice à cinq divisions ; 
corolle en roue, à cinq divisions ; cinq étamines: un style à 
stigmate trilobé; capsule prismatique, allongée, à a-3 loges, 
s'ouvrant au sommet par un pore (une déchirure). 


I. P. SPECUEUM. Lhér. Sert, 
nngl. p. I ; Canioatiula spécu- 
lum , liin. spec. 3^o ; Lob, Icon. 
/)i8. Miroir de Vénus. 


Var. B. Tiges et feuilles pu- 
bescentes. 

Tige cylindrique, haute de 
quatre à six pouces , branchue 
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du haut, bispidiuscule ; feuilles 
sessiles, onuulees , ovalcs-lan- 
céolécs, obtuses, un peu den- 
tées ; fleurs terminales , dres- 
sées, pédicellées; divisions du 
calice sélacées , étalées ; corolle 
évasée ; capsule accompagnée de 
deux bradées linéaires ,alternes. 
Fleurs d’un violet -rougeâtre, 
ou blanches. Se trouve abon- 
damment dans les moissons. 

a. P. BYBRinns. Lhér. loc. 
cit. Campanula hybritia jWxx. 
spec. a3g; Mnriss. 5, t. a, 
f. aa. Elle ne diffère de l'espèce 
précédente que par sa tige ra- 


meuse du bas ; par son calice 
dont les segments sont presque 
ovales , rapprochés ; par la co- 
rolle comme avortée, nispidius- 
cule, qui ne s’épanouit jamais ; 
et par sa capsule accompagnée 
de deux bradées ovales, sem- 
blables aux feuilles. Fleurs id. 
Se trouve dans les lieux sablon- 
neux, plaine du Point-du-Jour, 
à Châtillon, Montrouge, etc.® 
La plante est plus robuste dans 
toutes ses parties. Antérieure- 
ment à Lhe’ritier , Durande {Fi. 
de Bourg.) avait appelé ce genre 
legousia. 


PHYTEÛMA. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle à tube 
court î divisée en cinq lobes aigus , linéaires ; cinq étamines à 
filaments un peu élargis à la base ; un style ; un stigmate bi ou 
trifide; capsule infère, presque ovoïde, à a-3 loges poly- 
spermes. 


1. P. ORBICVI.ARIS. Ltn. spec.. 
.34a; Jacq. jéust. t. 437. 

Fa/'. B. P. lanceolata, Vill, 
Dauph. a, p. 517, t. la, f. 1. 
Toutes les feuilles lancéolées- 
oblongues. 

Far. C. P. eüiptica , "Vill. 
Dauph. a , p. 517 , t. 1 1 , f- a. 
Feuilles [radicales ovales-ellip- 
tiques. 

Tige d’un pied, glabre, cy- 
lindrique ; feuilles radicales 
cordiformes-allongécs, glabres, 
pétiolécs, blanchâtres dessous • 
orénelées , les canlinaires au 
nombre de 3-4, linéaires, den- 
tées, sessiles, glabres; fleurs en 
léle sphérique, avec des brac- 
tées lancéolées à la base ; stig- 
mate bifide ; capsule ù trois 
loges. Fleurs blcucs.Juin — août. 
Se trouve sur les collines sèches, 
à Fontainebleau. 14 


a. P. SPICATA. Lin. spec, a4j ; 
Lam. lU, t. ia4, f. i. 


Far. B. P. betonicœfolia , 
'Vill. Dàuph. a, p. 5i8, t. la , 
f. 3. Feuilles radicales cordi- 
formes - lancéolées , les supé • 
rieures lancéolées - linéaires ; 
épi plus court ; style souvent 
trifide. 

Tige d’un à deux pieds , cy- 
lindrique simple , glabre ; 
feuUles radicales cordiformes » 
pétiolées, doublement dentées, 
glabres, les moyennes ovales, 
les supérieures^ linéaires, scs- 
siles, dentées , glabres ; fleurs 
en épi qui a quelquefois deux 
pouces de long , accompagnées 
de bractées linéaires , longues ; 
slylepubescent; stigmate ordi- 
nairement bifide, quelquefois 
entier, ainsi que dans l’espèce 

f irécédente ; capsules à deux 
oges. Fleurs blanches , jaunes, 
trés-raremenl bleues. Juin. So 
trouve dans les prés montueux 
des bois, â Montmorency. Jouy^ 
etc. ; la variété B à Meaux. 14 
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FAMILLE TROISIÈME. 

« 

LES VALiRlANÉES. 

Plantes herbacées, à tige arronilie , à feuilles oppose’es ; calice 
^ plusieurs petites dents roulées avant la fructification ; corolle 
tubulense , u cinq divisions parfois un peu inégales ; une ù 
cinq étamines ; un ovaire infère ; un style à i-3 stigmates ; 
capsule indéhiscente couronnée par le calice {cypsèle) , déve- 
loppé en une aigrette sessile , et p lumeuse ou nue ; péri- 
sperme nul. 

VALERIANA. Linné. Calice petit, à dents nombreuses , très- 
courtes , roulées en dedans avant la maturité des fruits , de ma- 
nière à faire croire (|u'il n'en existe pas ; corolle à cinq divi- 
sions un peu irrégulières, gibbeuse a la base ; trois étamines; 
un style; fruit monosperme , couronné par le calice dont les 
divisions sont velues et capillaires , plumeuses en dedans. 

1 . V. OVFiciMALis. Lin. spec. a'. V. nioicA. Lin. spec. 44 ; 

• 45; Lam. III. t. ai, f. ». Valé- Bull. Herb. t. 3if. Tige d'un 
riane oQlcinale. — ^Tige élevée de pied ou un pied et demi, droite, 
trois à six pie<Js, poilue, ar- glabre; feuilles inférieures en- 
rondie, striée; toutes les feuil- tières , ovales ou arrondies, les 
les ailées, avec impaire; fo- supérieures pinnatifides , avec 
lioles lancéolées , dentées en une foliole terminale très- 
scie , à l'exception de leur som- grande, tritides au sommet de 
met qui est nu ; fleurs formant la tige ; fleurs les unes mdles , 
une large panicule , à rameaux les autres femelles, ramassées 
garnis oe bractées ou folioles li- en léte, et terminales ; les pieds 
néaires transparentes. Fleurs mâles sont plus grêles et moins 
rougeâtres ou blanches. Mai, élevés. Fleurs purpurines ou 
juin. Se trouve dans les bois blanchâtres. Avril , juin. Se 
élevés, touffus, humides, à trouve dans les marais des bois ; 
Saint-Maur , Meudon , etc. U, commune ù Meudon , Montmo- 

La racine de cette plante a rency, etc. Scopoli dit qu'à 
une odeur nauséabonde très- proprement parler cette plante 
forte ; elle est très-employée n’est pas dioïque , car sur tous 
comme tonique et antispasmo- les pieds il y a des graines fer- 
dique, dans l'hystérie, l’épi* tiles. Sa racine est aussi très- 
lepsie, les maladies nerveuses , odorante. {Vent.) 
les fièvres intermittentes, les Valeriana màm, L: Voyea 
fièvres putrides , etc. On en use Centranthus ruber . ^ ’ 

en poudre ou en décoction. Valertùna olitoria, Lin.Voy. 

Valerianella. 

Observation. Les espèces de ce genre ont les fruits entourés 
d’écailles scarieuses simples , qui pourraient être prises pour un 
calice ,.-ce qui porterait alors à croire ces végétaux superovariés. 

CENTRANTHUS. Decandolle. Calice petit, à dents noin- 
breuses , très-courtes , roulées en dedans avant la maturité du 
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fruit; corolle à cinçi dirisions un peu irrégulières,^ éperonnëe 
à la irâsedu lube, qui est filiforme, très-allongé ; une étamine; un 
style; fruit monosperme, couronné par le calice dont les divi- 
sions sont velues , plumeuses en denans. 


I, c. Rt'BER. Decand. Fl.fr- 
n® 3'»‘>7 ; Valeriana rubra , 
Lin. sfiec. Lam. lU. t. a4< 
f. 1 . Valériane rouge, valériane 
des jardins. — Tige très-rameuse, 
ditiuse . haute de deux à trois 
pieds , fistuleuse , gro.sse , fai- 
lle, glauque, glabre; feuilles 
sessiies , ovales - lancéolées , 
très-entières , glauques et gla- 


bres, quelquefois celles du sont 
met de la tige un peu dentées; 
fleurs en pamcules terminales ; 
éperon long et délié ; fleurs 
rouges ou blanches. Été. Se 
trouve dans les vieilles mu- 
railles , à Mendon , Saint-Ger- 
main , les fossés de la Bastille , 
etc. l£ 


VALERIANELLA. Tournefort. Calice à 5-6 dents très-petites; 
corolle tubuleuse , à cinq lobes réguliers ; sans gibbosité ni 
éperon; trois étamines ; un style ; capsules à trois loges, dont 
deux avortent , souvent nues , ou couronnées seulement par les 
den's du calice non plumeuses — Tige bifurquée ; feuilles 
placées à la bifurcation des i-ameaux ; fleurs entourées par une 
collerette de bractées scarieuses multifides , parfois cilioso- 
hispides sur les bords. 


• FrtiUs 

T. V. OLiTORiA. Moench. 
Meth. 4p3; Gaert. Fruct. a, p. 
36, t. fe, r. 3; F. locus ta oli- 
toria. Lin. spec. tn. La mâche 
ou doucette. — Tige dressée, 
légèrement velue à la base, peu 
ferme, haute de six à huit 
pouces ; feuilles entières ou un 

{ >eu dentées , linéaires -lancéo- 
ces ; fleurs terminales, réunies 
en petites têtes; graines apla- 
ties, partagées en deux moitiés 
inégales par deux sillons, ayant 
au milieu une ligne saillante. 
Fleurs blanches , ou bleuâtres. 
Mars, avril. Commune dans 
les lieux cultivés. ;§) l.es jardi- 
niers la cultivent pour en faire 
des salades. 

a. V. DENTATA. Dec. Fl.fr. 

, p. a4i ; F. (ocusta dentata , 
.in. spec. 47 Tige double en 
hauteur de celle de la prccé'- 
denle , pubescenle inférieure- 


glabres. 

ment, ferme; feuilles linéaires, 
entières , ou ayant seulement 
quelques dents a la base ; fleurs 
terminales , presque en tête; 
graines pyriformes , un peu sil- 
lonnées d'un côté, avec une lan- 
guette mousse, creuse , qui s’é- 
raille quelquefois de manière 
à imiter des dents ; bractées 
étroites, vertes, légèrement ci- 
liées sur le bord. Fleurs blan- 
ches - améthy.stes. Avril, mai. 
Commune dans les champs cul- 
tivés. 

3. V. CARINATA. Loiseleur , 
Notice, 149; Dufresne, Dissert, 
•val. p. 56, t. a. “Tige ordinaire- 
ment rameuse , étalée, un peu 
velue à la base, molle, de six 
à huit pouces de haut; feuilles 
entières; fleurs comme dans les 
deux espèces précédentes; brac- 
tées scarieuses , ciliées-hispi- 
des sur le bord ; graines oblon- 
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gués, UD peu courbées, une pubescentes. Fleurs i</e/n. Mai , 
moilié plus petite que l'autre |uillet Asser commune dans les 
qui est creusée en nacelle , ordi- champs cuUivés. ^ 
naireiueul glabres, ou à peine 

** Fruits velus. 


4- V. coronatA. Dccand. FL 
fr. 4, P- locusta cq- 

ronata. Lin, spec. 47 5 Col. 
Ecphr. \, t. 209. Tige d’un à 
deux pieds , très - légèrcmeut 
pubescente; feuilles lancéolées, 
dentées, les supérieures pres- 
que pinnatifides; fleurs termi' 
nales, serrées; graines ovoïdes, 
velues, terminées par 6-10 dents 
droites , très-ouvertes. Fleurs 
idem. Mai. Se rencontre dans 
les endroits cultivés de nos 
environs? (§) 

V. ERIOCARPA. Desv. 
Journ. bot. 2, p. 3i4 ; Loise- 
Jeur, Notice, tab. 3, f. a. 
Tige de six pouces à un pied, 
et plus , tin peu poilue à la 
base ; feuilles quelquefois den- 
ticuiées ; fleurs en corymbe , 
presque fastigiées, portées sur 
des pcdoucules à écailles mem- 
braneuses, ce qui donne un 
aspect particulier à la plmte; 
graines garnies de poils roides, 
ayant une dépression au mi- 


lieu , et terminées par un pro- 
longement en cornet évasé , à 
trois ou quatre dents , dont une 
seule est bien visible. Fleurs 
idem , qui s'épanouissent plus 
tard que celles de la rodebe or- 
dinaire. Se trouve dans les lieux 
cultivés. Elle est souvent 
niélée avec Volitoria dans les 
semisdes jardiniers, qui la con- 
naissent sous le nom de mâche 
d’Italie ou de Hollande. 

6. V. prBESCENS. N. Tîm do 
douze à quinze pouces , pubes- 
cente à la base; feuille-i presque 
piiinalifides à leur naissance , 
surtout les moyennes, le.s supé- 
rieures linéaires et entières ; 
fleurs ramassées sur une pani- 
cule étalée . à graines pyrifor- 
mes , pnbescentes , avec une 
dépres.sion sur un côté , termi- 
nées par une pointe très-aiguë. 
Fleurit en juin et juillet. Sc 
trouve en abondance à Ruel , 
dans les moissons. ® 


FAMILLE QUATRIÈME. 


LES VAcciNiÉES. (Loiseleur et Marquis.) 

t 

Sous-arbrisseaux à feuilles alternes , simples ; à Qeurs axil- 
laires ; calice mouopbylie entier ou à quatre divisions ; corolle 
monopétale à quatre divisions ( parfois quatre pétales ) ; huit 
étamines insérées sur le calice, à anthère bicorne, s'ouvrant 

? ar deux pores ; un ovaire infère ; un style simple ; une baie 
quatre loges polyspermes (acrosarque). 

VAGCINiyM. Linné. Calice entier on à quatre dents : corolle 
en cloche , à -cinq divisions ; dix étamines ; un style ; baie 
globuleuse , ombiliquée , i quatre loges polyspermes, 

1. v^MYRTlLliVS. Lin. spec. Airelle,' myrtille. — Sous-ar- 
4(8; Lob. Icon. 3 , t. 109, f. 1 . brisseau d'environ un pied de 
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haut , h rameaux anguleux , 
coiiime aiiéii , glabres ; feuilles 
alternes , sessiles ou presque 
scssiles , non persistantes, ova- 
les , gl.ibres , déni iculees, ob- 
tuses-, Heurs axillaires, soli- 
taires , pendantes, à pédoncules 
courts ; caliccà quatre divisions 
courtes , übluses ; baie bleue. 
Fleurs rouge.tlrcs. Avril, mai. 
b‘e trouve dans les bruyères 


moDtueuses , épaisses , à Moqt- 
morency, Fontainebleau , Com- 
pièene. b 

y. oxycoccos , Lin. Voye* 
Oxycoccus. 

On matigedansquelquespays, 
surtout dans le nord , les f^ruits 
douceâtres, légèrement acidulés, 
de cette plante ils sont rafraî- 
chissants et un peu astringents. 


OXICOCCUS. Tournefort. Calice à auatre divisions courtes 
obtuses; corolle de quatre pétales allongés, réfléchis; huit 
étamines ; un style ; une baie à quatre loges polyspcrraes. 


I. O. PALUSTBis. Pers. Sy- 
nops. 1 , p. 4'pi Vaccinium 
Qxycnccos , Lîn. spec. 5oo; 
Lani. Jll. t. aR6, t. 3 Canne- 
berge, coussinet. — Tiges fili- 
formes , rameuses , couchées , 
roug"âtres , étalées , atteignant 
quelquefois un pied de long; 
ieuill les petites, sessiles , pres- 
que cordilormes, ovales- lancéo- 
lées , à bords roulés , glauques 
en dessous; Heurs portées sur 


de longs* pédoncules dressés ; 
baie rouge. Fleurs d’un blanc- 
rosé. Éle. Se trouve aux bords 
des marais tourbeux , à Saint- 
Léger, à Croie près Cbantilli.b 
Malgré la présence d’une co • 
roi le polypétale, il est impos- 
sible d’eloigner ce genre du 
précédent. 

On mange les baies de la 
canneberge, comme celles de 
l’airelle. 


'FAMILLE CINQUIÈME. 

LES cUCUaniTACéES. (Jussieu.) 

Plantes herbacées , sarmenteuses , rampantes , hérissées de 

Ï ioils roides , vésiculeux à la base ; à liges grosses , succu- 
euics, fistuteuses; à feuilles alternes, simples, pourvues de 
vrilles roulées en spirale à l'aisselle de leur pétiole { au moyen 
duquel elles s'aitachcnl aux corps environnants); Heurs axillaires, 
raonoiques ou dioiques, rarement hermaphrodites : dans les 
mu/ej, calice â-fide ; corolle adhérente au calice , 5-fiJe ; cinq éta- 
mines d anthères oblongues attachées à la partie supérieure et la- 
raie de leur filament , adhérentes entre elles : dans les femelles , 
calice et corolle idem ; un ovaire infère , surmonté d'un style , 
il trois stiginalcs ; un truit ( pépoiiide, Hich. ) charnu , à une ou 
plusieurs loges poiyspernics ; graines cartilagineuses , attachées 
horizontalement par de longs filets ; périspenne nul. 

CUGURBITA. Linné. Fleurs mono'iques ; les r^les solitaires; 
calice à cin<| dents sétacées ; corolle à cinq divisions' planes , 
veinées ; cinq anthères adhérentes portées sur trois filaments , 
& cause de deux de ceux-ci bifurqués. 


I 
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Fleuts femelles J soliiaires; calice et corolle i</em ; un stvlp 
court, tnfide; un gros fruit charnu, à trois loges (dans leur 
jeuDcsse ) separces par des cloisons molles . membraneuses 
contenant des graines nombreuses , aplaties et bordées . nichées 
dans des cellules non pulpeuses. 


T. c. PEpo. Lin. spec. t 43 .ï; 
Lob. Icon. t. 641 , f. a. Le po- 
tiron. 

ar. B. Ohlonga, Lob. Icon. 
t. 641 . f. a. La citrouille. — 
Feuilles cordiformes - lobées ; 
corolle à lobes droits; fruit 
ovoïde. 

Tige couchée, sarmcntcuse, 
longue de 'six à dix pieds , hé- 
rissée ; feuilles très grandes, 
cordiformes - arrondies, hori- 


zontales , portées sur des pé- 
tioles dresses j fleurs axillaires* 
solitaires, très-grandes, à lobes 
rabattus en dehors; fniil très- 
gros , sphérif|ue , aplati en 
dessu.s et en dessous ; chair 
ferme Fleurs jaunes. Juin, juiL 
let. Cultivé en plein champ lÀ 
Le potiron et la citrouille 
.sont alimentaires étant cuits t 
leur graine est huileuse et ra- 
fraîchissante. 


CLCÜMIS. Linné. Fleurs monoïques; les nwVe.r solitaires • ca- 
lice i» cinq dents setacees ; corolle pli.s.sée à cinq divisions ; ciiîn 
antberes adhérentes portées par trois Blets , à cause de deux d 2 
ceux-ci bifurques. 

Fleurs /eme//ej, solitaires; caliro et corolle idem; un stvle 
court , tnfide ; trois stigmates fourchus-, un gros fruit cbïïu 
a trois loges, renfen^nl des graines ovales , nimbreuses , apla“ 
ties, «mincies sur les bords, nichégs dans des cellules mil- 


1- c.MEto. Lin. spec. 1436; 
Blackw. herb. t. Saq. Le melon. 

Tige couchée , sarmenleii.se, 
longue de quatre è six pieds, 
hispide ; feuilles cordiformes- 
lobées, à lobes arrondis, peu 
saillants, et presque plissés, 
subdènticulés , mues sur les 
deux faces, ainsi que le pétiole; 
vrilles axillaires ; fleurs axil- 
laires, pédonculées. petites ; 
fruit gros , ovoïde ou arrondi , 
marqué de cotes ou sans côtes , 
à écorce ridée, chargée de lignes 
saillantes en réseau ; graines 
hooibreuses. Fleurs jaunes. Eté. 
On le cultive euplcin cham .;§) 
Voyez le Dict. d’agrictiU. de 
Rozier , pour les variétés. 

La chair du melon est ali- 
menta ireetrafraîchissanleétiint'' 
crue ; sa graine est huileuse 
et rairaichissante. 


a.C.SATlVUS.Lin. 1437. 
Blacfvvr. herb. t. Concombre! 
— Tige couchée, sarmenleuse , 
longue de deux à quatre pieds 
grosse, hispide; feuilles cor- 
diiormcs, lohées-anguleu.ses , à 
lobes aigus , rudns en dessus et 
en de.ssoiis ; fleurs et s'rilles 
axillaires; fruit allongé, pres- 
que cylindrique, tuberculeux, 
surtout tlaiis leur jcunes.se où, 
on les cueille sous le uom de 
cornichons. Fleurs jaunes. Pres- 
que spoutané, et cultivé dans 
quelques cantons en plein 
champ. (D i 

Le concombre est alltnen- 
laire étant cuit; il passe pour 
être ralraîchissant et niémé 
froid; sa graine est huileuse 
et rafniicbissante. 
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les cucurbitacf.es. 


BRYONIA. Linné. Fieur.s monoïques ou dioïc|ues : les males 
solitaires: calice à cinq «lents aigues; corolle à cinq divisions; 
cinq étamines, «lualre réunies deux à deux par les ülaments et 
les anthères, la cini(uième libre. .1 

f leurs femelles solitaires ; calice et corolle idern ; style 
trifide ; Iruit petit, charnu, globuleux , à une loge polysperrae. 


I. B. DioiCA. Jacq. Aiist. t. 
iqo ; 3‘ nlbft , î.am Dict, i, p. 
/oii : id. Tbuitl Fl. par. Soft 
( non Lin.) ; Bull Herb. t. 55. 
Bryone , couleuvrée. — Tige 
grimpante, s'élevant à cinq ou 
six pieds, glabre, lisse ; leuilles 
palniccs 4 hispitlcs-lubtrcui 6 u- 
ses sur les deux laces , non 
dentées, échancrées à la base , 
àcinq lobes profomls, doit le 
médian est trifide . allongé , 
très -rude; vrilles axillaires, 

FAMILLE 


très-longues ; fleurs en grappes, 
les mâles portées sur deî pé- 
doncules très-longs et sur des 
pieds séparés ; baiies arrondies . 
rouges à leur içaturilé , conte- 
nant quatre à six gr.aines ovoï- 
des, un peu pointues. Fleurs 
d’un blanc verddtre. Eté. Très- 
comintine dans les haies IL 
La racine de bryone est un 
purgatil violent; ou en extrait 
pourtant uue fécule douce. 

SIXIÈME. 


LES CAPRXFOLIÉES. 

■Végétaux souvent arborescents; à feuilles opposées ; à fleurs 
terminales , disposée.-! on corymbe ; calice à cinq . divisions ; 
corolle monoprtale à • cinq lobes ; cinq - laniines ; un ovaire 
infère surmonté d’un Myle ou de trois stigmates sessiles ; une 
baie à une oU plusieurs loges (acrosarque , Despaux). 

' tin style simple. 


LONICERA. Linné. Fleurs agglomérées, pourvues chacune 
d’une bractée ; calice à cinq dents ; corolle tubuleuse , 5 -fide , 
irrégulière ; cinq étanaines; un style ; baie à trois loges poly- 
spermes. 


I. L. PEBICLYMENTDM. Lin. 
spêc. aAv, Blackw. herb. l. a4. 
Chèvrefeuille des bois. 

yar. B. Extrémité des , ra- 
meaux pubescente. 

Tige volubile, pouvant ac- 
quénr plu-sieurs toises , ronde , 
glabre ; feuilles ovales , entiè- 
res , libres, glabres, pétiolées, 
parfois celles du •sotnmet con- 
nées ; fleurs distinctes , nues , 


à tube long , formant des verti- 
cilles on peu écartés , et répan- 
dant une odeur agréable ; une 
seule bàie.Fleurs jaunes-rougel- 
tres. Mai . juin. Se trouve dans 
les bois, b La variété B-, qu’on 
trouve à Montmorency, a été 
prise nar quelques personnes 
pour le L. etrusca de Santi; 
nous avions partagé cette erreur 
dans notre première édition. 


XYLOSTEUM. Tourne/ort. Fleurs géminées, accompagnées 
de bractée à chacune d’elles ; calice à ciuq dents ; corolle 


« » 

LES CAPRIFOLIÉES. 21-» 

ques espèces deux ovlires qui seToafi) * ^ 


ï* X* vxjlgare. Rich. Ozf. 
54 ; Lonicera xylosieum , 

^ /O . ni .1 . 


Lui. jpec. 248; FI. dan. l. 208. 
( dressée , s’élevant jusqu’à 

Dlpds r fpllillno iÜa 


Tige ui cssee , 8 eievant jusqu’i 
4*5 pieds; feuilles ovales , Irès- 
pubescentes des deux 
cotes , surtout en dessous où 
elles sont un peu blanchâtres; 
pédoncules géminés, quelque- 


fois solitaires, moins longs 
Que les euilles, portant deux 
fleurs velues, d un blanc sale, 
dont les ovaires sont distincts. 
Juin. Se trouve dans les bois 
et les buissons, à La Queué 
en Brie, Ozoucr, Armainvil- 
liers. l) 


H" I Trois stigmates. 


i â TZe à tnl 


1. s. NiGRA. Lin. spec. 385: 
Lam. ///. t. 211. Le sureau. 

F'ar.B. S. ‘virescens , Desf. 
^rt>. tom. I. Fruit vert, même 
à sa maturité. 

G. S. taciniata, Mill. 
Dict, 2. Feuilles laciniées. 

Arbriss^u de i5- 20 pieds et 
plus Je haut ; bois cassant , 
ft rameaux creux et remplis 
de moelle; feuilles opposées, 
pinnees avec impaire; folioles 
au nombre de 5-7, ovales-ob- 
longues dentées dans les deux 
Uers de leurs bords supérieurs, 
entières à là base, pointues, 
giaorcs; fleurs nombreuses i»or* 
tees sur des pédoncules ra- 
nrieux, an nombre de 4-5 pria- 
cipaux, et imitant une ombelle : 
^les noires à leur maturité! 
fleurs blanches. Juin, juillet 
Se trouve vulgairement dans les 
haies et les bois; la variété G 
«laos les haies des jardins, 

Les fleurs de sureau sont su- 


dorifiques; elles purgent à haute 
dose , mais surtout les baies ; 
son écorce moveniie est regar- 
dée comme fébntuge. On se 
sert souvent des fleurs pour les 
fomentations résolutives. 


a. s. EBüLüs. Lta..fpec. 385; 
^ackw. Aerù, t. 488. Yèble. 

h. .f. Ammùj . Mill. 
■Si’ veuilles Un ;>eu laciniées. 

Tige trerbacée, dressée, haute 
r* ’i'i^ Picfls , rameuse , glabre ; 
leuilies ailles , avec impaire, 
glabres, à 7-9 folioles lancéo- 
lées , longues , et dont le coté 
extérieur de la base est plus 
long que l’autre; à dents aAiués; 
fleurs en bouquet te. minai, 
portées sur des pédoncules ra- 
meux partant de points diffé* 
reiits ; baie noire. Fleurs blan- 
cbM, mêlées de rouges, fuin , 
juillet. Se trouve Irès-commu- 
Uénient sur le boi-d des chemins 
et dés fo.ssés. U, 


cn^plor^lür^^ à cinq lobes court. « ; corolle 5-fide 


». V. LANTANÂ. Lin. spec. 384;Jacq.^«xM,34.Mentiàne. 

*9 . 


..f 

1' 


Digüized by Google 


jl,8 < LES CAPRIFO LIEES. 


Arbrisseau «le 5-6 pieds d’é- 

lëvatioQ ; écorce des jenaes 

Ï tousses farineuse ; feuilles ova- 
es , larges . grandes . pubes- 
cenles en dessus , velues en des- 
sous et un peu blanchillres , 
douces au loucher, denticulées, 
opposées , pëliolées ; fleurs eu 
cime ; pédoncules rameox , co- 
tonneux ; bai^*s noirâtres i leur 
maturité. Fleurs blanches. Mai. 
Se trouve communément dans 
les taillis. I> 

O. V. OPlJLtJS. Lin. apec. 384; 
Lam. lU. t. ati. L’anbicr. 

Var. B. sterilia. La boule de 


neige. — Tontes les fleurs sté- 
riles et irrégulières. 

Arbrisseau de quatre a six 
ieds de haut , dres>é , rameux, 
bois Icnire; feuilles arron- 
dies, à trois lobes principaux, 
à dents irrégulières, comme 
déchiquetées et pointues , Kja- 
bres . portées sur des petioles 
glanduUux; fleurs disposées en 
cime , dont celles de la circon- 
férence sont plus orandes que 
les autres , irrégulières et sté- 
riles; baies rougeâtres à leur 
maturité. Fleuri blanches. Mai. 
Sc trouve dans les bois ; la va- 
riété B se cultive pour rorne- 
raent des jardins, b 


Observation. Les genres cornus et he4era , places par les au- 
teurs dans cette famille , éUnt polypétaîes, ont ete reportes aux 
grossulariées. ’ 

famille septième. 


I 
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l 
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LES RÜBIACÉES. {JuSSieu.) 

plantes herbacées (celles d'Europe), souvent hérissées de poils 
crochus , tournés de haut eu bas, à racines colorées en rouge ; a 
tige quadrangnlaire ; à feuilles simples, ordinairement entières, 
verticillées (opposées dans plusieurs genres exotM|ues, mais unies 
par une gaîne ciliée, on des stipules intermédiaires), sessiles; 
Heurs en grappe , parfois unisexuelles ; calice petit , niono- 
phvllc, à quatre dents ; corolle régulière, tubuleuse , à quatre 
divisions; quatre étamines insérées au somimet du tube, à an- 
thère droite , libre , biloculaire ; ovaire infère ; un style ; deux 
stigmates ; deux fruits accolés , ronds , évalves , uniloculaires , 
monospermes , souvent bacciformes , iudéhiscenU (cremocarpe) , 
donitin avorte parfois. 

Observation. Aucune plante des genres rubia , 'valanha, 
salium cl asperula , n’a de calice suivant moi, et celui du she- 
rardia n’est formé que par les dcnticules du fruit ; je crois 
les plantes (indigènes ) de cette famille, è une seule enveloppe 
florale. J’ai pourtant indiqué cet organe pour me conformer 
‘ è l’usage. 

ri- Corolle campamtlëe. 

RUBIA. Linné. Calice à quatte dents; corolle campanulée , 
4-fide J qu.atre étamines : un style bifide (il y a presque cons- 
tamment une division de plus au calice on à la corolle, et 
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uoe etamine surabondante); deux fruits bacciformes, ronds, 
glabres , accolés , non couronnés par le calice. 

3. R. LTJCIDA. Lam^Dic^. 3 , 
p. 6 o 5 ; ./l. lucida , Lin. spec. 
Syst. 12 , p. 7^2 ? Tige d’un 
pied , presuue sans aspérités ; 
feuilles ovales-elliptiqucs, acu- 
minées, luisantes, persistantes, 
scabres sur les bords, mais peu 
ou point sur la nervure dorsale , 
verticillées par 4 * 5 ; Ueurs en pa- 
niculc courte , blanches. Juin , 
juillet. Croît dans les buissons 
luontueux. à Champagne près 
Fontainebleau. IL Le R. pere- 
ffrina de Linné n’est pas dis- 
tinct de cette espèce, ét forme 
un double emploi dans cet au- 
teur , ce qui cause la difficulté 
où se sont trouvés ceux qui ont 
voulu admettre les deux espèces, 
et les caractériser. 

VALANTIA. Linné. Fleurs polygames. I.es hermaphrodites : 
calice presque entier ; corolle è quatre lobes planes j riuatre 
étamines; un style; un stigmate bifide; un seul fruit bacci- 
forme ( par avortement du second ) , non couronné par le calice. 

Fleurs mâles , idem , à l’exception du pistil. 

■ ï. V. CRX 3 CIATA. Lin, spec. 

1491; Lam. lll, t. 843, f.’i. 

Croisette velue. — Tiges simples, 
hautes d’un pied , molles , ve- 
lues et jaunâtres, ainsi que 
toute la plante, feuillées dans 
toute leur longueur; feuilles 
ovales , verticillées par quatre, 
obtuses, entières, se rejetant 
en bas après la fleuraison, mar- 
quées de trois nervures ; fleurs 
axillaires, en petites grappes 

GALIUM. Linné. Calice à quatre dents ; corolle en roue , 
4'fide; quatre étamines; un style bifide; deux fruits capsuli- 
lormes , ovoïdes , accolés , couronnés par le calice. 

* Fruits glabres , non tuberculeux ; /leurs /aunes. 

t. O. VERDM. Lin. spec. i 5 S; jaune. — Tiges d’un à trois pieds, 
Regn. Bot- l- a 3 . Lé caille-lait un peu velues inférieurement , 


rameuses, moins longues que 
les feuilles, garnies de 2-4 brac- 
tées à l'origine des divisions du 
pédoncule, qui se réfléchit à la 
maturité des fruits ; ceux - ci 
lisses, noirâtres, bacciformes, 
simples. Fleurs jaunes. Avril, 
mai. Commune dans les buis- 
sons' des bois. IL 
V. aparine, L. Voyez Galium 
saccharatum.' 1 


1. R. TiNCTORUM. Lin. spse. 
j58; Lam. Jll. t. 60, f. i. La 
garance. — Racines tra^ntes , 
ronges ; liges de a -3 picas , cro- 
chues sur les angles, glabres ; 
feuilles verticillées par 6-8, 
ovales-lancéolées, entières, hé- 
rissées sur les bords et sur le 
dos de la nervure moyenne, ca- 
duques , fleurs en paniculc dé- 
composée ; if-S étamines ; baies 
noires. Fleürs d’un blanc jau- 
nâtre. Juin , juillet. Se trouve 
dans les buissons , è Arcueil , 
Anlony, etc. I£ On la cultive 
parfois. 

Cette plante est employée , 
dans la teinture , à faire des 
couleurs rouges. 
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irrégulières , souvent couchées, offrant une odeur de miel ; traits 
et très-rameuses ; feuilles ver- petits , lisses. Tout l'été Com- 
tic-ilées par 8-ia , linéaires, mun daùs les prés secs. 
glabres, tres-aiguès , roulées en Le caille-lait est un peu an- 
dessous, ce qui y forme un sil- tispasmodique, et encore em- 
lon ; rameaux florifères courts ployé comme tel par quelques 
et arrondis ; fleurs nombreuses, praticiens, 
petites , de couleur jaune , et 

‘ ** Fruits glabres, non tuberculeux ; Jleurs blanches. 

A. Feuilles denliculées sur les bords. 


a. G. üLiGiNOSUM. Lin. spec. 
)53. Tiges très-ranteuses, irré- 
gulières , hautes d'un à deux 
pieds, glabres, munies sur les 
angles de crochets rudes , très- 
fins , écartés ; rameaux étalés , 
divariqués ; feuilles verticillées 
par six, linéaires- lancéolées , 
obtuses, un peu crochues et 
rudes sur les bords, légèrement 
roulées; fleurs terminales, écar- 
tées J fruits glabres , dont un 
avorte presque toujoürs. Fleurs 
blanches. Mai, juin. Se trouve 
dans les lieux humides , fan- 
geux. U, 

3. G. SPiNULosüM. N. Tiges 
grêles, presque simples, cou- 
chées , longues d’un 4 deux 
pieds, tétragones, luisantes , 
glabres , chargées sur leurs’ an- 
lés , et jusque sur les pétioles , 
e crochets épineux, visibles, 
rapprochés et très-nombreux ; 
feuules vertiollées par six-huit, 
lancéolées, acérées, hispides sur 
les bords, terminées par une 
pointe épineuse; petites grappes 
latérales , paucitlores ; graines 
légèrement raboteuses, rieurs 
blaiichc.s , un peu purpurines. 
Juillet, août. Se trouve dans 
les I ieux humides , à Meudon , 
“ ïcteville, etc. Celte plante 
y ne noircit pas dans l'herbier 
ï.xomme le G. uliginoswn j avec 
. lequel on la confond. 

• ’ Oft^erpatton. M. Rafinesqueç 


publié en i8t4 , à Palerme , un 
galium spinulosunt qui croît 
dans le Maryland, mais n’est pas 
la même plante que le mien. 
Mon espèce étànt antérieure de 
deux années , le nom de la 
sienne doit être changé. 

4 . G. süPiNUM. Lam. Fl.fr. 
3, p. Sig; G. Jussiœi, Vill. 
Dauph. a, p. 3a3, t. 7 ? ; Jussieu. 
Acad.de Paris, i7*4> P- 373 , 
t. i5, f. a. Tiges hautes d’un 
pied au plus , nombreuses , sans 
crochets , lisses , couchées , et 
étalées par terre ; feuilles ver- 
ticillées par 6 - 7 , lancéolées-li- 
néaires , fermes , glabres , ac- 
crochantes sur les bords , et 
terminées par une pointe; fleurs 
pédonculées, fort petites, blan- 
ches. Eté. Se trouve dans les 
lieux secs, au bois de Boulogne, 
etc. IZi 

5. G. E RECTUM. Hudson, 
Angl. 68 ; G .provinciale, Lam. 
Dict. a, p. .'iSi. Tige dressée, 
.simple, haute d’environ deux 
pieds, glabre, lui^aule, lisse, 
un peu renflée aux articula- 
tions ; feuilles verticillées par 
huit, ovales, obtuses, termi- 
nées par une pointe , à bords 
un peu roulés eq dessous , et 
scabres ; rameaux droits, lâches, 
portant des panicules de fleurs 
petites , peu nombreuses , 4 
pédicelles divariqués , à divi- 


I 
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sions un peu aignës ; fruit gla- 
bre et lisse. Fleurit en juin et 
juillet. Vient dans les taillis, à 
fiondy. Ui 

6 . G. SYtVATicUM. Lin. spec. 
i55.Tige ronde, dressée, simple, 
glabre , lisse , tachée de blanc 
et de noir, à articulations ren- 
flées ; verticilles de six à huit 
feuilles ovales-oblongues, conr- 
tement pointues, glabres , com- 

denticulées sur les bords , 
qui sont un peu roulés : pani- 
cules paucitlores pédicelles ac- 
compagnés de bractées ovales , 
aiguës ; fleurs petites, blanches ; 
fruits glabres et lisses. Fleurit 
en juillet. Croît d.ins les bois 
montagneux , à Orsay. (Thuill.) 

Je naipas encore trouvé cette 
plante dans mes herborisations. 

7 . G. ANGUCüM. Smith , Fl. 
brit. 179 ; G. parisiense , Lam. 


Dict. 1 , p. 58A ( non Lin. ) ; 
Ray, Syn t. 9 , f. 1 . Tiges déli- 
cates , rameuses du bas, étalées, 
souvent couchées , hispides , 
très-rudes au loucher, non ve- 
lues, et ayant ^après la lleurai- 
son) jusqu'à un pied d'éléva- 
tion ; feuilles hispides comme 
la tige , verticillées par 6-8 , 
acérées, souvent réfléchies en 
bas en vieillissant; rameaux 
florifères opposés; fleurs pe- 
tites , à divisions un peu obtu- 
S2S , d’un blanc-jaune , portée* 
sur des pédicelles bi ou trifur- 
qués ; fruits glabre» , un peu 
chagrinés. Fleurit tout l’été. 
Abondant dans les moissons et 
les endroits cultivés secs , au 
bois de Doulogne, à Villeueuve- 
Saiut-Gcorges , Fontainebleau, 
etc. t^C’est cette espèce qu’on a 
long -temps prise pour le G. 
parisiense de Linné. 


B. Feuilles sans denticules sur les bords. 


8. G. PALUSTRE. Lin. spec. 
i53 ; Fl. dan. t. 4a3. Tige grêle, 
couchée, un peu hispide, lon- 
gue d’uit à deux pieds ; feuilles 
verticillées par quatre, ovales , 
ou ovales allongées , sans cro- 
chets sur les bords , glabres , 
très - entières , obtuses , plus 
allougééil'' vers le haut de la 
tige ; fleurs terminales, blan- 
ches, à pédicelles ternés ; fruits 
un peu chagrinés. Tout l’été. 
Se trouve communément au- 
tour des mares. 

g. G. MOLLUGO. Lin. spec. i55; 
Bull. Herb. t. 282. Caille-lait 
blanc 

Var. B. G. elatuni , Thuill. 
Fl par, 76. Tiges de trois à qua- 
tre pieds , anguleuses , "rosses , 
velues, ainsi que les feuilles, 
qui sont ovales ; paniciile vaste, 
abondante, à fleurs nombreuses. 


Var.C. G. scabrum , "WiHï. 
Brit. 2, p. iqo (non Jaerj.). Tiges 
et feuilles scabres. 

Tiges hautes d'un à deux 
pieds, rameuses, débiles, ren- 
flées aux articulations , souvent 
veines par le bas; feuilles ver- 
ticillées par huit, ovales-ob- 
Icngucs , glali'^es ou un peu 
pubescentes, très-ouvertes, ter- 
minées par une pointe ; fleurs 
blanches, à divisions obtuses; 
fruits en panicule ramifiée , 
un pcf chagrinés. Eté. L'es- 
pèce vient dans les prés et 
les bois, où elle est très-com- 
mune; la variété B, dans les 
buissons épais ; et la variété C, 
dans les endroits découverts. 

10. G. LÆ VE. Thuill. FL pffr. 
77; G . tnontamini ,\\W. Dauph, 
2'. p 3i;, 1.7? Tiges de gi-an- 
deur variable , ayant en gcnoral 

19. 
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de huit à dix pouces, glabres , 
luisantes , lisses, ainsi que le 
reste de la plante , rameuses , 
un peu coucbces ; verticilles de 
huit feuilles, acérées, linéaires; 
fleurs blanches, en panioules ter- 
minales, peu nombreuses, à di- 
visions de la corolle aiguës, sans 
poil au sommet; fruits gla- 
bres. Juin. Se trouve sur les 
coteaux , à Bièvre , etc. 

II. G. BOCCOM. AU. Ped. 
Tfi «4 > G. nilidulum , Thuill. 
fl. par. n6 ; Barr. fcon. t. 57. 
Tiges faibles, hautes de huit à 
dix pouces , un peu dressées . 


simples, veines, surtout à la 
base ; verticilles de 6-7 feuilles, 
ubescentes , scabres sur les 
ords, acérées, un peu lui- 
santes, d'une teinte grise ; fleurs 
presque en omlielle, termi- 
nales , peu nombreuses , à pé- 
doncules bifides ou trifides , 
glabres , avec de petites brac- 
tées aiguës à la base, à divi- 
sions de la corolle obtuses ; 
fruits noirs, asses lisses. Fleurs 
blanches. Juin , juillet. Se 
trouve dans les bois secs, le 
long des haies , au bois de Bou- 
logne, de Vincennes , à Juvisi , 
etc. Ut 


**' Fruits tuberculeux , glabres. 


sa. O. DIVARIcaTüM. Lam. 
Dict. a , p . Sèo ; Dec. Icon.gall. 
rar. t. a4. Tiges assez simplesdu 
bas, rameuses ensuite, difiuses, 
hautes de quatre à six pouces , 
menues , hispides , divariquées 
du haut, à angles obtus ; fëniUes 
à verticilles distants, ordinaire- 
ment au nombre de cinq â sept 
i chaque, .souvent auatre, trois, 
ou meme opposées dans le haut, 
linéaires, hispides et acérées; 
rameaux filiformes, trcs-divari- 
qués ; pédicelles de la panicule 
hifurqués, très-étalés et _ très- 
longs , terminés par trois ou 

? |uatre fleurs petites, blanches; 
mit très-petit , et assez visi- 
blement tuberculeux lorsqu’il 
est bien mûr. Fleurit en mai 
et juin. Se trouve dans les lieux 
arides, à Frémilli, Fontaine- 
bleau , sur le bord des fossés 
secs des bois. ($) 

. i3.o. SPDRiVU.Lin. .rpec.154. 
Tige d’un à deux pieds, s’accro- 
chant aux corps voisins, ou cou- 
chée par terre ; garnie d’aspé- 
rités crochues, a articulations 
non velues, non plus qu’elle ; 
verticilles de six feuilles , acë 


rées , garnies d’aspérités comme 
la tige, ainsi que sur la ner- 
vure longitudinale ; p^oncules 
plus longs que les feuilles ; pia- 
nicules à trois divisions princi- 
pales , portant des fruits nom- 
breux, gros, raboteux. Fleurs 
blanchâtres , très-petites. Fleu- 
rit en été. Commun dans les 
lieux cultivés. 

14. G. tricorne. With-Brit. 

a, P i55; Vaill. fiot. t. 4. f-3, 
a , a. Ressemble beaucoup au 
précédent, dont il ne diffère 
que par des pédoncules simples, 
trifiues an sommet, qui ne 
dépassent pas la longueur de 
la feuille, recourbés en bas, 
et qui ne portent à leur som- 
met que trois fruits raboteux. 
Fleurs idem. Se trouve aussi 
très -cohimunément dans les 
lieux cultivés. ® 

15. G. SA.CCHARATUM. Allion. 
Ped. n° 3g; Valantia aparine. 
Lin. spec. i4pi ; Vaill. Bot. t. 
4 , f. 3 , è. Se distingue des deux 
précédents à son p^oncule 
très-simple , de la longueur des 
feuilles, divisé au sommet en 
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/-5 rayons égaux > courts , et 
a ses traits gros , raboteux -ma- 
melonés; les poUs<les feuilles 
sont en sens inverse de ceux de 
la tige. Fleurs jaunSlres (dont 

2 ueï«iues-unes mâles, ainsique 
ans les deux espcccsci-dessus). 
Juin. Se trouve dans les mois- 
sons, où on le confond souvent 
avec les deux precedents. 

^ Il a besoin d'étre en fruit 
bien mûr ( ainsi que tous les 
galium) pour être reconnu. 

i 6 . G. FARISIENSE. Lin. spec. 
lS^ ; G. litigiosum , Decand. 
Fl. fr. 4, p. ; Icon.gall. 

• ••• fruii 


rar. 1 . 16 . Tiges de 6-8 pouces , 
rameuses , délicates , garnies de , 
denticulcs nombreux, visibles 
â la loupe; feuilles lancéolécs- 
oblongues, glabres, aij;uns , 
verticillées par 6 - 8 , acerées ; 
fleurs paniculées , à pédicel- 
les souvent trifides ; truils très- 
petits, couverts de poils his- 
pidcs qui les font paraître 
oLancs. Fleurs purpurines. E'é. 
Se trouve à IVtaiig Coquenard. 
{g) Très-rare. M bertoloni (pt. 

pense «(lie ce u’csi qu’uuc 
variété a fruit hérissé du G. 
angticum. 


hispides. 


17.0. APAR INE. Lin. «>60.157; 
Bull. .Werù. t. 3i5 ; Vaill. Pot. 
t. 4, F 4 . b. Le gratleron.— Tige 
de trois ou quatre pieds, faible, 
hérissée de petits crochets , ce 
qui fait qu^elle s'attache aux 
corps environnants , ou cou- 
chée par terre ; articulations 
renflées et velues ; feuilles ver- 
ticillées par six - huit ; feuilles 
lancéolées, hérissées de petits 
crochets sur les côtés et sur la 
ligne dorsale , terminées par 
une pointe assez longue; fleurs 
en petite quantité, portées sur 
'de longs pédoncules axillaires, 
petites ; Traits gros , à poils 
rudes et crochus. Fleurs jauncs- 


verdillres. Fleurit en juin et 
juillet. Se trouve communé- 
ment dans les haies et les en- 
droits cultivés. <§) 

i8. G. VAiLLAVTit. Decand. 
Fl.Jr.li.p. 26 . 1 ; Vaill. Eot.t 4, 
f. 4 . Se distingue du precedent 
par sa tige rameuse , roide, non 
grimpante, longue d’un à deux 
pieds ; par ses feuilles plus étroi- 
tes , et ses fruits moitié plus 
petits. Fleurs id. Se trouve dans 
les lieux secs, les moissons, à 
Montmartre, etc. (§) 

Le galiiim boreale. Lin. na 
jamais été trouvé, à ma con- 
naissance, aux environs de Paris. 


-}— f- Corolle infiindibulifonne. 


ASPERüLA. Linné. Calice à quatre dents ; corolle infundi- 
buliforme , 4 "üûe; quatre étamines; un style; un stigmate; 
deux fruits bacciformes â leur maturité , non couronnés par le 


calice , réunis , monospermes. 

I. A. ARVENSIS. Lin. spec. 
i5o ; Dod. Pempt. 355. Tiges de 
huit à dix pouces, pubescentes, 
rameuses , dressées ; feuilles 
verticillées par 6 - 8 , _ linéaires- 
iancéolées , très -entières, ob- 


tuses, un peu hispides; fleurs 
réunies en tête, sossilcs , en- 
tourées d’une collerette dont 
les feuilles sont ciliées, de cou - 
leur bleu pourpre. Fleurit en 
mai et juin. Assez commune 
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dans les blës. ® Celle plante , feuilles vcrticillc'es inférieure- 
la seule du gçnrc qui ait des ment par quatre, opposées et 
poilscrochus, Icsadisposésdans linéaires en haut ; fleurs moins 
le sens ordinaire de fa plupart nombreuses que dans l’espèce 
des végétaux (de bas en haut), précédente . un peu divari- 
el en sens inverse de ceux des quées , paniculées , à quatre 
autres espèces de rubiacées de divisions , quatre etamines , 
nos environs , à l'exception du et quatre dents au calice ; baies 
skeravdia arvensis , Lin. et chagrinées , rougeâtres. Fleurs 
du galium saccharatum , qui couleur de chair . Fleurit tout 
sont dans le même cas. l’été. Très -commune sur les 

collines et dans lesendroils secs, 
a. A. ODORATA. Lin. spec. au bois de Boulogne , etc. Ü 
i5o; Lam. ///. l. Ci. Petit mu- 

cucl. — Tiges hautes de huit à 4 . A- TiîîCTORiA. Lm. spec. 
dix pouces, simples, lisses; l^-S i5o; Tabern. Icon, t. ^33 , f. t- 
verticilles de huit feuilles lan- Tiges d’un à deux pieds, rouges 
céolées-ovales, entières, très- elun peu ligueuses du lm, tres- 
légèrement ciliées ; fleurs ter- rameuses , tombantes , lisses , a 
minales , pédonculées , presque articulations gonflées; feuilles, 
en corymDe, au nombre de inferieures verticilleés par six, 
douse à quinze, odorantes, les supérieures par quatre, op- 
bianches ; trüils un peu velus, posées au sommet , linéaires , 
Mai. Se trouve dans les lieux glabres . un peu obtuses , ovales 
ombragés et épais des bois, à au voisinage des fleurs; celles- 
Monlmorency, etc. 14 ci nombreuses, en corymbe, 

souvent à trois lobes , trois éta- 
3. A. CYNANCHICA. Lin. mines et trois dents au calice ; 

i5i; Rcgn. Bot. t. aa. Herbe à baies chagrinées, noires. Fleurs 
l’esciuinancie. — Tiges dressées, blanches Mai, juin. Se trouve 
hautes de huit à dix pouces , ra- . sur les collines sèches , à Fon- 
meuses , fermes , grêles , à ra- tainebleau, Salory, etc. 
raeaux écartés au sommet ; .. 

SHF.RARDIA. Linné. Calice a quatre dents ; corolle infun- 
dibulifo: nie , 4*fide ; qu.dre étamines ; un style ; deux stigmates ; 
deux fruits capsuliformes , couronnés par les dents du calice , 
qui persistent et s’accroissent après la fleuraison. 


. 1 . s. ARVEîf.sis. Lin. spec. 

Lani. lit. t. 61 . Tige éta- 
lée , hispide , rameuse, s'éten- 
dant à 5 - C pouce.s eu tous 
sens ; feuilles verticillées nar 
qnalre-hu:t, lancéolées, poin- 
tues ; fleurs lermiiiale.s , ni- 
massée.<i six ou huit ensemble, 
et enlourros d’une etillerclfe de 
six è huit feuilles ; graines his- 


ides, comme tronquées. Fleurs 
leues. Fleurit tout l’été. Fré- 
quente dans les champs. (§) Les 
dents (qui ressemblent à celles 
de la valerianclta dcnlata ) de 
chaque fruit varient de deux à 
quatre’; il n’y a pa.> d'adhérences 
entre les graines, qui se séparent 
isolément. 
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LES DIPSACÉES. U3Ô 

FAMltLE HUITIÈME. 

LES DIPSACÉES. {Jiusieu.) 

Plantes herbacées , à feuilles opposées , à fleurs terminales 
ramassées en tête sur un réceptacle commun , et entourées 
d'un involucrc commun ; calice propre double; corolle monO- 
pétale tubuleuse , divisée sur le limbe en ^-5 dents ; (|uatre 
étamines , dont les anthères sont à quatre sillons , et bilocu- 
laires ; un ovaire infère ; un style ) un stigmate ; fniit mono- 
sperme indéhiscent , couronné par le calice (cypsèle) ; péri- 
sperme charnu. 


DIPSAGUS. Linné. Involucrc (calice commun} à plusieurs 
feuilles; calice particulier double , carré , petit , entier sur 
les bords; l'exterieur glabre, persistant; l'intérieur poilu , 
caduc; corolle tubuleuse à .cpiatre lobes ^ réceptacle conique, 
garni le longues paillettes foliacées qui dépassent les fleurs; 
quatre étamines; un style; un stigmate simple ; Iruit obiong , 
anguleux, qui reste couronné par le calice extérieur. 


1. D. PiLOSDS. Lin spec. 
i4‘ ; Jacq. AhsI. t. 248. Verge 
de pasteur. — Tige haute de deux 
à trois pieds, rameuse, canne- 
lée, ayant sur les cotés de pe- 
tits aiguillons clair - semés ; 
feuilles opposées, presque con- 
nées, velues 4 leur jonction, 
marquées de dents obtuses , 
ayant deux appendices à l'a base; 
les radicales péliolées ; fleurs 
réunies en tête sphérique, por- 
tée sur un long pédoncule , 
plus aiguillonnés que la tige, 
velues-ciliées , ainsi que les 
écailles du réceptacle. Corolles 
d'un blanc-bleuatre. Juin, juil- 
let. Croît le long de*: fossés hu- 
mides et couverts, à Montmo- 
rency, au bois de laSelle, etc. d* 

a. D. FTJLLONUM. Willd. 
spcc. 1 , p. 543 ; Lob. Icon. a , 
t. 17 , f. a. Chardon à foulon. — 
Tige haute de trois ou quatre 
pieds , robuste , cannelée , 
garnie d'une grande quantité 
de forts aiguillons ; feuilles éta- 
lées à la base et sessiles , con- 
nées, fonnant des entonnoirs 


autour des tiges , od l'eau sé- 
journe; fleurs en télé oblungue, 
grosse , ayant des paillettes flo- 
rales larges à la base, recour- 
bées en crochet au sommet , et 
léeèredient ciliees sur les bords. 
Fleurs d'un pourpre clair Fleu- 
rit en |uin et |uiilel d* Cultivé 
pour servir aux bonnetiers et 
aux drapiers k tirer les laines 
des tissus qu'ils fabriquent. 

3. D. S||tVESTRls. Willd. 
spec. I, p. .544: Lob. Icon. 3. 
1. 18, f. I. La tige est de la même 
hauteur , et semblable d celle 
de’ l’espèce précédente ; lesfeuil- 
les sont plus longues , moins 
connées ^ les fleurs lorment une 
tête moins grosse, qui est ac- 
compagnée a la base : outre l’in- 
volucre) de bractécs-liuéaircs , 
très'-lonraes , molles, foliacées 
et aiguillonnées; les écailles 
florales sont droites dans tonte 
leur longueur , fiues , et trés- 
piquantes. Fleurs idem. Com- 
mun le long des chemins et des 
haies, d* 
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SCABIOSA. Linné. Involucrc commun â plusieurs feuilles dis' 
posées sur un ou plusieurs rangs ; réceptacle convexe , garni de 
soies; calice particulier double ; l'exlérieur persistant, l'intérieur 
caduc , composé de soies; corolle à 4*5 lobes ; quatre étamines ; 
un style; un stigmate en tête; fruit comprimé ou ovoïde, 
qui reste couronné par le calice externe ; fleurs souvent ]}lus 
gra ndes sur le disque , et parfois alors seulement staminiières 
et stériles. 

* Folioles de Vinvolttcre ovales ; calice extérieur presque nul; 

corolle ordinairement quadrige ; Jruits comprimés 

I. s. succiSA. Lin jpec. i4a; nie de poils roides , tubercu- 
Fl. dan. t. 279. Succise, mors leux à la base; feuilles ovales, 
du diable. — Racine tronquée à dentées, pointues, d’un vert noi- 
son extrémité ; tige arrondie, râtre, un peu fioudées ensembje 
simple, haute de deux à trois à la base ; fleurs grandes, termi- 
pieos, glabre ; feuilles radicales nales , égales ; fruits semblables 
pétioles, lancéolées - ovales, à ceux de l'espèce précédente, 
entières, chargées de quelques Fleurs purpurines. Mai, juin, 
poils en dessous , quelquefois Se trouve dans les bois ,- à Sen- 
velues, les caulinaires sessiles, Ib, Compiégne, Soissous. JL 
lancéolées, espacées, un peu 

dentées , tes supérieures li- 3 . s. ARVEXSIS. Lin. Sf^c. 
néaires, parfois un peu iuci- 143; Lam. ///. t.Sy.f. f. Sca- 
sées; trois têtes de fleurs por- bieuse. 

tées sur de longs pédoncules; Far. B. S. hybrida. Boucher, 
corolles égales et petites; ca- Fl. abb. p. la (non Ail.). Feuil- 
lice commun court ; fruits les presque entières, 
comprimés, velus, relevés par Tige haute de deux ou trois 
deux côtes moyennes au som- pieds, rameuse, velue; feuil- 
met , terminés par un calice à les radicales grandes , prolbn- 
6*10 soies convergentes, his- dément pinnatifides, ayant les 
pides , blanches, sans appa* lanières dentées, celles du som- 
rence de calice ex^rieur , à met pre.sque décomposées; têtes 
moins qu'on ne doifVh ce nom de fleurs au nombre de trois ou 
à des denticules qu'on voit au quatre , ayant des bractées ova- 
sommet de la cypsèle. Fleurs les, longues; fleurs extérieures 
azurées , qui se montrent en inégales et rayonnées ; fruits 
septembre et octobre. Se trouve semblables à ceux des deux es- 
dans Je& bois et les pâturages pèces précédentes. Fleurs d'un 
humides. Commune. Dieu cendré. Eté. Fréquente 

dans les prés et les champs. U, 
. a. S. SYLVATICA. Lin. spec. Celte plante amère est très* 
i4a; Aust. t. 3 Ga. Tirnde employée comme dépura tive , 
deux ou trois pieds , branenue , contre la gale , les dartres , et 
arrondie, un peu sillonnée, gar- antres maladies de la peau. 

** Folioles de Vinvolucre linéaires ; calice extérieur mem- 
braneux , plissé , apparent ; corolle ordinairement quin- 

quëfide ; fruits ovoïdes , cannelés (scabiosa). 

4.S. C0Lt7MBARiA.Lin. rpec. i43; Cam. Epit. p. 711. Icon. 
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Var. B. S. asterocephala , 
Thnill. Fl par. 72. Découpures 
(les feuilles très étroites. 

Tige arrondie, haute d’un à 
deux pieds ; feuilles radicales 
ovales , dentées ou crénelées , 
pubescentes ou velues , atté- 
nuées en un pétiole assez long, 
comme cilié par de petites fo- 
lioles, les eau I inaires pinnati- 
fides, les supérieures quelcfue- 
iois linéaires et simples; têtes 
de fleurs portées sur (le longs 
pédoncules , et munies de lon- 
gues bractées linéaires; fleurs 
extérieures inégales et rayon- 
nées ; graine à huit cannelures 
surmontée d’un calice extérieur 
scarieux, persistant, ayant au 
milieu une étoile composée de 
cinq filets longs , noirâtres , 
glabres, divergents, caducs, qui 
forment le calice intérieur. 
Tleurs d’un bleu cendré. Fré- 
quente dans les lieux secs. 2^ 

5. s. sOAVEOtENS. Desf. Cal. 
HOvt. par. iio; S. canescens, 
PL hung. I, t. 53. Tige arron- 
die, haute d’un pied environ , 

f mbescentc; feuilles radicales 
ancéolées, entières, celles de 
la tige lancéolées, divisées en 
segments allongés et linéaires, 
les supérieures pinnatifides , à 
découpures très-entières ; nœuds 
de la tige verts (ils sont purpu- 
rins dans l’espèce précédente ) ; 


ai7 

une ou plusieurs têtes de fleurs 
à bractées uu peu en spatule; 
corolles^ 5 4"5 divisions sur la 
même tête de fleurs ; fruit sem- 
blable à celui de l’espèce pré- 
cédente , mais dont les soies 
sont vertes; fleurs idem, odo- 
rantes. Fleurit idem. Se trouve 
dans les lieux secs, à Fontai- 
nebleau. 24 

■ 

6. G. GMELIM. St -Hil. 9n//. 
phil. toni. 3 , p. 119; J", ucra- 
nica, Gmelin, Sih. a, p. ai3 , 
t. 87 (non Lin.). Tige grele, ar- 
rondie , rougeâtre , haute d’un 
à deux picd.s , garnie çù et 1^ 
de longs poils ; feuilles infé- 
rieures pinnatifides, les supé- 
rieures a trois ou cinq décou- 
pures , celles du haut constam- 
ment linéaires , portant toutes 
de longs poils comme sur la 
tige ; une ou plusieurs peti- 
tei têtes de fleurs à involucre 
de folioles linéaires, longues; 
fleurs grandes, les extérieures 
inégales , rayonnantes ; fruit 
semblable è ceux des deux 
espèces précédentes. Fleurs 
jaunes, avec une teinte bleue, 
ou jaunes pâles, ou presque 
blanches. Fleurit en juin et 
juillet. Croit dans les lieux sté- 
riles. 24 Cette plante a été trou- 
vée k KonceVeaux près Male- 
sherbes , par M. Saint-Hilaire. 


Ob.tervation. Les divisions de la corolle éLint sujettes à varier, 
nous avons préféré prendre pour bases de nos coupes les 
ff>ils qui sont fort différents dans les deux groupes de ce genre. 
Le calice extérieur est à proprement parler nul dans le pre- 
mier il est scarieux et très-apparent dans le seiumd ; quant 
au calice intérieur c’est plutôt une sorte d’aigrette qu’un vrai 
calice; de manière que les genres de cette famille n’auraient 
qu’un (Silice , si on admettait cette idée. Le réceptacle n’est pas 
à proprement parler garni de soies ; ce qu’on prend pour ces or- 
ganes, sont les poils formant le calice intérieur; cependant on 
en observe quelquefois à la base des graines ; ils senibieut même 
alors supporter ces dernières et leur servir de pédicule. 
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FAMILLE NEUVIÈME. 

X.ZS cnicoKAcizs. ( Jussieu.) 

( Semi-flosculenses , Touraefort. ) 

Plantes herbacées , lactescentes ; à tige arrondie, rameuse; 
à feuilles alternes, roncinées ; fleurs hermaphrodites, réunies 
sur un réceptacle commun , nu ou garni de soies ou de pail- 
lettes , entourées d’un involucre ( calice commun ) formé d’un 
ou de plusieurs rangs de folioles ; corolle tubuleuse terminée 
en languette , dépourvue de calice ; cinq étamines insérées sur le 
milieu de la corolle , à anthères adhérentes . et formant uii canal 
par où passe le pistil ; style articulé : stigmate continu , à deux 
divisions4rès-marquées, roulées en dehors, hispides ; fruits (cyp- 
sèle) infères, indéhiscents , inonospermes , striés en long, nus 
ou couronnés par une aigrette simple ou plumeuse , sessile ou 
pédiculée. 

Obseruation. Celte classe et les deux suivantes forment les 
composées de Tournefort , les syngénéses àc Linné , les .synan- 
therées de M. Richard, les épicorrollées de M. de Jussieu. Ce 

t roupe nombreux de plantes a un port très-distinct , facile 
reconnaître. 

En ne considérant pas l’involncre comme un calice , ce qui est 
exact, les plantes composées sont vérilablement monopérian- 
thées et devraient être placées dans noire classe huit ; mais les 
genres étrangers pourvus d'un véritable calire , indiquent 
par analogie, qn'elles doivenl rester dans la place. que nous leur 
assignons avec tous les auteurs. 

-j- Réceptacle nu; graine sans aigrette. 

LAPSANA. Linné. Involucre simple , persistant , avec des 
écailles à la base, et dont les folioles sont creusées en gout- 
tières intérieurement ; réceptacle nu ; toutes les corolles en 
languette ; graines lisses ; aigrette nulle. 


I. i. COMMUN is. Lin. jtpec. 
it4i ; Fl. dan. t. Soo Lampsane, 
berbe aux mamelles. 

yar. B. L, crispa , Willd. 
spec. 3 , p. 1624 - Limbe des 
feuilles crépu , doublement 
denté. 

Tige dressée , rameuse, haute 
de deux pieds , velue, parfois 
pourpre ; feuilles inférieures 
lyrées , pubescentes , dont le 
lobe terminal est arrondi,, an- 
guleux , denté , les supérieures 


ovales ; fleurs nombreuses , pe- 
tites . disposées en panicuie , 
portées sur des pédoncules dé- 
liés, glabres ainsi que les iu vo- 
lucres, et semblant, se diviser 
au sommet en 5-6 lobes ; graines 
lisses. Fleurs jaunes. Eté. Com- 
mune dans les endroits culti- 
vés. (§) 

Cette plante est émolliente, 
et calme les douleurs inflam- 
matoires , appliquée , étant 
bouillie, en cataplasme, On 
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retrouve ces propriétés dans 
beaucoup d'autres de cette i'a- 
mille. 

a.li.MINlMA. All.perf. n" 75i; 
Hyoseris minima , Lin. spec. 
ii38;Lam. III. t. (>55, i. 3. 
Tige haute d'un pied, prcsifue 
simple , dressée , nue , glabre ; 
feuilles lancéolées -obovales*, 
sinuées'denticulées , glabres ; 


fleurs terminales , ü'ois sur 
chaque tige , portées sur des pé- 
douciilcs renflés et fistuleux ; in- 
volucie un peu blanchdlre, pas 
sensiblement velu. Fleurs jau- 
nes. Mai, juin. Se trouve dans 
lc^ champs .sablonneux, à Saint- 
Léger , Marcüussis , Sénart, etc. 
(§) Cette plante forme le genre 
Arnoseris de Gaertncr. 


-j— f- Réceptacle nu; graine couronnée d’une aigrette. 


A. Aigrette simple. 


S ’i. Aigrette sessile. 

« 

PRENANTHES. Linné. Involucre double , cylindrique ; toutes 
les corolles en languette ; réceptacle nu ; graines lisses ; 
aigrette simple , sessile. 


1. P. MURALIS. Lin. spec. 
liai ; Fl. dan. t, 609. Tige dres- 
sée , simple, rougeâtre , gla- 
bre . haute d’un à deux pieds ; 
feuilles glabres , glauques en 
dessous , profondémenl pinna- 
tifides-roncinées , îi lobes an- 
guleux , larges , et dont le ter- 
minal est très-grand, comme 
I»lmé , les supérieures plus 
simples; fleurs petites, grêles, 
CD panicuie , portées par des 
‘pédoncules capillaires ; graines 
lisses, terminées ;tar une pointe 
élargie au sommet. Fleurs jau- 
nes*. Juin à septembre. So trouve 
dans les lieux ombragés , à Sè- 
vres , Auteuil , etc. 1^ 

' ; ». 

‘a. P. HIERACIFOLIA. Willd. 


spec. 3 , p. i54i ; Crépis pul- 
chra , Liu spec. 1 134 ; J. Bauh.> 
flist. 2, p. ioa5, Icon. Tige 
dressée , presque nue , rameuse 
à la base, haute d'un à deux 
pieds , poiiue-glanduleuse dans 
le bas , glabre dans le haut ; 
feuilles radicales oblongues , 
un peu roncinées-sinuées , ob- 
tuses , légèrement hispides, les 
caulinaires embrassantes , lan- 
céolées , pointues ; fleurs plus 
courtes que dans l’espece pré- 
cédente , en panicuie très éta- 
lée ; graines pres(|ue lisses, non 
pointues. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve le long des chemins et 
des champs , a Crosne , Saint- 
Cloud , etc. 


SÔNGHUS. Linné, f nvolucre ventru à la base , imbriqué ; 
toutes les corolles en jarnguette ; réceptacle nu ; graines fine- 
ment tuberculeuses ; «luette simple , sessile. 


1. jJiQURACEUS. Lin. spec. 
ni6 ; 7. îa;uts , Vill. Dauph. 'i, 
p^. i58 ; Thbill. Fl. par. 399; 
Fl. dan. t. (>8a. Laiteron. 

Far. B. S. asper , Vill. 
Dauph. 3 , p. i58 ; Thuill. Fl. 

' 3 . 


pur, 400 ; Fuchs. Hist, 674, 
Icon. Feuilles crépues , roides, 
à dents épineuses. 

Tige rameuse , diffuse, haute 
d’un à deux pieds, lisse ; feuil- 
les ovales, entières-oblongues 
ao 


/ 
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ou pionatifides, amplexicaules, 
auriculées à Ja base . sublyrëes, 
glabres, à dents irrégulières, 
siouées, parfois comme ciliées ; 
fl^prs presque en ombelle ; pé- 
doncules revêtus de poils glan- 
duleux ; involucre glabre égrai- 
nes couvertes à leur maturité (à 
la loupe) de petits tubercules 
transversaux. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouve dans les endroits 
cultivés , la variété B dans les 
lieux arides. |§) 

a. s. ARVENSis. Lin. spec. 
1116; Fuchs. Icon. 

Tige dressée, simple, haute 
d'un à deux pieds, ferme, bis- 
pide en bas ; feuilles glabres , 
roncinées , à lobes obliques , 
presque parallèles, denticulés, 
un peu auriculées à la base; 
fleurs terminales , grandes , peu 
nombreuses , presque en om- 
belle ; pédoncule et involucre 


hispides-glanduleux, npinttres ; 

t rames couvertes de petits tu- 
erciiles transversaux. Fleurs 
jaunes. Juin , juillet. Se trou- 
ve communément dans les 
champs. 2£ 

« 

3 . s. PALVSTRIS. Lin. spec. 
Il 16; Fl. dam, t. 606. Tige 
dressée, simple, branebue au 
sommet, haute de trou à cinq 
pieds, ferme, grosse, glabre; 
feuilles roncinées, à lobes di- 
variqués , denüculés , glabres , 
fortement auriculées et même 
sagiltées à la base ; fleurs nom- 
breuses, en corymbe; pédon- 
cules et calices bispides-glan- 
duleux, noirâtres ; graines cou- 
vertes de petits tubercules 
transversaux. Fleurs jaunes. 
Juin, juillet. Vient dans les 
ijeux humides, toulfus, â Gen- 
-tilly , Saint-Gratien , aux îles 
de Charènton , etc. 


HIERACIUM. Linné. Involucre ovoïde , imbriqué , i folioles 
serrées ; réceptacle nu ; toutes les corolles en languette; graines 
lisses ; aigrette simple , sessile. 


* Tiges à rejets rampants. 


X. H. PiLOSELLA. Liii. spec. 
iiaS; Bull. Herb. t. 379. Pilo- 
selle. 

Var. B. H. peteterianum , N. 
( 1 '• édit.) . Fleurs deux fois plus 
grandes que dans l’espèce; in- 
volucre couvert de longs poils 
soyeux. 

Hampe dressée , uniflore , 
haute de trois à dix pouces , ve- 
lue ; feuilles ovales-oblongnes, 
obtuses , entières , vertes en des- 
sus, glauques en dessous, hé- 
rissées de longs poils blancs 
sur les bords; fleurs terminales; 
calices velus , blanchâtres , 
couverts, ainsi que la hampe, 
de poils noirâtres à la base , 
courts J graines lisses. Fleurs 


jaunes. Eté. Très - commun 
dans les endroits secs, ari- 
des , sablonneux , etc. ; la va- 
riété B à Mantes, 

3. H. AURICULA. Lin. spec. 
iia6; H. dubium, Thuill. F/. 
par. 406 ( non Lin. ) ; Fl. dan. 
t. 10^4. Tige simple. pre.sque 
dressée, haute d’un à deux pie^, 
faible, on peu jpoilue ; feuilles 
radicales , lancéolées , entières , 
labres et unicolores, garnies 
e quelques poils longs sur les 
bords, elles sont rares ou man- 
quent sur la tige ; fleurs termi- 
nales , au nombre de deux â 
six, rapprochées, à pédoncnles 
courts ; calices à folioles velues, 
A poils un peu noirâtres; graines 
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Jiss«s. Fleurs jaunes. des et nurécaseux. à^nt-Le‘- 

Se trouve dans les lieux ger, NeWy<snr-Mamè, etc,|I£ 


**• Tigés 

3. H. MtTRORO^. Lin.^pec. 
XT38 ; liob, Jcon. SSri^M. Piil« 
moaaire des Fmsçrisv^’'^^ ,, 
y'ar, B. Feuilles fxuu'^pe'es eù - 
dessus de taches noüdtres de- 
venant violettes en vieillissant. 

Tige (fessée, d’un à deux 
pieds, simple, peu feuillée , 
velue, ^uii MU, rude; feuilles 
radicales obfongues, ovales , si- 
nuées -dentées , ou simplement 
dentées , ou même presque en- 
tières , molles , velues, à pétiole 
laineux ; 3-3 feuilles sur la tige , 

Ï ilus étroites et presque sessi- 
es ; Oeurs terminales , peu 
nombreuses , rapprochées en 
corymbe ; pédoncules et calices 
velus, noiritres ; graines lisses ; 
aigrettes presque ciliées fà la 
loupe ). Fleurs jaunes. Juin , 
juillet. Se trouve dans les en- 
droits secs , sur les murs , dans 
les bois, etc. U, Commune. La 
variété nommée syloaiieum par 
Linné, n’est pas distincte de 
l’espèce. . -, 

Le nom de cette plante vient 
des taches qu’on oDserve par- 

CREPIS. Moench. .Involâcre 
folioles lâches . écartées ; toâtes 
ceptacle nn ; gMines cannelées , 
leuses ;,j(^rette simple , séssile. 


rt rejets.* 

, ..v. 

Ibis-sêir ses fealliès. fia ncue 

' 4. E.'^TJMBELLATnif. Lin. 
spec. ii3i ; Dod. Pempt. éai. 
f. ». . 

F'ar. B. ff. chrysophtal- 
mum, Tbuill. Fi. pat'. 407. 
Feuilles presque entières. 

Tige dressée, d’un à quatre 
pieds de hauteur, un peu ve- 
lue, surtout du bas, on, glabre, 
souvent rameuse , rou^tre , 
devenant presse ligneuse ; 
feuilles^ lancéolées - linéaires , 
les radicales quelquefois sub- 
pinnatifides , les supérieures 
plus étroites , dentées , presque 
labres , sessiles , mais non em- 
rassantes ; fleurs étalées , en 

f >anicule coryrobiforme , dont 
es pédoncules partent quelque- 
fois du même point ; calices d’un 
vert foncé , glabres ; graines lis- 
ses; aigrette presque ciliée (à la 
loupe). Fleurs jaunes.Août, sep- 
tembre. Se trouve dans les bois 
communément , à Meudon . 
Vincennes , etc. ü 

■'il*-*: .. . 

ovoïde , double ; l’éXtéri<|br à 
les corolles en languette ; ré- 
oblongues , lisses ou tubercu- 


• Graines lisses. 


A. Tige lisse. 




1. G. DIFFUSA.. Decand. Fl. 
fr. n® 3943 j C. pinnatifida de 
notre 1'* édit. C.dioscoridis, 
Thuill. Fl. par. 410 (nop Lin.): 
Lapsana capillaris , Lin. spec. 
édit, i, p.éia; Lob. 7co/t. 33g, 

1. 3 ? 

Var. B. C. unijlora, Thuill. 


Fl. par. ^08. Pédoncules uni- 
flores, très-longs, presque ra- 
dicaux. 

Tige étalée , diGTuse , lisse , 
haute d'un pied et p^ ; feuil- 
les radicales pinnatrodes , ron- 
cinées, à lobe terminal très- 
long , linéaires , glabres , les 
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supérieures sagiUe'es à la base, 
entières, linéaires, lés lenui- 
nalcs sétacées ; fleurs panicu- 
lées , nombreu«:cs, petites , por- 
tées sur des pédoncules filiior-. 
mes; calice glabre, nubescent, 
ou pubescenl-glanduleux, point 
farineux; çr-aines fisses. Heurs 
jaunes. Juin, juillet. Croît le 
long des fossés. Nou.. avons 
le premier fait connaître cette 
plante en France; elle est la 
plus commune du genre dans 
nos environs. 

a. c. VIHENS. Lin. spec. i334- 
Tige droite , lisse , feuillée , 
haute d’un à deux pieds , divi- 
sée au sommet en rameaux for- 
mant' le corymbe , peu diver- 
gents ; feuilles glabres , ronci ■ 


nées-lancéolées , les supérieu- 
res presque entières»; fleurs 
jaunes , pdles , grosses ; calice 

r iubescent, verdülre ; graines 
isses. Eté. Croît assez commu- 
nément dans les prés, sur les 
pelouses. «§) 

‘ 3, c. STRiCTA. Dec. Fl. fr. 
3941 a; C. virens, Santi, Viag. 
mont. 1 , p. laa , t. 3 ; C, linijo- 
lia, Thuill. Fl. par. 4o8. Dif- 
fère du précédent par - la tige 

f tresqiie nue; des feuilles seu- 
ement radicales, à-peu-près en- 
tières, étroites , les .supérieures 
tout- à- fait .linéaires, rares. 
Fleurs idem. Eté. Croît dans les 
moissons maigre.s. «g) Ce n’est 
probablement qu’une variété 
de la précédente. 


B. Tige rude. 


4 . c. BtENNis. Lin. spec. 
ii36 ; Caertn. Fruct. a, t. i58 , 
f. 8. Tige grosse , droite , ra- 
meuse , sillonnée prolondé- 
ment , hispide ainsi que les ra- 
meaux, haute de deux à quatre 
pieds; feuilles hispides, ronci- 
nées . les .-.upérieures entières; 
fleurs grandes, paniculécs ; ca- 
lice d’uu vert-noiritre, un peu 

Ï ioilii, non farineux; graines 
is.ses’. Fleurs jaune.-.. Mai, juin. 
Cro't tK;.» communément dans 
les prés gras. t'.ette plante vi- 
goureuse couvre quelquefois des 


espaces considérables dans les 
prés bas. 

5. c. scABRA.’Willd. .ypec. 3, 

E l. i6o3. Cette espèce diffère de 
1 précédente en ce qu'elle est 
plus petite dans t oui es sea par- 
ties ; que sa tige haute d uo à 
à' deux pieds » est seulement 
striée : que .ses rameaux sont 
lisses. Fleurs idem. Eté. Croît 
dans les lieux plus secs, Elle 
ne parait être qu'une variété du 
C. Bicnnis , et se trouve mélée 
avec lui. 


** Graines tuberculeuses. 


6. c. TECTOBEM. Lin spec. 
11 35; C. dlôscoridis , Gochu. 
Diss. p. 19 , t. a ;non Lin.). 

Var.Yi. C.lochenalii, Gochn. 
Z>i.y.r. p. 1 . 0 , 1.3 F<'uilles radi- 
cale-i pres<|ue entières ; fleurs 
moins notnbreu.ses. 

Tige dressée , poilue , grisâtre 
ainsi que toute la plante, feuil- 


lée, haute de six à douze pouces; 
feuilles iii rérieure» pinnatifides- 
roiicineos, les supérieure pres- 
que entières ; fleurs paniculées, 
au nombre de dix à (piinze , 
grosses ; involucre non cannelé, 
a folioles on dos d'âne; graines 
allongées , tuberculeuses trans- 
versalement, atténuée.^ au som- 
met en une sorte de pédicule 
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court. Fleurs jaunes. Été. Se 
trouve dans les lieux secs, les 
pelouses arides, sur les murs , 
a Lardy, Arpajon, on on ne 
renconlrc que la varie'tc , qui 
mente à peiue ce nom (g) Celle 


plante fait bien le passage de ce 
genre au suivant. 

C. Jœtida. Lin. Voyez Bark~ 
hatisia fœtida. 

C. pulchra Lin. Voyez Pre- 
nanthes hieracifolla 


BARKHATTSIA Moench. Involucre nblong, renflé et consis- 
tant, à la maturité, en deux rangsde Folioles salloniiées. dont l'ex- 
térieur est lilcbe; réceptacle iiu ; toutes les corolles en lan- 
gueite ; grumes allongées, ciliées-tuberculeuses , atténuées en une 
sorte de long pé<licule couronné f>ar l'aigrette qui est simple. 

Ohsi rvation. Ou ne peut pas prenilre l'amincissement de la 
graine pour un pédicule ( stipitum ) , attendu <|u'il est d'une 
texture analogue ù cette dernière, tandis que les vrais pédicules 
sont analogues à l'aigrette. 


1. B. TA.RA.XACIFOLIA. Dec. 
Fl. fr. 4, p. 43 I Crépis tara ra- 
cifolia , Thuill. Fl. par. 409 
(non De.^fout. dtl.); C.tau’i- 
nensis, Willd. spec. 3 , p. i5çt5 ; 
liai bis nii.\c. p 37, l 9. 

Far. A. Feuilles entières , 
tleutées illégalement ; tige sim- 
ple. 

Far. B. Feuilles roncinéçs- 
ailées, A lobe lcrmioal très- 
grand; tige simple, grosse. 

Far. C. cihuta . \. ( i” 
édit.). Feuilles roncinées; lige 
rameuse. 

Tige dressée , haute d'un à 
deux pieds, purpurine a la base, 
labre du haut, souvent hispidc 
U bas; feuilles ra lirai es va- 
riant depuis la forme simple 
jusqu'à celle pinnée , glabres, 
parfois hispides - ciliées , d'uii 
aspect ceiiilré , et iloot le pé- 
tiole participe de la teinte rou- 
geâtre de la tige; Heurs termi- 
nales, grandes; calice cendré, 
presque farineux , et dont les 
fbliolcs extérieures sont plus 
glabres (ou velues) , un peu sca- 
rieuses sur les bords ; pédon- 
cules légèrement velu» ; graines 
très-allongées , ciliées, -tubercu- 


leuses à leur maturité. Fleurs 
jaunes. Mai , juin. Se trouve 
dans les champs , les endroits 
sablonneux; commune au bois 
de Boulogne, etc. ® 

1. B. FOETiDA. Decand. Fl. 
fr. 4, p 4’ ! Crépis fatida , 
Lin. spec. ii33; Dctl. Pempt. 
<)3o. f. I. Tige dressée, haute 
de douze à dix huit pouces, éta- 
lée, rameuse , velue , rude . 
blanchâtre ainsi que toute la 
plante; feuilles presque sim- 
ples, ou roncinées, à segments 
anguleux ; Heurs terminales , 
penchées avant leur développe- 
ment ; calice devenant roule , 
presque piquant , à la maturité 
de.s graines ; pédoncules .se ren- 
flant un peu a la rneme époque. 
Fleurs jaunes , les extérieures 
rouges en dehors ; graines très- 
allongées, cilit'es-tuberculeuses 
à leur maturité. Judlct, août. .Se 
trouve le longdes chemins cl fos- 
sé„s , .à Juvisi, Verres, Aulnay, 
etc i^Assezcommime. L’ plante 
a une oitear désagréable, prove-^ 
nanlde la matière resinense qui 
sort des glandes du calice. 


Observation. Ce genre, qui fait le passage à la section des 
fleurs à aigrette pédiculée, est distinct du précédent par la 

30. 
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forme de ses graines. M. SaiuKIliUire dit qu’on trouve parfois 
dans ia même fleur, les semences courtes des crépis , et celles 
allongées des harkhausia, II cite le C. fcftiàa en exemple ; je 
n'ai pu reconnaître cette circonstance sur tous les écbanullons 
en ma possession. . 


Te ■‘1 V 

S II. Aigrette stipitég, ^ 


LACTUCA. Linné. Involucre imbriquë . cylindrique , à fo- 
lioles membraneuse;^ sur les kor^ïltoiltes les corolles en lan- 
guette; graines compriméeg,plliptiq^s, pitibescentes ou soq^raei, 
finement tuberculeuses daus le restir; aigrette simple , stipitéc. 


ri et feuilles épines. 


1 . %■. sISivA. Lîl^i^pcc. 1 1 ^ ; 
Fl. medi~t. aijk Laitue. |?ige 
dressée, glauque, haute d'on à 
deux pieds ; glabre, sinmle, pa- 
niculeé du haut ; |)Mfilfês infé- 
rieures ovales-arrohdies , atté- 
nuées à la base , amplexicaules, 
ondulées, presqMen|ières, gla- 
bres, les supeÜiKn'es sessiles , 
coftlifonnes, dOd^tilées ; fleurs 

S apiculées, petites, dress^ , 
^n jaune pale. Juin , imliet. 
Cultivée, etaie trouve (Uns les 
endroits cultIvéB. ® 

’ L’eau distillée de laitue est 
très-employée comme calmante, 
sédative, t^pérante.tln pretul 
aussi le suc et l'extrait de celte 


'S - 
■ 


plaqte, que l^nciénnelé de sa' 
culture a rendu potagère. # 

a. L. PEREimis., LiiÜ'- jpec. 
iiao; Dod. Pempt. 687. Tige 
diessée, glauque , rameuse, 
haute de a -3 pieds , glabre ; 
feuilles proiondémenl pinnati- 
fides , presque bipinnatiiides , 
non épmcnaes, glabres , à seg- 
ments, linéaires r fleurs en co- 
rynabe , paniculées , grandes ; 
graines aplaties , noirâtres , 

f ointues aux deux extrémités. 

leurs bleues. Juin , juillet. Se 
trouve dans les champs, et les 
moissons, à Saint-Maur, Cba- 
renton, Ghaillot, etc. J£ ‘ 


** Tiges ou JeuUles épineuses. 


3. l. ASPERRIMA. N. Tige 
haute de six à huit pieds, grosse, 
d'un rouge noir , rameuse , gla- 
bre, chargée d’aiguillons sur 
toute sa longueur; feuilles en- 
tières .grandes , dentées-ciliées 
sur les m>rds , è nervure moyen- 
ne rougeâtre, sillonnée, por- 
tant des aiguillons dessous et 
dessus ; fleurs nombreuses , pâ- 
niculées , petites , jaunes. ^ 
J’ai trouvé abondamment celle, 
belle plante dans un lieu élevé; 
sauvage et découvert où il y avait 
d’anciens décombres, dans le 
parc de Bougival, le ip juillet 
ï8ié|. 


4. E. yikàs\. Lin. spec. 1119; 
Morii^s. 7, t. a .T.jS. Lai- 
tue vireuse. — Tige urrasée , 
haute d'un à deux pieds, glabre, 
pahiculée au sommet; feuilles 
Iahcéolées-ovales,plusou moins 
dentées , verticales , denticu- 
lées-ciliées , glabres, embras- 
santes et arrondies à la base, 
épineuses sur la ligne médiane 
inférieure: fleurs en Mnicule; 
graines elliptiques, s^rllonnécs, 
pâles. Fleurs jauneiü. Juillet , 
août. Se trouve aux lieux secs, 
et sur le bord des chemins, 
plaine Saint-Denis, etc. 

La laitue vireuse est narcoti- 
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i|ue k un plus haut degré que 
les autres plantes de ce genre ; 
on emploie son extrait à i-a 
grains dans les affections ner- 
veuses. 

5. L. sc.VRiOLA. Lin. spec. 
1119; Moriss. sect. 7, 1 . 1, f. 17. 
Laitue sauvage. — Tige dressée , 
tie a-3 pieds, rameuse, glabre; 
feuilles pinnatifides-roncinces , 
horizontales, glabres, denti- 
culées-ciliécS , épineuses sur la 
ligne médiane inférieure , em- 
brassantes et sagittées à la base ; 
fleurs en paniciue; graines ellip- 
tiques , comprimées, striées et 
noires. Fleurs jaunes. Juin , 
juillet. Commune le long des 
chemins et des haies, d* 11 ne 
faut pas coulondre cette plante 


avec b scarioic, plante potagère 
{cichoriton endivia , Lin.). 

6. L. s ALIGNA. Lin. spcc. 
1119; Jacq. jtust.'X., a.’io. Tige 
dres.sée, haute d’un à deux 
ieds, rameuse et étalée à la 
ase , glabre; feuilles radicales 
liuéaircs-pinnatifides à la base, 
glabres , avant quelques épines 
rares sur la ligne postérieure . 
k divisions terminées par une 
sorte d’épine, k lobe terminal 
long et linéaire, entier, les 
caulinaires linéaires , entières . 
sessilcs, comme sagittées ; fleurs 
en longues grappes spicifqr- 
mes. Fleurs jaunes. Juin, juil- 
let. Se trouve <lans les mois- 
sons, les champs arides, les 
vignes , etc. i§) 


CHONDRILLA. Zi/intf. Involucre simple , cylindrique, écail- 
leux à la base ; toutes les corolles en languette ; réceptacle nu; 
graines presque épineuses au sommet; aigrette stipitée, simple. 


1. C. JüNCE.A. Lin. spec. nao; 
Lam. J/l. t. 65o, f. 1. Tige dres- 
sée, presque nue, très-rameuse, 
étalée, couverte d'épines cour- 
bées dans le bas, glabre et nue 
dans le reste; feuilles radicales 
roncinées, glabres, les cauli- 
naires rares, longues , linéaires, 
entières; fleurs cparses ; calices 


glabres, sur lesquels on aperçoit 
parfois des gouttelettes résineu- 
ses ; graines striées en long dans 
les deux tiers ' inférieurs , lu- 
berculoso - écailleuses dans le 
tiers supérieur. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouve dans les lieux 
arides, sablonneux , plaine du 
Point-du-Jour, de Sèvres, etc. 


TARAXACUM. Ualler. Involucre à deux rangées, l’exté- 
rieure se déjetant en dehors ; toutes les corolles en languette ; 
rcceiilacle ponctué; graines épineuses: aigrette simple, pé- 
diccilée. 


I. T. DENS I.EONIS. Lam. III. 
t. G53 ; /..eontodon laraxacum , 
Lin. spec. iiaa. Pissenlit. — 
Hampe uniflqre, de quatre è dix 
pouces, ordinairement glabre ; 
feuilles radicales glabres, ron- 
cinées plus ou moins profondé- 
ment, denticulées ; fleur grande; 
rangée extérieure du calice tou^ 
jours réfléchie ; graines épineu- 
ses au sommet; aigrette portée 


sur un long pédicelle. Fleurs 
jaunes. Eté. Se trouve très-com- 
munément dans les prés , le 
long des chemins et fossés. 

Le pissenlit est un très-bon 
amer dépuratif, fondant. On 
emploie son suc, son extrait et 
sa décoction ; la plante jeune se 
mange eu salade. 

T. PALUSTRE. Dccand. Fl- 
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fr. 4« p. 45; Leontodpn palus- 
tre , Smith , Fl. bril. a, p. 8i5 ; 
Fl. hung. t. ii5. Hampe uni- 
flore , lie trois à six pouces , gla- 
bre, partant quelquefois d'une 
souche assez grosse ; feuilles 
plus étroites que dans l'espèce 
précédente, glabres , ordinaire- 
ment entières ; fleurs moitié 
plus petites que celles du T. 

. , B. Aigrette 


dens leonis; rangée extérieure 
du calice collée contre l’inté- 
rieure jusqu’après la fleura ison ; 
graines et aigrettes semblables 
a celles de l’espèce précédente. 
Fleurs jaunes, rougeâtres en de- 
hors. Juin, juillet. Se trouve 
dans les endroits marécageux, à 
Meudon? Villers-Cotterets. U, 

plumeusjs. 


$ 1 . Aigrette scssile. 


tEONTODON. Jussieu. Involucre imbriqué; réceptacle ponc- 
tué; toutes lés corolles en languette; graines finement tu- 
berculeuses ; aigrette sessile et plumeuse. 

• Tige et feuilles glabres. {Apargia ^ Willd.) 


t.Jj. HASTILE. Lin. spcc. 1193; 
Lam. lll. t. 653 , f . i , a ; Apar- 
gia hastilis , Willd. spec. 3 , p. 
i548. , 

^Var.'b. Calice un peu hérissé. 

tlampe uniflore, de six à 
douze pouces de haut . glabre ; 
feuilles glabres, plus ou moins 
roncinée.s, quelquefois entières; 
calices à (blmles glabres; Heurs 
velues à TOTwerturc du tube. 
Fleurs jaunes. Mai , juin. Se 
troiive'lc long des fljsséB, des 
buissons , etc. à Meudon , 
Sceaux , etc. la variété B dans 
les endroits secs. \f, Commun. 
On le confond avec le tai axa- 
cum dens leonis , dont son ai- 


grette seule le distingué. C’est 
le virea hastilis de Gaertner. 

a L. ADTUMNALE. Lin. spec. 
in3 ; Apargia autumnalis , 
"Willd. .<tpec. 3, p i55o; Fl. 
dan. t. 5oi. Tige étalée, ra- 
meu.se, glabre, longue d'un 

f ûed , nue ou ayant quelques Ib- 
ioles étroites vers les ramifica- 
tions; feuilles radicales plus ou 
moins roncinées, glabres, le plus 
souvent à découpures linéaires, 
écartées; pédoncules rameux, 
gsluleiix , renflé*- , garnis d’é- 
cailles; calices un peu velus. 
Pleurs jaunes. Juillet -octobre. 
Se trouve très-.souveni dans les 
prés et les liéux humides. ]h 


** Tige et feuilles garnies de poils bijurqués , fThrincia , Roth.) 


3.T,.Hir,TVM. Lin -rpcc. in3; 
Thpincia hirta, Roth. Cat. bot. 
ï , p. o8; Hyoseris taraxacoi- 
des. tara. £)ict. 3, p. iSg; C. 
Bauh. Prod. p. 63, Icon. 

V ar. B. Leontodon. saxatile , 
Thuill. Fl. par. 404 . Souche 
produisant plusieurs hampes 
étalées. 


Hampes uniflorcs, de trois à 
six pouces et plus , glabres ; 
feuilles plus ou moins ronci- 
née.s, couvertes de poils le plus 
souvent simples ; folioles du 
calice glabres. Fleurs jaunes, 
Mai, juin. Se trouve le long des 
chemins , etc. la variété B dans 
les lieux pierreux. ? Tcèsr 
commun. 
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4- I.- HISPIDÜM. Lin. spec. 
na4j Thrincia hispida , Roth. 
loc. cit. Lam. ///. t. 653 , f. 4. 

yar.,a. Feuilles ronciiiées, 
bispides , à poils bifurques ; 
hampes à poils rares , simples, 
longs, tortillés. 

Hampes uniflores, dressées , 
de 4-10 pouces de hauteur, par- 
tant souvent plusieurs de la 
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même racine, rudes , hérissées 
de poils durs, blancs, bifur- 
qués; feuilles roncinées, char- 
gées de poils semblables ainsi 
que les folioles du calice. Fleurs 
jaunes. Juin , juillet. Se trouve 
dans les prés, les endroits sa- 
blonneux , 5 Saint-Maur , etc. (g) 
Commuu. 


Observation. Ces deux plantes sont très-voisines , ou plutôt 
se confonqeut par leurs variétés; il est rare que chacune d'elles 
ait Irancheinenl l^s caractères qu'on leur assigne. Si nous 
n avions qu une des deux espèces de Linné dans nos environs , 
ce serait certainement l hispidnm , car tous les individus que 
Ion y trouve, ont les poils bifurqués plus ou moins. Nous 
n avons pas adopté le genre thrincia , parce que nous n'avons 
pu trouver le seul caractère qui le distingue des leontodon 
( aigrettes de la circonférence avortées ) ; on rencontre quelquefois 
les aigrettes du centre pédiculées dans les deux plantes. 


PICRIS. Linné. Involiicre caliculé, dont l'es folioles exté- 
rieures sont courtes ; toutes les corolles en languette; réceptacle 
nu ; graines tuberculeuses , striées transversalement ; aigrette 
plumeu.-.e , sessile. “ 


r. P. HiEaAcïoi'DES.Lm.r/icc. 
lia ; Lam, JU. t. 648 , f. 1. 

V ar, B. Aulwnnale , N. Tige 
d'un pied et plus , djifuse , à ra- 
meaux divergents. 

Tigedressee, roide, haute^de 
deux ou trois pieds . branchue 
au sommet, hispide ainsi que 
toute la plante, et dont les poils 
sont souvent bifides à l'extré- 
mité ; feuilles lancéolées, semi- 
amplexicaules, sinuées-dentees, 
longues, atténuées à la ba.se; 
fleurs presque en coryinbe,- pé- 
doncule écailleux, inulliflore; 
graines droites, tuberculeuses en 
travers. Fleurs jaunes. Juillet , 
a^ùt. Se trouve sur le bord des 
bais et daoi les champs, près de 
SaMt-Gratieii , etc. la var. B 
est itiès-comniune en automne, 
le long des murs, des chemins, 
dans les endroits pierreux. 1£ 


4 

a. P. PAUCIFLORA. Willd. 
spec. 3 , p. i55ÿ ; Crépis spren- 
geriana, Decand. Icon. Fl. gall. 
rar. l. ?o ( non Willd.). Tige 
dressée, roi:!c, haute d'un pied, 
hispide-cendrée ains que toute 
la plante , à poils presque tou- 
jours bifides au sommet ; ra- 
meaux divariques; feuilles lan- 
céolées , courtes , siiiuces-dcn- 
tées , se.ssiles; les supérieures 
linéaires, entières-, pédoncules 
allongés, non écailleux, uni- 
flores; calice épineux-, graines ar.- 
quées, tuberculeuse.; en travers. 
Flenrs jaiine.s Juillet , aoi'ii . Se 
trouve dans le.^ champs, à Mont- 
morency , Bellevillc , Saint- 
Mandé, etc, Je crois cette 
plante, semée. 

P. echioides , Lin. Voy. Hel- 
mintia echioides. 


imbriqué; réceptacle nu; 


ItCORZONERA, Linné'. Involucrc 
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toutes les corolles en languetle ; graines finement tubercU' 
leuses aigrette plnmense , sessile. 

ft- 


1. s. HCMiLis. Lin. spec. 
1119 : Moriss. sect. 7, t. p, f. 4* 
Racine nue; lige très-sinmle , 
dressée, ordimiremcDt uniilore, 
haute d*uo pied et plus , pros • 
que nue , vSlne surlout ü la 
base ; feuilles presque de la hau- 
teur de la lige, linéaires-lan- 
céolées , planes , velues parti- 
culièrement en br.s, entières , 
molles . marquées de nervures ; 
pédoncule . ëcailleult , renflé , 
velu. Fleurs )aunes. Mai, )mn. 
Se trouve dans les endroits hu- 
mides des bois, à Montmorency, 
Yerres . Crécy, Meudon , Neuil- 
ly-sur-Marne , etc. 

9. s. ATISTRIACA. 'Willd. 
spec. 3, p. 1498; Moriss. sect. 
7, t. 9, f. 10. 

Ver. B. S. humilfs , Becand. 
Fi. fr. 3 , p. 3g 7 Feuilles radi- 
cales élargies , presque ovalt^ 
Racine entourée de débris en 
forme de bourre j tige simple , 
haute de six è huit pouces , uni- 
flore , glabre , presque nue ; 
fenilles linéaires*; très-étroites, 
un']^u velues à la base, aussi 
hautes que la tige , fermes , 
v marquées de nervures ; pédon- 
cule un peu renflé , presque 
écailleux, glabre^Fleurs jaunes. 
Avril , mai. Se trouve dans les 
landes de la forêt de Fontaine- 


bleau. J’indique cetté plante 
d’après Vaillant , Bot. 180 , 
Scorzonera, n®9. D’après une 
suite d’échantillons que j’ai 
dans mon herbier, je suis ports 
à croire que les S. humilU , 
Lin. S. atistriaca , 'Willd. et 
S. anspistifoUa , Lin. sont pro- 
bablement des variétés de la 
même plati||^j dues au sol où 
elles croissent. 

3. s. HISPANICA. Lin. spec. 
Ilia; Blaciw. herb. t. 406. Sal- 
sifis noir, scorsonère. 

Ver. B. Feuilles entières , 

Tige dressée, rameuse, hante 
de deux pieds , robuste , glabre ; 
feuilles ovales-lancéolées , on - 
dulées , élargies, finissant en 
pétiole à la base, et presque 
suhulées au sommet , les supé- 
rieures sessiles, demi-embras- 
santes, très-finement dentées, 
glabres; fleurs terminales; pé- 
doncule uhiflore , velu , ordi- 
nairerqent sttns écailles et non 
renflé.Tleurs jaunes. Mai, juin. 
Se trouve dans les endroits cul- 
tivés. I£ 

La racine de scorsonère est ali- 
mentaire et estimée légèrement 
diapborétique^ on s’en sert en 
tisane et en extrait . 

S. laciniat-a et S. resedifoUa , 
Lin. Voyes Podospermum. 


PODOSPERMUM. Z7ecamfo//e. Calice imbriqué; corolles jvarti- 
cùlières en languette; réceptacle hérissé de tubercules pointus, 
visibles après la chute des graines , qui sont anguleuses , lisses ; 
aigrette plumeuse , sessile, v. 


s. f. lAPiMiATCM. Deéand. 
Fl. tr. 4, p. 69; Scorp/onere 
laciniata , Lin. spec. sii4 ; 
Jacq. Aust. t. 356. Tige un peu 
dressée, rameuse, anguleuse , lé- 
. gèrement velue, haute d’environ 
un pied; feuilles glabres, pro- 


fondément pinnatifides , à dé- 
coupures linéaires-subuléés, la 
terminale oval«-lancéolée , les 
caulinairessup^eures simples, 
linéaires ; fleurs terminales ; in- 
volucre glabre, h folioles inu- 
nies d’une espèce de petite corne 
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au - uessous ue leur sommet. 
Fleurs jauues. Mai, juin. Se 
trouve dans les endroits secs , 
sur le bord des chemins, d* 
Commua. 

O. P. MURICATUM. Treviraniis, 
j4ct. de la Soc. de Berlin ( non 
Decand. Synops. p. a86). Diffère 
du précraent parce que la tige 
est parfois velue, que toutes les 
découpures des folioles sont li- 
néaires, et qu’on ne voit point 
de cornes sur les folioles de l'in- 
volucrc, ou qu’il y en a scule- 

S II. Aigre 


ment sur les pins extérieures. 
Fleurs idem. Mai , juin. Com- 
mun dans les endroits secs , au 
bois de Boulogne, Ménilmon- 
tant. barrière deGentilly , etc. 
cJ* Gette plante esté peine une 
variété de la précédente. 

Observation. Le scorzonera 
resedi/olia de Linné est iin.ron- 
c/ius (S. chrondrtlloides Des- 
lonl .). l.epodospermum resedi- 
Joliiirn de la Fl.fr. n* aqfiS , est 
une plante du midi appelée ac- 
tuellement P. calcilrapifolium. 

'.te slipitée. 


TRAGOPOGON. Linné. Involucre simple , de huit à douze fo- 
^ Jioles , les intérieures alternes ; toutes les corolles en languette ; 
réceptacle nu ; graines marquées de côtes , tubercuTcnses- 
écailleuses ; aigrette plumeuse , stipitée. 


1 . T. PRATENSE. Lin. SpCC. 
iloo; B\iV\. Herb. t. aoq. Barbe 
de bouc , salsifis des prés. 

Var. B. T.undulatttm.’ïhoW.l. 
Fl. par. 3p6 (non Jacq.)- Feuil- 
les onduleuses , très - élargies , 
plus courtes ; tige rameuse. 

Tige dressée, haute d'un pied 
environ, faible, simpleoupeu 
rameuse , glabre ; feuilles gla- 
brc<, élargies et embrassantes 
à la base, linéaires, longues, 
entières, tortillées dans le reste 
de leur étendue, finissant en 
pointe très-déliée ; pédoncule 
uniflore , cylindrique ; calice 
glabre, à huit folioles de la lon- 
gueur -des fleurs : celles-ci à 
sommet tronqué, rieurs jaunes. 
Mai, juin. Commun dans les 
prés. 

On estime cette plante sudo 
rifique. 

3. T. MAJTts, Rotb.^Germ. i, 
p. 33a ; T. major , Jacq. Aust. 

' t. 20 . Tige dressée , haute d’uu 
pied, presque simple, ferme, 
glabre ; feuilles élargies ^ la 


base, embrassantes, quelquefois 
un peu laineuses au-dessous de 
leur insertion et sur le dos, 
plus courtes que dans l’espèce 
précédente, linéaires , entières, 
oint tortillées ; pédoncule uni- 
ore, renflé très-fortement sons 
la fleur; involucre glabre, à lo 
12 folioles plus longues que les 
fleurs; celles-ci è sommet ar- 
rondi. Fleurs jaunes. Mai, juin. 
$e trouve dans les prés secs et 
montueux, au Calvaire, etc. d* 

3. T. PORRIFOLIDM. Lin. 
spec. iiio; Jaccj. Icon. rar. i , 
t. iSq. Salsifis blanc. — Tige dres- 
sée, ramense, ferme, haute 
d’un & deux pieds, glabre; feuil- 
les laucéolées- linéaires, élar- 
gies à la base , entières, courtes, 
glabres , étroites et déliées au 
sommet ; pédoncule uniflore ; 
involucre glabre, de huit folio- 
les étroites , plus longues que 
les fleurs qui sont violette.s et 4 
sommet tronqué. Juin , juillet. 
Se trouve dans les prés secs, éle- 
vés, k Meudon, Juvisy, etc. éf 
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HFLMINTIA. Jussieu. Involucre commun caliculë , dont lea 
foliole* extérieures sont fort larges j toutes les corplles en 
guette ; réceptacle nu ; graiues striées en travers ; aigrette 
plumeuse, slipitée. 


1. H. ECHioïDES. Gaertn. a, 
p. 3(i8, t. i 59 , f a ; Picris 
echioïdes , Lin..vpec. 
dressée, rameuse, haute d’un a 
deux pieds, très-hispide, ainsi 
que toute la plante, et dont les 
poils sont durs, piquants, et 
souvent bi ou trifurques » •* 

base vésiculaire comme dans les 
borragiuées ; feuilles oblongues- 
ovales, amplexicaules, entières; 


folioles extérieures de l’involu- 
cre corditormës, épineuses , les 
intérieures longues , déliées , 
membraneuses sur les bords . 
hispides sur le dos : graines 
striées , presque denticulées au 
sommet. Fleurs jaunes. Août , 
septembre. Se trouve dans les 
champs, à Bondy, Montmo- 
rency, Montreuil, Bagneux, 
Chatillon , etc. (§) 


I -}- Réceptacle velu ou garni de paillettes. 

A. Aigrette plumeuse , stipitée. 

HYPOCHÆRIS. Linné. Involucre imbriqué ; réceptacle pa- 
léacé ; toutes les corolles en languette ; graines tuberculeuses- 
denticulées ; aigrette plumeuse , slipitée. 

1. H. MACULATA. Lin. spec. 


n4o; F/, dan.l. 149. Tige dres- 
sée , nue , haute de douxe à dix- 
huit pouces , un peu rameuse , 
sillonnée , hispide-rude; feuil- 
les radicales ovales, hispiJius- 
cules, parfois maculées, à gran- 
des dents , une ou deux moins 
grandes Sur la tige ; fleurs ter- 
minales , souvent solitaires , 
grandes; involucre velu, noirâ- 
tre; aigi eltes du centre pédicel- 

lées, les latérales sessiles. Fleurs 

jaunes. Juin. Se trouve dans les 
nruyeres , les bois tourbeux , à 
Fontainebleau , Saint-Léger. U, 

a. H. radicata. Lin. spec. 
1140; Moriss. sect.p, t 4.’ f- 
Baeinc fasriculée , à 3-5 pivots ; 
lige uue , glabre , raincusc , 
haute <le quinze à dix-buit pou- 
ces ; feuilles radicales'étalées en 
rosette, roncinées . hispides, un 
peu courtes, à découi>ures ob- 
tuses; fleur solitaire, termi- 
nate ; à pédoncule un peu é- 
cailleux, moitié plus petite 


3 ue celles de l’espèce précé- 
eote, et plus longue que les 
calices, qui sont très-glabres,' 
un peu noirâtres, avec quelques 
filaments sur la ligne médiane 
de cfaa(|ue foliole; toutes les ai- 
grettes pédicelléeî. Fleurs jau- 
nes. Été. Très -commune dans 
les allées des bois , les prés ; 
etc. IL 

3 . H. GLABRA.Lin. jpec. 1140; 
Lam. Il/, t.656, f. t, 

Fi/r. B H. simplex, N. (i'* 
édit. ). Tige uniflorc , très- 
courte. 

Var. G. H. ht spida , Ro\h. 
Calai. T. p. s3S. Fojioles du ca- 
lice pou.'Viiesde poils verdâtres. 

Tige dre-îsée, bau'e de huit a 
dix pouces , rameuse de la sou- 
che , et souvent du bas de la 
tige, glabre, niie: Iciiilles radi- 
cales en rosette, ronenées , gla- 
bres; fleurs terminales ; pédon- 
cules écailleux ; calice glabre, 
oblong; fleurs plus petites que 
dans l’espèce précédente ; corol- 
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les de la longueur du calice, 
qui est glabre et noirâtre; ai- 
relles du centre pcdicellées , 
les latérales sessiles. Fleurs 
jaunes , peu apparentes. Juin , 
juillet. Se trouve dan« les bois 
secs ; la var. B au bois de Bou> 
logne; la var. C â Saint-Léger , 
dans les lieux marécageux des- 


2^1 

se'cbés. ^ Cette plante est bien 
voisine <le la précédente; la var. 
B neparait due' qu'à la dessicca- 
tion du terrain; la var, C sem- 
blerait plutôt appartenir à l'ff. 
radicata , si elle avait les feuil- 
les glabres; elle unit, en quel- 
que sorte , les deux espèces. 


B. Aigrette nulle,: 

CICHORIüM. Linné. Involucre commun caliculé, l'intérieur à 
huit folioles droites, soudées à la base, l'extérieur à cinq plus 
< courtes, ouvertes au sommet ; réceptacle subpaléacé ; toutes les 
corolles eu languette; aigrette nulle; graines surmoutées par 
des denticules multiples , courtes. 


I. c. iNTYBUs. Lm. spec. 
xi4'^;Lam ///. t.(i58, f. 3, Chi- 
corée xauvage. 

y ar. B. 1 . . endivia. Lin. svec. 
scariole. — Feuilles lan- 
céolées , entières , crénelées ou 
dentées. 

'Fige dressée, haute de deux à 
trois (lieds et plus, rameuse, 
l'velue; feuilles ronciiiées , à 
loliCn distants, aigus, dentés, 
un peu lelus; fleurs laleralés, 
8oliiai’*es ou géminée*!, sessiles, 
ou l’une des deux pédouculee.s; 


involucre à folioles hispides- 
ciliées , les extérieures ayant un 
renflement pre.sque osseux à la 
base; aigrette composée de 4-5 
dents plus courtes que les grai- 
nes. Fleurs bleues ou blanclies. 
Eté. Se trouve le long des che- 
mins ; la var. B dans les bois. Ut 

Celte plante, dont on cultive 
plusieurs variétés pour Tusage 
alimentaire, est très-employée 
en inéilecine comme dépurative 
et stomachique 


FAMILLE DIXIÈME. 

LES CARUUACÉES. 


(Flosculriises . Tournefort.) 

Plantes herbacées ; à tige.s arronilies, rameuses : à feuilles al- 
ternes , .louvei t roncinées et epin-uses ; fleurs rrunies sur un 
récerpacle commun, nu ou garni de paillette. , enlouré'îs d'un 
invotUçre commun , inil>riqué , souvent épineux ; toutes les 
corolleè tubuleuses , ordinairement hermaphrodites , à cinq lobes 
égaux, parfois stériles et alors souvent irrégulières, ét placées 
à la circoiiférenre ; ciufi élamin s à anthères réunies ; style 
articulé ; stigniiite articulé à deux i'ranches soudées, peu visible», 
glabres; fruit infère, in.Iébiscent cypsole), surmonté ordinaire- 
ment d’une aigrette simple ou plumeuse , sessile ou pédiculée. 

-f. Réceptncle <velu ou paléacé, 

A. Aigrette simple , sessile. 

CABDUUS. Linné, Involucre imbriqué , ventru , à folioles 

2. \ al 
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• récentacle velu : toutes les corolles à cinq dents 
égales; graines comprimées , ovoïdes , lisses ; aigrette simple , 
se^sile. 


1. c. NBTANS Lin. spec. 

1 160 ; Fl. dan. X . 67a. Tige dres- 
sée , peu rameuse , haute d un a 
deux pieds , anguleuse , velue ; 
feuilles decurrentcs, lancéolees- 
pinnatiBdes, glabres des deux 
côlës, ou lëgèremenl aracunoi' 
des, à dents epineuses ; pédoncu- 
les un peu cotonneux , non epi- 
nenx , blanchâtres , allonges ; 
fleur terminale , solitaire , 
penchée; folioles de l’involu- 
cre lancéolées, termiuées par 
une épine, les extérieures ou- 
vertes. Fleurs purpurines, quel- 
quefois blanches. Juin . iuillet. 
Se trouve communément sur le 
bord des chemins, dans les lieux 
arides, d* 

a, c. cRisPtJS. Liu. spec. 
ii5o; Fl. dan. t 6ai. Tige dres- 
sée, très - rameuse, haute de 
deux k trois pieds, glabre ; feuil- 
les décurrentes, oblongues si- 
nueuses, crépues, très-epineu- 
pés sur les bords , velues en 
dessous ; pédoncules épineux , 
courts; fleurs rapprochées; in- 
volucre glabre , à folioles étroi- 
tes, éialées, terminées par un 
prolongemetit à peine epinimx. 
{'leurs purpurines ou blanches. 
Juin, juillet. Se trouva souvent 
sur le bord des champs , des 
chemins. i§) Très-commun. 

Observation. Il y a des per- 
sonnes qui pensent nue celte 
plante n’est pas celle de Linné. 
Nous ne voyons pas sur quoi 
repose leur assertion. 

3. c. TENUIFLOBUS. Smith , 
Fl. fcriY. 84g; Curt. Lond. fasc. 
6, t. 55; C. acanthoïdes, Thuill. 
Fl. par. 417 (non Lin.;. Tige 
dressée, rameuse, haute dedeux 


pieds, cotonneuse, ailée dans 
toute sa longueur par la décur- 
rence des feuilles, qui sont ob- 
loilgues , sinueuses , k lobes an- 
guleux-épincux , velues-aracb- 
noldes , surtout en dessous ou 
elles sont blanches; fleurs pe- 
tites, sessi les , agglomérées ; in- 
volucre cylindrique, a folioles 
ovales, dressées, terminées par 
une petite épine. Fleurs d un 
blanc-rose , ou tout-à-lait blan- 
ches. Juin, juillet. Se trouve 
souvent le long des chenains et 
dans les endroits arides.® Très- 
commun. Quelques personnes 
regardent celte plante comrne 
le C. picnocephnlus de Linné , 
mais à tort; car ce dernier a de 
longs pédoncules, et des fleurs 
plus grosses du double. 

4. c. MARiAift’s. Lin. spec. 
ii.Sfi; Fuchs. Hisl. 56. Chardon 
Marie. — Tige hante de deux 

E ieds, dressee, rameuse, gla- 
re ainsi que tout le reste de la 
plante , striée ; feuilles sessilcs, 
embrassantes, non décui^nles, 
oblongues, sinueuses-épineuses 
sur les bords, souvent marbrées 
de blanc ; fleurs lermi haies , so- 
litaires, grandes J involucre à 
folioles grandes, ciliëes-^ineu- 
ses , réfléchies , terminées par 
une longue épine; aigrette fine- 
ment ciliée. Fleurs purpurines. 
Juin, juillet. Se trouve le long 
des chemins , à Montmorency . 
en entrant dans le village, etc.# 
La racine de chardon Marie 

S asse pour être un asse* bon su- 
orifique. 

C. palus tri s , lanceolatus , 
eriopkorus, acaulis, Lin.Voyex 
Cirsiutn palustreJanceolaMn, 
eriophorutn , acaitle. 


üigr . ' 
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SERRATÜLA. Unne. Involucre imbriqué , cylindrique , non 
épineux ; réceptacle paléacé ; toutes les corolles à cinq dents 
égales; grairies comprimées, ovoïdes, lisses; aigrette sessile, 
à poils simples , roides , dentés. 

♦ 

1 . s. TiNCTORlA. Lin. spcc. mils de l'ainette tauoittres «t 
ri44 ; Fl. dan. t. aSa. Sarrette dentés , de la longiKur de la 
des teinturiers. graine.Fleurs purpurines. Août, 

Var. B. Feuilles entières , septembre. Se trouve dans les 
dentées. bois uu peu liuniides, à MonU 

Tige dressée, rameuse, glabre, morency , Meiidon , etc. la var. 
haute d’un à deux pieds; feuil- B. à Montmorency. Z/; 
les glabres, lyréeS'pinnatifides, Les teinturiers retirent de 
à segments lancéolées, dentés cette plante un suc jaune, 
en scie, terminées par un lobe S. arvensis , Lin. Voy, Cir- 
ovale, grand ; fleurs en corymbe sium arvense. 
terminai ; involucre glabre*; * 

ABGTIUM. Linné. Involucre elobnleux,^ folioles nombreuses, 
linéaires* subulées , et recourbées en crochet à l’extrémité ; 
réceptacle paléacé; toutes les corolles à cinq dents égales; 
graines allongées, noires, presque rugueuses, à ombilic un peu 
latéral ; aigrette courte , simple , sessile , composée de poils 
roides , finement ciliés , chaque poil paraissant s'attacher isolé* 
nrent. 

T. A. liAPPA, a- Lin. spec, dessous, un peu denticulécs ; 
1 143 ; Lam. III. t. 665. Bardane, fleurs réunies en corymbe , dou- 
glouteron. — Tige rameuse, dres- blés en grosseur au moins de 
sée, haute d'un à deux pieds, celles de l’espèce précédente; 
velue-arachnoïde, blanchâtre ; involucre glabre. Fleurs purpu* 
feuilles ovales-cordilormes, en- rioes. Jbin. Se trouve dans les 
tières, pubescentes et blanchâ- bonnes terres à Terres, dans 
très en dessous ; fleurs comme les bois à Montmorency, oie. 
en grappe , situées 5-6 le long 

d’un piedoncule commun, de 3.A. TOMEîfTOSUM. Schk. /oc. 
couleur purpurine , à involucre. cit. Thuill. Fl. par. 4i5, Tige 
glabre. Juin. Se trouve le long rameuse, dre.ssée, haute d’un à 
des routes , aux endroits pier- deux pieds, glabre ; feuilles 
reux. Commune. ovales-cordiformes,denticulées, 

La racine de bardane est dé- presque unicolores ; fleurs ter • 
puralive et très employée. minales, commeçu corymbe; in- 
volucre arachnoïde-cotonneux. 

s.A. eRANDiri.oHA.De8f.C<i/. Fleurs purpurines. Juin. Se 
lofî ; A. niaj'us, Thuill. Fl. par. trouve assea communément sur 
ÂiS; Schk.Ani». 3, t. aay. Tige le bord des chemins et fbssés.® 
elevée de trois à quatre pie^s. Les trois espèces précédentes 
robuste, rameuse, presque gla- pourrkient bien n’étre que des 
bre; feuilles larges, corditormes, variétés l'une de l'autre, 
plutôt glauques que velues eu 

CEMTALREA. Linné. Involucre imbriqué, à divisions scarieu- 
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ses , ciliées - épineuses foliacées ; réceptacle hérissé de soies 
roides ; corolle à cinq dents , celles du limbe parfois plus dé- 
veloppées , stériles ; graines lisses , ovoïdes , à ombilic latéral, 
couronnée d'une aigrette simple ,dsessile , à poils roides. 

* Involucre à folioles inermes , scarieuses , entières , se dé- 
chirant. ( Rhaponticum , Jussieu.) 


1. c. SACEA. Lin. spec. logB; 
Bull. Herb. t. 237. Jacée. 

Var. B. C.amara, Lin. spec. 
1292? Feuilles étroites, dentées, 
presque lobées. 

Tige dressée ou un peu cou- 
chée . haute de douze à dix-huit 
pouces, anguleu.se, velue, blan- 
châtre, rude; feuilles lancéo- 
lées , entières ou un peu den 
tées , fort rudes sur les deux 
faces, surtout celles du sonimet, 
à peine un peu poilues ; invo- 
îucre scarieux, à écailles en- 


tières, luisantes, un peu dé- 
chirées au sommet à leur matu- 
rité; Qeurs stériles à la circonfé- 
rence; graines à aigrette nulle, 
ou ayant de petits cils très- 
courts au sommet Fleurs pur- 

f iurines ou blanches. Juin, juil- 
et .Se trouve dans les champs , 
à Yerres , etc. la variété B à 
Fontainebleau. En général 
cette plante est rare, tandis (me 
la C. nipra , Lin. est très- 
commune. 


eurons du limbe 


Involucre à folioles inermes , ciliées , Jl 
égaux. {Jacea , Jussieu.) 


3. C- NiGRA. Lin. J/7CC. ia88; 
Fl. dan. t. ggti. 

' Var. B. C.dccipiens y1hu\\\. 
Fl. par. Feuilles linéaires, 
les inférieures dentées, sublo- 
bées, blauchiitres. . 

Tige drcs.sée, haute tl’nn à 
deux pieds , anguleuse . simple, 

Ï iresque glabre ; feuille.s lancéo- 
ées , souvent ent ières , les radi- 
cales subpinnatifides ou lyrées, 
vertes; tleurs terminales; invo- 
lucre à folioles dressées , ciliées 
au sommet , noirâtres , les plus 
intérieures entières, plus alion- 

S ées, se déchirant au sommet; 

eurons tous hermaphrodites 
et égaux ; graines surmoutées 
d'une petite aigrette à poils 
blancs. Fleurs purpurines ou 
blanchâtres.. Juillet , août. Se 
trouve dans’ les bois set* très - 
C(>mmuncmenl. Ü La C. praten- 
sis de la Fl. par, de M. Thuil- 
lier, n’est pas distincte de la 
Ç.nigra, Lin. 


3 . c. NIGRESCENS. Willd. 
spec. 3, p. 3388. 

Var. B. Nana. N. Souche ra- 
meuse; ti"c haute de 3-3 pouces. 

Diffère (le l'espèce précédente, 
dont elle ne me paraît qu’une 
variété par ses feuilles plus 
vises, presque lobées-pinnati- 
des; par les écailles intérieures 
de l’involucre entières . plus 
uombreuses , moins noires;. et 
par des fleurs neutres plus Ion- 

f ues sur le limbe du réceptacle. 

'leurs id. Croît dans les lieux 
ombragés ; la variété B û Yin- 
cennes. H Commune. 

4. C. SCAB10.S A. Lin. spec. 
1391 ; Maith, Valgr. 969. Tige 
dressée , rameuse, haute d’un à 
deux pieds, anguleuse, glabre; 
feuilles inférieures ailées , à fo- 
lioles étroites , allongées , sub- 
pinuatifides ou déni ees , pres- 
que glabres , les supérieures 
plus simples ; quelquefois les 
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feuilles fant inférieures que su- étroites , lonmes ; graines ovoï- 
périeures pmnatifides ; fleurs des, conaprimées , couronnées 
ero scs, lerminales, peu nom par une aigrette blanchâtre, 
breuses ( a 6 ); invoiucre à fo- Fleurs purpurines. Juillet 
lioies larges, très-noires au som- août Se trouve assc* souvent 
met , ù cils jaunes; fleurons sur les montagnes et dans les 
extérieurs stériles , à lanières champs secs, 


**• Jnnolucrel à folioles inermes , ciliées , fleurons du limbe 
inégaux , muUifides. {Cyanus , Jussieu.) 


5. c. CYANüs. Lin. spec. 

l. aai. Bluet, 
aubiloin . casse-lunette.— Tige 
dressée, hranchuu, haute d'un 
à deux pieds, blanchd re , an- 
guleuse, velue; feuilles linéai- 
res, entières, un peu cotonneu- 
ses , longues . âjigucs ; les infé- 
rieures ont souvent deux lobes 
linéaires plus ou moins allon- 
gés, et placés à angle droit sur 
leur milieu; fleurs terminales ; 
inyolucre à folioles courte ment 
ciliées, rousses sur le bord; 


fleurons extérieurs stériles, fort 
grands , irçégiiliers , multifidës 
(Lam. lit. t. 7 o 3 , f 3 ) ; graines 
extérieures avortées et dépour- 
vues d'aigrettes, celles du cen- 
tre ovoïdes , comprimées , sur- 
montées d’une aigrette rousse. 
Fleurs bleues , rose^, blanches, 
ou mélangées. Se trouve très-fré- 
quemment dans les moissons. 

Celte plante est réputée oph- 
thalmique , d'où lui vient le 
nom de casse-lunette. 


**** Involucre à folioles épineuses, ciliées d’épines, {Catei- 
trapa, Jussieu.) 


6. c. LANATA. Decand.F/./r. 
4> p. lOi ; Carthamus lanatus , 
Lin. spec. 1 163 ; Dod. pempt, 
j36. Tige dressée, rameuse, 
haute de deux pieds, laineuse- 
aracliDoïde jfeuilles embrassan- 
tes , lancéolées , incisées - sub- 
pinbatifides, denlées-épincuses, 
pubescentes,. marquées de ner- 
vures saillantes ; fleurs termi- 
nales , grandes ; involucre à 
grandes folioles extérieures , 
vertes, subpinnatifides, munies 
sur chaque lobe d’uiie» épine 
courte, les intérieurés ^ûs pe- 
tites , lancéolées , aigues , jau- 
nltres , noirâtres au sommet , 
non épineuses ; fleurs toutes 
hermaphrodites, égales ; graines 
tétragones , surmontées d'écail- 
Ics inégales an lieu d’aigrettes, 
les extérieures n'ayant rien. 
Flenrs d’ufl jaune s.'ifrané. Juil- 


let, août. Se trouve le long des 
chemins , dans les lieux secs, à 
Juvisy, Noisy, etc. % 

7. c. SOLSTITIALIS. Lin. spec. 
1297: Moriss. sect. 7, t. 34, f. 
39'. Tige dressée, rameuse, haute 
d’un pied environ , ailée ; feuil- 
les decurrentes , les inferieures 
grandes , pinnatilides , à la- 
nières écartées, étroites, den- 
tées , blanchâtres , et dont le 
lobe terminal est plus grand et 
anguleux ; les supérieures en- 
tières. petites, linéaires, et 
egalement blanchâtres^ (leurs 
terminales ; involucre velu ou 
glabre, dont chaque foliole est 
terminée par cinq épines sim- 
ples , deux de chaque coté , pe- 
tites , et une médiane fort lon- 
gue ; folioles intérieures sans 
épines : graines brunâtres , tg- 
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chee<), les exUrieures sans ai> 
gretie, les intérieures k aigrette 
roidc, inégale. Fleurs iàunes. 
Juillet . août. Se trouve le long 
des chemins , plaiues du Point- 
clu-Jour , de Grenelle , k lluel , 
Pondy, Sèvres, Issy , Auteuil , 
etc. 

8. C. CAtCITRAPA L\n. tpec. 
iap7 ; Dod. pempt. 733 Chausse* 
tràue, chardon étoilé. — Tige 
dressée, rameuse, étalée, haute 
d’un pied environ, anguleuse, 
suhpubescen’e; feuilles pinna- 
liiîdes, à découpures étroites, 
pointues, quelques-unes seule- 
ment dentées : fleurs terminales, 
environnée.' de braclee.sj invo- 
lucre allongé, glabre, portant 
au sommet de char|ue foliole 
une épine rameuse , longue , 
qui en a à la base, et de chaque 
ràté deux ou trois petites ; fleu- 
rons tous hermaphrodites , é- 
eaux ; graines comprimées , lui- 
santes , sans aigrette. Fleur; 
urpurines ou blanches. Été. 
rès-commune le long des che- 
mitis. (J* 


Cette plante est estimée su- 
dorifique. 

9. c. MY-^CAîTTHA.Dccand.F/. 
fr. 3, p. 101 ; Icon. pl.giill.rar, 
t. î3 ; C. calcilrapoi'des iThuill. 
Fl. par. 446 ( )• Tige 

très-rameuse, glabre, haute ue 
quatre à dix pouces ; feuilles 
lancéolées, élargies, dentées, 
nu un peu lobt>es vers la base ; 
fleurs terminales, cylindriques, 
plus petites que dans l'espèce 
récéoente; involucrc glabre, 

loltoles recourbées au som- 
met en manière do corne, courte, 
aigue , portant cinq à six épines 
simples et finns,plutôt palmées 
que ciliées-aihfes comme dans 
l’espèce précédente , disposi- 
tions observées également sur le 
calice dans l'espèce n® 7, par 
M. de la Pérouse ; fleurons tous 
hermaphrodites égaux ^ graines 
à ai»rellc peu fournie , presque 
nulle. Fleurs purpurines. Août, 
septembre. Sc trouve à Ver- 
sailles sur le boulevard de la 
Reine , sur le bord des fossés à 
Vincennes , Cachan, etc. ^ 


B. jéigrette sessite , plumeuae. 

0*" •* 

CARDTJNCFLLUS. y/drtnj-ow Invbhicre imbriqué . û folioles 
minces , larges , terminées par une petite épine ; les intérieures 
lacérées ; réceptacle paléacé ; toutes les corolles à cinq dents 
égales; filet des étamines hérissé; aigrette sincÿle, plumeuse, 
scssile. 


1. c.üiTissiMiis. Decand. Fl. 
fr. 4, p. 73 ; Carthamu.s mitissi- 
fmts , Lin. .tpec. 1 164- Planté 
acaule: feuilles lancéolées-ova- 
les , pinnatifide.s à la base , den- 
tées en scie dans le reste (quel- 
quefois les dents sont très-peu 
marquée', d'autres fois tonies 
les feuilles sont pionntifides , 
è segments linéaires écartés, et 
eux -memes déniés ou incisés) ; 
«labres, non épi ne usés, finis- 


sant en pétiole ; une seule fleur 
radicale, grande, portée sur un 

J icdoncuie très-court, un peu 
aiueux ; involucrc glabre , à 
larges folioles ; aigrette ù poils 
roides , courtement plumeuse. 
Fleurs bleues. Juin , juillet. î>e 
trouvesurjes collines et le bord 
des bois, uEtampes, La Ferlé- 
A lais. It Rare. 

Carthamm lanatus , L.Voyex 
Centnurea lanala. 
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CIRSIUM. Tonrnefort. Tnvolncre ventru , imhriaué , à fo- 
lioles épineuses ; réceptacle velu ; toutes les corolles ù cinq 
dents égales ; fruits oblongs , lisses ; aigrette sessile , plumeuse. 

* Feuilles décurrentes. 


I. c. PA.LVSTRE. Scop. Corn. 
n® 1004 ; Çarduu^'palustris , 
Lin. spec. ii.'ii; Gmel. Sib. 7, 
t. s3, f. a. Tige dressée, simple, 
haute de trois à cinq pieds , un 
peu velue du bas ; feuilles dé-^ 
currentes , longues , linéaires , 
sinuées, très-épineuSes, glabres, 
un peu glauques, velues en des- 
sous; fleurs agglomérées, ses- 
siles , petites ; involucre à fo- 
lioles courtes, cotonneuses à la 
base , à peine épineuses an som- 
met. Fleurs purpurines. Juin , 
juillet. Se trouve dans les prés 
marécageux , à Meudon , etc. d* 

3. c. LANCEObATPM. Scop. 
Carn, >007; Carduus lan- 


ceolatus , Lin. spec. 1149; 
dan. t.'iiqS. Tige dedeux pieds, 
dressée , branchnc , un peu ve- 
lue ; feuilles rudes, allongées, 
velues en dessous , terminées 
par un prolongement lancéolé, 
ay^nt laléralement des décou- 

f iures écartées, bilobées, et dont 
CS lobes sont divariqués , et 
terminés par une épine qui en 
forme la nervure ; fleurs lifrmi - 
nales.sessilcs, presque agglomé- 
rées, très-grandes; involncre à 
folioles un peu élargies ùja base, 
longues et étroites ensnke, peu 
velues. Fleurs purpurines, juin, 
juillet. Se trouve très-fréquem- 
ment sur le bord des chemins, 
des champs , etc. d* 


... •• Feuilles sessiles. 


3. C.'ERIOPHORVM. S<^p. 
Carn’ n® 1008 ; Cardans eno- 
phQrus Lin. spec. ii53 ; Jacip 
Aust. t. 171. Chardon aux, 
ânes. — Tige dressée .branebue, 
haute de deux à quatre pieds , 
velue; feuilles cmhrassantés , 
non j^urrentes , laineuses èn 
dessons, à laciniürcs souvent 
bifides, épineuses; les radicales 
couchées , tns-grandes ; fleurs 
terminales , snlitair<'s , très- 
grandes; involucre à- folioles 
cotonneuses , épineusesànaom- 
met, pèu serrées, la plupart 
dilatées en fer de flèche à leur 
extrémité supérieure. Fleurs 
purpurines. Juillet , aoAt. Se 
trouve le loq^ des chemins^ <i 
Melun , Neuilly - sur - Marne , 
etc. 

4 . c. P RATE NSE. 1)60.3 nd. Fl. 
fr. n® 3 o77 > Carduus dissectus. 


Thuill. FA par. 418 (non Lin.) ; 
C angliCHS , Lam. Ùict. r , p. 
705 ; Lob. Icon. T^e dres- 
sée, très-simple, uniflore, pres- 
que nue, haute d’uii à deux 
pieds, à peu près glabre du bas, 
cotonneuse et blanche du haut ; 
feuilles lancéolées>f simples , 
sinueuses, peu épineuses , ve- 
lues en dessous , embrassantes, 
non décurrentes , subciliées; 
involucre pre.sque g^lnbre, pen 
ou point épineux. Fleurs pur- 
purines. Juillet, août.üc trouve 
abondamment dans les prés hu- 
mides; AIMeudon, etc. d* 

'I. c. OEERACEItM. AU. Ped. 
n® 544 : Cnicus oleraceus. Lin. 
spec. ii56; Lob. Icon. a, p. n. 

Far. B. Cnicus palndosus , 
Lois. Fl.gall, 54a. Feuilles am- 
plexicaules, presque entiètos, 
surtout les supérieures. 
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presque glabres. Fleurs purpu- 
rines. Elc. Très-commun dans 
les bonnes terres en jachère, 
les moissons. U, 

Il vient quelquefois sur ce 
chardon des tubercules causés 
par des piqûres d'insectes, qu'oa 
a erp propres à préserver des 
hémorrho'ides , étant portés sur 
soi , d’où est venu le nom fran- 
çais de cette plante. 

•J. c. ACACLE. Ail. Ped. n° 
558 ; Cardutts acaulis , Lin. 
stiec. u56; Fl. dan. t. iiiA. 

C. dubius , Willd 


Far. B. 


Tige 

uni- 


Tige de trois à cinq pieds , 
dressée, presque siinnle, très- 
glabre ainsi que tonte la plante; 
feuilles inférieures très-gran«les, 
pinnatifides , à lobes ciliés-épi- 
neux , les supérieures sessiles, 
ovales, entières, ciliées-, fleurs 
terminales, grandes , agglo ué- 
rées, sessiles, entourées de brac- 
tées ovales ou lancéolées , ci- 
liées; involucre non épineux, 
glabre. Fleurs d'un jaune pâle. 

Juin, juillet Se trouve dans les 
prés marécageux des bois , à 
Meudoii, Montmorency, elc. 
la var. Bà Meudon. (Richard. )Lt 

6. c. ARVENSE. Lam. fl. fr. 
a, p. 26; Serratula arvensis , 

Lin. spec. n49î Fl. dan. 1 . 6 ^^. 

Chardon hémôrrhoïdal. — Tige 
dressée, hauted'nn àdeux pieds, 
paniculéc , glabre ; leuilles 
sessiles { on les trouve quel- 
quefois un peu décurrentes ) , 
pinnatifides , crépues , très-épi- 
neuses , ciliées , velues eu des- 
sous ; fleurs agglomérées , por- 
tées sur des pédoncules courts, 
blanchâtres : involucre à peine 
épineux , à folioles pressées , 

CARLINA. Linné. Involucre imbriqué , composé de folioles 
dont les unes sont intérieures , scarieuses et plus colorées ; les 
autres extérieures. Idches , incisées et épineuses j rccentacle pa- 
léacé • toutes les corolles à cinq dents égalés ; graines oblongucs, 
pubcsccntes } aigrette sessile , rameuse , ëlalëc , plumeuse. 

qiielois il n’y en a qu'une ) ; in • 
volucre à lolioles extérieures 
rousses, épineuses, ciliées , les 
intérieures d’un iaunedoré, lui- 
saiitc.s, étalées. Fleurs blanches. 
Juillet, août. Très -commune 
dans les lieux secs et pierreux, 
sur les bords des chemins, 

Celle plante est estimée sudo- 
rifl(|ue. 


Prod. n® 801 , t. 6. f. II. 
de 2-3 pouces, laineuse, 
flore. 

Feuilles toutes radicales , éta- 
lées sur la terre, glabres, à la- 
ciniures subpalinees, épineuses- 
ciliécs : pédoncule radical, uni- 
flore , très-court ; fleurs Sfoo- 
des ; involucre glabre, a folioles 
non épineuses . serrées les unes 
contre les autres. Fleurs purpu- 
rines. Juillet, août. Très-com- 
mun sur les coteaux secs, au 
bord des fossés, etc. U, 


I. c. vuLGARis. Lin. spec. 
1161; Lam.///. t. 662.Carline, 

Tige dressée, haute de douze 

à dix-huit pouces, simple du 
bas, un peu paniculée au som- 
met, gl.ibre; feuilles lancéolées, 
embrassantes , sinuées-denlées , 

■ ■ • -i-i ^ jgg 

lan- 


épiiicuses, aigues , glabres, les 
supérieures suhcordiformes-lr 


céolées ; fleurs terminales (quel- 

* B. yiigrcttc nulle. 

MICROPÜS, Linné. Involucre simple , à folioles lâches ! 
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réceptacle proéminent, subulé , paléacé seulement à la cir* 
oonfcreace ; toutes les corolles à cinq dents égales ; graines sans 
aigrettes. 

i; n ERECTüs. Lin. spec. credc'j-gloliolescourtes.ve- 
i3i3 ; Lam. ///. l. ()Ç)4> 1. ’ Tige lues ; 3-5 fleurons très-petits , i 
dressée, diffuse, très -coton- peine visibles ; graines compri-^ 
neusR, blanche, haute de cinq mëes, enveloppées dans les folio 
à six pouces ; teuilles linéaires, les du calice. Fleurs couleur de 
courbes, en'ières, un peu on- paille. Juillet, août. Se trouve 
duleuses , cotonneuses , les in- dans les champs secs , à Clagny, 
térieures obovales- lancéolées, Eouroii près de Fontainebleau, 
moins cotonneuses; fleurs axii- Ermenonville, Saint-Germain, 
laires, sessiles ou terminales , etc. t£l Cette plante, par le port, 
enveloppées dans un colon abon- est très-difficile à distinguer des 
dant iiui empêche de distinguer Jllago de ‘Linné , surtout du 
leurs différentes parties; inyolu- F, gernianica. 

•4—^ Réceptacle nu. 

A. Aigrette simple, sessile. 

ONOPORDUM. Linné. luvolucre ventru, imbrique, à fo- 
lioles terminées par une épine simple : réceptacle nu, alvéo- 
laire; corolles particulières à cinq dents, égales; graines lisses , 
létragones ; aigrette simple , sessile. 

I. O. ACANTHix:«. hin.spec, tées, terminales, très-grandes; 
ii58; Fl. (tan. t. gog. Pedanc , involucrc ù folioles épineuses, 
chardon-acanthe. étalée.s, velues à la base. Fleurs 

Var. B. Feuilles vertes et de couleur purpurine ou blan • 
presque glabres. châtre. Juin, juillet. Se trouve 

Tige dressée, rameuse, haute abomlamnienl le long des efae- 
dc deux à six pieds, grosse, mins, aux lieux incultes, ari- 
hlanchâlre, laineuse ainsi que des. d* Le réceptacle se mange « 
tonte la plante; feuilles déciir- comme celui (tes artichauts, 
rentes J, ovales , sinueuses-den- 
/ • 

CONYZA. Linné. Involucre imbriqué, ovoïde , à folioles ex- 
térieures réfléchies ; réceptacle nu; corolles du rentre à cinq 
dents égales , celles de la circonférence à trois ; graines bispi- 
diuscules au sommet , ù base oblique ; aigrette simple , sessile. 

I. c. SQUARROSA. Lin. spec. involucre pubesceut , à folioles 
ïao5; Lam. III. t. 697 , f. i. Tige brunesausommel, et réfléchies; 
dressée, grosse, rameuse, haute aigrette simple , , plus courte 
de a-3 pieds, rougeâtre, un peu que b* fleur. Fleurs d’un jaune 
ru'le au loucher, comme cen- hlancbâtre. Juillet , août fiie 
drée;feuillesovalos,oblougucs, trouve dans les bois et les 
simples , denticulées , les infé- champs secs, à Sèvres, au 
rieures péliolées et dentées ; l'ois de Boulogne, etc. Com- 
fleurs en corymbes terminaux ; niun. 


« 
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CHRYSOCOMA. Linné. Involucre hémisphéric|Ue , imbriqué j 
réceptacle nu ; toutes les corolles à cinq dents égales; style à 
peine plus long que les fleurs; graines velues, anguleuses ; ai- 
grette simple , sessile. 

T. c. LiNosYRis. Lin. spec. un peu charnues.glabrcs; fleurs 
1178 ; Lam. JU t 698 , f. i- Tige en corymbe lerininal, à folioles 
dressée, si. nplc du bas, bran- du calice linéaires, très-aigués, 
chue et paniculce au sommet , un peu lâches ; aigrette rous- 
baule de douze is dix-huit pou- se, courte, simple et sessile. 
ces, leuiliée dans toute sa iiau- Fleurs iauues. Juillet, août, 
teur, glabre et striée ; feuilles Se trouve sur les montagnes 
noroiirnuses, linéaires, éparses, arides, à Fontainebleau, Ver- 
très-étroites , aiguës, entières , non , Mantes et Marcoussis. IZ 


EUPATORirM. Linne.Involucre cylindrique, imbrif^ué, pres^ 
que simple; réceptacle nu ; toutes les fleurs particulières , qui 
sont peu nombreo.ses , à cinq dents égales ; style Ir^-long , bi- 
fide ; graines cannelées , lisses ; aigrette simple , sessile. 


l.E CANîTABINDM. Lin. jpec. 
1173 ; Fl. dan. t. 745 . Eupatoire 
d’Avicenne. 

Var. B. Feuilles à cinq fo- 
lioles. 

Var. C. Feuilles supérieures 
entières. 

Tig^e dressée , haute de 3-4 

Ï ûeds , pr&sque simple , canne- 
ée, pnbe.vcenle ; feuilles divi- 
sées en trois folioles subpéUon- 
culées , dentées en scie, lan- 
céolées , glabres, un peu pâles 
en dessous ; fleurs petites, nom- 


breuses, formant un corymbe 
terminal, compact, globuleux, 
folioles de l'involucre glabres, 
scarieuses sur les bords , cl un 

S eu colorées, obtuses, finement 
échiquetées au sommet ; ai- 
grette simple. Fleurs blanclies 
ou rosées. Août , septembre. 
Très -œmmunc dans les prés 
humides . â Meudon , etc Ù, 
Cette plante est fortement vo- 
mitive et purgative; on l’em- 
ploie dans rhydropisie- 


PETASITF.S. Desfontaines. Involucre simple ; réçpplacle nu ; 
toutes les corolles à cinq dents égales ; graines planes , glabres ; 
aigrette simple , sessile. 


I. P. vuLGARïs. Desf. j4tl. a, 
p, 370 ; Bull. Herh. t. 3 gi. 
Pélasile., 

Var. À. Tussilago petasites. 
Lin. spec. lai.S. Thyrse ovoide ; 
toulev les fleurs hermaphro- 
dites, siérilcs. 

Far. B. Tussilago hybric^a , 
Lin \pec iai 4 . Thyrsè obloqg ; 
la plupart des fleurs femelles , 
fructifères. 

Tige dressée, haute de ,buit 


à quinze pouces , glabre , blan- 
châtre, garnie de grandes fo- 
lioles écailleuses , qui ne sont 
quedes feuilles avortées ; celles- 
ci naissent après les fleurs ; 
elles sont grandes, cordées^ré- 
niformes, inégalement denlicu- 
lées, subhispides et vertes en 
dessus , pubescentes et pâles en 
de.<!.sous ; fleurs nombreuses , en 
ibyrse ovoi'dé ou oblong, ren- 
fermant une vingtaine de co- 
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folles particulières; involucre 
glabre , à folioles ovales ; ai- 

f rette courte, simple, blanche. 

leurs purpurines. Mars, avril. 
Se trouve dans les prés humi- 
des , à Luzarches , près le mou- 
lin de Chamonlel. ( Vaill.). 
On doit à M. Watd (Journ. de 
bot, tum. 3 , pag. 171) des ob- 
servations qui prouvent que les 
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deux plantes de Linné’ sont vé- 
ritablement dioïnucs ; que la 
yar. A, qui est mâle, ne fructifie 
iamais , et se fane après la fé- 
condation de l'autre, qui est 
plus forte, plus robuste, et dont 
presque toutes les graines True-, 
lifient. 

Cette plante est réputée pec- 
torale. 


GNAPHALIUM. Lamarck. Involucre presque simple, à fo- 
lioles intérieures Scarieuses ; réceptacle plane . nu ; toutes les 
corolles à 4~^ dents égales , celles &u bord souvent stériles, 
parfois nulles; aigrette sessile , simple (plantes blanchâtres, 
cotonneuses ). 


• Involucre entièrement scarieux^ {Elÿchrisum , Tournefort.) 

1. O. LUTCo - ALBUM. Lin. axillaires, formant par leur 
jpec. 1196; dus. Hist. 329, f. réunion un long épi, qui a le 
1. Tige dressée, simple, haute tiers de la plante en étendue, 
de deux à douze POUCC.S , velue, et qui est entremêlé de feuil- 
blanche : feuilles entières, écar- les; involucre è folioles s ra- 
té es , sessiles , linéaires , allon- rieuses , glabres , colorées, mar- 
gées, velues des deux cètés, uni- quées d’ondulations qui les font 
colores , les radicales presque paraître imbriquées ; aigrette 
ovales ; une viugtaine de fleurs simple , rousse. Fleurs blau' 
en coryinlie terminal , formé ches. Août, septembre. Se trouve 
de 3-4 corymbes particuliers , sur le bord des bois montueux , 
agglomérées; pédoncules parti- à Meudon , Saint-Cloud, etcî 
culiers laineux ; involucre à fo- Assez commun, 
lioles entièrement scarieuses , 

colorées en jaune pâle, très- 3. <;. ülioinosdm. Lin. Jpec. 
obtuses; aigrette simple, près- 1200; Fl. dan. l. 8.Ç9. Tige ra- 
que blanche. Fleurs d'un jaune- meuse, étalée , diffuse , longue, 
blanc. Juillet, août. Se trouve de cinq a huit pouces, velue, 
dans les lieux humides et sa- blanche ; feuilles linéaires , 
blonneux des bois, et autour étroites, entières, blanches et 
des étangs , à Meudon , Senlis , velues des deux côtés ; Heurs 
«te.® agglomérées , en têtes foliacées, 

portées sur des pédoncules axil- 
a. O. RE GTUM. Smith, Fl. laires ou terminaux , petites et 
brit.i^Q:G.sylvalicum,'ï}n\x\\i. nombreuses dans chaque capi- 
Fl. par. Ai-] (non Lin.) ; Fl. dan, lulc ; involucre scarieux, jaunâ- 
t. laaq. Tige très-simple , dres- tre dans sa totalité; aigrette très- 
sée, haute d’un à deux pieds, simple, blai^he. Ffeurs d’un 
velue, blanche ; feuilles linéai- iaune-roux. Eté. Fréquent dans 
res-lancéolées, entières. Ion- les lieux où Teau a séjourné 
gués , blanches et velues çn des- l’hiver, forêt de Crécy, à flondy, 
sous , glabres en dessus ; fleurs Maisons , etc. ® 
nombreuses, en petites grappes 
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•* Tnvolucre à folioles laineuses , au moins les extérieures. 

{Filago , Vaillant.) 

4. G. DioicüM. Lin. 199; dans les champs sablonn^x, 
Biill.//f/-6. t. Ji 5 . Pied dec^l. au bois de Boulogne , etc. ® 
—Souche rampante ; tige sim- 
ple , dressée , haute de trois à 6 g. GERMAWiCüM. Lam. 
six pouces , laineuse , blanche , Dict. a , p.. 739 ; Filago germa- 
po-issant de la racine des jets nica , Lin. spec. i 3 ii. Herbe a 
nmpants ou couchés , feuillés; co»on. — Tige dressée , dicho- 
feuilles écartées , linéaires, ai- tome, haute de quatre à huit 
gués, cotonneuses , entières , les pouces , à peine pubescente , et 
radicales spatulées , plus hJan- point blanche dans le bas, blan- 
ches en dessous ; Ueurs au nom- che cl velue au sommet ; feuilles 
bre de trois à cinq , Assez gran- lancéolées , étroites , un peu 
.des, un peu serrées, lormant spatulées, entières, presque 
nn corymM terminal , les unes obi uses ; têtes de fleurs com - 
fertiles, les autres stériles sur pactes , sessiles , composées 
des pieds différents; involucre d'unequinzaine de petites fleurs 
à folioles laineu»es à la base, particulières, Irès-aigués ; ca- 
scarieuses, argentées au sora- lices anguleux subcaliculés , 
met , un peu déchiquetées et laineux , à folioles aigues , sé- 
Irès-obluses ; aigrette simple , tacées et scarieusés au sommet , 
blanche. Fleurs fertiles rougeâ- aussi longues que les fleurs ; ai- 
tres, les stériles blanches. Avril, gretle simple, courte, ses- 
mai. Se trouve sur les collines sile. Fleurs d'un jaune- pâle, 
sèches, à Montmorency, Avron, Juillet, août. Se trouve très- 
Bièvre , forêt de Senart, etc fréquemment dans les champs. 
Les pieds fertiles s’élèvent da- Le caractère des folioles le 
vantage, et leur involncre est distingue de toutes les autres 
moins coloré ; ils n’ont que des espèces du genre. On en distin- 
fleurs hermaphrodites. giieune variété à duvet jaunâtre. 

Celte plante est regardée et une à duvet blanchâtre , dont 
comme pectorale. quelques-uns (ont le filago py- 

ï ramidata de Linné, qui ne se- 

5 . G. ARVENSE. Lam. Dict. rait pas alors distinct du ger- 
a, p. 759; Filago arvensis , manica. 

Lin. spéc. i 3 ta. Tige dressée, 

paniculée, à rameaux courts , 7. G. galliccm. Lam. Dict. 

dressés, haute d’un pied, ve- a, p. 7.69; Filago gnUica , Lin. 
lue, blanche; feuil es embras- spec. i 3 ia ; Pluk. Alm. t. aqS, 
santés, lancéolées, courtes , ve- f. a. Tige rameuse et Irès-dit- 
lues, blanchâtres des deux cd- fuse dans se< deux t ers supé- 
tés, presque imbriquées sur la rieurs , quelquefois couchée 
tige; fleurs ramassées à t’exlré- poiut blanche, longue de six 
nriité des rameaux , qui forment dix pouces, à rameaux filifor- 
une sorie d’épi par leur appli- mes, presque glabres, divari- 
cation contre la tige; calice en- qués ; feuilles linéaires i séta- 
tièrement cotonneux , non sca- cées , pre.sque capillaires, écar- 
rieux; aigrette simple et blan- tées, blanches; fleurs en têtes 
che. Fleurs blanches. Juillet, axillaire.s, sessiles. qui cou lieu- 
aoùt. üe trouve asses souvent uent cinq ou six petites fleurs 
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coniques, comme tronquées; lige diffuse, étalée , à rameaux 
invofucre blanchâtre, ù folioles non divariqués , moins grêles ; 
un peu aigues , plus courtes que par ses feuilles lancéolées -cuur- 
la fleur ; aigrette simple. Fleurs tes , velues des deux côtés ; les 
un peu rousses. Juillet, août. Se Quurs sont en même nombre et 
trouve souvent dans les champs placées de même; les involucres, 
sablonneux. sont A folioles moins aigues , de 

la longueur des fleurs , et coton" 

8. G. MONT Alt üM. Willd. neuses en dehors, celles-ci sont 
spcc.i, p. 1896 ; Fitago mOn~ d’uniaunefauve.Juillel,aoùt.Se 
tana , Lin. spec. i3n. Celte trouve tlans les endroits sablon- 
plante se rapproche de la pré- neux. Commun au boisdeBou- 
cédcnte; elle en diffère par sa logne,à Vincennes,Bondy,etc.(§) 

Observation, La séparation des deux genres gnaphalium et . 
fitago , est difficile dans nos espèces , et nous avons préféré de 
continuer A les réunir pour faciliter la distinction de celles-ci (les 
G. gallicum et monlanum, pourraient r^pendant être resti- 
tués au genre fitago , & cause de leur iuvolucre anguleux- 
pentagone , à folioles canaliculées à la maturité des fruits, 
et de leur petit nombre de corolles). Il y a des auteurs 
nui regardent comme paillettes le rang intérieur des folioles 
de l'involucre , et alors ce genre irait se placer dans la section 
précédente auprès du micropiis : à l‘ins]^ction elles semblent 
plutôt se rapprocher des folioles de l'involucre qu’elles tou- 
chent immédiatement , que des paillettes , ce qui nous les lait 
regarder , avec la plupart des botanistes , comme en faisant 
pariie. 


B. Aigrette nulle. 

TANACETÜM. Linné. Involucre hémisphérique, un peu im- 
briqué ; réceptacle nu ; corolles du centre A cinq dents égales , 
celles de la circonférence femelles , à trois dents mousses, sou- 
vent nulles ; graines anguleuses , couronnées par un rebord 
membraneux , sans aigrette. 

1 . T. VVLGAHE. Lin. spec. glabre, à folioles obtuses , sca- 
ii84> Bull.//crA.t.i 87 .Tanaisie. rieuses au sommet; chaque fleur 
Var. B. Feuilles à lobes cré- prise en particulier est exacte- 
pus. ment hémisphérique , et cou- 

Tige rayée, haute d’un à deux lient un grand nombre de ûeu- 
pieds, rameuse, ferme, glabre; rons très-serrés les uns contre 
feuilles profondément pinnati- les autres. Fleurs jaunes. Août, 
fides , à segments linéaires , septembre. Se trouve dans les 
écartés, longs, incisés, sub- lieux montueux , sur le bord 
pinnatifides, glabres, ponctués, des champs , ». Meudon , dans 
ayant autour de petites folioles les îles de U Marue . etc. IL 
qui sont la continuation du La tanaisie est chaude, amere, 
corps de la feuille ; fleurs en aromatique , vermifuge et an- 
corymbe terminal ; iuvolucre tispasmudique. 

2 . ' 22 
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ARTEMÏSIA; Linné. Involucrc imbriqné , à (ohcjlea conûi- 
ventcs; réceptacle nu on çarni de poils : 

cinq dents, celles du bord presque entières et greles ; graines 
sans aigrette. 


• Réceptacle nn, {Artemisia , Tournefort.) 


1. A. vüLGABis. Lin. spec. 
1188; Bull. Uerb. 35o. Armoise. 
—Tige dressée , haute de a-3 
pieds , un peu rameuse, glabre j 

feuilles caulinaircspinnatilidcs, 

à laciniures lancéolées , entiè- 
res , Continentes, très-blanches, 

* et cotonneuses en dessous , les 
florales entières : fleurs tres- 
nombreuses, sessilcs, en grappe 
longue et rameuse ; mvolucre 
blancbdtre, un peu laineux, a 
folioles obtuses , oblongues , un 
peu scarieuses. Fleurs^ d un 
faune-roux. Juillet, août. Se 
trouve dans les champs, le long 
<les fossés, à Crosne, etc. I£ ^ 
L’armoise est un bon emme- 


courts , axillaires : fleurs dres- 
sées, petites ; involucre presque 
simple, à folioles arrondies, 
glabres, scarieuses. Fleurs d’un 
jaune verdâtre. Juillet août. 
Se trouve dans les endroits ari- 
des ; elle est abondante dans la 
plaine duPoint-ilu-Jour, au bois 
de Boulogne , etc. U, b ^ 
Linné dit , dans sa Matière 
médicale , que les graines de 
cette plante ont plus d’eflicacilé 
contre les vers que celle du Se- 
men contra ou sanloline ( Ar~ 
teinisia contra. Lin.). Elle est 
estimée un bon verra ifuge.^ 


3. A. DRACUNCÜLUS. Lin. 
naeos^ùe7 ^or^TraVloie aussi spec. n«5; Gmel. .«6. a, t . 5.) 
?vK«ès dans l'hystérie , les et 60 , f. x. Estragon. - Tige 
». itn On s’en dressée, rameuse, glabre, un 

• - • _v 


avec sucers v 

coliques nervoiises, etc. On s en 
neft en infusion. 

2. A. CAMPESTRIS. Lin. spec. 
J, 85; Dalechamp. Hist. pSq, 
Icon. Tiges un peu conch^ a 
la base , redressées ensuite, lon- 
gues d’un pied et plus , ligneu- 
ses , rougeâtres ou vertes , me- 
nues, glabres; feuilles glabres, 
vertes, un peu charnues , divi- 
sées au sommet en 3-4 décou- 
mures linéaires , ce qui les fait 
paraître pétiolées; Conçûtes 


peu torse, haute d'un à detut 
pieds ; feuilles éparses , linéai- 
res -lancéolées, glabres, entiè- 
res ; fleurs très - nombreuses , 
petites, paniculées, globuleuses; 
involucre presque simple , à 
folioles glabres , arrondies , un 
peu scarieuses. Fleurs verdâtres. 
Septembre, octobre. Cultivé en 
plein champ. 

Cette plante aromatique, sans 
amertume désagréable , est très- 
employée comme condiment. 


** Réceptacle garni de poils. 

A. A. ABSlKÏHHJM. LiO. speC. 
1x83 ; Lam. Jll. t. 6p5, f. i. A^ 
sinthe.— Tige dressée, haute de 
deux pieds, un peu rameuse, 
subpubcscenle , grisâtre comme 
toute la plante; feuilles infe- 
rieures tripinnatifidbs , à seg- 


{Absmthium , Tonrnefort.) 

ments lancéolés -ovales-, çuhes- 
cents , un peu soyeux , pales en 
dessous, obtus , confluents ; les 
caulinaircs moyennes bipinna- 
tifides, puis simplement pin- 
natifldes, et enfin celles du som- 
met de la tige entières et sûn- 
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pics ; fleurs globuleuses , en Juillet , août. Se trouve dans 
petites grappes axillaires , pê- les endroits secs et arides, aux 
donculecs et penchées, formant environs de Paru 7 1/; On la cul- 

} jar leur réunion une panicule live. 

ongue et étroite ; invofucre ve- Celte plante est stomachique, 

lu, à folioles scarieuses, ob- enime'nagoguc e't vermifuge, 
lougues-übtuses. Fleurs jaunes. 


ECHINOPS.* Linné. Fleurs réunitts en tête sphérique; in- 
volucre commun composé de folioles linéaires , rameuses . réflé- 
chies sur le pé 'oncule ; fleurs particulières à calice imbriqué ; 
corolle à cinq di\ isions égales ; graines velues, surmontées 
d’une sorte de cupule. 

I. E. SPHÆROCEPHALüs.Lin. des, linéaires, comme adhc- 
spec. t3i 4; Lam. lit. l. 719, f. renies , enveloppj»nt les éta- ' 
I. Boulette. — Tige dressée, ra- mines, qiu sont réunies, ou- 
meuse , haute de deux fl trois vertes au sommet , pour laisser 
pieds, pubescenle , sillonnée passer le stigmate ;lmit en cône 
de bandes blanches ; feuilles renversé, surmonté d'un godet 
embrassantes, grandes , pinna- scarieux , hispide. du milieu 
tiüdes , sinueuses , dentées-épi- duquel sort le tube de la fleur, 
neuses, cotonneuses en dessous ; Fleurs (c'es(-à*dirc, la réunion 
fleurs grosses, eu (die sphéri- des calices particuliers, car la 
que; réceptacle ovoide-ponc- véritable, qu'on ne voit pas, 
tué; calices particuliers entou- est d’un blanc-jaune) amélbis- 
rés à la base ae poils roides, puis tes. Juillet. Se trouve dans les 
formésdcfoliolesouécailleslan- haies et buissons , à Sainte- 
cdolées , imbriquées, élargies, Radegonde forêt de Montmo- ‘ 
aiguës . ciliées , plus longues rency , à Saint - Cloud prés le 
que les fleurs ; celles-ci tubu- pont , côté de Boulogne. ^ 
leuses, à cinq divisions profon- 

Observation. Ce genre ne nous semble appartenir qu’im- 
parfadement à cette famille , dont il diffère par un calice par-- 
liculier , imbriqué pour chaque fleur , entouré de poils «lui 
ne sont pas portés par le réceptacle. Le fruit ressemble à celui 
de quelques dipsacees. 

FAMILLE ONZIÈME. 

LES ASTÉRÉES. (Cassini.) 

( Radiées , Tournefort.) 

Plantes herbacées, à tiges arrondies , rameuses , à feuilles 
alternes , dépourvues d’épines ; fleurs réunies sur uu réceptacle 
ou on garni de paillettes , entouré d’un i'nvolucre commun t 
simple, ordinairement imbriqué, non épineux ^ c.orollcs du 
disque en fleurons , celles de la circonférence en demi-fleu- 
rons. entiers ou dentés . souvent stériles; cinq étamines à an- 
thères réunies ; style articulé ; stigmate à deux branches bien 
distinctes , droites (non roulées) , un peu poilues ou glabres ; 


* 
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fruit infère , indéhiscent (cypsèle) , nu ou surmonté de soies 
(toujours sessiles et simples dans nos espèces) r ou d'arêtes. 

Observation. Plusieurs botanistes , depuis Vaillant , font abs- 
traction du rayon des fleurs de celte lamillc , le regardant 
comme un organe peu constant, peu important, et partagent 
les genres qui la composent en groupes , à l'instar des deux 
familles précédentes, d’apres ratfinité du style du stigmate, etc. 
JVous avons pensé que dans une flore locale , peu étendue , _ il 
fallait conserver pour bas^ de classification un caractère facile 
à saisir, et qui indiquait au premier coup-d'œil les plantes qui y 
appartiennent. 

Les fleurs radiées doublent facilement daus les bons terrains , 
et surtout par la culture. 

+ Réceptacle nu ; graines sans aigrette. 

BELLIS. Linné, Involucre simple, hémisphérique, è folioles 
courtes , égales ; réceptacle conique , nu ; fleurs radiées ; graines 
comprimées , velues , sans aigrette. 

I. B. pEBENNis. Lin. spec. peu noirâtres, hispidiuscules j 
ja48; Lam. ///. t. 677, f. a. Pa- rayons nombreux; disque des 
querette. fleurs conique ; grainës compri- 

Var. B. Fleurs pleines. ' mées , velues ; aigrette nulle. 

Var. C. B. integrifoliatpim. Fleurs blanches ou rougeâtres 
Dicf. 5, p. 6. Feuilles entières. ( verdissant dans l’herbier), à 

Hampe uniflore,haulede trois disque jaune. Avril à octobre, 
è cinq pouces , velue ; feuilles Se trouve dans les gazons secs 
ovales-renversées , atténuées en très-communément ;la variété B 

S étiole , crénelées , presque gla- dans les jardins ,_ celle C sur la 
res J fleurterminale;iuvolucre butte du Jardin des Plan- 
à folioles ovales, obtuses, un tes, etc. t/; 

MATRICARIA. Linné. Involucre plane, imbriqué., à folioles 
scarieuses ; réceptacle ovoïde , nu ; fleurs radiées ; graines flnes , 
ovoïdes- oblongues , striées , non terminées par un rebord meoo- 
breux , sans aigrette. 


I . M. CHAMOMiLLA. Lin. spec. 
ja56. Camomille.— -Tige dressée, 
rameuse , glabre , difluse, verte, 
haute de douze à dix-huit pou- 
ces: feuilles tripinnées, à dé- 
coupures capillaires , glabres, 
ainsi que toute la plante , ter- 
minées par une petite pointe ai- 
gue, blanche (à la loupe) ; fleurs 
terminales, solitaires sur les 
pédoncules .^ombreuses ; in- 
volucre persislamt , glabre, è 
folioles scarieuses ; réceptacle 
ponctué - tuberculeux , ovoïde ; 
rayons le plus souvent entiers 


ou bifîdes, lancéolés, réfléchis 
après la fleuraison, obtus. Fleurs 
blanches , à disque jaune. Très- 
commuue dans les endroits cul- 
tivés, les champs incultes, etc. 
® Cette plante aromatique a 
UDC odeur de fourmi assez mar- 
quée. 

La camomille est réputée sto- 
machique , antispasmodique , et 
vermifuge. 

M. per for ata ( i'* édit.). Voyez 
Pyrethrîim inodornm. 

M. parthenium , Lin. Voyez 
Pyretkrum parthenium. 
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PYRETIIRTJM. Smith. Involucre plane, imbrique, à folioles 
scarieuses au sommet; receplacle ovoïde, nu ; fleurs radiées - 

fa"ns"rigreuè“"®“ ''«‘'Ord membraneux,’ 


I. P. INODORUM. Smith, Fl. 
brit. a, p.goo; Chrysanthemu/n 
inodorum , Lin. spec. ia 53 • 
Fl. dan. t. 696. Tige ilressi?e, 
haute il un pied , ordinairement 
simple, rougeâtre à la base; 
feuilles Iripinnées, à découpu- 
res capillaires , terminées par 
une petite pointe line, blanche, 
glabrcsainsi que toute la plante; 
fleurs terminales , peu nom- 
breuses, grandes, portées sur 
des pédoncules nus ; invo- 
lucre glabre , à folioles courtes, 
scarieuses; rayons obtus, ne se 
rabattant pas après la tleurai- 
son, à 2-3 denticiilcs, parlois en- 
tiers; disque convexe ; graines 
à trois angles (bien que parais- 
sant à quatre), raboteuses dans 
les intervalles , couronnées par 
une petite membrane entière , 
onduleuse, présentant un peu 
au-dessous de son bord deux 
glandes jaundtres, qui disparais- 
sent à la dessiccation , et lais- 
sent voir à leur place deux Irous 
GU cavités noirâtres, et qu'on 
aperçoit bien sur le plus grand 
coté, mais qu'on ne voit plus 
lorsqu’elles sont noires tout-à- 
lait, c est- à -dire à la matu- 
rité complète de ces graines. 
r leurs blanches, à disque jaune. 
Juin, juillet. Se trouve dans 

les lieux cultivés très-communé- 
ment. (g) Cette espèce est presque 
inodore. 

Observation. C’est celte 
plante que j’avais nommée dans 
ma première édition Matrica- 
ria vevforata. Il est impossible 
tie la dislingner, par le port, 
de la M.chamomilla, Lin. , tant 
elle lui ressemble par les feuil- 
les et les fleurs : il n'y a que les 
graines qui différencient res 


deux plantes. Les anthémis res- 
semblent aussi à ces deux vé- 
gétaux ; mais leur réceptacle 
imbriqué de paillettes ne per- 
met pas de les confondre. 

2 . P. PARTHENIÜM. Smith, 
Fl. brit. 2 , p, 1)00 ; Matricaria 
partheniiini , Lin. spec. laSo; 
Bull. Herb. t. ao 3 . Matricaire. — 
Tige dressée, rameuse à la sou- 
che , un peu paniculée du haut, 
élevée de douze à dix-huit pou- 
ces , vejue ; Icuillcs inférieures 
bipinnées, assez petites (com- 
parées à celles des autres e.s- 
pèces) , velues , à folioles pro- 
londément pinnalifldes, à dé- 
coupures linéaires lerminées 
par une pointe line, blanche , 
les supérieures simplement ai- 
lées, puis pinnatilldes, les ter^ 
minales simples, à peine den- 
tées ; fleurs terminales, soli- 
taires sur leur pédoncule ; in- 
volucre velu, à folioles sca-, 
rieuses,^ point noires, mais un' 
peu deenirées au sommet ; 
r.-iyons des fleurs presque ovales, 
bilidcs^ disque hémisphérique; 
graines à 2-4 denticules. Fleurs 
bl.anches, 4 disque jaune. Juin, 
juillet. Se trouve dans les 
champs incultes, dans les îles 
de la Seine et de la Marne , etc. 
d’ On rencontre parfois cetto 
plante à fleurs doubles. 

Les fleurs de matricaire sont 
estimées antispasmodiques , et 
surtout antihystériques. 

3. P. CORYMBOSUM. Willd. 
spec. 3 , p. 2 i55; Chrysanthe- 
mun corymbosum . Lxu.spec. 
laSi ; Jacq. Aust. t. 379. Tige 
presque simple . haute d’un à 
deux pieds, anguleuse, presque 
glabre ; feuilles ailées, grandes, 
aa. 


dents ; disque plane ; graines 
couronuéesae cinq dents. Fleurs 
blanches à disqiite jaune. Se 
trouve dans les Dois montueux, 
à Vincennes < Saint-Cloud , Ro- 
mainville , Fleury , etc. lû 
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glabres, légèrement pubescentes 
en de.ssous, à folioles lanceo- 
lées-oblongues , pinnatifides , a 
dents aigues ; ^-6 fleurs en co- 
rymbe ; involucre glabre , a lo- 
lioles scarieuscs et noirâtre au 

sommet; dqpïi-flenrons à trois . . _ 

PHRYSANTHEMUM. Linné. Involucre hémisphérique , a fo- 

ni aigrette. , „ , ^ - 

les prés ; la variété B à Fontai- 
aiebleau sur les montagnes. IL 


I. C. LEÜCANTHÏMOM. Lin. 
spec. laSi ; Bull, flerb. t. an. 

Grande ma^erite. 

Var. B. Tiges et feuilles ve- 
lues , celles-ci un peu roides , 
plus étroites que dans Fespece, 
dentées en scie ; calice a folioles 
scarieuses , point noirâtres au 
sommet. 

Tige presque simple , un peu 
paniculée du haut, élevée d’uu 
à deux pieds, anguleuse, légc- 
renicnt hispide du bas ; feuilles 
inférieures spatulées , 
renversées, finissant en petiote, 
dcntées-crénelées , glabres , les 
supérieures étroites', amplexi- 
caulcs , subpinna'Lifidcs ; fleurs 

terminales, grandes; involucrea 

folioles scarieuses et noirâtres 
au sommet; rayons à a-3 denti- 
ciiles ; graine glabre, cannelee, 
oblongue, cbmme légèrement 

éc à l’extrémite supé- 

1 - 


a. c.»sEfrETi3Bi. Lin. spec. 
1954; Bull. Herb. t. 33g. 

Euerile dorée, — Tige drossee, 
rameuse ÿ étalcei urrondiOf gla- 
bre , haute d’un à deux pieds ; 
feuilles glauques , glabres, em- 
brassantes à la base, 
ricures subpînnalifides, à_ lobes 
dilatés . trifides , les supérieures 
plus étroites , marquées de lar- 
ges dents , aigues ; fleurs ternrii- 
iiales , solitaires à l'extremite 
de.s rameaux ; involucre glabre ; 

rayons larges, bilobésjgrainecan- 

nelée, courte, glabre, tronquée 
aux deux extrémités. Fleurs 
jaunes. Juin, juillet. Se trouve 
dans les moissons , a IVwntmo- 
rency, Tournans, etc. ig) 

C. inodorttm, corymbosum. 
Lin. Voyea Pyrethrum inodo- 
rum, corymbosum. 


mamelonéc a ;-r- 

rieure, fleurs blanches, a disque 

jaune. Elé. Tres-commune dans . - t 

r-AiT’itfnmA Tinné Involucre simple, à folioles égalés , 
CALENDULA. Ltnne. . graines dissem- 

sans aigrette. 


I. c. ARVENSIS. Lin. spec. 
i3o3 ; Bull. Herb. t. a3g. Souci 
de vigne. — Tige élalee, rameuse, 
haute d*un à deux pieds, pres- 
que visqueuse , un peu velue ; 
feuilles oblongues, ovales-lan- 
céolécs , simples , subdenticu- 
lées , presque glabres ; fleurs 


petites, terminales; involucre 
glabre; fleurs mâles au centre, 
femelles à la circonférence ; 
.raines intérieures presquecour- 
£écs en anneau, hérissées d as- 
pérités sur le dos, et renfermées, 
dans des espèces de capsule ; 
celles de la circonférence nues. 
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lrès-allongce> , membraneuses rencontre parfois dans les lieux 
au sommel.cl epineuses en épe- cultivés le C. Ojfftcinalis , Lin. 
ronsurleur face convexe. Fleurs Cette piaule, qui a une odeur 
jaunes. Été. Se trouve très- bitumineuse, est emniénagogue 
souveut daus les vignes. t$) On et un peu narcotique. 

-J— 4- Réceptacle nu ; graine aigrettée. 


DORONICUM. Linné. In volucre presque simple , a 3 rangs de 
ioliolcs longues, égales, ouvertes; réceptacle nu ; fleurs radiées ; 
graines cannelées , velues , celles du centre portant une aigrette 
simple , sessile , celles de la circonférence sans aigrette. 


I. D. plantagineum. Lm. 
spec. ia47 ; Lob. Icon. 648? Tige 
simple, ordinairement uniflore, 
haute d’un à deux pieds , pres- 
que glabre du bas , garnie en 
haut de poils glanduleux au 
sommet; feuilles radicales pé- 
tiolécs, ovales, subcordiformes, 
larges, dentées, un peu angu- 
leuses, marquées de nervures; 
les caulinaires spatulécs ou ses- 
siles , ovales, les supérieures 
quelquefois lancéolées ; fleur 
terminale, grande; involucre 
pubescent, à folioles étroites, 


longues comme les rayons qui 
sont à trois denl-s; graines très- 
velues , cannelées ; aigrettes 
courtes, simples; demi-fleu- 
rons sans aigrette (ils me pa- 
raissent stériles). Fleurs d’un 
jaune pJle. Mai, juin. Se trou- 
ve dans les taillis ombragés, 
à Saint - Germain , Neuilly- 
sur-Marne , Montmorency , 
Rondy, Fleury, etc. Villais 
{Danph. 3, p. aoS) pense que 
celle plante u’est pas distincte 
du D. pardalianches , Lin. 


INULA. Linné. Involucre imbriqué , à a-3 rangs de folioles 
semblables , étalées au sommet ; réceptacle nu ; fleurs radiées , 
à 10-12 rayons au moins; anthères à deux cornes; graines 
gbbres ou hispides ; aigrette simple , sessile. 

• Graines giabres, sans appendice. (Initia, G^erinev.) 


I. I. SAiiiciNA. Lin. tpec. 
1238; F/, dan. t. 786. Tige pres- 
que simple, un peu paniculée 
du haut, élevée d’un à deux 
pieds, anguleuse, glabre et sans 

f ioils; feuilles embrassantes, 
ancéolées - larges , vertes, un 
peu luisantes , surtout eu des- 
sous , légèrement coriaces , gla- 
bres , denticulées - acérées sur 
les bords ; 3-4 fleurs terminales ; 
involucre glabre , à folioles lar- 
ges, un peu ciliées, les exté- 
rieures tronquées , bifides et 
noirâtres au sommet 5 rayons 
(les fleurs nombreux, tres-élroils 


et fort longs; graines glabres, 
sans appendice ; aigrette sim- 
ple, sessile. Fleurs d’un jaune 
salrané. Juin , juillet. Se trouve 
dans les prairies humides , jà 
Gentilly , Neuilly-sur-Marne , 
Saint-Gratien , etc, U, 

2, I. HlRTA. Lin. spec. ra3q ; 
Jacq. Aust. t. 358. Tige simple 
ou presque simple, subuniflore, 
haute de douzeài(uinze pouces, 
rougeâtre, un peu rude, velue ; 
feuilles sessiles , lancéolées . 
luisantes, poilues - ciliées sur 
les bords , ayant quelques poils 
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rares, et couches sur les deux rayons des (leurs longs , nom- 
faces qui sont un peu rudes ii Lreux , Irès-etroils ; aigrette 
cause de la muUiplicilé des vci- simple, sessile ; graines idem. 
nesqu’on y observe; une oudeux Fleurs d'un jaune safrané. Juin, 
fleurs terminales ; involucre â juillet. Se trouve sur les col- 
folioles longues , lancéolées, ai- lines sèches, à Saint -Maur, 
gués, ciliées - velues , Idches,; Fontainebleau, etc, L£ 

** Graines hispides , appendiculées. {Pulicaria , Gaertner.) 


3. I. pulicaria. Lin, spec. 
xa38 ; Lam. Hl. t. 680 , f. a. Tige 
haute d'un pied au plus, ra- 
rticuse, vclue-laineuse ; feuilles 
embrassantes , petites , oblon- 
gucs-lancéolées , entières , on- 
duleuses , velues, blanchâtres 
des deux côtés, sessiles; (leurs 
terminales, nombreuses, arron- 
dies ; involucre très-laineux , a 
folioles courtes, pressées; rayons 
des (leurs si courts qu'on croi- 
rait qu’elles sont flosculnnses 
(ce qui lui arrive quelquefois) ; 
aigrette simple, sessile; graines 
très-courtes, petites, hispidiu.s- 
cules, terminées par des denti- 
cules senrieuses , inullilides. 
Fleurs d’un jaune sale. Eté. Se 
trouve dans les lieux où l'eau 
a séjourne l’hiver. Fréquente 
sur les bords de la Seine , è 
Bercy, Charenlon , etc. (g) 

Observation. Les espèces 3, 4, 
et .Ç, olfrent l’exemple rare d|a- 
voir des graines appendiculées 
et aigrettées en même temps; 
dans 1’/. pulicaria , les graines 
sont si courtes qu’on croirait 
que les soies qu’elles portent 
reposent sur le réceptacle. 

4. I. BRITANNICA. Lin. spec. 

F/, dhn. t. 4i3. 

Var. B. I. comosa, Lam. Fl. 
fr. a , p. 14-. Folioles des invo- 
Incres très-longues, dépassant 
la (leur. 

Tige dressée, haute d’un ù 
deux pieds, un peu rameuse et 
paniculée du haut , vclue-lai- 


neuse , surtout ( au .sommet ; 
toutes les feuilles sessiles , lan- 
céolées, longues, denticulées , 
velues, blanchâtres, particuliè- 
rement en dessous"; ileurs ter- 
minales, souvent solitaires à 
l'exlrémitc des rameaux, gran- 
des ; involucre à folioles linéai- 
res , velucs-blanches ; l'ayons 
nombreux, étroits; graines ob- 
longnes - hispidiusculcs , ter- 
minées par un appendice den- 
liculé , très - petit ; a^rette 
simple, sessile, blanche. Fleurs 
jaunes. Juillet , août. Com- 
mune sur les bords de la Sei- 
ne, de la Marne, et daus les 
fossés aquatiques. [4 

5. I. dysentkricA. Lin. 
.<tpec, ia3j ; Bull. Herb. t. 
Herbe Saint-Roch. — Tige dres- 
sée, haute de douze à dix-huit 
pouces , rameuse dans la moitié 
supérieure, velue; feuilles in- 
térieures oblongues-lancéolées , 
toutes les autres embrassantes, 
cordiformcs-oblongues, à peine 
denticulées , onduleuses sur les 
bords, velues-blanchiltres, sur- 
tout en dcssou.s ; (leurs termi- 
nales , souvent solitaires sur le 
sommet des rameaux , plus pe- 
tites que dans 1’/. britannica ; 
involucre à folioles velues, p-ir- 
ticulièrement dans leur moitié 
intérieure, très-étroile.s; rayons 
nombreux, un peu moins al- 
longés que dans l’espèce précé- 
dente; graines oblongues, his- 
pidiusculcs , couronnées par un 
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appendice denliculé: ai^relle ' Cette plante a e'të employée 

simple, sessile, hhinchc. Fleurs dans les années russes contre 

jaunes. Juillet, août. Commune la dysenterie. 

dans les fossés, les ruisseaux, * 

etc. 


CORVISARTIA. N. Involucre imbriqué , à folioles de deux 
espèces , les extérieures larges , ovales -trapezoïdes , velues , fo- 
'liolacées , les intérieures linéaires , nombreuse^., colorées , gla - 
bres , formant comme une rangée de paillettes à la circonfé- 
rence extérieure du disque | réceptacle nu; (leurs radiées, à 
rayons linéaires très-allonges , fort nombreux ; anthères apla- 
ties , simples, lancéolées ; graines lisses, striées ; aigrette simple. 


T. c. HELEMIUM , N. ; Innla 
helenium.L'm.spec. i336;Lam. 
III. t. 680 , f- 1 . Année , enula 
campana . — Tige dressée , pres- 
que simple , haute de 3-4 pieds , 
grosse, striée, velue; feuilles 
radicales très-grandes , oblon- 
gues , minces , presque entières, 
pubescentes en dessous , les 
caulinaires embrassantes , sub- 
cordiformes , ovalcs-obiongues, 
aigues , velucs-cotonneuses en 
dessous , marriuccs de dents 
courtes et irrégulières; fleurs 
terminales très - grandes , for- 
mant une panicule corymbi- 
forme ; étamines à anthères 
membraneuses , dont la réunion 
imite une petite corolle i cinq 


divisions pointtlcs ; graines can- 
nelées gbbres , surmontées 
d'une aigrefte simple ^stigmate 
entier à la circonfe^rence , nilide 
sur le disque. Fleurs, jaunes. 
Juillet , août. Se trouve dans 
les prés et les bois humides , à 
Montmorency, Méndon. Sèvres, 
Senart , Grosbois , Marcoussis , 
etc. U, Assez rare. Le réceptacle 
est légèrement soyeux. 

Uenula campana convient 
dans les engorgements visqueux 
et froids du poumon , dans les 
affections catarrhales chroni- 
que»; elle est stiranachique et 
vermifuge. Quelques praticiens 
s’en servent à l’extérieur contre 
les affections psoriques. 


J'ai dédié ce genre à M. le baron Gorvisart , professeur et 
fondateur de l’enseignement de la médecine clinique en France, 
auteur du Traité des lésions organiques du caur, etc. dont je 
m’honore d'avoir été l’élève particulier. 


ERIGERON. Lf'/iné. Involucre imbriqué; réceptacle iiu; co- 
rolles radiées , celles de la circonférence nombreuses et à lan- 
guettes étroites ; graines bispidiifscujcs , oblongues ; aigrette 
sessile, simple. zr 


I. E. CAitADENSE. Lin. .rped. 
laio ; Fl. dan. t. aga. Tige dres- 
sée, paniculée , liante de deux 
à trois pieds, un peu hispide; 
feuilles éjiarses, assez nombreu- 
ses , lincaires-lancéolées , lon- 
gues , dentées -incisées , ciliées , 
ayant sur leur limbe quelques 


Mils hispides, rares et dressés ; 
fleurs nombreuses , petites , en 
panicule longue , occupant 
plus de la moitié de la tige, 
entremêlée de folioles linéaires- 
étroites , ciliées, non dentées; 
involncre gUibrc ; graines oblon- 
gues , ti'ès-finement bispidius- 
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cules : aigrette simple , courte toutes les autres , et ayant des- 
et un peu rousse. Fleurs d’un poils couches sur les deux faces, 
iaunc pâle, à disque blanc. Juil- les supérieures seulement lan- 
Iflt , août. Commun le long des céolées ; fleurs un peu pani- 
cbwnins, dans les endroits pier- culées , peu nombreuses , assea 
reux. etc. (§> On dit celle plante grosses , écartées , soliUires sur 


originaire du Canada , chose 
que i’oi peine à croire , tant 
elle est répandue dans toute la 
France. '** . , 

Elle a une saveur poivree 
comme la menthe. Sa cendre 
contient beaucoup de potasse. 

a. E. ACX«. Lin. spec. lau; 

Curt. Lond. fasç. i , l.do. T^ge 
rameuse à la souche , haute d'_un 
à deux p^ds, velue j-feuilles in- 
térieures bblongùes-lancéo^es , 
ordinairemententières ainsi que 

SOLIDÂGO. Linné. Iiivolucre imbriqué , à folioles pressées ; 
réceptacle nu; fleurs radiées, à 5-6 rayons ; graines pubes- 
centes ; aigrette simple , sessile. 


f ^ I 

des pédoncules alternes , allon* 
gés et ouverts- j involucre à fo- 
lioles velues-ciliées ; graines al- 
longées, hispides; aigrette sim- 
ple , finement ciliée , rousse et 
un peu longue. Fleurs bleues 
ou purpurines , à disque jaune. 
Se trouve sur les pelouses sè- 
ches, dans les lieux arides, à 

Vincennes, Saint-Cloud, etc. IL 
% 

E. graveolens . Lin. Voyez 
Solidago graveolens. 


1 . s. ’VIRGA AUREA. Lin. 
spec. ia35 ; Lam. lll. t. 6oo. 
Verge d’or. 

Var. B. Feiiilles entières. 

Tige simple, rougedtre , dres- 
sée, puis im^inée au sommai > 
haute de x-3'fiieds, pubescenle ; 
feuillès ovales , finissant en pé- 
tiole , subspalulées , crénelées- 
dentées , les supérieures entiè- 
res, ondulées, toutes munfes 
sur les bords de denticules fins , 
acérés ; fleurs en loAg épi com- 
posé de petites grappes courtes, 
axillaires ; involucre glabre ; ai- 
grettes courtes, sessiles , sim- 
ples, blanches. Fleurs jaunes. 
Août , septembre. Se irouve 
dans les bois ", à Meudon ,‘ctç. U, 

a. s. GRAVEOLENS. Lam. Ff. 
/r. a, p. 145 ; Erigeron graveo- 
lens , Lin. spec, laio ; Barr. 


Icon, t. 370. Tige rameuse, dif- 
fuse, haute d'nn pied, velue, 
un peu visqueuse au sommet , 
devenant presque ligneuse ; 
feuilles lancéolées , longues , 
étroites, entières, un peu gla- 
bres ; fleurs très -nombreuses, 
en paniculc très-rameuse, éta- 
lée , moins grosses que celles du 
S. virga aitrea , portées sur des 
p^oncules plus courts que les 
feuilles, au nombre d'une à deux 
sur chaque» involucre à lolioles 
scabriuscules , un peu étalées ; 
aigrette simple, sessile, un peu 
rousse. Fleurs jaunes. Août , 
septembre.. Se Irouve dans les 
endroits caillouteux , à Vin- 
cennes, Verrières, Versailles, 
Rambouillet, Saint -Léger, Cha- 
ville, etc. Cette plante ex- 
hale une odeur forte lorsqu'on 
la touche. 


.CINERARIA. Linné. Involucre simple , à folioles nombréuses, 
égales; réceptacle nu ; fleurs radiées ; graines velues; aigretlé 
sessile , simple. 

«. c. CA MP ES l'a 1 s. Retz. Prodr. Fl. scand. ed. 2, n® 


;lc 
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1027; C. a^tna , y, Lin. spec. lanccolëes, rares; cinn à dix 
i»43 ; C. integri/olia, Thuill. fleurs, grosses, à in volucrcblan- 
Fl;par. 434 (non Jacq.).; Clus. châtre, velu, en ombelle termi- 
/fistm 2 • p. 22 , J. 2. Tige simple, nale , simple « a fleurons allon* 
presrme entièrement nue, haute eês; graines oblongues, velues- 
d’un a deux pieds, laineuse par hispides; aigrette courte , très- 
nlaces , surtout au sommet; blanche, sessile. simple. Fleurs 
feuilles radicales ovales , siib- jaunes. Mai, juin. Se trouve 
spatulées , entières , glabre.s en dans les bois humides et les 
dessus, laineuses et très-blan- près, à Montmorency, Avron 
ches en dessous, celles de la tige Neuilly sur-Marne, etc. ^ ’ 

SENECIO. Linné. Involucre cniiculë, cylindrique, dont les 
folioles sont spliacelées au sommet; réceptacle nu ; graines 
cannelées, bispidiuscules ou glabres ; curollcs radiées; aigrette 
simple , sessile. 


• Feuilles pinnatijides ; Jletirs à rayons planes. 
A, Graines hispidiuscules. 


1. s. VULOARIS. Lin. spec. 
1216; Bull. Herb. t. 197. Séne- 
çon. — Tige dressée, rameuse, 
s'élev.'mt à un pied, glabre, 
tendre, hstulcuse; feuilles em- 
brassantes , pinnatifides , gla- 
bres, épaisses, à segments écar- 
tés, un peu roulés en dessous, 
linéaires , marqués de dents ai- 
guës; fleurs paniculécs, por- 
tées sur des pédicelles solitai- 
res; involucre glabre; fleurs 
presque constamment sans 
rayons ( ce qui a lieu aussi par- 
fois dans les espèces suivantes); 
graines cannelées , bispidius- 
cules : aigrètte simple , très- 
blanche. Fleurs jaunes. Eté. 
Très -commun dans les lieux 
cultivés. @ 

3. s. JACOB ÆA. Lin. spec. 
ï3ig. Jacol^e , berbe Saint- 
Jacques.— Tige dressée, rameu- 
se, haute d’un à deux pieds, 
glabre j feuilles plus ou moins 
pinnalifldes, 4 découpures den- 
tées , obtuses . glabres ; les cau- 
linaires inférieures plus eiitiè • 
res; fleurs en corymbe termi- 
nal; involucre glabre, à folioles 


< 

assez courtes ; graines cannelées, ' 
hispidiuscules ; fleurs à rayons 
planes, roulés à la maturité; 
aigrette sessile , simple , 
blanche. Fleurs jaunes. Juin, 
juillet. Très-commun dans les 
prés et les bois. IL 

3. S. ERi’ciroutJs. Lin. spec. 

13 18? Barr. Icon. i53. 

Far. B. S. neglectus, Desv. 
Obs. sur les pl. d’Angers , p. 
13g? Feuilles bipinnatiUdes, à 
segments anguleux ; plante pres- 
que glabre. 

Racine traçante; tige dres- 
sée, velue, grisâtre, ainsi que , 
toute la plante, paniculée du 
haut, s’élevant à un ou deux 
pieds; feuilles pinnatifides, 
lobes obtus, divisés.-dentés, ve- 
lus , surtout én dessous ; co- 
rymbe terminal ; fleurs moitié 
plus petites que dans l’espèce 
précédente , portées sur des pé- 
doncules velus , tin peu squam- 
tneux , quelquefois Dlanchâtrcs 
ainsique l’in volucrc, qui est ve- 
lu \ rayons des fleurs planes , 
puis roulés à la maturité; grai- 
nes cannelées , bispidiuscules ; 
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aigrette simple, sessile, courte, ve's, etc., assez communément, 
blanche. Fleurs jauues. Juillet, à Ozouer, Marcoussis, SaiaU 
août. Se trouve dans les bois Cloud , etc. 
montagneux, les champs cie- 

B. Graines glabres. 

4. S. AQCATICOS. Huds. Angl. 5. s. ADOMDIFOLIDS. Lois. 
366; Fl. dan. t. 784. Tige ra- Desl. Fl.gatl. 566; S. abrota- 
meuse ,. dressée, haute de deux nijolius, Lam. Fl. fr. a, p. i33; 
A trois pieds , grosse, souvent Thuill. jFLpo/’. 43a, (non Lin.); 
violette à la base, glabre; leuil- S. tenuifolius . Decand. Fl.Jr. 
les glabres, lyrées , à lobe ter- 4> P- >64 (non iacq.). Tigedres- 
rainai grand, ovale, crénelé; sée, rameuse, haute d'un à deux 
les radicales ovales, presque pieds, glabre ; feuilles tripin- 
entières ; fleurs en coryrabe ter- nées, à folioles étroites, line'ai- 
minal , portées par des pc'don- res, entières, souvent trifldes 
cules renflés au sommet ; invo- au sommet, glabres; fleurs ter- 
lucre glabre , à folioles un peu minales, nombreuses, pressées , 
plus courtes que dans l’espèce disposées en r.orymbe ; involucre 
précédente; rayons des fleurs presque glabre, à folioles ova- 
clalés, puis roulés à la matu- les; rayons des fleurs planes, 
rité ; graines cannelés, très- rayés; graines cannelées , gla- 
glabres ; aigrette sessile, sim- bres ; aigrette très - courte, 
^e, blanche. Fleurs jaunes, blanche, simple, un peu ci- 
Juin , juillet. Elle est presque liée. Fleurs jaunes. Juillet, 
aussi com'mune que la précé- août. Se trouve au bois de Bou- 
deute. Se trouve dans les prés logne, à Marcoussis, Montrno- 
butnides, le long des ruisseaux, rency, Fontainebleau, à Nolai 
dans les bois, a Yerres, Ver- au-delà de Palaiseau. 14 Rare, 
sailles , forêt de Grécy, etc. 14 

** Feuilles simples ; fleurs à rayons planes. 

6. s. PALUDOSlts. Lin. spec. portées par des pédoncules lai- 
1230; IJalech. Hist. 1037, f. 2. neux; involucre glabre; rayons 
Tige très-simple, haute de deux planes ; graines cannelées , gla- 
à quatre pieds , glabre, un peu bres ; aigrette simple, sessile, 
anguleuse; feuilles très -Ion- un peu rousse. Fleurs jaunes, 
gués , lancéolées , sessiles , den- Juin , juillet. Se trouve au bord 
téesenscic, velues en dessous , des eaux , à Saint-Gralien, îles 
très-aigués ; fleurs peu nom- de Gharenton, etc. 24 
breuses, en corymbe terminal, 

**• Feuilles pinnatifides ; fleurs à rayons roules. 

7. s. SVLVATiCtJS. lÀn. spec. tées, glabres ou un peu velues 
1217; Dill. EUh. t. 238, f. 337. endessous;paniculeleriniuale; 
Tige dressée, haute d'un à trois fleurs dressées, solitaires sur 

f lieds, paniculée, glabre ; feuil- les pédicelles; involucre glabre, 
es pinnatitides , a découpures presque simple ; rayons des 
linéaires, sinuées-^jlentées, écar- fleurs très-petits , roulés en de- 
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hors ; graines cannelées , his- 
piiliuscules ; aigrette simple, 
blanche, sessile. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouve dans les bois sa- 
blonneux de Boulogne, de Ro- 
mainville , McuJon , etc. ® 

8. S. viscosus. Lin. spec. 
J2I7 ; Dill. £lth. t. 258, f. 336. 
Tige étalée , dressée , haute 
d'un pied , iiubescente , vis- 
queuse ; feuilles pinnalifides, 
à découpuressinueuses-dentées, 
un peu anguleuses , velues , 


visqueuses en dessous ; coryinbe 
terminal -, Qeur dduble de gros- 
seur de l’espèce précédente ; in- 
volucre presque simple , pubes- 
cent , vis<|ueux ; rayons foulés 
en dehors ; graines canifêlées . 
glabres; aigrette simple, ses- 
sile, blanche. Fleurs jaunes. 
Juillet , aoflt. Se trouve dans 
les endroits pierreux des bois, 
au Plessis-Piquet , à Verrières, 
Palais jau , parc Saint-Fâtgeau, 
etc. 


TUSSILAGO. Linné. Involucre simple ; réceptacle nu ; fleurs 
radiées ; graines cannelées , glabtes ; aigrette simple , sessile. 


1. T. FARF.^RA. Lin. spec. 
jai4; Bull. Herb. t. 3aq. Tus- 
silage , pas-d’âne. llainpè 
unillore , haute de six à douze 
pouces , velue , garnie dans 
toute sa longueur d'écailles 
el.ibres en dehors , et velues en 
dedans , alternes , distantes ; 
leuilles naissant après les fleurs, 
subcordées , lobées- anguleuses , 
denticulées , glabres en dessus . 
cotonneuses et très-blanches en 
dessous; fleur terminale, grande; 


involucre glabre, à folioles éga- 
les , linéaires l’ohlu.ses ; graines 
cannelées, glabres, dont l’envê- 
loppe transparente laisse voir 
les lobes séminales qui n’attei- 
gnent pas le .sommet ; aigrette 
simple, blanche, assez longue. 
Fleurs jaunes. Mars. Se trou- 
ve dans les terrains argileux. 
Commun du côté de Belleville, 
McnilmontanI , etc. U, 

Le tussilage e.st pectoral , et 
très-employé en infusion. 


4-4-f- Réceptacle paléacé; graine sans aigrette ni arétiés. 


ANTHEMIS. L//i/ie. Involucre hémisphérique , â lolioles sca- 
rieuses au sommet : réceptacle paléacé , convexe ; fleurs radiées ; 
graines lisses ou tuberculeuses ; aigrette uulle. 


' Graine lissa. 


1. A. MIXTA. Lin. spec. ia6o; 
Pluk. jiliii. t. 17 , f. 4. Tige ra- 
meuse, étalée, longue d'un pied 
en viron, légèrement velue jfeuil- 
les un peu velues, les inférieures 
bipinnatifides, les supérieures 
pinnalifides, linéaires, longues, 
sessiles, à lanières courtes, éloi- 
gnées, dentées ou incisées, ler- 
V minées par des pointes aigues ; 
fleurs terpiiuaiesi involucre ve' 
2. 


lu . à folioles scaricuses au som- 
met ; réceptacle ovoïde ; graines 
ovoïdes, lisses, obtuses , sans 
cavité en dessus; paillettes en 
nacelle, de la longueur des fleu- 
rons, entières. Fleurs blanches 
à disque jaune. Eté. Se trouve 
dans les endroits cultivés , à la 
Gare , ù Etampes , etc. t§) 

2. A. MOBILIS. Lin. spec. 1260; 
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Fl. tned. t. 87. Camomille ro- 
maine. — Tîj;c de quatre à six 
pouces , couchée , divisée en 3*4 
rameaux partant de la racine, 
étalés , uniflores , velus-grisâ-^ 
très, ainsi que les feuilles qui 
sont courtes, bipinnées, à di- 
visions étroites, pointues; fleurs 
terminales'; involucre velu, à 
folioles scaricuses , blanchâtres 
et obtuses ; rayous ordinaire- 
ment à deux dents ; graines ovoï- 
des , lisses , obtuses , san.s ca- 
vité au sommet ; réceptacle 
ovoïde, à écailles un peu en na- 
celle, lacérées au sommet, plus 
courtes que les fleurons. Fleurs 
blanches, à disque jaune. Juil- 
let , août . Cbmmiiue sur louies 
les pelouse^ sèches , dans les 
bois , à Meudon , Yerres , etc.l£ 
La camomille est une plante 
aromatique très-employée com- 
me antispasmodique, stomachi- 
que, vermifuge, etc., en infu- 


sion Ihéiforrae, qu’elle colore 
en vert. 

3. A. ARVENSIS. Lin. spp,c. 
ia6i. Tige rameuse, dressée, 
rarement étalée ou couchée , 
grosse, longue d’un à deux pieds, 
rougeâtre a la base , velue-gri- 
sâtre au sommet, ainsi que 
toute la plante; feuilles tripin- 
nées, velues, courtes, à divi- 
sions étroites, aigues; plusieurs 
fleurs terminales; involucre ve- 
lu, à folioles obtuses , brunes 
ou rousses à l’extrémité ; rayons 
à trois dents, pendants; récep- 
tacle conique, à paillettes en 
nacelle , subulécs, plus longues 
que les fleurs, qu’elles dépas- 
sent ; graines subtéiragones , 
lisses , comme tronquées , avec 
une cavité en dessus. Fleurs 
blanches, à disque jaune. Se 
trouve daus les lieux cultivés , 
à Gbarenton , Tournans , etc. ® 


Graine tuberculeuse. 


/f. A- COTULA. hin. spec. 
ia6t ; Curt. Zond. fasc. 5, t. Ci. 
Maronte , camomille puante. — 
Tige dressée, étalée, glabre, 
grfle parfois , haute d’un pied 
et plus ; feuilles tripinnées , 
plus allongées que celles des 
deux espèces précédentes , un 
peu velues, à divisions étroites, 
aigues ; fleurs terminales; invo- 
lucrc un peu velu, à folioles 
scarieuses: rayons larges, à trois 
dents, non pendants ; réceptacle 


ovoïde, i paillettes sétacées , 
plus courtes que les fleurons ; 
graines ovoïdes , tuberculeu- 
ses, obtuses au sommet , sans 
cavité en dessus. Fleurs blan- 
ches, à disque jaune. Mai, juin. 
Se trouve communément dans 
les endroits cultivés un peu hu- 
mides. ($) 

Cette plante est anti-hysté- 
rique, et point assez employée, 
ce qui vient sans doute de son 
odeur désagréable. 


ACHILLEA. Z»/irté. Involucre imbriqué, ovoïde; réceptacle 
paléacé ; fleurs radiées, celles du rayon au nombre de cinq à 
dix , dont la lan»ielte est presque arrondie, échancrée; grainc.s 
comprimées, glabres; aigrette nulle. 

1. A. M l 'LEE FOI, I TJM. Lin. Fnr. B. Flcurs rougcâtres OU 
spec. 126'/ ; Bull. Herb. t. iC3. rouges, 

Milleieuille, herbe au ebarpea- Tige dressée, presque sim- 
'l'f- pie» un peu pautpulée du halit, 


S 
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élevée d’un à deux pieds, un 

S eu velue; feuilles ailées, Irès- 
écoupées , garnies de quelques 
poils, ayant des folioles sub> 
pinnées, plus ou moins inci- 
sées , et dont cÜatiue découpure 
est courte et terminée par une 
pointe très-aiguè; fleurs petites, 
nombreuses, en corymbes ter- 
minaux assez simples ; involu- 
cre puhesceiit ou velu, à folio- 
les obtuses , bordées d’une ligne 
roiigedtre ; rayons au nombre de 
ciiKf, filiformes à la base, ter- 
minés par un élargissement 
arrondi, écliaucré. Fleurs blan- 
ches. Eté. Très commune dans 
les gazons secs, le long des che- 
mins , etc. l£ 

La raillcieuille est estimée 
vulnéraire. 

Réceptacle palifacé ; 

surmontée 
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t. K. PXABMiCA. Lin. spec^ 
tî 66 ; Lam. III. t. 683, f. a. 
Herbe à éternuer. — Tige sim- 
ple, haute d’un i deux pieds , 
très-légèrement pubesccnte au 
sommet; ieuilles simples, li- 
néaires, trè;s-longucs , ânement 
denfécs en scie, aigues, glabres ; 
fleurs peu nombreuses, triples de 
rosseur de l’espèce pre'cédente, 
isposéeseu corym De terminal : 
involucrc velu , à folioles non 
bordées de rouge ; rayons au 
nombre de dix , étroits à la 
base , ovales-éiargis et bidenlés 
au sommet. Fleurs blanches. 
Juin, juillet. Se trouve dans 
lus près humides, à Gentilli , 
Juvisi, Armainvilliers, etc. 


graine sans aigrette, mais 
d'urétes 


HELIANTHUS. Linné. Involucre imbriqué , à folioles lâches ; 
réceptacle paléacé, plane; fleurs radiées; graines couronnées 
par deux arêtes molles et caduques. 


I. H. TUBERo.siJs. Lin. spec. 
1577; J.iccj. llort. vind. t. 161. 
Topinamboux , topinambour. 
— Tubercules adhérenLs aux 
racines ; tige dressée , élancée , 
simple ou peu branchue , haute 
de trois à six pieds , scabre et 
rude au toucher; feuilles in- 
férieures ovales - cordées , les 
supérieures ovales - allongées , 


toutes finement tuberculeu- 
ses en dessus; fleurs termina- 
les ; involucre à folioles cilioso- 
hispides , lancéolées ; rayons 
allongés; graines terminées par 
deux (3-'V) petites lames sca- 
rieuscs. Fleurs jaunes. Septem- 
bre , octobre. Ciiltivé pour les 
tubercules de la racine qui sont 
alimentaires. U, 


BIDENS. Linné, Involucre caliculé, à folioles presque égales ; 
réceptacle paléacé; corolles particulières è cinq dents égales 
(souvent il y en a en languette a la circonférence) ; graines 
quadrangulaires surmontées de a-5 arêtes hispides , persistantes. 


t. B. tripartita. Lin. spec. 
ii65; Blackvv. Ilerb. L. 619 . 
Chanvre aquatique. 

f^ar. B. ii. hybrida, Thuill. 
Fl. par. Découpures des 

feuilles lancéolées. 

Var. G. B. radiata, Thuill. 


FL par. 4ai Bractées allongées 
et rayonnantes. 

Tige dre.ssée , haute d’un à 
deux pieds, rougeâtre, glabre; 
feuilles pinnatifides , divisées 
en trois ou cinq folioles oblou- 
gués, dentées en scie, glabres j 
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fleurs terminales ; inA'oIucre calica arrondies et colorées ; 
accompagné de 4-5 bradées fleurs dressées . radiées, 
cnlicfes, étroites, plus longues Tige dressée , haute d’un pied, 
que la fleur, glabres; graines un peu velue; feuilles lancéo- 
à deux arêtes hispides , dout lé.es , dentées en scie , glabres ; 
les poils soûl tournés de haut fleurs penchées , terminales ; 
eu bas Fleurs jaunes. Juillet, bradées Lancéolées, entières, 
août.- Se trouve communément un peu plus longues que la 
dans les endroits aquatiques, fleur ; inVnIucre glabre, à foho- 
à \’ille-d’Avrai, .Bondy , eic.l§) les lancéolées, un peu colorées, 

striées ; graines à quatre arêtes 
a. B. CERNUA. Lin. jpec. fines, hispides, dont lés poils 
ii65 ; F/. d«n. t. 84i. sont tournés de hahf eu. .bas. 

Var. A. B. minitna, Lin. Fleurs jaunes. Août. Se trouve 
jnec., ii65 ; Fl. dan. t. 3is. Tige dans les lieux aquatiques ; à 
d un à deux pouces, portant Neuilly-sur-iVIarne,Rambouil- 
3-6 fleurs dressées; feuilles sim- lel , Saint-Léger , etc. la va- 
ples , lancéolées, dentées. riélé B à Saint-Léger ; la variété 

Var. C. Coreopsis bidens , C à Fontainebleau marais de 
Lin. spec. 1281. Folioles tlu Bouron. (§) 

Ofcjd i’otion. Ce genre , à en juger par nos plantes , devrait 
être placé dans les carduncées , mais les espèces congénères 
et parfois les noires étant radiées, nous l'avons laissé, avec 
les auteurs , parmi ces dernières. 

CLASSE DOUZIÈME. 

DICOTYLÉDONES DIPÉRIANTHÉES POLYPÉTALÉES INFÉ- 
ROVARIÉES. 

. TABLEAU DES FAMIÜES DE LA CLÂSSE DOUZIÈMÉ. 

# 

-4- 'Fruit sec. 

I®. OMBELLIFÈRES. Fleurs disposées en ombelle ; Mlice en- 
tier ou à cinq dents; cinq pétales insérés sur le pistil; 
cinq étamines ; deux styles ;dcux semences infères, d’abord 
adhérentes , et se séparant à leur maturité. 

n®. ONAGRÉES. Fleurs solilaires ; calice à deux ou quatre 
divisions; corolle à deux ou quatre pétales ; quatre ou 
huit étamines ; un style A stigmate hi ou quadrifide ; 
capsule infère à une , deux ou quatre loges , rérifermanl 
une ou pli^iours semences. 

*4~4" Fruit mou. 

3® grossia Â ibrisseaiix ; caliae « 4"5 divisions ; 
corolni^c 4-5 létales ; 4-5 «tjmines ; un style s^ple ou 
bifurqm-; un fruit mou (baie ou drupe) , polysj^rme. 

% * 

4® LORANTHÉES. Plantes parasites ; calice entier ; corolle à 
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4-6 pétales ; 4-6 étamines à anthère sessile ; un style ; 
une baie infère » monosperme. 

5® POMACÉES. Arbres' ou arbrisseaux. Galice à cinq divi- 
sions ^ corolle de cinq pétales; une vingtaine d etaniines 
insérées snr le calice ; un ü cinq pistils -, un fruit charnu , 
infère àt tt-S loges mono ou polysperm^. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES OMBELLTTÊRES. (^Jussieù). 

Plantés herbacées , souveui vivaces, à tige cylindrique , striée, 
sillonnée ; à feuilles alternes , portées par des pétioles engai- 
nants U la base , ordinairement découpées en folioles étroites ; 
fleurs disposées eu ombelle simple ou composée, munies parfois 
à la base des pédoncules de folioles dont l’erfsemble porte le 
nom d’involncre, et à celle des pédicelles.d'autres dont la réu- 
nion forme Vinvolucella calice peu apparent , entier ou à cinq 
dents ; corolle de cinq pétales insérés sur le pisfil, souvent cor- 
diformes ; cinq étamines placées comme la corqll^e; un ovaire sim- 
ple , adhérent, infère; un pistil à deux styles qui sç/élléchlssent ; 
deux stigmates; fruit consistant en dçux semences nues (c/'e'/uo- 
carpe ) , se séparant à leur maturité. ^ 

+ Graines .glabres , nues. 

A. Graines allongées , linéaires. ‘ 

SCANDIX. Linné'. Calice entier ; corolle de, cinq pétales échan- 
crés, inégaux ; cinq étamines ;. deux ^èly les ; fruits striés, allon- 
ges , surmontés par une très-longue pointe subulée ; involucre 
souvent nul ; un involucclle. 

T. s. PECTEN. Lin. ^cc. 368. styles persistants ; involucre 
Lam. Jll.U 201 , f. 6. Peigne de nul ; involucelle è 6-8 folioles 
Vénus. — Tige at teignant I pied, simples, quelquefois aîlnes. 
dre«sée, rameuse, pubescente; Fleurs blanches. Été. Trè.s- 
fcuilleslripinnatifidesaumoins, commun dans- les moissons.!^ 
à découpures très-menues, pin-' .f. cerefoliiàn , Lin. Voyea 
Dalifides, glabres ; ombelle à 2 Chcerophyllurn saltvnm. 
rayons, souvent simple; om- S, Anthriscus,Hodosa,h\n. 
Jjellules à 6-8 fleurs fertUes; Voye* Caucalis scandicina , 
fruit très-allongé (i à 2 pouces), noaosa, 
hispidiuscule.surmontcdcdeux ^ 

CHÆROPHYLLUM. Linné', Calice entier; corolle de cinq 
pétales écliancrés , inégaux ; cinq étamines ; deux styles ; fruit 
allongé , strié ou à côtes ; Involucre nul ; un involucclle. 

I. c.SATiVDM.Lam.J^/./r. 3, . cere/b/i«»i,Lin. jpec. 368. Cer- 
p . 438 , lU, t. aoi , f. i. Scandix feuil. —Tige d’un à deux pieds, 

a3. 
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grêle, glabre , rameuse ; feuilles 
tripinnêes, à lolioles ovales, 
pinnatifides, ineisces, dislan- 
tcs , très-glabres , fort tendres ; 
ombelles souvent latérales, ses- 
silcs ; les terminales pédoucu- 
lées, à 4-5 rayons presque égaux, 
un peu velus à la base, Iruils 
allongés, marqué^ de quelques 
cèles, et surmontés d’une es- 
pèce de bec; involucre nul ou à 
une foliole ; involucelle de 
1-3 folioles.. Fleurs blanches. 
Été. Se cultive, et se trouve dans 
les endroits cultivés, ig) 

Le cerfeuil est aromatique, et 
employé en médecine comme 
antiscorbutique et dépuratif. 
On s’en sert pour assaisonne- 
ment. 

a. C. SYLVESTRE. Lin. spcc. 
369; Lam .///. t . soi , f . a .Cerfeuil 
sauvage. — Tige de a- 3 pieds, 
glabre, fistuleuse , dress^ , ra- 
meuse ; feuilles bipinnées ou 
tripinnêes, larges; folioles al- 
longées, ovalés^l^céolées, piii- 
nalifides , incisées , pointdes , 

B. Graines plus Ou moins 


glabres ; ombelles terminales à 
8-1 a rayons inégaux (dans les 
ombellulcs il n yagu^requc la 
mqilié des fleurs qui soient fer- 
tiles); fruits oblongs, un peu 
ventrus à la base, marques de 
côtes involucre' nul ; involu- 
celle de 5-6 folioles courtes . 
ovales, rcfléchies,'velues. Fleurs 
blanches. Été. Se trouve dans 
les prés et les haies. Rare. 

3. c. TEMULUM. Lm. spec. 
370;Tabem. /c.gA.Tigededenx 
pieds , rameuse , nispide , lude 
au toucher, un peu renflée aux 
articulations, maculée de rouge; 
feuilles liipinnées , velues , à 
folioles obtuses , incisées -pin - 

natihdes, allongées; ombelles 
penchées avant leur épanouis- 
sement, à lo-i s rayons presque 
égaux ; fruits striés, obiongs; in- 
volucre d’une.ou deux folioles; 
involucelle de 5-6 folioles par- 
fois réfléchies, ovales, ciliées. 
Fleurs blanches. Été. Se trouve 
communément dans les haies 
et buissons. ^ 

ohlongues , ou arrondies. 


» 

g I. Pas dinvolucre ni d’int-'Olucelle. 

ÆCOPODIUM. Zinne’. Calice entier ;*tcorolle de ciijq pé- 
tiwé entiers , fléchis au sommet en forme d’échancrure , iné- 
gaux entre enX ; cinq étamines ; deux styles ; fruit ‘ovoïde- 
oblOng , marqué de 3-5 côtes longitudinales sur cha(|ue graine ; 
involucre et involucelle nuis. St 
» 

f.Æ.EODAORARIA. L\n. Jpec. liolesplus étroites; ombelle de 
37 q; Fl. dan. t. 670. Podagre, i a- 15 rayons égaux; involucre 
herbeaux goutteux.— Tigett-cs- nul aiusi que l’inyolucelle. 
sée , haute de deux ou trois Fleurs blanches. Juillet. Se 
pieds , glabre , un peu rameuse : * trouve dans les bois et les haies 
ibnilles inférieures trichol6* du côté de la machine de Marly, 
mes, chacune des divisions du dan^ le labyrinthe du parc de 

Ï iéliole porte trois folioles ova- Versailles, etc. Rare. ^ 

es, larges, up peu inégale- Cette plante a été vantée con- 
ment dentées ; les supérieures tre la gomte. Elle est inusitée 
simplement ternées et à fo- maintenant. 


LES Ol^ELLlFÈRES. J7 I 

PIMPINELLA. Linné. GaUce.«nlier ; corolle de cinq pétales 
entiers , flécHîs au sommet* eu forme d’échancrure , presque 
égaux entre eux ; fruit ovoïdc-oblong , strié; stigmates glo- 
buleux ; involucre et invoiucclle nuis. 


I. P.'S\XIFRA.GA. Lin. jpec. 

378; Lam. III. t..2o3, f. 1. Pe- 
tite boucage, 

Var. B. \P. niÿ^a , Willd. 
spec. I, p. !47 i. Tige et feuilles 
manifestement velues , d’un 
vert noirâtre. 

Tige dressée , un peu bran- 
chue, haute d’un pied et plus , 
peu ieuillée; feuilles presque 
toutes radicales, ailées, à 5-7 
folioles ovales-arrondies , inci- 
sées ou lobées , la terminale tri- . 
lobée , les caulinaires très-pe- 
tites et à divisions linéaires (il 
y en a même quelques-unes de 
simples, dans le haut de la tige, 
<|ui ne sont que des rudiments 
de feuilles ); ombelle penchée 
avant la (leuraison , à 10 • i5 
r.ayons presque égaux; involu- 
cre et invoiucclle nuis. Fleurs 
blanches. Été. Se trouve dans 
les prés secs, les endroits arides, 
les montagnes. IL Commune. 
VVilldennvv dit que la racine de 
la variété B rend un suc bleu. 

2. P. M.\GNA. Liu. niant. 319 ; 
Jacq. Aiist. T. 3g6. Grande 
boucage. \ 

Var. B. P. r« 6 /'flbHop. Fleurs 
purpurines. 

Tige de trois à quatre pieds, 
dressée, rameuse, un peu an- 
guleuse, glabre ; feuilles ailées, 
à 5-7 folioles, grandes, larges, 
ovales, irrégulièrement dentées, 
un peu lobées , devenant plus 
étroites en allant verâ le haut 
de la tige ; les radicales simples , 
ovales-arrondies où trilobées ; 
ombelle penchée avant la tleu- 
raisoo, à i 3 -i 5 rayons Inégaux. 

APIUM. Linné. Calice entier ; 
égaux , courbés au sommet ; ci 


Fleurs blanches. Juillet, août. 
Se trouve dans Tes bôishumides, 
â Montmorency, etc. ]L 

3.V. mssECTA. Rotx, Obs. 3 , 
p. 3o, l. i-,P.pratentis,T\\\xx\\.. 
F’/. p. 154 . Dilfèro de la précé- 
dente dont elle n’est qu’une va- 
riété, quoique très -différcçte 

f iar le port ,jpar ses fenil les'ai- 
ées , quelquefois bipinnées , et 
dont toutes les folioles sont al- 
longées, pinnatilides , aigues, à 
divisions un peu arquées. Fl. 
blanche. Sc troiivedaus les prés, 
à Sceaux , etc. 14' 

4. P. DioiCA. Jàcquîn, Flora 
Austriuca t. 38. — Tige haulc 
d’un pied, très-raineu.se , dif- 
fuse, anguleuse, glabre ; feuilles 
courtes , hi on tnpinnées , à la- 
ciniures bifides, trifides çn sim- 
ples, seulement ailées et plus 
allongées dans le haut do la 
lige; ombelles nombreuses (il 
en n<iît parfois au collet de 
la racine, entre la base des pé- 
tioles desfeuilles radicales , qui 
sont irrégulières et à très- peu 
de fleurs comme vivipares), sou- 
vent simples ou à peu de rayons 
(a- 3) ; ombellules pou considé- 
rables, à 5-6 Heurs, dont la 
plujîârt sont stériles, de cou- 
leur blanche. Mai et juin. Sc 
trouve dans les bois, à Fontai- 
nebleau. IL Cette plante est 
appelée tantôt P. g/auen, tantôt 
P. dioica, parce que, sous ces 
dci^ noms, il n’y a qu’une seul e 
et' même espèce, du moins il 
m’est impossible d’y remarquer 
aucune différence. 

corolle de cinq pétales arrondis , 
nq étamines ; deux styles ; fruit 
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ovoirde ou globuleux; graines marquées dé cinq petites côtes 
ou nervures saillantes ; invoiucrc nul j involucelle manquant 
souvent. » 


1. A. GRAVEOLENS. L’\f\. Spec. 
379: Cam. 5 î 7. Ache. 

Var. B. .ynt/Vrt.' Céleri. 

Tige d’un à deux pieds, grosse, 
rameuse, sillonnée* glabre; 
feuilles ailées, àS-7 folioles pres- 
que triangulaires, glabres, lo- 
bées, marquées de grosses dents, 
les supérieures à folioles cu- 
néilormes, incisées; otnbelles 
souvent latérales et sessiles, à 
dix rayons, ainsi que les termi- 
nales' qui paraissent sortir des 
ombelles inférieures; involu- 
cre et involucelle nuis , rem- 
placés souvent par de petites 
folioles trifides ou pinnatifides. 
Fleurs d’un j.^une pâle. L’es- 
pèce né se trouve pas aux en- 
virons de Paris. La variété B est 
cultivée. ® 


a. A. PETROSr.LlNÜM. Lin. 
jpec. 379; Imn. ///. t. 196, f. i. 
Le persil. 

Var. B. Feuilles crispées^ 
Tige de. deux à ‘trois pieds , 
dressée , rameuse , glabre , 
noueuse aux articulations des 
branches ; feuilles idférieures 
bipinnées, à folioles cunéifor- 
mes, incisées, lobées; les su- 
périeures simplement ailées , à 
folioles linéaires - lancéolées'; 
ombelle terminale , à 6 - ia 
rayons 5 involucre nul ou à i-5 
folioles; involucelle à 3-6 fo- 
lioles très-petites. Fleurs Man- 
ches. Tout l’été. Cultivé , et ^ 
trouve dans les endroits culti- 
vés. ^ 

Cette plantearomatique forme 
un ‘condiment très-employé. 


ANETirUM. Linné. Calice entier; corolle dq cinq pétales 
entiers, courbés en demi-cercle; cinq étamines ; deux styles ; 
fruit ovoïde-oblong , comprimé , strié ; involucre et involucelle' 
nuis. *■ .. /• 


T. A.roENicum»!. Lin. spec. 
377 ; Lam. III. l. 304. f. i. Fe- 
nouil; — Tiges dressées, hautes 
de trois à cinq pieds , grosses , 
vertes, rameuses, lisses; feuilles 
décomposées , à folioles capil- 
laires , d'une odeur agréable 
lorsqu’on les touche; ombelles 
terminales , grandes, planes, à 
beaucoup de rayons ; fruit ovoï- 
de , petit , à peine comprimé , à 
trois côtes sur chaque fruit; in- 
volucrc et involucelle nuis. 
Fleurs jaunes. Se trouve dans 
les murs, les décombres,' les 
endroits cultivés à Saint-Ger- 
main, eic. 

La graine de fenouil est aro- 
matique , cordiale , stomachi- 
que, carminative. ’ 


a. A. SEGETTJM. Lin. Mant. 
319. Tige simple , dressée, d’un 
à deux pieds , glabre , lisse , 
striée ; feuilles décomposées , 
à folioles capillaires , plus cour- 
tes que dans le fenouil, au nom- 
bre de trois ou quatre sur la 
tige ; ombelle terminale, â 10- i.î 
rayons ; ombellulcs h i5 - ao 
rayons assez longs et distincts ; 
fruits ovoïdes et très-peu con- 
vexes , â trois slric.s de chaque 
côté; involucre et involucelle 
nuis. Fleuris jaunes. Juillet. 
Croît dans les moissons, aux 
environs, de Paris? ® Je n’ai 
point encore trouvé celle plante 
dans nos environs. 
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^ II. Vnmvolucre, pas d'inwolucclle. 

LASERPITIUM. Linné. Calice presque entier ; corolle de 
cinq pétales échancrés , ouverts et presque égaux ; cinq éta- 
mines ; deux styles ; fruit ovoïde-oblong , à quatre ailes mem- 
braneuses j un involucre pas d'involucelle. 


l.L LATIFOLICM. L'\n. SpeC. 
356; Jacq. Aust. t. 146. Tige 
dressée, >na’ute de deux à trois 
pieds , glabre , lisse , presque 
simple ; feuilles portées par des 
pétioles larges 5 la base, divi- 
sés en trois ; chaque division 
portant 3-5 folioles ovales, en- 
tières , dentées , les latérales 
obliques , comme lobées , gla- 


bres ou légèrement pubescen- 
tes , écliancrées en cœur à la 
base; a-3 ombelles terminales, 
â rayons écartés, au nombre de 
i5-i8; fruits 5 ailes crispées; 
involucre à 5-6 folioles très- 
petites : involucelle nul. 

Fleurs blanches. Juin, juillet. 
Se trouve dans les bois cou- 
verts , à Fontainebleau. 7^ 


HYDROCOTlLE.Li/mé. Ombelle simplet calice peu apparent; 
corolle de cinq pétales entiers, égaux; cinq étamines ; deiix 
styles ; graines comprimées, à deux lobes , marquées de côtes ; 
un involucre ; pas d’involucelle. 


T. H. VüLGARi.s. Lin. spec. 
338; Lara.///, t. 188, f. i.Ecuel- 
le d’eau. — Tiges grêles, ram- 
pantes, glalircs; feuilles pel- 
tées, arrondies, à 6-8 lobes peu 
profonds, giabres, faisant sou- 
vent le godet en dessus , por- 
tées sur des pétioles dressés , 
d’envirou deux pouces de haut ; 


fleurs axillaires, en très-petites 
téte.s, portées par des pédoncules 
atteignant 5 peine le tiers du 
pétiole, entourées de deux ou 
trois petites folioles. Fleurs 
blanches. Etc. Se trouve dans 
les marécages, à Bondy, Meu- 
don, Sainl-Gralicn, etc. 


§ III . Pas d’ involucre , un involucelle. 

BUPLEVRUM. Linné. Calice 5-fide; corolle de cinq péLilcs 
égaux, entiers, courbés en demi-cercle; cinq étamines; deux 
styles ; fruit ovoïde , bossu sur les deux faces , Strié, compri- 
rné ; involucre à a-3 folioles ou nul ; involucelle de cinq fo- 
lioles larges. — Feuilles simples. 


I. B. ROTUNDIFOLIDM. Lin. 
spec. 340 ; Lani ///. 1. 189, f. i. 
Pcrcefeuille. — Tige glabre, un 
peu branchue supérieurement, 
dressée, s’élevant à un pied de 
haut ; feuilles ovales, glabres, 

Ï ierfoliées à la base , entières , 
es inférieures sessiles involu- 
cre nul ; iuvolucelle à cinq fo- 
lioles ovales , entières, termi- 
minées par uno pointe. Fleurs 
jaunes. Juillet. Se trouve dans 


les moissons, à Saint- Maurice, 
Gbarenlon , Bercy , Saint-Maur, 
etc .'(g) 

a. B. FALCATCM. Lin. spec. 
34i : Lob. Je. 456, f. a. Oreille 
de. lièvre. 

Var. B. Junceum , Tbuill. 
Fl. par. i33 (non L.). Feuilles 
radicales Ijincéolécs. 

Tiges d'un à deux pieds , gla- 
bre, flexueuse, rameuse à la sou- 
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che, se colorant en automne, 
feuilles radicales ovales, ouova- 
Ics-lancc'olées , pétiolées , mar- 
quées de 3-5 veines, etuu peu 
torses , celles du haut linéaires , 
toutes très-entières et glabresj 
involucre à trois , ou deux, ou 
une , folioles inégales , ou même 
manquant quelquefois tbul-à- 
fait; involucelleà ciin[ folioles, 
un peu concaves , aigués, pe- 
tites ; fleurs jaunes. Eté. Se 
trouve dans les endroits rudes 
et pierreu.x , h Saint - Maur , 
Saint-Cloud, etc. U, La variété 
B est commune à Sèvres , Meu- 
don , et ne me semble cme le B. 
Jalctilum, venu à l’ombre dans 
les haies et les boissons. 

3. B. TENCISSIMUM. Lin. 


spec. 343 ; Barr. le. l. 

Tiges étalées , couchées ou in- 
clinées , longues d’un à deux 
pieds, grêles, fines, un peu 
roides; leuilles du bas de la tiçe 
linéaires, longues, les supé- 
rieures alternes, courtes, fines, 
presque sétacées ; ombel lules_ la- 
térales placées le long de la tige, 
simples; les terminales compo- 
sées ; involucre à quatre folioles 
très-aiguès ; involucellc à cinq , 
plus longues que lc% fleurs , qui 
sont inégalement pédoncnlées 
et très-pointues et do couleur 
jaune. Eté. Se trouve dans les 
prés secs , les champs , après la 
moisson . 5 Auleuil, plaine du 
Point-du-Jour , an bois de Bou- 
logne , à Viroflé , etc . ^ 


OENANTHE. Linné. Calice à cinq dents fines, persistantes ; 
corolle de cinq pétales courbés en cœur, plus grands au bord de 
l’ombelle; cinq étamines; deux /üyles ; fruit ovoïde- oblong , 
strié , surmonte par les dents du calice et les styles ; involucre 
souvent nul; un involucellc. 


1. Œ. PUELLANDRIUai. Lain. 
Fl. Jr. 3, p. 45 î; Phellandriwn 
aqiiatictun. Lin. spec. 366 ; 
Bull. Herb. t. 147 . Ciguc d’eau. 
— Racines à fibrilles verticillées; 
tige ordinairement grosse, creu- 
se, spongieuse, cannelée, très- 
rameuse, variable pour la hau- 
teur, en général d'un à deux 
pieds ; feuilles bi ou tripinnées, 
glabres, menues, à folioles la- 
ciniées, obtuses, un peu ova- 
les , petites ; onilielles termi- 
nales , portées sur de courts pé- 
doncules , à 5-7 rayons égaux ; 
involucre nul ou à une foliole ; 
involucellc à 6-8. Fleurs blan- 
che.s. Été. Se trouve dans les 
marcs , ou à leur bord ; dans ce 
dernier cas elle a un port dif- 
férent ; sa Uge est moins grosse 
et plus feuillée, à folioles ca- 
pillaires. U, Commune. 

Celte plante passe pour mal- 


faisante ; elle a cependant été 
employée, même à assez grande 
dose, sans inconvénient; ainsi 
il paraît qu'il faut rabattre de 
ses qualités nuisibles. On s’en 
est souvent servi comme succé- 
danée de la ciguë' ; on la croit, à 

f ietite dose, très-bonne contre 
es fièvres inlermitlenles. 

2. OE. ’CROCATA. Lin. spec. 
365; Bull. //erA. t ii3. Racines 
à tubérosités sessiles j tig^e de 
deux pieds, grosse, striée, dres- 
sée, rameuse, glabre, d’un vert 
sale, pleine d'un suc jaune; 
feuilles hipinnées , à folioles 
cunéiformes, incisées , trifides, 
glabres (semblables à celles du 
persil); ombelle grande , ayant 
quelquefois. 25 - 3 o rayons éva- 
ses, longs; ombclliile à fleurs 
presque scssiles ; involucre à 
5-6 folioles un peu allongées ; 


Di 


LES OMBEL£lFik&KS: ' ijS 

involtu^elle à 6-8. ^Fleurs blaa- lëes; ombâle i'8-io rayons an 
elles, /uiliet, août. Se trouve pru inégaux; fleursileiombel- 
dans les fossés et marais, aux . lute sessiles (lu.dçnls «les ca> 
environs de^ Versailles ; on la lices sont si marquée^ur Jes 
trouve nageant par toiiffcs snr fruits, qo’o4^ les croaHf épi-*- 
la rivière de Juine prés Alet. lieux', ainsi que dans la plufuirt 
(Gay). l£ des espèces de ce |^nrç)i invo- 

lucre nul ; involncelle è 'S-.i'o 

3. OR. FisfULoSA. Lin. spec. iolioles étroiteai un peu.sca" 
365; Lam. lit. t. 3o3,l. i. Fili- rieuses sur les bor&. Fleprs 
pendule aquatique. — Racine Clÿoches. Juin. Se trouve dans 
rampante, tubercnleuse ; tige les prés humides, à Issy, Maa», 
dressée, haute de dix à douze don, Versailles, etc. 
pouces , hstuleuse , un peu en , 

zig-zag, glabre ; leuillcs simple- 5. Œ. pufPiNELLOiDBS. Lia- 
inentaile'es, portées sur des pé- spec. 366; Jacq. jinst. t. 3<^. 
tioles fistulcux du haut , feddus Racines à tubercules allongés ; 
du bas pour laiuer sortir une tige d'un à deux pieds, dressée, 
autre feuille, qui en laisse sor- glabre, simple; feuilles radi- 
tir quelquefois, encore une au- cales bipinnées, à folioles la- 
tre; folioles lancéolées-linéai- ciniées , courtes , ovales - cunéi- 
res , au nombre de 7-9 , glabres formes ; ombelles à 6-10 irpyons 
«t distantes; les radicale^ à jfb- un peu serres; omhéllulcs à 
lioles U'i&des , courtes , cunéi- tJeurs presque sessiles; invo- 
Ibrmcs ; ombelle à *-4 rayons ; lucre de 5-6 folioles (Dccand. ; *- 
ombellulcs pen étalées, planes, dans mon exemplaire, il est à 
à fleurs sessiles et qui se ser- une foliole); involucelle en 
rent en tête à la maturité «les grai- ayant même nombre. Fleurs ' 
nés, lesquelles sont surmontées blanches. Juillet, août. Se trouve 
par les styles qui deviennent dans les prés humides , aux en- 
presque épineux; in volucre nul virons de Paris ? {£ 
ou à une feuille; involucelle à 

6-8 folioles un peu réfléchies. 6. OE. AP paoxiMATA. W. 
Fleurs blanches. Juin , juillet. OE . pimpinelloides . ThnilLFj: 

Se trouve communément dans par. 146? (non L.) Elle ne diSêre 
les marais, à Meudon , etc. \J^ de la précédente, avec laquelle 

on l’a confondue, que par sa tail- 

4- OE. PÉDCEDANIFOLIA. Pol- le plus petite fun pied) , par les 
lien. Pal, no iga, f. 3; OE.Jlti- folioles des feuilles radicales , 
pendiiloides , Thuill. Fl. par. qui sont ovales-enlièrcs, au lieu 
146. Racines à tubercules o vol- d’clrc cundiformcs-incisées , et 
des ; tige de 3-3 pieds, glabre . par l'absence de la collerette gc'- 
dressée, assez sunple: feuilles nérale. Fleurs blanches. Juin. 
bi ou trininnées, à folioles li- Se trouve dans les prés, à Monl- 
néairesallongéesetdivariquées, morency, etc. J’ai récolté mes 
les supérieures simplement ai- échantillons à Marcoussis. 

SESEU. Linné'. Calice entier; corolle de cinq pétales égaux, ^ 
courbés en coeur ; cinq étamines ; deux styles ; fruit petit , ovoïde,^ 
strié ; iuvolucre souvent nul ; un involucelle. v , 

1. S. NotlTANVlf. Lin.^ spec. Jacq. Hort. Vtnd. t. i 5 g 




à plusieurs folioles courtes, qui (non Lia. non Oouan. lige 
tombent facilement, et avant d'environ deux pieds, rameuse, 
même la maturation de la grai- diffuse , glabre, à articulations 
ne do sorte qu’on le croit nul ; noueuses ; pétiole long , echan- 
involucelle à 8-ia folioles plus cré, presque simple; feuilles 
courtes que les tlcurs , et non inférieures trichotpmes , tri- 
scarieuses. Fleurs blanches, pinnées , les supérieures plus 
Septembre , octobre. Se trouve simples; iolioles linéaires, 
sur les montagnes arides, le charnues, cylindriques, pres- 
lone des chemins , dans les bois que capillaires, fort longues, 
de la Grange, de Sèvres, au trcs-écarlées, parfaitement gla- 


a. S. GLA,T3CtJM. Lin. spec. blés en ce que leur c.xtrémité 
3na. Celte plante ne me paraît est de couleur jaun3tre, qui 
qu'une varjété de la précédente; tranche avec celle du reste de 
presque tous ses pétioles sont la feuille, lorsqu’elle est frai- 
entiers et simples; il n'y a guère che),et terminées par une sorte 
que ceux du sommet de la tige de petite pointe aigue ; ombelle 
qu’on trouve cchancrés et un à 6-io rayons epux ; involucre 
peu ventrus. Fleurs blanches, nul ; involucelle â_ 6-8 folioles 
août, septembre. Se trouve à très - petites ; graines un peu 
Fontainebleau , au bois de Bon- chagrinées dans l'intervalle des 


3. s. ANNUOM. Lin. jpcc. 378 ; Fontainebleau. IX, Lesstriescha- 
Lam. ///. t. aoa, f. I. Tige dres- grinées dans leurs lutervalles 
sée , haute d’un à deux pieds, distinguent cette plante des 
un peu flexueuse, rougeâtre, précédentes, qui les ont lisses, 
rameuse , pubescenle du bas , à Au surplus cette espèce et 
articulations noueuses, dures; les trois autres sont très-diffici- 
toutes les fenilles à pétioles les â distinguer , par la raison 
courts, ventrus, scarieux sur qu’elles ne sont peut-être que 
les boi^s, et fortement échan- des variétés l’uiie de l’autre, 
cres ; celles-ci bipinnees , à fo- 
lioles planes, linéaires, un peu 5. S. CARVl. Decaml, jF/./F. 


Château-Frayé, etc. Lt 


bres, ainsi que toute la plante 
(elles sont surtout remarqua- 


logne , etc. I£ 


stries. Fleurs blanches. Juillet. 
Se trouve Sur les montagnes, à 
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4 > P- ^^5', Carum carvi. Lin. pinnatifides , iDcisc6S, celui-ci 
378; Lam. ///. t. ao2 , f. 3 , -echaucré dans les feuilles su- 
Kacine semblable à une rave; perieures:ombelleà8-iorayons 
lige dressée , rameuse, haute inégaux j involucreii une feuille 
de deux pieds, un peu angu- ou nul; involucclle souvent uul’ 
JeuM, hsse, glabre; leuilles pétales bifides. Fleurs blan- 
bipinnees, a folioles comme ches. Mai , juin. Se trouve dans 
verlicillees autour du pétiole , les prés, à Meudon, etc. ^ 

Obse^ation. Je n’ai pas cité les fig. a , planche 5 , et 4 , plan- 
che 9, du Botanicon de Vaillaul, qu’ou rapporteaux S. ntontanum 
et S. . parce que , suivant moi , elles représentent mal 

ces plantes. D ailleurs les auteurs ne sont pas u’accord à leur 
sujet; lia les transportent tantôt à une piaule, tantôt à une 
autre, meme de genres dilTérents. 

ÆTIIUSA, Z/’/iné. Calice entier; corolle à cinq pétales iné- 
gaux, courbés en c'reur ; cinq étamines ; deux styles ; fruit 
ovoide, strié; involucre nul ; involucclle placé d’un seul côté 
et rellechi. 


I. Æ. CYNAPitM. Lin. spec. 
367 ; Bull. Hevh. t. gi. Petite 
ciguë. — Tige d'un à deux pieds 
( quelquelois ayant seulement 
dcii.\ pouces), dressée, glabre , 
railleuse; leuilles bi ou tripin- 
nntirules. à découpures inci.sées 
(.semblables au cerfeuil) , allon- 
gées , aigues ; ombelles de di.x à 
douze rayons inégaux, étalés; 
ombcllulesà fleurs assez nom- 
breuses; involucre nul; invo- 
lucellc de 3*4 folioles capillai- 
res, longues et réfléchies. Fleurs 


blanches. Juillet - septembre. 
Assez commune dans les jar- 
dins, mêlée avec le cerfeuil, 
avec leifuel on la confond ; 
dans les endroits cultivés , les 
nioissons, à l’abbaye de Livri, 
à Bcllevillc , etc. 

La petite ciguè passe pour 
nuisible ; comme elle ressem- 
ble au cerfeuil, et qu’elle vient 
dans les jardins , il est arrivé 
souyeut qu'on en a mangé sans 

3 u’il en soit pourtant résulté 
’accidenl bien notable. 


CORIANDRÜM. Linné. Calice à cinq dents; corolle de cinq 
(Octales courbes en cœur , plus grands sur les bords de l'om- 
'be le; cinq étamines; deux styles; fruit sphérique ; involucre 
uul ; un involucclle. 


1. c. s A Tl vu M. Lin. spec. 
3(Î7; Lam, ///. t. 196, f. ■>. Co- 
riandre. — Tige un peu noueuse 
du bas , haute d’un pied ou 
deux, rameuse, glabre; (Veuilles 
radicales souvent simples, in- 
cisées, cunéiformes - lobées, 
les caulinaires bipinnatifides , 
à découpures laciniées, a.ssez 
larges , un peu arroniîics au 
sommet , les supérieures à dé- 
2 . 


coupures linéaires ; ombelle 
à 4*6 rayons égaux j ombel- 
lulc pauciflore ; fruit globu- 
leux , strié ; involiiitfc nul 
ou à un foliole ; involucclle de 
3-5 folioles. Fleurs blanches, 
légèrement purpurines. Juin , 
juillet. ,Se trouve dans les en 
droits cultivés , plaine Saint 
Denis, à Bcllcville . dans les 
vignes, etc. (§) La graine sent 


( 
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suites , au Moçt-Valericn, à 
Saint-Prix, Chat.ou, Meudon^ 
Fontainebleau, au boU de Bou- 
logne. \L On trouve quelquefois 
de véritables fcuilles-p^irini les 
folioles de l’involucre. ^ • 

5. s? CERV.ARiA. Cranta. 
Aust. ^7, t. 3 . f. I ; Afhamanta 
ccrvarïa , Lin. spcc. 35s. Tige 
haute de 3*4 pieds , glabre , 
striée, cylindrique, limeuse; 
ieuilles presque bipinnées, fer- 
mes, glauques ; les premières 
folioles lobées, ailées a la base , 


«79 

les autres entières, toutes sont 
larges, in<|i$ées , ovales- lancéo- 
lées , ' doBbletnent et irréguliè- 
rement dentées , k dents termi- 
nées par nue pointe ( on voit 
sur le h'autj^ la lige des feulUes 
avortées qdi ressemblent à de 
larges pétioles) ; ombelle k dix 
ou douze rayons inégaux ; invo- 
lucre à 6-8 folioles linéaires, 
souvent réfléchies ; iovolueelle 
à Ô-6 , semblables. Fleurs bUo- 
ches. Juin , iUillel. Se trouve 
dans les lieux pierreux, h Fon- 
tainebleau. 14 


S IV. Un involucre et un inuolucelle. 

SICM. Leunarck. Calice presque entier; corolle de cinq ptf- 
tales un peu courbés à leur sommet; Iruil ovoïde ou oblong., 
glabre , strié ; un involucre et un involucelle. 


• Feuilles simplement ailées. 


t. s. latifolium. Lin. jpcc. 
36 i ; Decand. FL /r. 4 > P- * 99 ^ 
Lam. III. 197, f. I. Bcriè. — • 
Tige de deux pieds, grosse, an- 
guleuse, peu consj^staute , ra- 
meuse , presqqp irrégulière , 
sillonnée , glabre ; feuilles ai- 
lées , à 7-11 folioles grandes , 
ovales -lahcéolées, dentées, -gla- 
bres , la dernière trifidc , lobée 
ou simple ; ombelles terminales 
à io-i 4 rayons ; involucre à 5-6 
folioles linéaires, qui se décou- 
pent quelquelois ; involucelles 
à 5-7 iolioles ovules-lanccolées; 
pétales courbés eu coeur ; grai- 
nes globuleuses. Fleurs blan- 
ches, à styles rouges. Eté. Se 
trouve dans les mares et ruis- 
seaux, à la Gare, daus la ri- 
:viére d'Orge à Juvisy, etc. 14 

*. s. iNCisüM. Pers. Synops. 
1, p. 3 16; S. angustifoUum . 
lÀu.spee. 1672; Jacq. Aust. t. 
67. Tige d'un à deux pieds, ra- 
meuse, plus grêle que celle de 
la précédente, arrondié*, glabre. 


ordinairement dressée; feuilles 
ailées à 11 -i 5 folioles, les in- 
férieures ovales-oblongues, den- 
tées, un peu incisées , lobées ou 
auriculées ù la base , plus lar- 
ges, mais’ plus courtes que dans 
l’espèce précédente, les supé- 
rieures très - incisées , presque 
laciniées, comme Iri&des , la 
dernière souvent trifidc ; ombel- 
les terminales et caulinaires , 
oclles-ci opposées aux feuilles, 
comme axiilaues.è n-i5 rayons; 
involucre de 5-6 folioles sim- 
ples, triûdes ou pinnatifides , 
rétléchies ; involucelles de 3-5 
folioles linéaires ; pétales cour- 
bés en coeur ; gra.ines ovoïdes. 
Fleurs blanches. Été. Se trouve 
dans les mares , fossés cl mis - 
seaux. 24 Commun. 

S. s.,NODirLORÜM. Lin. spéc- 
ial ; jtloris8.treci. o , t. 5 , f> 3 . 

B. .,f . hybrimtnt , Mérat , 
Xiouv. F/, p. lia (i'* éditr). 
Tige petite, à nqémds radicants. 

Tiges d’un à deux pieds , gla- 
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bres, grêles , coucbe'es; feuilles 
pinnées , à â-7 folioles ovales , 

' ou ovales -lancéolées , dentées , 
glabres , la dernière souvent lo- 
bée ; ombelles presque sessiles , 
axillaires, et opposées aux feuil- 
les , à 5-7 rayons; involucro à 
une foliole ou nul ; involucelle 
à 4'5 folioles lancéolées ; pétales 
conrbçs en cœur. Fleurs blan- 
ches. Eté. Habite dans les ruis- 
seaux ; la variété B , que l'on 
prend parfois pour le S. repens 
de Linné, à Neuilly-sur-Marne, 
Saint-Grntien , Juvisy, etc. 
Commun. 

4. s. REPENS. Lin. spec. ^61; 
Vood. Med, bot, 3, t. 18a. Tige 
rampante , glabre , longue de 
deux pouces k un pied , radi- 
calité aux noeuds ; feuilles ai- 
lées, à 9-1 1 folioles arrondies, 
lobées , dcniées ; ombelles pé- 
doiiculées (d'un pouce); involn- 
cre de 4-6 foliole»; involucelle 
deS-7; pétales courbés en cœur, 
fleurs blanches., Juin , juillet, 
Groitdans les marécagesau bord 
de la Juine, àFréibilly. U, Rare. 

5. S. SEGETüM. Lam. Fl. fr. 
3, p. 458; ,Sison septetum. Lin. 
spec, 3fia ; Jacq. Hort, Vind. 
t. 134. Tige s'élevant à nn pied , 
dressée, rameuse k la souché, 
glabre ; feuilles aHées, à folioles 
ovales, incisées," dentées, gla- 

** Feuilles plus 


bres , lobées à la J;>nse ^ elles 
sont quelquefois fort petites et 
arrondies ; ombelles à a-3 rayons 
très -inégaux^ ainsi que celles 
de rombellule qui est à 4*5 
fleurs; involucre à i-a tpetiles 
folioles ; l’involucelle à cinq 
très -fines; pétales lancéolés. 
Fleius blanches. Juillet, août. 
Se trouve dans les moissons et 
les endroits cultivés , k Mont- 
morency, Yer res, e^tc. ® 

6. s. AMOMVM. Roth. Germ. 
a , p. a36 ; Sison amomum. Lin. 
jpec. 36i; Jacq. Hort. Vind. 3, 
t. (7. Tige d’un à deux pieds, 
dressée , un peu difluse, glabre ; 
feuilles radicales ailées , à 5-7 
folioles y grandes , ovales , un 
peu incisees, dentées, les su- 
périeures à folioles plus étroi- 
tes, plus incisées , et paraissant 
comme bipinnatifidès , à cause 
de l’écartement des laciniures ; 
ombelle à A-5 rayons inégaux; 
ombéllule a 5-7 fleurs portées 
la plupart sur des rayons iné- 
gaux , quelques-unes sessiles ; 
involucre à a-8 folioles , très- 
inégaux , quelques - unes ses- 
sile»; involucre k a-3 folioles* 
très-qaetites , quelquefois pin- 
natifides ; involucelle à a-3 fo- 
lioles très-courtes ; pétales lan- 
céolés. Fleurs blanches. Se trou- 
ve assez communément dans les 
haies et les buissons. (§) 

S 

leurs Jois ailées. 


7. s. FALCARiA. Lin. spec, 
36a; Lob. Icon. a, t. a4< l*- ’■ 
Tige (parlant d’une grosse ra- 
cine) haute d'un à deux pieds, 
dressée, flexueuse, glabre; feuil- 
les radicales à trois divisions ai- 
lées, à folioles linéaires, très- 
longues, k dents fines et très- 
aiguës, quelquefois lobées, sur- 
tout la terminale qui est sou- 
vent trifidc; feuilles du milieu 


de la ti^e simplement ailées , 
les supérieures trifides ; om- 
belles terminales , de i5 - ao 
rayons ; graines allongées . un 
peu courbées; involucre de 6-8 
folioles très - déliées ; involu- 
celle de 4-5 semblables ; pétales 
courbés en cœur. Fleurs blan- 
ches. Juillet ,.aoûir. Croît dans 
les moissons , au Boiirg-la- 
Keiue, ^ Arcueil, etc. li 
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8. S. VERTlCltLATUM. Lam. 
Fl.fr. 3 , p. 460 J .^ison 'verti- 
cillaluntj Lin..ypt't’. 363 ;Ligbir. 
.Scot. 1, p. iOf)6, l. 35 . Racines 
tuberculeuses; lige s’élevant à 
un ou deux pieds, cy lindri(|uc, 
presquesimple, à-peu-près nue, 
glabre ; feuilles longues, bi ou 
f rifides , composées d’une iiinl - 
tilude de folioles vcriicillées 
autour du' pétiole commun, 
1res -fines, aigues et glabres; 
ombelles à j5-i8 rayons évasés; 
involucre de 6-S folioles courtes, 
linéaires ; celles de l'involiicelle 
en même nombre et plus élar- 
gies ; pétales courbés en cœur, 
l’ieurs blanches. Juillet, août. 
Sc trouve dans les prés humides, 
à Saint-Hubert, Saint-Léger et 
Rambouillet, 

9. S. INUNDATÜM. Lam. Fl. 
fr. 3 , p. 460; Sison initndaliun. 


I.in. .rpec. 363 ; Fl. dan. l. B 5 . 
Tige (lottanic , glabre , longue 
d’un à «leux pieils , asse^ grosse ; 
presque toutes les feuilles dé- 
composées, à folioles capillaires, 
très-menues, quelques-unes des 
supérieures ailées, à 3-5 folio- 
les ovales-cnnéiformes, triCdes ; 
ombelle à doux rayons, le plus 
souvent simple, à 4-5 lieurs 
presque sessi les; involucre nul; 
involucelle à 3-4 folioles un jieu 
ovales ; pétales lancéolés. Lleurv 
blanches. Juin, juillet. Se trou- 
ve dans les marcs, à Saint-Lé- 
ger, l’ontainebleau. J’ai ré- 
colté abondamment autour des 
mares de la forêt de Fontaine- 
bleau une variété de celle plan- 
te , qui, quoique en parfaite 
fiuctificalion , n’ayait qu’un à 
deux pouces; elle était mélée 
avec Veilaline hydropiper , L. 


PEüCEDANUM. TAnné. Calice à cinq dents ; corolle de cinq 
pelales égaux, oblongs .. courbés au sommet; eir»«( étamines; 
deux styles ; fruit ovoïde, légèrement comprimé, strié , aminci 
sur les bords ; un involucre et un involucelle. 


i.p. parisien.se. Dec.and.F/. 
fr. p. 336 ; P. officinale, Thuill. 
Fl. par. i 4 o (non Lin.). Tige 
de lieux à trois pieds , presque 
nue, glabre, simple ; feuilles 
presque toutes radicales, tri- 
ebotomes, tripiniiées, étalées, 
ù folioles linéaires, étroites, 
longues, écartées, très-entières, 
pointues, glabres ; ombelles ter- 
niinales (1 à 3 ) à n-i 5 rayons 
écartés, presque égaux ; ombel- 
lules à fleurs nombreuses: in- 
yolucre à 6-8 folioles déliées ; 
involucelle à 8-10 folioles plus 
fines. Fleurs blanches. Août, 
.septembre. Se trouve dans les 
buissons et les bois ciniverts , 
à Meudon , S'èvres , Bondy , otc. 
24 M. Desvaux {Obs. p. i 36 ) 
prétend que celte plante est 


le P. alpestre «le Linné ; la 
phrase «lu botaniste suédois , 
et le passage ( umbellis amplis^ 
simis , etc. ) du synonyme 
qu'il y rapporte, permettent 
difiicilcmenl de croire à celle 
assertion. 

a. P. .su.ADS. Lin. spec. 354 ; 
Lob. Icon. y 38 . C. 1. Tige de 
deux à trois pic'ls , gl.-iDrc , 
dressée, un peu rameuse, striée, 
assez grosse; feuilles du bas «le 
la lige trichotomes, bipiiinëes 
ou Iripinnées, larges; folioles 
linéaires , planes, écartées, tri 
fides, confluentes, glabres, très- 
entières dans le haut; ombelles 
(6-8) à 8-10 rayons inégaux; 
ombcl Iules à rayons inégaux 1 
quelques fleurs scssiles; invo- 

24. 
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lucre nul ou à une foliole; in- iuillet. Se trouve assez coramu- 
volucelle de dixfoiiolesdëliëes. nëmeut dans les prës bas. U, 
Fleurs d’un blanc-jaune. Juin , ■ 

• BUNIUM. Linné. Galice entier ; corolle de cinq pëtales cour- 
bés en cceiir , uniformes ; cinq ëtamioes ; deux sljics ; fruit 
ovoïde-oblone , strië ; involucre de plusieurs folioles simples ; 
un involucelle. 

’ . » 
s. B. bulbocastanttm. Lin. dans les interstices des stries; 
spec. 349; Lam. III. t. 107, f. i. involucre à 7-8 folioles courtes, 
Terre-noix. — 'Racine bulbeuse, lancéolées-, l'involucelle en a an- 
uoirâtre; tige haule<l'nn h deux ‘tant. Fleurs blanches. Juin, juil- 
pieds, glabre ; feuilles bi ou tri- lel. Se trouve dans les prës , les 
pinnëes, 4 découpures linéaires, avoines maigres, etc. à la botte 
glabres, courtes, fines, portées Sàint-Chaumont,âTVIonllaucon, 
par uü pétiole Irès-élargi ; om- etc. IL 

belle à environ vingt rayons” Quelques personnes . surtout 
presque égaux: fruits noirâtres, les enfants, mangent le tuber- 
un peu serres les uns contre les cule radical de cette plante, 
autres , cha({rincs et résineux ^ 


AMMI. Linné. Calice entier; corolle 4 cinq pétales courbés 
eu coeur , plus grands sur les bords de l’ornDelle ; cinq éta- 
mines; deux styles; fruit petit; arrondi, strié; involucre à 
folioles pinnatifides ; involucelle à folioles simples. 


1. K. MAJtJS. Lin. spec. 34.7; 
•Lam. ni. t. 193. 

y or. B. ÿi. glaucifoliiim J 
Lin. spec. 349? Toutes les feuil- 
les à folioles linéaires. 

Tige dressée , haute d’un à 
deux pieds, striée, presque an- 
guleuse, glabre; feuilles infé- 
rieures ailées , 4 cinq folioles 
ovales -lancéolées, simples ou 
lobées à la hase, dentées en scie, 
glabres ; les supérieures bipin- 
nées, à folioles plus étroites; 
involucre à foliotes trifides , 
très-étroites, allongées; invo- 
lucelle à une douzaims de folio- 
les presque sétacées ; pétales à 
deux lobes obliques. Fleurs 
blanches. Juillet. Se trouve dans 
les endroits cultivés , à Gharcn- 
ton, .Saint-Cloud, Pantin ; la 
variété B , en allant de Char en- 
ton a Saiot-Maur. ® 


a. A. viSNAGA. Lam. Dict. 1, 
p. i 3 a ; Paucus visnaga J Lit». 
spec. 348 ; Lob. Icon.’jaG, (. i. 
.H^be^aux c^re-'denls. — Tige 
;<tiN»sée, haute d'un picd,jgrosse. 
ferihe , flexueuse, glabre, se 
godflant soqs les ombelles en 
forme de réceptacle ; feuilles 
décomjMsées^ à folioles lon- 
gues , ibnéaires , étroit^ , ai- 
guës, glabres ; ombelle àrayons 
nombreux, inégaux, à fleurs pe- 
tites, serrées (après la fleurai- 
son les rayons se pressent fos 
uns contre les autrqs,*el ne font 

Î [u'an faisceau } : involucre à 
oliolcs trifides , a divisfoo» li- 
néaires; involucelle à'ftrtioles 
simples^ sétacées. Fleurs bl.in- 
efaes. A#ùt. Se trouve dans les 
moissons, à Giagfti? (Thuil-s 
lier. ) ® 
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C. Graines eUiptUjues et très -aplaties. 

HERACLEUM. Linnti. Calice presque entier ; corolle «le 
cinq pétales échancrés au sommet, plus grands au l>or(l de 
l'ombelle et bifurqué ; cinq étamines ; deux styles ; fruit 
elliptique, comprimé, strié, un peu échancré au sommet, 
membraueux snr' les bords; involucrc nul ; un involucclle. 


ï. U. spoNDYLiUM.Lin. spec. 
35fi ; Lam. III. t. aoo, f. i. Branc- 
ursine , berce. — Tige grosse , 
haute de trois ou quatre pieds, 
rameuse , anguleuse , striée , 
hisfiidc; feuilles amples, ailées, 
à folioles lobées, doutées, pubes- 
cenlcs en dessous, très-larges ; 


ombelles à lo-ao rayons pubes* 
cents, dressés; fruits aplatis, 
renflésau milieu; involucre nul 
ou à T-3 folioles exiguës; invo- 
lucelle à 8 -JO folioles déliées. 
Fleurs blan^es. Été. Se trouve 
très • communément dans les 
prés humides. ]L 


PASTINACA. Linné. Calice entier ; corolle de cinq pétales 
courbés en demi-cercle , presque égaux ; fruit elliptique , 
comprimé , ailé sur les bords , muni «Je trois uervurès de cha- 
que coté du dos de la graine; involucre et iuvolucelle nuis. 


I. P. SATivA. Lin. spec. 376; 
Lam. III. t. 906. Panais. 

Var. B. P. syli>esCris , Mill. 
L)ict. n° I. Feuilles velues. 

Tige de a-3 pieds et plus, for- 
temcnl. creusée en cannelures, 
glabre, dressée et rameuse; 
feuilles simplement ai lées, gla- 
bres , à folioles ovales, larges. 


dentées, un peu lobées- inci- 
sées , à lobes confluents au sum- 
niei ; ombelle de ao-3o rayons 
inégaux ; invdiucre et involu- 
cellcs nuis. Fleurs jaunes. Cul > 
tivé; la varielé B se trouve dans 
les champs. 

Laracinede la plante cultivée 
est potagères 


SMIRNIüM. Linné. Calice entier ; corolle de cinq pétales . 
pointus , relevés en carène , courbés au sommet , près |ue égaux ; 
cinq étamines ; deux style.s; fruit elliptique, comprimé, à trois 
nervurès sur les côtés , sillonné en dedans (non aijé) ; graines 
en croisAnt ; iiivoliicre et involucclle nuis. 


I. s. OT.üSATRL'M. Lin. spec. 
376 ; Lam. ///. t. aoii, f, 1 . Ma- 
ceron, — Tige de a-3 pieds, an- 
guleuse, glaure, rameuse ; feuil- 
les inférieures trichotomes, les 
supérieures simplement ter- 
née à folioles ovale.s-arrondies, 
cunéiformes, dentées, un peu 


échancrées ou foliées ; ombelle 
de i9-i 5 rayons égaux, glabres; 
point d’invçlucrc ni ilTnvolu- 
celle. Fleurs jaunes. Mai , juin. 
Se trouve'dans les endroits cul - 
tives, 5 Chnmpigny, Charonne, 
Brunoy, etc. t? 


IMPERATORIA. Linné. Calice entier ; corolle de cinq pé- 
tales courbés, presque égaux; fruits comprimés, elliptiques; 
cinq étamines ; deux styles ; graines bordées d’une aile mem-r 


I 
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hranease, munies sur le dos de trois pelit^ÿ côtes ; point d'in- 
▼olucre; un involucelle. 

T. I. SYLVESTRis. Lam. Fl. mçnl à la base , lobées; ombel- 
fr. p. 417 ; Angelica sylvesfris, 1<^ raypns nombreux (3o-4o) ; 
Lin. £pec. 36i ; Lam. //l. t. ipg, involucre nul; involuceQe à 
f. t. Tige haute de 3*4 pieds, quelques folfoies trèi|-déliées. 
dresse'e, violette . glabre .lisse ; Flçurs blanches. Juilfét , août, 
feuilles bipinhées , à trois di^ Se trouve sur les bords des ruis* 
visionî principales, dont les la- seaux de#bois, à Montmorency, 
ciniuEes sont ovales, dentées en Akudon, Gcntitly, elc.Ui Assez 


Lin. £pec. 36i ; Lam. fil. t. ipg, 
f. V. Tige haute de 3-4 pieds, 
dresse'e, violette . glabre .lisse ; 

k : x . 1 : 


feuilles bipinhées , à trois di^ Se trouve sur les bords des ruis- 
visionî principales, dont les la- seaux de#bois, à Montmorency, 
ciniuEcs sont ovales, dentées en Akudon, Gcntitly, elc.Ui Assez 
scie, souvent coupées oblique- ccmimune. ^ 

4-|- Graines tübwculeuses , velues , hispides ou écailleuses. 

.1 ■' ' • 
CONfüM. Linné. Calice çuli<*r ; corolle de cinq pétales iné- 
gaux, courbés en cœur ; cinq étamines ; deux styles; fruit glo- 
buleux , à côtes tuberculeuses; involucre et involucelle à plu- 
sieurs foliples. 


officinale.» — Tige haut» de ches. Juin , juillet. Se trouve 
deux à trois pieds -dressée, dans les décombres , les -lieux 
Irès-branchue , glabre, cfor- cultivés, les haies et buissons. 14 
gee a la base de taidies ' La ciguë est lin poison. A 1-3 

1 res; feuilles* bîpi nuées ..^ont grains par joûr,*en poudrê^ou 
les folioles sont ëqjprtée^n pin- ' en extrait , on s'en sert, comme 
natifides au simmèt, gtabresi fondaffle contre le can^r, la 
d’uu vertJiHl^;'o>nbclle d'en- scrophule, les engorgements,- 
viron dix rayéiu inégaux, longs, etc. On en augmente la ;low, 
écartés; fruits un peu distants , graduel lemeiit; on eu.#^lique 
comme raboteux ; involucre à pilée sur les plaies caretnoma- 
3-5 folioles Irès-petites , réflé- leuses. 


chies; involuçe 


-petite 

Ueàa-: 


3 folioles 


ATHAMANTA. Linné. Caji.çe entier; corolle de cinq pétales 
échançcés , ‘courbés au somnièt ; cinq, étamines ; deujt styles ; 
fruit ovoïde, oblong , strié , veln; un involucre et un invo- 
lucelle. • / 

iL 

I. A. LiBANOTis. Lim./jpéc. tes, et^nt lin laciniures cmel- 
35i } A\l. Ped. t£*6a'.*TW« de quefois arrondies) ; ombelles à 
deux à trois pieds^glabl^^wes- fleurs serrées , de dix - huit à 
sée, un peu rameuse, presque vingt rayons , puhescents ainsi 
anguleuse, peu-feuillée; fenil- que là^.baut de la tige , égaux; 
les Dîpinnées , longues , glabres, rayons de l’ombellule inégaux ; 

f iresqnc toutes radicales, à folio- involucre de 10-13 folioles; in- 
es (fiscales, larges, incisées, volucelle de 6- 8; fruit velu, 
à laciniures pointues . lobées à blanchâtre. Fleurs higpebes. 

» ou trifides ( les Septembre , octobre. Se trouve 
leaulOs supérieures sont cour- sur les collines sèches , au bord 
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des chemins , forêt de Gompic- Lin, Voyez Selinum cervaria 
gne? et oreoselinum. 

A. cervaria et oreoselinum , 

SANIGIJLA. Linné. Galice 5 - 6 <^c ; corolle de cinq pétales en> 
tiers , courbés au sommet j cinq étamines -, deux styles ; graines 
ovoïdes , presque globuleuses , hérissées de pointes dures i 
un involucre et un involucelle peu apparents. 

* # 

I. s. EDROPi^. Lin. spec. fleurs du centre hertnaphrodi- 
337 } Bull. Hcrb. t. 267. Sanicle. tes , ne portant parfois que des 
— Tige simple, haute d’environ styles; celles de la circoufé» 
un pied; nue, rougeâtre, gla- retice ni;lles, à ovaire lisse et 
bre; feuilles .radicales , pétio- stérile. Fleurs blanches. Mai , 
lées , à cinq lobes cunéiformes , fuin. Se trouve dans les boit 
dentés, incisés ou trifldes; t -3 ombragés. Assez commune, 
petites folioles à la nais.vance La sanicle a une très-grande 
des ombelles et des ombelln- réputation comme résolutive 
les. celle-ci presque en tête; des douleurs, en topique. 


BAUCUS. Linné. Galice à cinq divisions ; corolle à cinq 
pétales courbés en cœur , plus grand sur le bord de romhclle; 
cinq étamines ; deux styles ; fruit hérissé de poils ruides ; 
involucre à folioles pinnatiiîdes;;,un involucelle. 


1. D. CABOTA. Lin. rpec. 34 R; 
Lam. ni. i. 19a, f. I. Garoüc 
sauvage. 

Var. B. i'aïiVn. Racine grosse, 
succulente , rouge ,. jaune ou 
blanche. > 

Tige dressée, haute d’un à 
deux pieds, tuberculeuse, fais- 
pide , strié: feuilles bi ou tri- 
pinnées, à folioles lancéolées, 
pointues , v^ues , à pétiole 
élargi , marqtff de nervures en 
dessous ; ombelle à collerette 
pinnatifide, et h 30 - 3 o rayons 
qui se serrent après la llcnrair 
son; involucelle de 8-10 lolioles 


simples, quelquefois pinnati- 
fides ; graines terminées par les 
deux styles persistants, héris- 
sées de poils ’roides , tortillés 
(il y a souvent au centre de 
l’ombelle une fleur sessile avor- 
tée , de couleur pourpre) Fleurs 
blanches ou rougcdlres. Se trou- 
ve très-communemenl dans les 
prés secs ^ 

La carotte cultivée .outre son 
usage alimentaire, est employée 
en médecine contre la (aunissc ; 
réduite en pulpe, on, l'applique 
sur les carcinomes ouverts. 


GAUGALIS. Linné. Galice ù cinq dents ; corolle de .cinq pé- 
tales courbés en cœur , souvent plu.s gramls cl bifurqués à la 
circonférence ; cinq cLamines : deux styles ; fruit ovoide-ohlong , 
hérissé de pointes ruides ; le plus souvent un involucre et un 
involucelle. . , 

• Fruits hérissés par séries régulières. 

1. c. GRANDiFLORA. Lin. Tigedressée, haute d’un à deux 
spec. 346; Lam. ///.l. 192, f. i. pieds, très-glabre; feuilles bi 
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eu tripinnées , k folioles line'ai- 
res , très-glabres , finement den- 
ticnle'es-nispides ; pétiole élar- 
gi et scarieux (on trouve aussi 
au sommet de la plante quel- 

3 nés feuilles simples ou bill- 
es , longues, qui sont des feuil- 
les ordinairement avortées ) ; 
ombelles k 5-8 rayons courts , 
inégaux ; fleurs de la circonfé- 
rence tréS'inégdles, grandes; 
fruits garnis de pointes longues 
et un peu crochues; involucre 
à 4' 5 folioles aiguës, scarieu- 
ses : involncelle a cinq folioles 
ovales , très - membraneuses , 
terminées par une pointe. F 1 eurs 
blanches. Juin, iuillcl. Se trou- 
ve dans les moissons, à Romain- 
ville , Longjumeau, Antony, 
etc. 

■ a. c. LATirOLlA. Lin. Syst. 
3o5; Jacq. Hort, Vind, t. laS. 
Tige presque simple, dressée^, 
faante d’un pied , ferme , velue 
en bas, hispide et presque épi- 
neuse en haut; feuilles pro- 
foqdémçnt pinn^tifides, à )a- 
ciniiires aliougée.s , dcntces- 
étagées, à lobe terminal cunéi- 
forme , tri ou quinquefide ; 
pétiole élargi ; ombelle à a-3 
rayons ; ombellnles'à fleurs scs- 
sires, petites, égales ; frails 
gros , charges de pointes roidcs, 
presque droites ; involucre à 
u-3 folioles écailleuses ; invo- 
luccllc à cinq folioles scarieu- 
ses. Fleurs rougeâtres. Juin-, 
juillet. Se trouvadans les mois- 
sons , â Aunay, Livry, Montge- 
roD , Pontchai’traiu , etc. ® 


3. c. BAVCOiDES. Lm. *ptc. 
346 ; Jacq. Anst. t. iSy. Tige 
haute de six k huit pouces,bran- 
chue, étalée, lisse ; feuilli^ tri- 
pinnées, ù folioles un peu épais- 
ses, obtuses et glabres; pétiole 
commun élargi et pubesceut : in- 
volucre nul ou à une feuille; 
ombelle divisée en trois rayons, 

? |Ui portent ordinairement trois 
ruits gros , divergents ( les au- 
tres fleurs avortent), chargés 
sur leurs côtes de pointes roides, 
courbées en crochet à leur ex- 
trémité; involucre nul ; invo- 
liicelle de 3-5 petites folioles. 
Fleurs blanches-violettes. Juin, 
juillet. Très-commun dans les 
moissons. ® 

4. c. LEPTOPU YLLA.. Lill. 
spec. 347 ; Jacq. Hort. Vind. 
t. Tige assez simple, bifur- 
que'e , haute dg six. à nuit pou- 
ces , rude au toucher à cause 
de poils hispides couchés sur 
elle : feuilles bipinnées , à fo« 
lioles étroites , aiguës et vclues- 
hispides : pétiole élargi , pres- 
que glabre; ombelles h a-3 
rayons ; a-3 fruits à chaque oni- 
bel Iule , moitié moins gros 
que dans l’espèce précédente, 
garnis de pointes rudes , en 
crochet à l’extrémité , de cou- 
leur blanchâtre ;iavuluçre nul; 
Vpvolttceile à % - 5 folioles 
courtes. Fleurs blanches, par- 
fois teintes do pourpre. Juin. 
Se trouve dans les moissons. ^ 
Rare, f 


•• Fruits hérissés sans ordre. 


5. c. ARVEiTSis. WUIJ. spec. 
t. p. 1887; Jacc\. Hort. Vind. 3, 
p. 12, 1 . 16; C. segeitim,ThwïV. 
Fl. par. i36.. Tige d’abord as- 
sez simple, haute de six i huit 
pouces , devenant daus la vieil- 


lesse de la plante Irès-raraeuse, 
diffuse, un peu rude au lou- 
cher; feuilles ailées, à folioles 

C iunalifides , aigues , velues- 
ispides ; involucre nul , ou à 
uue seule foliole ; ombelles 
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nombrensES, de s-4 rayons; in- 
volucelle à cinq folioles pelites 
et pointues; fruit loul couvert 
de pointes un noirâtres, 
presque droites ou peu' cro- 
chues. Fleurs Manches. Juil- 
let, août. Se trouve dans les 
iachères un peu rocailleuses, 
les moissons arides, au Plessis- 
Piquet, à Antony , etc. (g) 

6. C. ANTBR1SCC5. Willd. 
spec. 1, p. i388; Tordylium 
anthrisCHS , Lin. spec, 346 ; 
Jacq. Fl. anst. t a6. Tige haute 
lie deux à trois pieds , dresse'e , 
rameuse , chargée de poils his- 
pides et couches, qui la rendent 
un peu rude au toucher; feuil- 
les ailées, û folioles pinnatiûdcs 
et même bipinnati&deSv velues- 
bispides , pointues , écartées , 
ovales, la terminale allongée, 
surtout supérieurement ; om- 
belles de quatre à huit ravons ; 
pétales hispides en denors ; 
fruits garnis de pointes courbes, 
faisant peu le crochet; involu- 
cre de 4-5 folioles: involocelle 
de cinq folioles aigués. Fleurs 
rougeâtres ou blanchâtres. Été. 
Se trouve communément dans 
les baies et buissons. 

7. c. nodiplora. Lam. OicL 
s , p. 656 ; Tordylium nodosum. 
Lin. spec. 3^6-, C. nodosa, Jaccf. 
.dust. App. t. 94 > Thnill. par. 
i36(non Allioni).Tigeétaléeà la 
base, longue de six à dix pon- 
ces, rude, chargée de poilsappli- 
qiiés , à rameaux couchés , puis 
redressés ; feuilles bipiunées , à 
folioles linéaires - lancéolées , 
hispides, aigués; ombelles scs- 
siles, on presque sessiles, si- 
tuées aux nœuds des tiges ; 
ccroiles presque régulières ; 


graines rapprochées en une tête 
sphérique, couvertes de poin- 
tes jaunâtres et prestnie droites 
celles du centre seulenienl tu- 
berculeuses; involucre de cinq 
5 six folioles pointues. Fleurs 
blanches.. Juin , juillet. Se 
trouve dans les lieux secs, sur 
le bord des chemins, fossés , .etc. 
v§) Assez commune. 

8. C. SCANDICINA. Fl. dan. 
t. ^3 ; Scandtx anthriscus , 
Lin. spec. 368. Tige rameuse , 
bauté d'un pied et plus, glabre; 
feuilles bipinnées ou iripin- 
nées , à folioles ovales , velues , 
ainsi que le pétiole ; ombelles 
presfjue toutes latérales, 4 3-6 
rayons ; corolle presque régu- 
lière, très-petite ; graines ter- 
minées par un bec court , bifide 
et glabre , chargées de pointes 
très-crochues , fines , blanchâ- 
tres, involucre nul, ou à une 
fdliole; invoiucelle de cinq fo- 
lioles légèrement ciliées. Fleur* 
blanches. Avril , mai. Dauâ les 
haies et buissous, les gravois', 
sur les murailles. t$ Fr^uenl. 

9. c. NODOSA. Alllon. Peà. 
n° i385 (non Jacq.); J’ca/idrx 
nodosa , Lin. spec. 36g ; Jacq. 
Bon. Vind. 3 , l. a5. Tige haute 
d'un pied , rameuse , veine , 
très-enllée sous chacune des ar- 
ticulations; feuilles bipinnées, 
4 folioles ovales , incisées et 
crénelées ; ombelle de deux à 
quatre rayons; graines cylin- 
driques ; un peu fougues , cou- 
vertes de poils roiues dirigés 
vers le sommet. Fleurs blan- 
ches. Mai , juin. Se trouve sur 
le bord des fossés et des haies.q| 


TORDYLIUM. Linné. Calice 4 cinq dents ; corolle de cinq 
pétales , courbés en cœur , égaux dans les fleurs du centre , 
souvent très-grands , et bifurques sur les bords de l’ombel'e, à 
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cinq étamines ; deux styles; fruit orbiculaire , comprimé , en- 
touré d’un rebord calleux ; involucre et involucelle à plu- 


sieurs folioles. ; 

T. T. MAXIMUM. Lin. spec. 
345; Jacq. jéust. l. i 4 a- Tige de 
deux à trois pieds , dressée, ra- 
meuse, velue, hispide, un peu 
rude; feuilles ailées, à folioles 
pubescenles , larges , ovales , 
incisées et dentées dans le bas , 
lancéolées daiis le haut, l’im- 
paire très-allongée; pétiole et 
axe des feuilles très - velus ; om- 
belles terminales, peu considé- 
rables ; fruits serrés les uns con- 
tre les autres, d'abord sembla- 


M \ * 

blés à ceux des Caticalis , se 
développant ensuite ,etprenaal 
leur caractère , à rebord blan- 
châtre, et à centre gris rayé , lu- 
berculeux-hispides dans toutes 
leurs parties ; involucre â 5-8 
folioles; involucelle à 3-4 folio- 
les inégales. Fleurs blanches. 
Juin, juillet. Se trouve sur le 
bord des chemins, dans les mon- 
tagnes, à Fontainebleau, Côte- 
de-Chamiiagne, â Juvisy. ® 

■ï 


ERTNGItJM. Linné. Calice de cinq folioles sctacées , persis- 
tantes ; corolle de cinq pétales ; cinq étamines à iUet d’abord 
courbé ; deux pistils : fruit ovoïde-oblong , écailleux , couronné 
par les dents épineuses du calice. — Fleurs en tête, entremêlées 
de paillettes épineuses. 


1. E. CAMPESTRE. Lin. spec. 
337; Lam. lU. t. 187. f. i.Cnar- 
don roulant , chardon roland. 
•~-Tigc Ircs-ramcusc, diffuse, 
haute (VenviroD un pied , gla- 
bre , grosse , ronde ; feuHles 
coriaces , à folioles décurren- 
tes , incisées , très-épineuscs , 
glabres; fleurs entête ovoïde, 
très -épineuse, avec un iiivo- 
lucreoe six tt huit folioles épi- 
neuses ; chaque fleur détachée 
•st très - petite , et laisse voir 
à sa base des squammes'imhri- 
quées, écailleuses ; chaque pé- 
tale présente un corps à quatre 
lames , qui forment de droite 
•t de gauche un enfoncement 


qui s’adapte avec celui du pé- 
tale correspondant pour former 
une cavitéoù est reçue l’antbère 
avant l’épanouissement com- 
plet de la fleur; en avant et en 
arrière le pétale n'otire qu'un 
simple sillon ; on ne peut dis- 
tinguer les deux lobes du fruit, 
qui est lui-méme fort ditlicile 
à apercevoir. Fleurs blanches. 
Août , septembre. Très - com- 
mun sur le bord des chemins 
et dans les champs arides. 

La racine de chardon roland 
est employée comme apéritive 
et diurétique. On s'en sert en 
tisane. 


Observation. Ce genre n’appartient que bien imparfaitement 
à cette famille; il se rapproche du lUpsacus , et par conséquent 
serait peut-être mieux placé dans les dipsacées. 
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Plantes herbacées , à feuilles simples : calice à ?> / 
ou quatre divisions profondes; corolle de deur «i?,/ ‘ ’ 

de quatre pétales j deux , qua re ou huit étamfn;Æ^®•^ 
dessus de l’ovaire , qui est infère slv è à ^ 
drifide ; capsule infèr^ à une , deux ou qualKee? 
polyspermes (diptotège). ’ ‘ ® mono on 

+ Feuilles alternes. 

lire. . pj,'; erSipS'iùS: 

Lam^i/T solitaires, formant par leur rén- 

borbe "k'âS’I- "'“l r"= .‘■'W i 

pieds , anguleuse, dressée 'ra- arrondi ^ *^***^*^^ 

meuse; feuilles lâncéoié^r J!, s^tronv'; ^té, 

générant en pétiole garnies drnîf ® * 13 “* bois et les en- 

quelijues poils courts^ cl rares Boulogne ’■ ““ 

mun.’» dc'^d.p,. Iouy;.?“pl' Ch" X.' .,c“ T""-"””’- 

quatre hSrétamüies* uÜvU'^^^cf «l® 

- quatre .al..., loge, i s^ip.. 

* Fleurs irréguUtres i étamines inclinées. 


1. E. spicATOM. Lam. Dict. 

2» p. 373 \ E. angustifotium , a. 

Lin. jpec. 4 p 4 ; Lam. ///. t. anS, 

Laurier saint -Antoine. — Ti«e 
dressée, rameuse, haute de a-3 
pieiLs rougedtre. glabre, ronde ; 
feuilles sesMles. glabres, lan- 
céolées, longues, entières; Heurs 

en epi tdche, terminal; calice nortée* • 
colore ; capsule Dubescenit. P- *ti‘' des pédoncules rau- 
doorul’«SE„b“°A,'î1; tiwbrac- 

base du pédoncule. Fleurs gran- 
des, roses. Juillet, août. Se trou- 
ve dans les bois niontucux, un 
peu humides, à Meudon, Fon- 
tainebleau, S.ninl-Léger , etc I£ 


TI '‘OSStARINIFOEIlJM. 
Haenk. Jacq. Coll, a, p. ôo ; 
, bin. Apec. 

lige elevee d'un à deux 
pieds, cylindrique, glabre, ra- 
meuse ; feuilles éparses , linéai- 
res . étroites et rarement den- 
tees fleurs en épi terniinul , 
portées sur des pédoncules mu- 
nis vers le milieu d’une brac- 
tée ; capsules longues , pu- 
^scentes. Fleurs purpurines. 
Juin, juillet. Sc trouve dans les 
bois cl auprèsdes étangs, à Mar- 
coussis.Villcrs-Cotterets.etc. 


2 . 
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•' Fleurs régulières ; etamines dressées- 

« . 


3. e.oibsxjttjm. Willd. jpec. 

2 , p. 3i5 ; E. hirsatum, « vL»n, 
svec . 4q4; E. aquaticum.ThmU, 

le. Tige dressée , velue, bran- 
chue , haute d'un à deux pieds ; 
feuilles opposées , un peu de- 
currenles , formant souvent 
une sorte de gaîne avec celle 
du côté opposé, lancéolées ou 
ovales - lancéolées , grandes , 
léR^ementspalulées, amplexi- 
caules , pubescentes sur les 
deux faces . garnies de deuts ir- 
réRulières , dont les plus gran- 
des sont acérées et recQurbees 
on crochets ; fleurs grandes , 
terminales ; capsules pubescen- 
tes. Fleurs roses. Eté. 
dans les lieux humides , à Meu- 
don . Bondy . etc. 24 

E lUTERMEPItlM. N- 
E:hirsutuni, ThuiU. Fl. par, 
foo? (non L.) Tige dresse , 
rameuse . haute d un 4 deux 
uieds , velue ; feuilles sessiles , 
presque toutes alternes , lan- 
téolées-étroitcs, non decurren- 
tps, pubescentes des deux co- 
tés, à ûenXs écartées, irregulie- 
rVs . pointues , crochues ; Beurs 
tTctiles; capsules un peu poi- 
Les, marquées de lignes colo- 
rées glabres. Fleurs roses. Eté. 
Se trouve dans les Imux humi- 
des, àMeudon, etc. 24 


5. K. molle. L am.i)‘«. a. p. 
t-5 • E. hirsulum , ^ , bin. 
iDCC.4o4; ]Wori8S..yecf. 3, t. ii, 
A Tige dressée, ordmaire- 
njpnt très-simple , haute d en vi- 
ron un pied . pubescente ; feuil- 
les lancéolées- linéaires , dres- 

Eées blanchdti;es , molles , op- 
posées en bas , alternes au som- 
înet de la tige , garnies de deo-^ 
licules rouges et comme glandu- 
Ijux; a«i\rs petites, drwte^. 


ainsi que les capsules ^ui sont 
pubescentes. Fleurs dun rose 
pâle. Juin, iuillet. Se trouve 
dans les lieux marécageux , a 
l’étang de \ille<l’Avrai , Aul- 
nay , etc. 24 * 

6. E. BOSEtJM. Schréb. spefi. 

1 47.Tige dedouse à dix-huit pon* 
ces, dressée , simple, subpubes- 
cente, tétragonedu bas ; feuilles 
inférieures opposées , queUjue- 
fois ternées , courtement petio- 
lées, ovales, ou ovales -allon- 
gées , glabres , marquées deden- 
ticules irrégulière.s , les supé- 
rieures alternes ; fleurs termi- 
nales , axillaires ; capsules gla- 
bres: stigmate simpIe.Fleun ro- 
ses. Eté. Se trouve dans les bot*, 
aux environs de Paris. 24 

7. E. MONTANtJM. Liq. spec. 
4q4. Diffère de respèce' précé- 
dente par ses tiges rondes, ses 
pétales fortement échanefés et 
sou stigmate quadrifide. Flenrs 
roses. Eté. Se trouve dans les 
bois élevés et aérés, à Saint- 
Cloud, Meudon, etc. 24 

8. E . TETRAGONTJM . Lin . spec. 
4q5 ; Fl. dan. 1. 10*9. Tige dres- 
sée, rameuse, haute de i-a 
pieds, légèrement pubescente, 
un peu létragone du bas; feuil- 
les glabres, presque linéaires, 
éparses, non réunies parla ^e, 
marquées de denlicules éloi- 
gnées , portées sur de courts pé- 
tioles , dont les prolongements 
marquent les angles de la tige; 

fleurs axillaires, terminales, 
petites; capsules assez courtes, 
pubescentes ; stigmate entier, en 
forme de massue. Fleurs ro.<ies. 

Eté. Se trouve dans les lieuxcou- 

verts, humides, les bois , « 
Armainvilliers, Saint - Glo«<*r 
etc. 24 
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f). E. PA.Ll’STr.E. Lin. spec. tnovcn d’un prolongement qui' 
495; Tabcrn. Jcon. 856 . Tige embrasse la lige ; fkurs petites, 
haute de quatre à dix pouces, peu nombreuses; capsules pu- 
débile , dressée, glabre ; leuilles bescentes; stigmate linéaire, en- 
opposées , courtes, linéaires , tier. Fleurs roses. Se trouve au 
entières ou très-peu dentées, bord des étangs, surtout de ceux 
à borefs un peu roulés, ob- qpi sont tourbeux et mobiles, 
tiises , glabres ou subpubes- comme il y en a àBondy,Se> 
cenles , réunies par la base au nart , Moret, etc, 14 


TRAPA. Linné. Calice corolle de quatre pétales ; quatre 

étamines ; un style ; noix dure, infère, coriace, à 3-4 cornes épi- 
neuses, uniloculaire, monosperme. 


I.T. NATANS. Lin. .rpec. 176; 
L.am. ///. t. 75, f. I. Macre, châ- 
taigne d’eau. — Tige flottante et 
d’une longueur considérable ; 
feuilles inferieures submergées, 
caiiillaires, ailées, tres-menues; 
celles de la surface de l’eau lar- 
ges , I Iionilioïdes , dentées de 
dcu.x cotés, entières des deux 
autres , glabres et vertes, rou- 
gissant quelquefois en dessus, 
vertes , velues ou glabres eu 
<Iessous, portées par de longs 

Ï iélioles, souvent renflés au nn- 
ieu, formant la rosette à l’en- 


droit où paraissent les fleurs ' 
qui sont petites , réunies et por- 
tées sur ues pédosiculcs velus, 
uniflores ; fruit noir , lisse , 
armé de cornes pointues et di- 
vergentes; graine grande, cor 
tourée d'une pulpe farineuse , 
bonne à manger. Fleurs blan- 
châtres. Juin, juillet. Il y a des 
ba.ssins du jardin de Versailles 
qui en sont remplis U,. 

Les fruits de cette plante sont 
alimentaires dans quelques can- 
tons de la France. 


Feuilles opposées. 

ISNARDIA. Linné, Calice campanule, 4 -fide; corolle nulle ; 
quatre étamines ; un style ; capsule inféré , à quatre loges po- 
lyspcrmes , entourée par le calice. 


I. I. PALt'STius. Lin. spec. silos , axillaires , solitaires , 
175 ; Lam. Jil. t. 177. La racine petites et verdâtres ; le' fruit 
est niropanle ; les tiges sont adhère au calice; les graines 
fouillées et un peu rameutes, sont nombreuses, très-pelite.s , 
grcles, rampantes, couchées ou jaunâtres, convex«s d'un côté, 
flottantes, longues de sixpouces creusées de l'autre. Juillet, sep- 
à un pied ; glabres ; les feuilles tembre. Se trouve nrdinaire- 
sontopposées, ovaies-arrondics, ment flottant , dan.s les marais 
dégénérant en pétiole , très- de l’Etang-Nouf, à Saint • Le- 
entieres ; les fleurs*sant ses- ger. 14 


CIRCÆA. Linné. Calice bifide, caduc ; corolle de deux pétales ; 
deux étamines ; un style ; capsule pyriforme , infère, à deux 
luges , deux valves , deux graines. 

1. c. LUTETiAîtA. Lin. spec, aux-magiciennes , Circée. 
te; Bull, Herb. t, 997. Herbe- /''«r. B. C.infermcrfia. HofCni, 
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Germ.y p. 4-T»geglalJre;feuil- cules velus, placés au somtpct 
les ovales - cordas , glabres , de la tige ou des rameaux ; cap- 
poiulues , un peu sinueuses , suies très-hispides , réQéchies. 
à dents plus nombreuses et Fleurs blanches . mêlées de 
plus marquées. rose. Juin, juillet. Se trouve 

Tige dres'ée , velue, d'un à dans les hois ombragés , à Saint- 
deux pieds de haut; feuilles ova- Cloud, MeuJon , etc. -La va- 
les, aiguës, ciliées sur tes bords, riété B dans les bois dccou- 
denticnlées ; calice réfléchi ; verts , à la Malmaison ; scs 
fleurs en longue grappe très- fleurs sont plus colorées. It 
simple, portées sur des pédon- 

FAMILLE TROISIÈME. 


' LE.Ç GROSStJLARliES. ( Jussieu. ) 

Arbrisseaux à feuilles alternes ou opposées ; calice mono- 
phylleâ 4-5 divisions; corolle de quatre ou cinq pétales ; 4-5 
étamines ; un ovaire infères un style simple ou bifurqué; un 
fruit mou (baie ou drupe) polysperme. 


Feuilles alternes. 


RIBES. Linné. Calice à cinq divisions, coloré; corolle de 
cinq pétales alternes avec les divisions du calice ; cinq étami- 
nes ; un style biflde ; baie infère , à une loge polysperme , om- 
biliquée. 

* Especes sans aiguillons. 


J. R. RTJBRUM. Lin. spec. aÇjO; 
Blackw. Herb. l. a85. Groseil- 
lier rouge. — Arbrisseau sans 
e'pines; tige élevée de trois ou 
quatre pieds; feuilles grandes, 
à 3-5 lobes, dentées irréguliè- 
rement, échancrées en creur à la 
base , pubcscentes en dessous , 
et ayaul leur péliole cilié à 
sa naissance ; fleurs en grap- 
pe pendante , glabres , avec 
une petite bractée à la base de 
chaque pédicelle : baies rouges 
ou jaunâtres. Fleurs d’un blanc 
verdiltre. Avril. Se trouve dans 
les jardins ou dans les bois à 
.Meudon . etc. b Cultivé. 

Les groseilles sont sucrées , 
acidulés et rafraîchissantes. 

a. R. NiGRUM. Lin. spec. agi; 
Fl. dan. t 55(i. Cassis. — Ar- 


brisseau sans épines qui s’élève 
à la même hauteur que le pré- 
cédent ; feuilles à 3-5 lobes plus 
aigus que dans le R. riibrunt, 
dentés irrégulièrement , gla- 
bres des deux côtés , portées 
sur des pétioles velus , non 
ciliés ; fleurs en grappe pauci- 
ftnre , pendante, velue. Fruits 
duubles eu grosseur de ceux du 
groseillier, noirs, velus dans 
leur jeunesse, parseinps, ainsi 
que le de.ssous des feuil les , de 
goultos résineu-es qui donnent 
l’odeur à la plante ; Fleurs 
d’un blanc sale. Mars et avril. 
Se trouve dans les haies, b On 
le cultive. 

Le fruit du cassis est aroma- 
tique , sucré et regardé contune 
stomachique. 
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** Espèces aiguillonnées. 


3. R. r.ROSSlTLARIA. Lin. 
spec, 191. Groseillier à maque- 
reau. — Tige sans aiguillons ; ra- 
meaux ayant un aiguillon allon- 
ge et fin, solitaire, a la naissance 
de cha<iue feuille; celles-ci gran- 
des , lobees-incisées , luisantcs\ 
glabres , portées par des pétioles 
à peine pubescents , longs ; 
fleurs d’un ))lanc sale; fruits 
gros, rouges à leur maturité, 
ou d’un blanc jaunâtre, velus. 
Mai, juin. On le cultive. I> 

4- R* OVA CRISPA. Lin. spec. 
5pa ; Lain. Jll. t. 146, f. 3. Ar- 
brisseau de 3-4 pieds de haut , 


lisse et blanchâtre, chargé de 

f us aiguillons, qui sont trois 
trois, et comme rerticillés; 
feuilles petites , arrondies , à 
trois ou cinq lobes incisés, nn 
peu pubescentes en dessous , 
portées sur des pétioles courts , 
velus , ainsi que les pédoncules, 
qui sont le plus souvent soli- 
taires, toujours uniflores; ca- 
lice velu ; fruits verts et glabres ; 
fleurs d’un blanc sale. Avril. Se 
trouve dans les endroits pier- 
reux, iucultes, les haies fj 
Les fruits de ces deuxarbusles, 
surtout ceux du n<* 3 , sont ali- 
mentaires. 


Observation. Il y a quelques doutes sur la nomenclature de 
ces deux dernières espèces de Linné, à cause de Li brièveté des 
phrases caractéristiqims de cet auteur; leurs noms pourraient bien 
avoir été échangés. Nous avons dé.signé par les épithètes Aegros- 
sitlaria et d'iiva crispa , celles que les modernes appellent ainsi. 


IIEDF.RA. Linné. Calice à cinq dents; corolle de cinq pétales 
oliJoiigs , élargis à la base ; cinq élaniiucs ; un style simple ; baie 
infère , à cinq loges monospermes 


T H. HEi.ix. Lin. spec. 992 ; 
Bull. Ilevb. t. i33. Lierre. 

yar. B. 'Tiges grêles , ram- 
pantes et stériles. 

Arbrisseau sarmenteux, ram- 
pant ou grimpant, pouvant s’é- 
lever à une hauteur considéra- 
ble; il peut même , fort vieux , 
rendre la forme d’un arbre, 
euilles persistantes, coria- 
ces, pétiolées , fermes, lui- 
santes, ovales, lobées, ou à cinq 
angles , non dentées ; fleurs 
en ombelle simple, pédoncu- 


lées ; baies noirâtres. Fleurs 
d’un vert-jaiinàtre. Septembre 
et octobre. Se trouve sur les 
murs , sous les arbres et sur les 
vieux arbres. Très-commun, b 

Les feuilles de lierre s’appli- 
quent sur les cautères pour y 
maintenir la fraîcheur et en 
entretenir^ la suppuration. Les 
baies sont purgatives et vomi- 
tives. 

H. quinquefolia. Lin. Voyea 
jtmpelopsis. 


-j—f- Feuilles opposées. 

COR?TÜS. Linné. Galice 4*flde , caduc ; corolle de quatre pé- 
tales élargis à la base; quatre étamines; nn stigmate sim]He ; 
drupe ovoïde, contenant un noyau à deux loges monosperines. 

1. c. MAS. Lin. spec. 171; Lam. IH. t. 74, f. t. Cornouil- 

a5. 
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lcr. — Arbre de dix à ((ulnze 
ieds de haut , ramenx , d'uii 
ois dur ; fleurs naissant avant 
les feuilloc , et réunies au oom- 
•bre de douze à quinze par petits 
l)oiu(uets axillaires, envelop- 
pées avant leur développement 
dans des écailles ovales, colo- 
rées, égales à la longueur des 
pédiccllcs qursont simples, uni- 
ilores et qui servent ensuite 
de collerette; fruits ovoïdes et 
rouges à leur maturité ; feuilles 
grandes, ovales, arrondies, en- 

• tières , terminées comme en 

languette, un peu pubcscenles 
en dessous, marquées de huit 
à dix nervures convergentes. 
Fleurs jaunes. Mars , avril. 
Croît dans les bois et dans les 
haies. 1) , . 

On cultive cet arbre pour 
améliorer son fruit, qui a la 
forme et presque la grosseur 
d’une petite olive, souvent so- 

* lilairc, et est connu sous le nom 
de cornouille on corniole , et 
dont quelques personnes man- 


gent lorsqu’ello-i sont blettes. îl' 
y en a une variété à fruits jan - 
nés. Son bois est' employé dans 
les arts à cause de sa dureté. As- 
sez rare dans nos environs. 

a. c. SANGUINEA. 'Lin< spec. 

«71 ; Lam. ///. t. 74 . f- a. Cor- 
nouiller sanguin. — Il s’élève 
un peu moins que le précédent ; 
rameaux quelquefois d’un rouge 
vif dans Tniver ; feuilles ovales- 
arrondies , .terminées par une 
languette courte, un peu obli- 
que, pubcscenles dessous , trrâ- 
entières, marquées de huit à dix 
nervures, eluevenant quelque- 
fois d'un rouge vif en des.sus 
(ce qui, joint à la couleur des 
rameaux , lui a fait donner son '' 
nom) ; fleurs disposées en une 
sorte d’ombelle, à pédoncules 
rainoux . sans collerette ; fruit 
noir , globuleux et du volume 
d'une groseille. Fleurs blan- 
ches. Juin, juillet. Plus com- 
tniin que le orécédeot dans les 
baies et les Dois. t> 


FAMILLE QUATRIÈME. 
T.ES LORANTBÉES. {Jttssim.)~ 


Plantes parasites; feuilles opposées, entières; calice entier, 
peu saillant ; corolle de pétales ; quatre â six étamines i 
anthère sessile ; un style ; une baie infère , monosperme. 


VISCUM. fJnné. Flciu's dio'ïqucs ; les mâles en paquets axil- 
laires et scssiles; calice entier , à rebord pco saillant ; corolle 
de quatre pétales caliciformes ; quatre étamines sans filet , à 
anthère spongieuse , sessile , chacune d’elles fixée à la paroi.in- 
terne des pétales. 

Fleurs femelles disposées comme les mâles ; calice et corolle 
idem; ctaininos nulles; un style court; cinq stigmates arrondis ; 
une baie nionosperme, infère. 


T. V. At-RUM. Lin. spec. i 45 i; 
Lapi. ///. t. 807. Gui , gui de 
chêne. — Plante parasite qui 
croît sur tes arbres , prc.ique li- 
gneuse , de couleur janne-verdd- 
tre; lige Irès-ramcusc , dicho- 


tome, articulée, difliisc, gla- 
bre, longue d'un à trois pieds, 
et poo.ssant en tous sens; feuilles 
ohovalcs , charnues , épaisses . 
janniltres, mar(|uées de nervu- 
res, entières, très-obluscs et aA- 
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LÎS lorawthées. 

rtîüu'ces-cuneifoimcs à la base 


9cssiles ; fleurs formant des 
groupes scssilcs par 3*4 
hifurcatious des rameaux , et 
aux aisselles des feuilles ; baies 
blanches, rondes (semblables 
aux groseilles blanches) , con • 
tenant un suc très-visqueux et 
une graine cordiforme apla- 
tie. Fleurs jaunâtres. Mars. 
Se trouve sur les vieux arbres , 
surtout sur les pommiers, b II 
est probable que la plante qu’on 
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a parfois récoltée sur le obéne*, 
cl qo’on prenait pour le gui , 
e'tait le loronthus européen x . 
Lin. qui y croît assex ordinaire- 
ment dans le midi de l'Europe , 
et qui lui ressemble beaucoup. 

Le gui est une plante célèbre, 
qui a long-temps pàsté pour un 
remède contre l’épilepsie. Scs 
baies sont très-purgatives. On 
en retire, ainsi que de l’ccorce, 
la gin , substance utile dans les 
arts. :• 


FAMILLE CINQUIÈME. 


LES POMACÉES. (Murrai.) 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes , à fleurs disposées en 
cerymbe; calice monophylle, à cinq divisions profondes; co- 
rolle de cinq pétales «isposés en rose, attachée an sommet du 
calice; environ vingt étamines insére'es_ sur le calice, au-des- 
sous des pétales (icosandres) ; un ovaire infère ou adhérent , sur- 
monté de 1-5 styles ; fruit charnu , partagé en a -5 loges, conte- 
nant chacune une ou deux semences cartilagineuses ou osseuses 
(pomme). 

dbservaüon. Cette famille appartenait aux rosacées de Jus- 
sieu , dont elle diffère surtout par son ovaire infère ; Murrai 
Lavait déjà distinguée dans son Apparains medicaminum. 


MALUS. Tournefort. Calice à cinq dents ; corolle de cinq 
pétales velus; une vingtaine d'étamines icosandres ; cinq styles 
réunis à la base ; pomme globuleuse , glabre , ombiliquée à la 
base et au sommet , à cinq loges dispermes. 


1. M. cOMMtJNis. Lam. TU. 
t. 435 ; pyrits malus. Lin. spec. 
689. Pommier domestique. — 
Arbre de vingt à trente pieds; 
rameaux épineux dans Létal 
sauvage ; feuilles subcordifor- 
mes, dentées, velues en dessous 
ou pubesceotes; pédoncules réu- 
nis à la base et uniflores , for- 
inantdcsespècesd'orabelles scs- 
silcs. Fleurs, blanches, mêlées 
de rose. Avril, mai. ^ trouve 
dans les liois, à Ozouer, etc. ^ 
Cultivé. 

a. M. ACERBA. N. Pommier à 
«lire. — U difl'èrc du M. com- 


munis par ses feuilles ovalcs- 
lancéolees , terminées par une 
languette foliacée, et entière- 
meiit glabres des deux côtés ; ses 
fleurs sont semblables ; mais 
tou t-à-fait blanches. Avril, mai. 
Sc trouve dans la forêt de Fon- 
tainebleau, etc. f) Je regarde 
cette espèce , qu’on trouve sau- 
vage dans les bois , ainsi que 
la précédente , comme le type 
de la pomme a cidre ; depuis 
que nous l’avons fait connaître, 
elle a été retrouvée dans d’autres 
lieux de la France. 

Les pommes sont agréables 
à manger et rafraîchissantes. 


agô LES POMACEBS. 

On iait de collet moins cornes- vinces où. ii ne vient pas de 
til)le.s une boisson ( cidre ) fort vigne, 
employée dans quelques pro- 

PYRTIS. Tonrnejort. Calice à cinq dents ; corolle de cinq pe'- 
tales glabres; styles distincts à la base ; pomme glabre, pyriforme, 
ombiliquée seulement au somnnet, à cinq loges dispernaes. 


T. coMMUNi.s. Lin. spec, 686; 
Diibam. Arh. Jr. 3, p. 117, 
l. 1-58. Poirier. 

Var. B. Saliva Le poirier 
cultivé. Fruit. 

ynr. C. P. cordafa , Des- 
vaux, .vn/'/cj/i/on- 

tes il’ Anfiers , p. i5a. Feuilles 
petites, arrondies, subcordifor- 
mes , à dents de scie aiguës , ré- 
gulières , nombreu.scs. 

Arbre de ao-3o pieds , à liois 
tortueux, dur, à écorce fen- 
dillée; leuilles ovales, obloii- 
gues , marquées de denticules 
allonges , un peu irréguliers , 
glabres , luisantes en de.ssus , 

i iéliolées; Heurs réunies au nom- 
)rc de 6-ia, formant des om- 
belles axillaires, simples; fruits 
petits, glabres , acerbes , dans 
l'arbre sauvage. Fleurs blan- 


ches. Avril. Se trouve dans les 
bois, à Saint-Léger, la variété 
C à Ozouer. fj 

Les poires sont un fruit ex- 
cellent ; les moins comestibles 
servent à la fabrication dupoire. 

a. p. POT.T.VERIA. Lin. Mant. 
a44- Poirier d'Allemagne . poi- 
rier de Cyrole. — Il diffère du 
précédent en ce que ses feuilles 
sont plus petites, et velues en 
dessous ; ses Heurs sont en co- 
rymbe; sa poire est blanche et 
propre à faire du cidre. Fleurs 
id. Avril. Commun à Saint-Lé- 
ger , Roussigni , Saint - Clair, 
etc. b 

P. cydonia. L. Voyez Cydonia 
'inilgaris. 

P. malus. L. Voyez Malus 
commtinis. 


CYDONIA. Tournefort. Calice à cinq divisions dentées ; 
corolle de ciiu| pétales ; une vingtaine d’étamines ; cinq styles 
réunis à la base; pomme velue, globuleuse, ombiliquée au 
sommet, à cinq loges visqueuses, polyspermes. 


T. c. VULGARIS. N. Pvrus 
cydonia , Lin. spec. 687 ; buh. 
Arb. /F. i , p. aoi , fig. 1. Coi- 
gnassier. — Arbre peu élevé, 
tort U, à écorce brune, et à jeunes 
pousses cotonneuses ; feuilles 
ovalcs-arrondies, très-entières, 
velues - blanches en dessous , 
ortées sur de courts pétioles ; 
eurs solitaires, grandes , blan- 


ches , mêlées de rose ; fruit gros, 
à gros.ses côtes, velu. Avril, mai. 
Se trouve dans les haies. Cul- 
tivé. b 

Le coing est réputé astrin- 
gent ; on en fait une gelée 
lort agréable. On le mange 
étant bien mûr, et cuit sous la 
cendre. 


SORBUS. /-f/ine. Calice à cinq dents; corolle de cinq pé- 
tales; une vingtaine d'étamines ; trois styles; pomme à trois loges 
contenant chacune deux graines cartilagineuses. 


I. s. SOHESTICA. Lin. spec. 684; Jacq. Aust. t. 447- Sorbisr, 


LES POM ÂGÉES. 


cormier.— Arbre de 3o-46 pieds ; 
écorce grisâtre; feuilles .'\ilées 
avec impaire , avant de quinze 
à dix-sept folioles ovalcs-ob- 
longues, deiilëes, à l'exception 
de la^ase , pubescentes en des- 
sous , un peu inégales dans leurs 
deux moitiés ; (leurs en co- 
ryinbes nombreux , petites , 
portées sur des pédoncules ra- 
meux , velus ; (mit un peu 
pyriforme . verdâtre. Fleurs 
Dlanches. Mai. Se trouve dans 
les bois , à Senart , Saint-Léger, 
etc. b 

Les fruits de cet arbre , appe- 
lés cormes , sont d’un goût aus- 
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tère étant frais. On les mange 
lorsqu'elles sont blettes. 

3. s. AL’CVPARiA. Lin. spec. 
6fi3 ; Lam. III. l. 434 , f. j. Sor- 
bier des oiseaux. — Il s'élève 
moins que le précédent ; ses 
feuilles sont pareilles , mais 
glabres en dessous ; les fleurs 
sont aussi semblables; les fruits 
forment unbpau corymbe rouge 
vit ; ils sont ovùïdes, plus petits. 
Fleurs id. Mai. Se trouve k 
Saint-Léger, b Les oiseaux se 
nourrissent des fruits de cette 
espèce pendant l’hiver. 


CBATÆGUS. Linné, Calice à cinq dents ; corolle de cinq 
pétales; une vingtaine d'étamines ;dcuxslvles; pomme à deux 
loges contenant chacune deux graines carlilagiueuses. 


1. c. TORMINAT.IS. Lin.jpcc. 
681; Lam. ///. t. 433, f. 3. Alisier. 
— Arbre de médiocre h.inteur, à 
écorce rougeâtre ; feuilles pé- 
tiolécs , écnancrcps en cœur , 
dentées , glabres , un peu pu- 
bescenlcs en dessous, à sept lo- 
bes dont les premiers sont plus 
écartés ; fleurs nombreuses , en 
corymbe, à deux styles , portées 
sur des pédoncules rameux, velus 
ainsi que les calices; fruits ar- 
rondis , ombiliqués au som- 
met ; graines cartilagineuses. 
Fleurs blanches. Mai. Se trouve 
dans les bois , à Bondy , Saint- 
Léger , Chantilly , Fontaine- 
bleau, etc. b Les fleurs n'ont 
souvent qu'un seul style bifide. 

Le fruit , connu sous le nom 
d'alise , est alimentaire dans 
quelques pays. 

3. c. ABIA. Lin. spec. 681 ; 
Lam.///. t. 433,f. 1. Ailoucbier. 
— ^ La tige de cet arbre est de 
vingt à trente pieds, à écorce 
brune ; les feuilles , ovales-ob- 
longues , velues et blanches en 
dessous , à dents inégales , sont 


pétiolées ; fleurs, à deux styles , 
disposées en corymbe.s axillai- 
res , portées par des pédoncules 
velus, rameux; calices velus; 
fruits globuleux , un peu om- 
biliqués au sommet ; graines 
cartilagineuses. Fleurs blan- 
ches. Mai. Se trouve dans les 
bois , à Fontainebleau , etc. b 

3. c. T.ATIFOLIA. Lam. Fl.Jr. 
3, p. 486; C. dentata , Thuill. 
FL par. 3^5; Du b. Arb. j. t. Su, 
n° 3. Alisier de Fontainebleau. 
— Tronc de trente-six à qua- 
rante pieds ; écorce brune ; 
bois dur et blanc ; feuilles ova- 
les-arrondies, presque lobées, 
dentées un peu irrégulièrement, 
velues - blanches en dessous , 
pétiolées ; fleurs à deux styles, 
en corymbe, portées sur des 
pédoncules rameux, velus ainsi 
que les calices d'uu duvet qui 
s'en va facilement: fruit sem- 
blable à celui de l’espèce pré- 
cédente. Fleurs blanches. Mai. 
Se trouve dans les bois , à Fon- 
tainebleau , Saint-Léger, b 



açS r.ES POMACÉES. 

4. c. AJiEi.Aî» CHIER. I>esf. fleurs solitaires, portant cinri. 
Cat."x, p. 904). Me.spilus amelan- styles, dont le calice a des dénis 
e/)iCT-.Lin..4pi,’(..685;Tacfj.^MJf. fines; à fruit petit, contenant 
t. 3oo. Aiiiélanchicr. — Arbris- 5 - 10 graines cartilagineuses, 
seau de 1-3 pieds , sans épines ; Fleurs blanches. Mai, Se trouve 
à feuilles rondes , un peu dans les rochers, à Fontaine- 
cchancrces au sommet, dentées bleau, Ij 
tn scie, pétiolécs , glabres ; ù 

Observation. Le nombre des styles étant sujet à. varier dans 
ce genre et le suivant , nous avons préféré, â.l’instar de plu- 
sieurs botanistes , mettre dans les craloegus les espèces k graines 
cartilagineuses, et dans les mespilus celles ù noyau osseux. 


MESPILUS. Linné. Calice à cinq dents; corolle de cinq pé- 
tales ; nue vingtaine d’ébiniincs ; cinq styles ; pomme à cinq loges 
contenant chacune un ou deux uoyaux osseux. 


I. M. GERMANtCA. Lin. spec. 
684 ; Lain. lit. 430 , i. i . Néflier. 
— Arbrisseau épineux , tor- 
tueux , h.'uit de quatre à six 
pieds; feuilles ovales, un peu cu- 
néiformes , pubescentes en des- 
sous, entières ou dentées dans 
leur moitié supérieure, finis- 
sant en un court pétiole; fleurs 
solitaires, scssiles, terminales, 
ayant le calice à ilents presque 
foliacées;cinq styles; fruit assez 
gros , h chair un peu rousse, de- 
venant mangeable quand elle a 
molli, renfermant des graines 
osseuses. Fleurs blanches. Mai. 
Se trouve dans, les bois et les 
buissons, Kambouilict, Mont- 
inorency-les-Dois , Marly , etc, 
b'Cullivé. 

La né/le se mange quand elle 
est devenue blette , comme la 
corme. 

2. M. oxYACANTHA. Gaerl. 
Frucl.p. 43, t, 87; crataf'iis 
oxyacantha , Lin, spec. 683 ; 
Bull. Herb. f. 333. Aubépine , 
épine blanche. 


Var. B. Obovata, N. C.oxya- 
canthoides , Thuill. Fl. par. 
34s. Feuilles ovales-arrondies, a 
lobes confluents, ordinairement 
au nombre de trois ; un style. 
L'épine ù fleurs roses et doubles, 
appelée Epine de ma/ton , ap- 
partient à cette variété. 

Far. C. Incisa , N, C. ele- 
gans, Poiret, Enc. 4i p. 43^ 
Lobes des feuilles écartés , é- 
troits , incisés au sommet; il y 
en a souvent sept. 

Arbrisseau de i3-i5 pieds de 
haut , un peu dîH'us, a écorce 
grise, et bois très-dur; feuilles 
un peu pâles en dessous, luisan- 
tes en uessus, cunéiformes-in- 
cisées , à trois-sept, ordinai- 
rement cinq lobes dentés au 
sommet ; fleurs en corymbe . 
portées sur des pédoncules gla- 
bres; calices vêlas; fleurs odo- 
rantes , blanches , ordinaire- 
ment ù deux styles (souvent à i- 
2-3 dans les fleurs du même co- 
rymbe); fruits rouges, contenant 
1-3 gros noyaux osseux. Mai. Se 
trouve dans les haies et les bois. 


Observation. Comme Linné donne deux styles à son cra~ 
UegHS oxyncaniha , il s'ensuit que Voxyacanlhoïdes de quel- 
ques auteurs doit être regardé comme le véritable oxyacantha de 
Linné ; tandis que leur oxyacantha , qui est bien plus coDHUua.^ 
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er>t ie niono^naà^ Jacquin. Gomme notu n'avons pu établir de 

caractères distinctifs entre ces deux piaules, nous avons con- 
tinué à les considérer comme variétés. 

CLASSE TREIZIÈME. 

■DICOTYLÉDONES DIPÉRIÂNTRÉES POLYPÉTA.LES SUPÉRO > 

VARIÉES. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE TREIZIÈME. 

4- Corolle régulière ; examines définies. 

A, 4~S étamines. 

STATICÊES. Fleurs disposées en tête; calice tubuleux ; co- 
rolle de cinq pétales onguiculés ; cinq étamines ; cinq 
styles ou cinq stigmates; capsule monosperme, indéhiscente. 

a® PARONYCHIÉES. Fleurs réunies en paquets axillaires; ca- 
lice de cinq folioles , ou à cinq lobes profonds; corolle de 
cinq pétales squammiformes , linéaires ; cinq étamines ; 
deux styles ou un style bifide ; capsule monosperme , in- 
déhiscente. 

30 VITICÉES. Arbrisseaux volnhiles ; vrilles opposées aux 
feuilles ; calice presque entier; corolle de quatre ù six 
pétales ; étamines en même nombre ; un style ; une baie 
a une ou plusieurs loges. 

RHAMiVÉES. Tige arborescente ou frutescente, dressée ; calice 
à 4*5 divisions ; autant de pétales à la corolle , cl autant 
d'étaminos ; un ou plusieurs styles ; une baie oqibiliquée , 
à plusieurs loges, a une ou deux semences. 

m 

B. ,^ix éUtmines. 

5° BERBER1DÊES. Calice à plusieurs folioles égales (ordin.ii- 
rement .six ) , et autant de pétales , ainsi que d’étamines 
égales ; un style simple ou nul ; une baie uniloculaire , 
pulysperme. 

6 ® CRUCIFÈRES. Calice de quatre folioles inégales, caduques; 
corolle de quatre pétales disposés en croix ; six étamines 
inégales, dont deux plus petites; un style unique; cap- 
sule ordinairement à deux valves, séparée en deux loges 
par une cloison longitudinale , parfois à une loge et ù 
valves soudées. 

C. Plus de six étamines , libres. 

7 ® RüTACÉES. Calice à 4*5 divisions; corolle de cinq pétales 
8-10 étamines; urt style simple: capsule à 4 -a lobes, 
4*5 loges polyspermes. 


Digilized by Google 



3oo 

8'> aCÉRINÉES. Tige arboresceate ; calice à cinq dents ; corolle 
de cinq pétales; 8 -lo étamines; un style à deux stig- 
mates; deux capsules comprimées , soudées à la base , ter- 
minées en aile. 

90 HYPOCASTANÉES. Tige arborescente ; calice à cinq dents ; 
corolle de cinq pétales (irrégulière) ; sept étamines ; uu 
style simple ; capsule a trois loges , enveloppée d'un 
brou. 

10® DIANTIIÉES. Tiges articulées ; calice tubuleux ou court , 

A cinq divisions persistantes ; corolle de cinq pétales on- 
guiculés ; dix (quelquefois 5-3) étamines: a- 5 styles; 
autant de stigmates ; capsule à une ou plusieurs loges 
polyspermes. j 

II® LlNÉES. Calice à plusieurs divisions : corolle de 4-5 pétales ; 1 

8-10 étamines ; 4*5 styles ; aiitaut de stigmates; 8-10 cap- 
sules réunies, se séparant à leur maturité, monospermes. 

/ 

12® SAXIFB ÂGÉES. Calice à A-5 divisions ; corolle de cinq pé- ' 
taies placés au sommet uu calice ; cinq ou dix étamines; 

2-3 styles ou 2-3 stigmates ; une capsule souvent iourebue , 

5 une loge polysperme, à a-3 valves. 

i3® CRASSULÉES. Calice monophylle à 3-5 divisions ; 3-5 pé 

laies; autant d'étamines ou étant en nombre double ; autant 1 
de capsules que de pétales , uniloculaires , polyspermes, \ 
à deux valves séminiferes et terminées par un style 
simple. 

14® LYTIIRÉES. Calice tubuleux , persistant ; corolle de 4 ou 6 
pétales attachés .tu sommet du calice ; étamines en uom- 
i>re égal ou double des pétales ; uu style ; un stigmate; 
capsule à deux luges polyspermes. 

i5® PORTULACÉES. Calice à plusieurs divisions ; corolle de 
cinq pétales (ou nulle); 3-ia étamines; i-a styles; cap- 
sule à une ou plusieurs loges monosperraes. 

D. Plus de six étamines , réunies au moins par la base. 

16® GÉRANIÉES. Calice persistant ù cinq folioles ; corolle de 
cinq pétales ; .2-10 étamines réunies par les filaments, à la 
base, en un faisceau; un style surmonté de -cinq stig- 
mate.s ; ciuq capsules nionnspermes réunies . prolongées 
en une longue arête, qui se séparent à leur maturité. 

17° OXALIDÉES. Calice persistant de cinq folioles ; corolle de 
cinq pétales; dix étamines adhérentes par les filets en 
un faisceau ; un style surmonté de cinq stigmates ; une 
capsule à cinq loge» polyspermes, à cinq valves. 


I 
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+-4- Corolle régulière ; étamines indéfinies, 

A. Étamines icosandres {insérées sur le calice) , libres. 

i8® ROSACÉES. Calice monophylle à 5-io divisions; corolle 
de cinq (ou «luatre) pélales elalés en rose; une vingtaine 
d élainines insérés sur le calice ; fruits nombreux , nio- 
nospermes, indéhiscents, ou haies, surmontés d’un style. 

19® SPIRÉACÉES. Calice monophylle à cinq divisions ; corolle 
de cinq pétales ; une vingtaine d 'étamines insérés sur le 
calice; plusieurs capsules à deux valves, uniloculaires, 
pol ys pennes , surmontées d'uu style simple 

30° AMYGDALÉES. Calice monophylle caduc, à cinq divisions ; 
corolle de cinq pétales ; une vingtaine d’étamines insé- 
rées sur le calice ; un style; uu drupe charnu. 

B. Étamines polyandres {insérées sur le réceptacle) , libres. 

3i“ RENONCULACÉES. Calice de 4-5 folioles (ou nul); corolle 
de 4-5 pétales ou plus insérés sur le réceptacle; étamines 
nombreuses ayant la meme attache ; fruits indéhiscents , 
monospermos , nombreux , surmontés chacun d’un style. 

32° I1ELLÉHORACÉE.S. Calice de ^-5 folioles (ou nul) ; corolle de 
I-I3 pétales ou plus attachés au réceptacle, ordinairement 
éperonnés à la hase; étamines indéfinies, insérées au ré- 
ceptacle ; plusieurs capsules uniloculaires , polyspermes. 

23’ PAPA VÉHACÉES. Calice de deux folioles, caduques ; corolle 
de quatre pétales; élamines indéfinies, insérées au récep- 
tacle : un stigmate sessile; une capsule uu silique unilo- 
culaire , polysperiue. 

a4° CISTÉES. Calice de cinq folioles persistantes; corolle de 
cinq pétales attachés au réceptacle; étamines indéfinies, 
insérées au réceptacle ; style ou stigmate simple ; une cap- 
sule à une ou plusieurs loges polyspermes. 

25° TILIACÉES. Calice caduc à cinq divisions; corolle de cinq 
pétales; étamines indéfinies, insérées au réceptacle ; un 
style à stigmate à cinq lobes; capsule à cinq loges 1110- 
iiosperines , dont quatre avortent le plus souvent , ce qui 
la fait paraître inonosperme. 

C. Étamines soudées par les filets. 

26° 3IALVACÉES. Calice double, l'intérieur à cinq divisions ou 
cinq folioles; corolle de cinq pétales parfois adhérents à 
leur partie intérieure ; étaniiues nombreuses , soudées en 
un faisceau iiifcrieurement ; plusieurs fruits monosper- 
mes, indéhiscents, surmontés chacun d’un style simple, on 
uue capsule à plusieurs loges , polyspermes , à plusieurs 
. valves. 

a. ïO 


3oi • i-ES STATICÉES. 

370 B YPÉRICÉES. Calice de 4'^ folioles : corolle de 4-5 pétales | 
élamines nombreuses , reunies à la hase par les filamcuts eu 

f tliisieurs faisceaux ; un style; un stigmate; capsule à trois 
oges , ou baie une loge. 

1-}- Corolle irrégulière. 

38° VIOLÉES. Calice do cinq folioles persistantes; corolle de 
cinq pétales inégaux , dont le supérieur se prolonge eu 
éperon 4 la base; cinq étamines à anthères soudées ; un 
style simple ; capsule à une loge polyspermc. 

ago POLYGALÉES. Calice i cinq divisions, dont deux plus 
grandes ; corolle tubuléc à la base , fendue supérieurement 
en deux lèvres , dont la supérieure est bilobée , et l'in- 
férietirc concave , bifide, souvent barbue ; huit étamines 
à filaments réunis en deux faisceaux ; un style ; un stigmate ; 
uue capsule en rn:ur renversé, à deux loges monospermes. 

3oo FUMARTÉES. Calice de deux folioles, caduques; corolle 
de quatre pe'tales, irrégulière; 4-b étamines; un style; uu 
stigmate; une capsule monosperme , indéhiscente , ou une 
silique à deux valves , à deux loges polyspermes. 

3i® LÉGUMINEUSES. Calice monopbylle à cinq dents; co- 
rolle de 4 * 5 pétales irréguliers ; dix étamines ù fila- 
ments soudés'en un ou plusieurs faisceaux (ou tout-à-fait 
libres) ; un style à stigmate simple ; une gousse à deux 
valves, contenant une ou plusieurs graines, ou à plu- 
sieurs étranglements articulés , monospermes. 

FAMILLE PREMIÈRE. 

LES STATICÉES. ( LoiseUur. ) 

plantes à feuilles alternes, simples, souvent radicales; fleurs 
disposées en tête, ou en nombreux épis paniculês ; calice tubu- 
leux; corolle de cinq pétales onguiculés ; cin<[ étamines insérées 
sur Mes ouglcts ; un ovaire supère , surmonté de cinq styles on 
de cinq stigmates ; une capsule monosperme , indéhiscente ; em- 
bryon entouré par un perisperme farineux. , 

STATIGE. Linné. Calice marcescent. double: l’extérieur mo- 
nopbylle, entier, plissé, scarieux : l'intérieur à cinq dents ai- 
gues; corolle de cinq pétales, analogue au calice; cinq étamines; 
cinq styles ; un fruit uionosperme , indéhiscent. (Akène.) 

I. .s. ARMEKiA. Lin. Apec, glabres , ohtusiuscules , faibles ; 
3g4 ; Uod. Penipt. 564 > f- ' • Ga- fleurs en tête serrée , et entou- 
*'on d'Olympe. — Scape s'éle- réo de bractées ovales , sca- 
vant à G-8 pouces au plus, gla- rieuses, obtuses , et d’une sorte 
bre; feuilles touifiies, linéaires, de gaine réfléchie sur la scaue. 
tres-étruites , sans ntrvmes , Flaiirs roses. Juillet, août. Se 
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LÉS STA.TICÉES. 


Ireuve dans les prés des parcs , 
è Saint-Mandé , etc. Celte 
lanle ne paraît pwiiit naturelle 
nos environs, où elle est rare. 

a. S. PtASTAGlNEA. AU. FL 
ped. n“ i6oG ; A', arenaria, Pers. 
.Çyn.33a ; S. cephalotcs, Willd. 
spec. i5a3; Jacq. Ilort. Vind, 
i6 , t. 4*. Scapc s’élevant à i5- 
ï8 pouces, glabre et roide ; 
reuilies lancéolées-linéaires, un 
peu plissées , torses ou recour- 
bées en arrière , fermes , un peu 
scaricuscs sur les bords , mar- 
quées de 3-5 nervurçs , glabres, 
roulées au soin Aict , ou clics for- 
ment une sorte de pointe ; (leurs 
en Iclc, avec des bractées écail- 
leuses, allongées, pointues, épi- 


3o3 

neu'ses, inégales, les plus Ion - 
gués dépassant les fleurs , avec 
une longue gaine réfléchie sur la 
scapCj t Icurit idem. Juin. Assez 
commun dans les endroits sa- 
blonneux et secs , au Calcaire , 
ù Fontainebleau, à Aulnai , 
Sceaux , etc. 

* Observation . Le Siaiiee elon- 
gata de Murray ne me p.iraît 
pas différer de celle dernière 
espèce. Nos deux plantes ren- 
trent dans le genre artneria 
de 'Willdenovv , distingué des 
staticc par des fleurs en Léle , 
réunies dans un involucrc im- 
briqué, tandis qu'il laisse dans 
ceux-ci les espèces à fleurs iso- 
lées , panicuiees. 


Nota. Ce genre étant polypétale , n’a pu rester dans les plom- 
baginëes , du Jussieu. 


FAMILLE DEUXIÈME. 


LES PAROffY:CHiÉE.s. {A. Saint-Hilaire.) 

Plantes herbacées, à feuilles simples, stipulacées ; fleurs réunies 
en petits paquefs axillaires ou terminaux; calice de cinq folioles 
ou divise eu cinq lobes profonds ; corolle de cinq - pétales , 
petits , squammiformes , liné.ûres ; cinq étamines insérées sur 
le calice; ua ovaire supère; deux styles ou un style bifide; 
une capsule monosperme , indéhiscente enveloppée par le 
calice persistant. 

4- Feuilles opposées, 

* 

PARONYGHIA. Tournefort. Calice de cinq folioles très-acé- 
rées , en capuchon ; corolle de cinq pétales filiformes , al- 
ternant avec les étamines ; celles-ci au nombre de cinq; 
un style bifide, à deux stigmates; capsule indéhiscente , mono- 
sperme. 


I. P. VERTICILLATA. Lam. 
FL fr. Z, p. a3i ; Illecebrutn 
verticillatiirn , Lin. spec. 298; 
Vaill. Pot. t. i5, f. 7. Tiges 
nombreuses, rameuses, longues 
de deux à quatre pouces, cou- 
chées , glabres ; feuilles oppo- 


sées, arrondies, entières, petites, 
sessiles; fleurs axillaires à cinq 
eûtes, très - petites , sessiles, 
formant des verticilles bla!>chd- 
tres : calice à folioles creusées 
en sabot, et terminées par une 
soie; capsule oblongue, angu- 
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Fontaineblean 


3o^ * LES P ARON [CHIÉES, 

leuse. Fleurs blancbes , teintes 

d’un peu de rose. Eté. Se trouve bainl-Lëger. U. ^ . 
dans les sables tourbeux et ^ ^ 

HERNIARIA. Linné. Calice à ciuf| divisions P/ofondes , lar- 
ges épaisses , obtuses ; ct^llc de cinq pétales filiformes , al- 
ternes avec les étamines ; celles-ci au nombre de étnq ; deux 
styles; deux stigmates; capsule indéhiscenïfe, monosperme. 

, H rLABRA Lin. La turquette est conseil I e'e , 

1. H. GIABRA. J I c„rrès . aUX ECa- 


Lam. ///. t. 180. Turquette . 
herniole. — Tiges grêles , très- 
r3tn6US6S B diffuses , couebees et 
étalées, longues de deux à six 
pouces , nn peu pubescentes : 
feuilles petites , ovales-arron 
«ntierea 


avec queUiue succès , aux gra- 
veleux , dans le catarrhe de fa 
vessie, etc. On emploie sa décoc- 
tion. 

a.» H. Ht R su TA Lin. spec. 




compagnées de stipules nriem- 
braneuses ; Heurs axillaires , 
agglomérées, nombreuses, très- 
peu distinctes , glabres ; an- 
thères jaunes. Fleurs verdâtres. 
Eté. Commun dans les lieux 
sablonneux, au bois de Bou- 
logne . etc. li 


grisâtre , ses feuilles ovales- 
oblongucs , ciliées-bispides sur 
les bords, rugueuses sur leur 
limbe , et par les folioles du 
calice qui sont terminées par 
un poil roide. Fleurs idem. 
Se trouve dans les mêmes lieux, 
ipais moins fréquemment. Ü 


glic • Uj 

Observation. Lorsqu'on ne regardait les Pétales que comme 
des écailles , on plaçait ce genre et le precedent dans les ^a- 
raniëes , c’est-à-dire qu’on les considérait conltne n ayant qu nn 

périanthe. > ^ y 

f enfiles alternes. 

CORRIGIOLA. Linné. Calice de cinq feuilles , membraneuses 
sur les bords ; «orpUe de cinq pétales; cinq 

trois stigmates"; une capsule ou noix arrondie, triangulaire, 

monosperme , indéhiscente. 

1 c LiTTORALis. Lin. tfpec. terminales, axillaires, fort pe- 

38&‘; Lam. Hl. t. ai3. Tige cou ■ .nlites , aggloinerces , un peu .PÇ* 
chée , étalée ; trèj-rameiwc,; de 


trois à cinq pouces, de long ; 
feuilles alterne^ , glauques , li- 
néaires , plus larges au sommet, 
très - entières , un peu épais- 
ses , glabres , momès de stipu- 
les scarieus|fs ; lli^s blanches, 


monosperme. Eic. Se trouve 
dan.s les lieux sablonneux , hu- 
mides , plaine des Sablons, à 
Saint - Léger , Fontainebleau , 
etc. (§) 


FAlVIILLE TROISIÈME. 

jr *. 

LES viTicÉES. {Lantarck.) 

Arbrisseaux à tige volubile , à rameaux comme articulés , 



lES VITICÉES. 3 o 5 

noueux, cassaots^Ceuillesalternes, stipulées ; vrilles ou pédon- 
cules opposés aux feuilles : flcuA petites, verdâtres ; calice court, 
presque entier j corolle de quatre à six pétales; étamines en 
meme nombre, insérées sur rovairc; celui-ci supère, sur- 
monté d'un style unique ou’ nul ; stigmate simple ; baie a unq 
ou plusieurs loges ; graines osseuses ; perisperine nul. 

VITIS, Linné. Calice à cinq dents ; corolle de cinq pétales , 
adhérant au sommet, s’oiHTant par la base , soulevés et détachés 
par les cinq étanaines , comme une coi tic ; un style ; un 8ti«- 
mate en tête ; haie à une loge, à cinq graines. ’’ 


I. V. viNiFEHA. rin. spec. 
293; Lam. Itl. t. i 4 â. Vigne. 
— Arl>risseau dont le tronc est ir- 
régulier, sarmenteux, suscepti- 
ble de s’élever beaucoup; feuil- 
les lobées , incisées , dentées , 
velues en dessous , surtout dans 
leur jeunesse , quelquefois gla- 
bres, péliolées; vrilles opposées 
aux feuilles, rameuses, glabres; 
fleurs en grappes, opposées aux 
feuilles, verdatres;baie noire ou 


blanchâtre. Juin , juillet. Cul- 
tivée. h 

Le .raisin , qui offre de nom- 
breuses variétés , est un fruit 
agréable , rafraîchissant , un 
peu laxatif. On en fait le vin ; 
de celui-ci on extrait de l’al- 
cobùl , de l’eaunde-vie , du vi- 
naigre, etc. , qui servent à la 
fabrication de plusieurs autres 
produits chimiques , pharma- 
ceutiques et économiques. 


AMPELOPSIS. Michaux. Calice à cinq dents ; corolle de cinq 
pétales, libres au sommet, étalés, réfléchis; cinq étamines; 
un style; un stigmate; baie à deux loges contenant de une à 
quatre graines chaque. 


T. A. QUINQCErOLIA. Mich. 
Tl, bor. amer, i , p. 160 ; hc- 
dera quinque folia , Lin, .vpec. 
aqa ; Dubam. Arb. 176. Vigne 
vierge. — Arbrisseau à lige vo- 
lubile.-radicanle, très-rameuse, 
atteignant cinq ou six toises et 
plus de longueur ; feuillesipé- 
tiolées, digitées, glabres, à cinq 
folioles ovales • lancéolées , à 
grandes dents dans leur moitié 


supérieure , se terminant en lan- 
guette; fleurs en corymbes di- 
chotomes, axillaires , presque 
sessiles, ramassées; baie d’un 
vert-noirâtre. Fteursd'un blanc 
sale. Mai , - juin. 'Se trouve dans 
les vieux murs de clôture, b 
On la cultive pour garnir Ica 
murs , ou faire des berceaux , 
dans les jardins. 


FAMILLE QUATRIÈME. 


LES RHAMNiES. {JuSSieu.) 

Végétaux à ligps frutescentes ou arborescentes ; feuilles sim- 
ples , dépourvues lie stipules , parfois persistantes ^ fleurs petites, 
verdâtres ; calice monupliylle, à 4'-? dents , muni souvent à sa 
base d’un disque glanduleux ; corolle formée de pétales en nom- 
bre égal aux divisions du calice, et alternes avec elles; 4-.^ éta- 
mines attachées au sommet de ceUii-ci ou sur le disque ^andu- 


.'!oB LKS IlHAMNÉtS. 

leux ( peri^nes ) ; ovaire simple , supère , surmonfé d'an cm 
plusieurs sf)’li*s ou stigmates ; haie à plusieurs loges inouosper- 
mes ( nuculaiiie , Richard ) , ou capsule à plusieurs loges mono- 
sperincs ; périsperme charnu. . 


• 4 “ Genre à fleurs portant une baie. 

0 

RHAMNTJS. Linné. Calice en godet , à 4*5 divisions ; corolle 
de 4~3 pétales très-petits, suuammiformcs ; 4-5 étairtines placées 
devant les pétales; un style à a-4 stigmates ; haie à 3-4 loges 
nibnospermes. — Fleurs quelquefois dioïques ; feuilles alternes, 
caduques. 


1. R. catharticos. Lin. 
spec. 979; Lam. ///. t 138, f. 3. 
Ncritrun. — Arbrisseau épineux, 
dont le tronc s’élève à ncui ou 
dix pieds, et dont les vieux 
rameaux deviennent piquants à 
leur extrémité; feuilles ovales, 
glabres et pétiolées, chargées de 
5-6 nervures, visibles snrlout en 
dessous, marquées de dents ar- 
rondies; fleurs souvent dioiques, 
ramassées au voisinage de la 
nais.sance des branches , pédon- 
culçGs , petites; calice è quatre 
divisions, quatre pétales et au- 
tant d'étamincs ; baie noire, 
petite , à rpiatre loges mono- 
spermes ; graines presque os- 
seuses. Fleurs vcrdiltrcs. Mai. 
Se trouve dans les haies et bais- 
sons. ï) 

I,e suc des baies de nerprun , 
à la dose de quatre à huit gros, 
ou un gros de baie desséchée , 
en décoction, sont un excellent 
purg.atif; comme il est un peu 
fort, il ne convient guère qu’aux 
ens robustes ou dans les hy- 
ropisies. Le suc sert encore à 


9. R. FRANuULA. Lin. spec. 
980 ; Lam. ///. 1. 138 , f. 1 • Bour- 
daine , bourgène. — Arbrisseau 
sans épines, dont le tronc s’élève 
de six à huit pieds; fouilles 
ovales , pétiolées , marquées 
de dix à douze nervures, en- 
tières, glabres; fleurs axillai- 
res . pwonculccs , moins ra- 
massées que dans l’espèce ci- 
dessus, presque toutes herma- 
phrodites ( rarement monoï- 
ques ) ; corolle de cinq pétales ; 
cinq étamines ; haie rouge , 
puis noirâtre , à trois , quatre , 
mais plus souvent deux loges 
monospermes. Fleurs verdâtres. 
Mai, iuin. Se trouve dans les 
bois humides, b Commun. Le 
charbon de la bourgène est un 
des matériaux de la poudre à 
canon. 

Observation. La différence 
dans les parties de la fructifica- 
tion a fait faire à Tourneforl les 
deux genres rhamnus et fran- 
Rula. adoptés par quelques au- 
tres auteurs. 

> 


préparer le vert-de-'vessie. 

ILF.X. Linné, Calice à quatre dents très-petites ; corolle de 
quatre pétales concaves, élargis et cohtigus à la )>ase; quatre 
eiamipes alternes avec les pétales ; style nul ; quatre stigmates; 
baie a quatre loges, à quatre semences osseuses. — Feuilles al- 
terues , persistantes. 


1. 1. AQuiFoLiUM. Lin. spec. Vnr. B. Feuilles très - 
»8i , Lan», lü. t. 80. Le houx. neuses. 


I 
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T.KS BnAMNÉKS. .T07 

Afhrisscau de huit ou dix contcnnnt qmtre osselets 'mo- 
pieds, quis’ëlèveanelqiiefoisau nosperines. Fleurs blanchâtres, 
double ; écorce lisse; feuilles , Avril, mai. Se trouve dans les 
pctioléeS| ovales , pointues , bois et les haies, ü Saint-Ger- ' 
glabres, épaisses, coriaces, lui- main, Meudon, etc. T> Les ncurs 
santés en dessus , entières en sont quelquelois msllcs par i‘a- 
Icur bord , ou garnies de dents vorteincnt des stigmates, 
très - saillantes et épineuses ; On fait la gin avec les haies 
fleurs axillaires , pelo'.onnées , du houx. La graine torréfiée est 
presque sessiles, a pédoncules indiquée comme pouvant rcm- 
courls , rameux ; -baie rouge, placer le café. 


-J— 4- Genre à Jleurs portant une capsule. 

EVOI'TY'MUS. Liane. Ca)icc à 4-5 divisions ; corolle de 4*5 pé- 
tales ; 4-5 étamines alternes avec ceux-ci ; un style ; un stig- 
mate simple: capsule à cinq angles , à 4*5 loges , 4*5 valves ; cha- 
que loge contient une graine entouré d'une membrane pul- 
peuse. — Feuilles opposées. 


T. E. EOROPÆUS. Lin. spec. 
s86; Bull. Herb. 1. 135. Fusain, 
bonnet de prêtre. — Arbris- 
seau glabre, non épineux, s'éle- 
vant a six ou huit pieds ; feuil- 
les lancéolées • ovales , fine- 
inenidenticulées, ginbreç, ter- 
ininée.s par une pointe , et por- 
tées sur un pétiole court ; pédi- 
« 


celles solitaires à 3-4 fleurs en 
petite ombelle ; corolle à 4*5 
pétales écartés et ouverts; qua- 
tre étamines; capsule rouge , A 
quatre lobes. Fleurs blanchd- 
tres. Mai , fuin. Se trouve dans 
les haies et buissons, à Savigni, 
au bois de Boulogne, etc. b 


FAMILLE CINQUIÈME. 


LES ’^ZRBÉRIDÉES. (Jussieu.) 

« • * * 

• 

■Végétaux souvent frutescents, k feuilles ordinairement al- 
ternes. simples; caliee à plusieurs folioles (souvent six); pétales 
en nombre égal aux folioles du calice ; autant d'étamines 
anthère adhérant au filament, s'ouvrant par une petite valve ; 
ovaire supère , surmonte d'nn style simple ou nul; baie uni- 
loculaire , polysperme; périsperme charnu. 

BERBERLS. Linné. Calice de six folioles opposées aux pétales ; 
corolle de six pétales , munis chacun dé deux glandes h leur 
base interne ; six étamines irritables , élastiques ; style nul ; un 
stigmate large ; baie à a-3 graines. 


1. B. vuLOARis. Lin. spec. 
471 ; Lam. III. X.i5.Z,f. 1. Berbe- 
ris, épine vinette. — Arbrisseau 
de 3-5 pieds , d’un bois jaunâtre, 
à écorce bise, cendrée, chargé 
d'épines ternées à iR des 


rameaux ; feuilles par bouquet 
de trois ou quatre , partant du 
même boulon , ovftles-rcnver- 
sées , ilégénérant en pétiole , 
plus vertes en dessus, cilioso- 
denlécs sur les bords ; (leurs cr. 


Digilized by Google 



3o8 1>ES BERBÉRIDÉES. 

f(rappes pendantes: péUicelle < sent que cet arbnsle produit la 
muni de petits crochets épintrdx, rouille des blés voisins, 
courbes ; baie rouge , ovoïde. , Le suc du berberis est. acide , 
Fleurs iaunes , petites. Mai. rafraîchissant et astringent; il 
Se trouve dans les haies et les entre dans quelques composi- 
bui.ssoDS, à Longchauips, etc. lions pharmaceutiques. 

{> Quelques cultivateurs peu- 

FAMILLE SIXIÈME. 

' T ' , 

LES CRUjClFÈRES. {Jussieu.) ^ 

Plantes herbacées à tige cylindrique, à feuilles alternes, à 
fleurs] Qfdinairement t^rn],iinlcs , paniculées ou eu grappes;, 
calicè^'âé quatre folioles , incghles ,<(cOncaves à la base , caduques, 
parfois connfventes , et defot deux opposées font souvent samie ; 
corolle d^quatre p^les .disposés en croix, alternes tlvec les 
foliolÀ'4u calice , ôfdinairement onguiculés ; six étamines por-r 
tées snf nln disque hypouyne , dont quatre plus grandes (tetra- 
dynames , Linné ) , à antnèfo m.arquée de quatre sillon.s ; ovaire 
supère porté sur le disqu«.afominiièrc , qui est rentlé parfois à sa 
base de macère k simuler des glandes entre les graildes et les 
petites étamines ; un style uniquU^^ souvent très-court ; un stig- 
mate simple-et persistant ; capsule allongée ou courte ( sitique 
ou silicule) , à deux ^alves parallèles , séparée en deux loges' par 
une cloison longitudmàle, et parfois à une loge , et à valves sou- 
dées; périspenne nul. 

Observation. Les cruciims forment l'une des familles les plut 
naturelles; le calice, la corolle et les étamines * n'oifrent que 
peu ou point dit caractères distinctifs tant ils .«q re.ssemblcnt ; 
c'est dans le fruit qu’on trouve le moyen d’établir des genres , 
encore plusieurs sont-ils très-voisins. Nous avons suivi quel- 
ques-unes des réarmes indiquées par M. Desvaux pour les cru- 
cifères siliculci^s.’ •• 

Les plantes qui composent cette famille sont deres , anti- 
scorliutiqups ; quelques-unes contiennent de l'alcali volai il , qui 
se dégage lors de leur fermentation ( laquetle devient facile» 
ment putride) , et même du soufre ; cependant p!u.sieurs especes 
ont les racines et les fcailles potagères. 

SILIQOEUSES (fruits beaucoup plus long.t.que larges).- 

^ A 

, / A. Siliguts ai^ondies ou cylindriques. 

! .. _ *• 

‘ ‘ S I. Siliques indéhiscentes, 

BAPHANTJ5. Linné. Galice de quatre foliole.s : Korolie de 
quatre pétales ; silique gibbeuse , vcsiculeuse , indéhirçcnte , 
à deux loges polyspermes , terminée par une languette épaisse, 
courte. > 

SI ■ 

1 . *. SATivus.Lin. jpec. 935 ; Lam. ///. t, 56G. Le radis. 

V 
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Var. B. Lob. le soi a. La 
petite rave.- Racine fusiforme, 
rose en dehors. 

Racine tubereuse rose ou 
blanche en dehors ; I ige dressée, 
rameuse, glabre , haute do deux 
pieds; feuilles inférieures pin- 
nalitides , glabre-i . à lobes ar- 
rondis , le terminal plus grand, 
presque entier ; fleurs grandes , 
en grappes; siliques ventrues, 
prestjue vësiculeuses , glabres , 
terminées par un bec court et 
ros. Fleurs violettes , veinées, 
uin. Cultive. ® 

La petite rave et le radis sont 
antiscorbuliques , mais un peu 
indigestes. 


a. R. NIGER , N. Lob 7c. 
aoa , /. i; B. satiuus , &, Lin. 
spec.ofiS. Raifort des l*arisiens, 
r.adis noir . — Il diffère de l’es- 
pèce précédente par ses feuilles 
roncinées et à lobes aigus .den- 
tés en scie , et surtout par sa ra- 
cine lusiforme , souvent très- 
grosse, noire en dehors, com- 
pacte , d’un goût très-piquant et 
un peu âcre. Fl. id. Été. Cul • 
tivé. d* 

Le radis noir est un excellent 
aniiscorbiitique ; on en sert sur 
les tables. Il .sert de stimulant 
aux estomacs lents. 

B.raphanistrum, Lin.Voyct 
Rap/ianistrum arvense. 


RAPHAMSTRÜM. Tournefort. Calice à quatre folioles ; co- 
rolje de quatre pétales; silique indéhiscente moliniforme , 
cylindrique , à une seule loge divisée en 5-6 étranglements 
monospermes, dont le premier est avorté, terminée par une 
très-longue pointe. 


I. R. A.RVEN.SE, N. raphanus 
raphnnistriim , Lin. xpec. q35 ; 
Fl. dan. t. 678. Ravenelle. — 
Tige dres.sée , un peu raineii.se, 
légèrement hispide , haute d’un 
pied et plus; feuilles lycées, 
à lobes écartes, inégaux, ar- 
rondis , sinueux , un peu rudes, 
dcnticulcs; fleurs grandes, en 
grappes courtes ; silique gla- 
bre , à étranglements succes- 
sifs , cannelée sur les élévations 
qui sont en anneaux , terminée 


par une pointe aussi longue 
qu'elle, Irès-slroile, glabre et 
aiguë. Fleurs jaunes ou blan- 
ches, veinées de violet. Été. 
Irès-commun dans les mois- 
sons. i§) 

Observation. C’est sans doute 
par erreur qu’Allioni ( Fl. ped. 
n" 94’,) avait rapporté cette 
plante à son genre rapistrum , 
qui ne contient que des silicu- 
Icuses. 


S II. Siliques déhiscentes. 


BRASSICA. Linné. Calice de quatre folioles adhérentes et bos- 
selées à la base; corolle de quatre pétales; silique comprimée 
ou cylindrique, à deux loges polyspermes, terminée en lan- 
guette , formée par la çloison proéminente. — Feuilles souvent 
lisses , glauques. 

T. B. OLERACEA. Lin. spec. meuse , haute de 3 - A pieds, 
o3a; Lam’. lU. t. 565. Cbou. — glabre, glauque; feuilles radi- 
Bacme caulescente, arrdndie , cales très-grandes, larges, si- 
cbarnue ; tige dressée, ra- nueuses , pétiolées, glauques , 
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glabres, lohces, les supérieu- 
ics cgalemciil glauques et gla- 
bres , «nais embrassantes , en- 
tières ; fleurs en grappes ; sili- 
ques assez courtes , renflées , un 
peu gibbeuses , dressées el écar- 
tées de la tige. Fleurs grandes, 
blanches ou jaunes. Mars, arril. 
Cultivé. 

Le chou est a'iimcntaire ; une 
Variété à feuilles rouges est es- 
l iniée pectorale. Les fleurs d'une 
autre se mangent sous le nom de 
chOH-Jlcur ; d’autres ont une 
racine charnue qui est comes- 
tible , de. 

3. B. napcs. Lin. spec. f)3ij 
Fuchs Hi-it. 177 , Je. Navet. 
— Racine fusiforme ; tige dres- 
sée, presque simple, haute, d'un 
à deux pieds, glabre et glau- 
que , ainsi que toute la plante ; 
leuilles radicales lyrées, den- 
tees, pétiolécs, les supérieures 
entières, sessiles, embrassan- 
tes , subcordiformes-lancéolées ; 
fleurs en grappes; siliques lon- 
gues , un peu comprimées, éga- 
les , écarti'cs de l'axe de la tige, 
redressées. Fleurs jau lies. Avril, 
mai. Se trouve dans les lieux 
cultivés, les moissons. ^ 

Le navet est alimentaire ; on 
en fait des décoctions pectorales 
et diurétiques. 

3. B. BAPA. Smith. Fl. brit. 
p. 7ip, B. rapa , a. Lin. spec. 
ÿ3i ; Rlackw. Ilerb. t. aa6. 


Far. B. .dation. Rave. — Ra- 
cine orbiculaire charnue. 

Tige dressée, rameuse , légère- 
ment hispide du bas , haute de 
deux pieds ; feuilles radicales 
ppn gbiaques, iyrée^à lobes ar- 
rondis, dentés, hispides, surtout 
sur les bords el sur le pétiole , 
les caul inaires glauques , en- 
tières , eanbrassanles , subcordi- 
formes - lancéolées ; fleurs en 
grappes; siliques à pédoncule 
hispide, longues, comprimées , 
écartées de la lige , rédressées , 
égales. Fleurs ]aunes. Avril , 
mai. Se trouve dans les endroits 
cultivés , à Longehamps , etc. ^ 

La variété B est cultivée 
comme alimentaire dans beau- 
coup de pays ; c’est une espèce 
de gros navel. 

4. B. CHEIRANTHOS. VÎM. 
Dauph.l, p. 333, t, 36 ; B. eru- 
caslriim, Thuill. Fl. par. 34i 
(non L.). Tige dressée, presque 
simple, haute d'un pied, hé- 
rissée de poils roides . peu nom- 
breux, épars sur toutes se.s par- 
ties; feuilles pétiolécs, 1rs ra- 
dicales lyrées , à folioles angu- 
leuses , irrégulières , les ciiuli- 
naires à lobes éfroils-linéaires ; 
fleurs en grappes ; siliques un 
peu bossues, gïuhrcs, terminées 
par un bec plane , qui coulieul 
unegraioc à son origine. Fleurs 
jaunes. Juillet, août. Se trouve 
dans les endroils sablonneux , 
plaine du Point-dii-Jour , bois- 
de Boulogne, etc. 14 


.SINAPIS. Linné. Calice de quatre folioles libres ; corolle de 
quaire pétales; siiique cylindrique, à deux loges polysper- 
nirs , terminée en languetle lorniée par la cloison proéminente. 
— Feuilles scabres , non glauques. 

Ob.' ervation. Il n'y a de distinclion cqlre ce genre et le pré- 
cédent, que dans la forme du calice,’ ce qui est^ un caraclvrc 
bien faible ; dans notre opinion ils ne sont pas distincts, et leurs 
es|>èces pourraient être réunies dans un stul. 
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• Siliques 

1 . >s. MGR A. Lin. spec. ^33 ; 
Blackw. lierb. t. 44<>. Sénevé 
noir. 

Var. B. S. tontlosa. Pers. 
Synops. 1 , p. 207 . Feuilles in- 
férieures d lobes hastès ; sili- 
ques bossues (l’espace en espace, 
avec un bec allonge, élroil. 

Var. C. S, lurgida , id. l. c. 
Feuilles à lobes auriculés, à 
dents calleuses ; siliques gon- 
flées , veinées , avec un bec an- 
guleux, court, conique. 

Tige dressée, rameuse, haute 
d'un à deux pieds (quelquefois 
de 6-81, scabre ; feuilles radi- 
cales lobées-pinnalifides, den- 
tées, scabres , les supérieures 
linéaires - lancéolées , presque 
entières, glabres; fleurs petites, 
en grappes j siliques serrées 
contre la tige , anguleuse.s , gla- 
bres, un peu gonflées, comme 
couvertes de cicatricules , et se 
terminant graduellement par 
un gros bec anguleux. Fleurs 
jaunes. Juin. 6 e trouve assez 
communément dans les champs, 
les moissons, la variété B k 
Sèvres. 


non velues. 

a. s. ARVLNSis. Lin. spcc. 

933 ; Fl. dan. t. 753 . Moutarde ' 
sauvage , sénevé , cendrée. — 
jTige haute d’un à deux pieds , 
dressée, rameuse, un peu nue 
supérieurement, h ispide; feuil- 
les intérieures ovales , subly- 
rées , anguleuses-dentécs , légè- 
rement hispides, les supérieu- 
res seulement ovales, dentées 
ou dcnticulées: fleurs gran- 

des, en giappes; silinues pres- 
que scssiles , un peunispides, 
légèrement anguleuses , écar- 
tées de la tige, composées do 
petits renflements, et terminées 
ar un bec élargi , ventru à la 
ase , fort long. Fleurs jaunes. 
Eté. Très-commune dans les 
champs et les inoi.ssou.s, où elle 
forme des tapis jaunes. ® 

La graine de moutarde sert à 
préparer un condiment du mê- 
me nom, propre à aider -à la 
digestion; mise en poudre elle 
forme, délayée dans l'eau ou 
le vinaigre, le rubéfiant connu 
sous le nom de sinapisme. 


** Siliques velues. 


3. s. ALBA. Lin. spec. q33 ; 
Lain. III. t. 556. Sénevé blanc. 
— ^Tige dressée , rameuse, haute 
d'un à deux pieds, un peu his- 
pide; toutes les feuilles lyrées, 
)iinnatitides, dentées, scabres ; 
fleur.s assez grande.s, en grappes; 
sili({iies hispides à la base, gib- 
b' iises, courtes , arrondies, re- 
dressées, éiartces de la tige, ter- 
minées par un bec court, pu- 
bcscent , aigu. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouve dans les champs, 
les moissons , à Sèvres , etc. 

4. s. VILI.OSA. N. S. incarut. 


Thuill. Fl. par. 343 (non L.). 
Tige dressée , rameuse , haute 
d’un à deux pieds, un peu his- 

Î iide; feuilles inféiieurespélio- 
ées,ovales,denlées, légèrement 
sinueuses , glabres : les supé- 
rieures ovales-lancéolées , ses- 
siles, dentées; (leurs en grap- 
es ; siliques longues, linéaires, 
renflements très-nombreux et 
petits , d’abord serrées contre 
la tige, cylindriques, non gib- 
beuscs , velues , terminées po- 
lit à petit par un bec a.sscz 
long, fin, glabre et surmonté 
d’un stigmate en tête. Flcuis 
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jaunes. Été. Se trouve dans les Observation. \ji S. incana de 
endroits cultivés, dans les îles Linné, quia les feuilles velues- 
ile Charenlon , etc. @ Cette blanches , et les siliques gla- 
espece diScre du S. arvensis , bres , est une {liante du midi 
L. dont elle se rapproche le de la France qui ne se trouve 
plus , par ses siliques linéaires , point dans nos environs, 
velues, et le bec fin et glabre 
qui les termine. 

SISYMBRIUM. Linné. Calice de quatre folioles ; corol le de qua- 
tre pétales; silique biloculaire, poljrsperme , cylindrique , non 
terminée en languette. — Fleurs ordinairement jaunes. 

* Siliques courtes. (JBrackyolobos , Âllioni.) 


1. s. NASTDRTiüM. Lin, jpec. 
9161 Bull. Herb. l. 3oa. Cresson 
de fontaine. — Tiges couchées, 
rampantes ou nageantes, puis 
redressées, glabres; feuilles ai- 
lées , glabres ; celles du bas de 
la tige à folioles arrondies , un 
peu anguleuses et d’autant plus 
randes qu'elles sout plus près 
U sommet, les supérieures a fo- 
lioles ovales; fleurs en corymbe; 
siliques courtes , un peu ar- 
quées , à peine égales an pédon- 
cule. Fleurs blanches. Été. Se 
trouve dans les fontaines et les 
ruisseaux. I£ Celte plante , par 
le port , est un cardamine. 

Le cresson est alimentaire , 
antiscorbutique et dé)mratif. 
On en fait un grand usage. 

a. s. SYLVESTRE. Lin. spec. 
916; Ail. Ped. n» lOia , t. 56, 
f. a. Tige diffuse , rameuse, 
dressée , un peu étalée à la base, 
glabre; feuilles glabres, presque 
bipinnatifides , à folioles ova- 
les , dentées-anguleuses ; fleurs 
en grappes corymbifères ; ca- 
lice coloré ; silique presque 
droite , courte. .Fleurs d'un 
jaune vif. Eté. Se trouve sur les 
rivages et dans les endroits sa- 
blonneux où l’eau a séjourné 
l'hiver. U, Commun. 


3. s. PALUSTRE. Willd. speCf 
3 , p.490; S. hybridum, Thuill, 
Fl. par. 33o; Fl. dan. t. 409; 
diffère du précédent par une 
tige plus petite, par scs siliques 
courbes, renflées, moitié moins 
longues. Fleurs d’un jaune pâle. 
Eté Se trouve dans les en- 
droits où l’eau a séjourné l'bi- 
ver , le long de la Seine , au 
bas des quais , etc. Le .9. pu- 
sillumde M. Thuillier, Fl. par. 
33a , ne dififère pas de cette 
plante. 

4.S. OFFICINALE. Scop. Carn, 
ed. 2 , n" 824; Erysimum offici- 
nale , Lin. .'•pec. 922; Bull. 
Herb. l. 269. Erysimum , vélar, 
herbe au chantre. — Tige re- 
dressée , rameuse , pubescente, 
grisâtre , ainsi que toute la 
plante . haute d’un pied, à ra- 
meaux écartés ù .angles droits; 
feuilles roncinées , à segments 
dentées, presque hispides; fleurs 
très - petites , en épis grêles , 
longs ; silique.s presque sessiles. 
courtes, serrées contre l’axe de 
l’épi, velues , finissant d’une 
manière très-aiguè. Heurs jau- 
nes. Eté. Se trouve le long des 
murs, des fossés et des chemins, 
dans les lieux incultes. <§) 

L’érysimum passe pour être 
bon contre renrouement, d’où 
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lui vient son nom à' herbe au et un peu incisif. Son sirop est 
chantre; il est autiscorbutique assez employé. 

** Siliques allongées. 

A. Tige nue. 

5 . s. VlMlNEUM. Lin. spec. yar.C. S.Barrelieri,Thm\l, 
Qtp: J. Bauh. Jïwf. 9,p. 86a. /c. Fl. par. 334 ; Barr. le. ioi6. 
Petite plante à tige presque sim- Tige et feuilles plus faispides 
pie, nue, haute d^un à deux pou- nue celles de la variété précé- 
ces, glabre; feuilles inférieures dente; les angles des folioles 
roncinées , à lobes obtus , gla- presque tous terminés par un 
bres, étalées en rosette; fleurs poil. 

terminales, petites, peu nom- Tige dressée, haute de quatre 
breuses; siliques peu allongées, à huit pouces, presque simple. 
Fleurs jaunes. Eté. Se trouve à-peu-près nue, chargée deuils 
dans les vignes, les endroits cul- plus ou moins abondants ; feuil- 
livés, à Colombe, Puteau, Nan- les radicales , longues, dentées- 
terre , Montmorency < etc. (§) anguleuses , glabres, oblancéo- 

lées : fleurs terminales , peu 

6. s. MX3RA.LE. Lin. spec. 918; nombreuses, grandes ; siliques 

Barr. /c. i3i. longues. Fleurs jaunes. Ele. Se 

^ar.V.S.erucastrum,Gouen. trouve sur les murs, dans les 
lu. 4a, t. 30 Tige et quelque- lieux caillouteux , arides. 
fois feuilles hispides ; celles-ci Commun, 
pinnatifides , à angles nos. 

B. Tige Jeuillee. 

7. s. ARENOSUH, Lin. spec. dentés - anguleux , étroits, la 
gig ; Barr. le. 196. Tiges ra- pinnule terminale plus grande; 
meuses, un peu dilfllises, légère- fleurs en grappe ; siliques assez 
ment feuiliées, étalées, flexueu- longues, un peu pnbescentes., 
ses , hispides - blanchâtres , axillaires , solitaires ou gémi- 
ainsi que toute la plante , Ion- nées , portées sur un pédon- 
gues de quatre à six pouces ; cule court situé dans l’aisselle 
feuilles radicales Ijrrees, les des feuilles ou de petites folio- 
supérieures plus entières, den* les. Fleurs blanchâtres. Eté. Se 
tées-anguleuses; fleurs en co- trouve dans les endroits sablon- 
rymbe ; calice glabre , ainsi neux , sur les rivages , dans les 
que les siliques qui sont Ion- îles de Cbarenton , à celle des 

f ucs. Fleurs rougeâtres. Juin. Cygnes , etc. Commun, 
e trouve sur le bord des vignes, 

à Ârgenteuil (Tbuill.). g.s. TENUtFOLiCM.Lin.s'pec. 

917; Bull. Herb. t. 335. Ro- 

8. s. SEPINEM. Lin. jpec. 917; quelle. — Tige rameuse, dressée, 
Isnard. Act. acad. 1734, p. agS, haute d’un à deux pieds , lisse 
t. 18. Tige couchée, presque et glabre ainsi que toute la 
droite, longue d’un pied et plus, plante ; feuilles pinnatifides, 
un peu velue; feuilles pinnati- les inférieures à découpures 
fides , glabres , à lobes écartés , un peu étroites , élargies , con- 

2. . . 
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(Utcntcs dans celles du haut , 
acres au goût ; Heurs grandes , 
en grappes corymbiformes ; 
siliques longues et grêles, por- 
tées sur de courts pédoncules. 
Fleurs d'un jaune pâle. Eté. Sc 
trouve abondamment dessus , 
dans et le long des murs , ainsi 

S ue dans les endroits incultes. 

^ Cette plante est d'une odeur 
tres-félide. 

10. S.LOESEMl.Lin.^pcc. Q3 t; 
3^cr\. Aust. t. Sa4. Tige dressée, 
rameuse , haute d'un à deux 
pieds, velue, un peu blanchâ- 
tre; feuilles pubescentes, gri- 
sâtres , piiinatilides , à découpu- 
res étroites , qui augmentent en 
longueur successivement jus- 
qu'à la pinnulc terminale , 
qui est grande, hastée , dentée , 
et obtuse ; fleurs terminales , 
en grappe ; siliques très-lon- 
gues, grêles, ilcxueuses, pu- 
b'cscentes , presque sessilcs. 
Fleurs jaunes. Eté. Se trouve 
dans les lieux cultivés , secs , 
pierreux, à Cbantilli, Saint- 
Maximin , etc. b Rare. 

II. S. OBTTJSANGULPM. Dc- 
cand. F/, fr. 4 , p. 671 ; Synapis 
tiispanica,Lim. Fl.Jr. 3, p. 645; 
Thuill. Fl. par. p. §43 (non L.); 
Bauh. pin. 86a, t. 3. Tige ra- 
meuse , dressée , couverte de 
poils courts, ainsi que les feuil- 
les, haute d'un pied environ, un 
peu rude ; celles-ci profondé- 
ment pinnalifldes , glabres , les 
radicales à découpures ovales, 
larges , à angles arrondis , 
deutées , obtuses , la termi • 
uale très -obtuse , les supérieu- 
res à folioles étroites , mais tou- 
jours à angles et dents obtus; 
fleurs en grappes ; calice co- 
loré ; siliques longues , glabres , 
à quatre angles obtus, marqués 
d une ligne saillaute sur cha- 
que , terminées par une coroc. 


Fleurs jaunes.- Eté. Se trouve 
dans les lieux stériles, sur les 
murs , au parc de Viucennes, du 
coté de Plaisance , etc. Rare. 
Cette plante, par sa silique car- 
rée appartient aux erysintum, 
et aux sinapis par la languette 
qui la termino. 

13. s. iRio. Lin. spec. 93T ; 
Jacq. Anst.t. 333. Tige rameu- 
se , diffuse , glabre, haute d’un à 
deux pieds ; feuilles roncinées , 
glabres, à découpures étroitcs.ai- 
gucs, écartées, a pinnule termi- 
nale grande, hastée, pointue; 
fleurs en grappes ; calice coloré; 
sili(|ues nombreuses, dressées, 
glabres, grêles, à pédoncule 
un peu court. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouvedans les lieux in- 
cultes , les décombres, le long 
des murs , etc. (§) Commun. 

i3. s. soPHiA. Lin. spec. 933 ; 
Bull. t. 3TI. Sagesse des 

chirurgiens, thaliclron. — Tige 
dressée, rameuse, haute d’un à 
deux pieds, pubescente ; feuil- 
les nombreuses , pubescentes , 
surtout sur les pétioles, tri- 
pinnaliâdcs, à découpures pe- 
tites , déliées , ovales - lobées , 
obtuses; Qeurs terminales, dis- 
posées en corymbe, très-petites, 
ordinairement apétales ; sili- 
ques grêles , glabres , longues , 
ortées par des pédoncules pu- 
esccnls, longs. Fleurs jaunes. 
Mai. juin. Se trouve dans les 
lieux incultes , sur le bord des 
chemins, sur les murailles , etc. 
^ Commun. 

Cette plante est faiblement 
anliscorbulique; ses graines pas- 
sent pour être rubéfiantes. L’une 
et l’autre sont maintenant peu 
employées. 

Observation. Le S. monense. 
Lin. est une plante de Pro- 
vence qui ne vient pas aux en- 
virons do Paris ; celle qui a été 
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prise pmir elle est uçc variété .y, jimphibinm, lin. Voye* 
insigailiaule du i*. mi/ra/e. Camelina amphibia, 

HESPERIS. Lamarck. Caixcti de quatre folioles linéaires, dont 
les deux extérieures bossues à la base ; corolle de quatre pétales ; 
sili(|ue bilocuiaire, cylindrique, polysperrac , non tenuinéo en 
languette; graines nues. — Fleurs blancbes. 

». H. iNODOHA,.Lin. jpec. 917 ; a. H. almaria. Lan». Fi.fr. 
Lam. Ill . t. 564 1 •• Julienne a, p. 5o5; Erysirnttni alliaria, 

sauvage. — Tige dre.ssée, simple. Lin. jpec. paa ; Blackw, //e»'fr. 
haute d'un à deux pieds, un peu t. 37 a. Alliàire,— Tige dressée, 
hispide, àpoilssouventranienx; simple , légèi'emenl poilue, 
feuilles pubesccntes , ovales- haute de deux pieds; feuilles 
lancéolées on lancéolées, den- presque glabres, cordiformes, 
ticiilées, atténuées en languette larges et courtes, 5 dénis sinuée», 
au sommet et en pétiole à la profondes, irrégulières, portées 
base; fleurs tcrmiqales, gran- sur des pétioles velus ; fleurs en 
des, paniculées ; folioles des ca- corymbes; siliques longues et 
lices barbues au sommet ; pé* grêles. Fleurs Manclies. Mai. 
talcs obtus; étamines incluses. Se trouve dans les buissons et 
Fleurs d'un blanc-violet. Mai, les lieux ombragés , à Vincen- 
iuin. Se trouve dans les taillis, nés , Saint-Maur , etc. ^ 
les buissons, à Saint-Cloud, , Cette espèces une odeur d'ail 
Meudon, Saint-Maur, etc. JZ assez marquée. On la croit ver- 

Celte plante est souvent con- mifuge , antiseptique, autiscor- 
fondue avec V/J, malronalis, L. buliquc; son usage est peu fré* 
qui U les pétales échancrés et queut. 
mucronés, et les feuilles ses- 
sites. Celle-ci est cultivée dans 
les iardins. 

CREIRANTHUS. Linné. Calice Je qnaire folioles, dont les deux 
extérieures bossues lu base; corolle de quatre pétales ; siliquo 
cylindrique, bilocuiaire, polyspernie, terminée par un stigmate 
à deux lobes ; graines membraneuses. 

I. c. CHEIRI. Lin. spec. nn stigmate bifide. Fleurs odo- 

Rull. Uerb. l. 349- Giroilra rantes, d'un )aune de rouille, 
jaune. — Tige haute d’un à ileux Mars .avril. Se trouve partout, 
pieds, dressee, rameuse, un peu sur les toits et les murailles, d* 
blanch:ltre,dure, glabre; feuil- J’ai trouvé sur les murailles, 
les lancéolées, pointues, un peu à Melun , une variété ligneuse 
obliques , entières , atténuées de celte plante, qui me paraît 
en une sorte de pétiole; fleurs éite\e C.Iruliculosus àe'L'\nuê. 
grandes, en grappes; calice CO- C. Erysimoides , L. "Voyet 
loré ; siliques longues , grosses , Erysimunt tmtraie. 
subpubesccntcs , terminées par 

* B. Siliques quadrangulaires. 

ERYSIMUM. Linné, Calice de quatre folioles; corolle de 
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quatre mlales ; silique biloculaire, exactemeut tetra gone , dres- 
sée , polysperme. 


• Feuilles composées. 


1. E. BARBAREA. Lin. SpCC. 
919; Fuchs. fli.yf. le. Herbe 
Sainte-Barbe. — Tige dressée , 
haute d'un pied, presque sim- 
ple , striée , glabre ; ieuilles 
glabres, les radicales rondes , 
ecbancrées à la base ; les sui- 
vantes lyrées , à folioles peti- 
tes , arrondies , dentées - angu- 
leuses*, l’impaire tiès-granJe , 
les supérieures simples-angu- 
lenses : fleurs petites , en grap ■ 
pes allongées ; siliques grê- 
les , terminées par un style 
long. Fleurs d'un |aune foncé. 
Mai, juin. Se trouve le long des 
fossés humides, des ruisseaux. 
U, Commune. 

L'herbe de Sainte-Barbe est 
un bon antiscorbutique; elle est 


alimentaire dans quelques can- 
tons. On s'en sert aussi pour ap- 
pliquer sur les contusions rc - 
cent es. 

a. E. PRÆCOX. Smith.F’/ bril. 
707. Tige dressée, un peu ra- 
meuse, anguleuse, glabre, haute 
d’un pied: feuilles lyrées, gla- 
bres, à folioles arrondies , lo- 
bées , non dentées , la termi- 
nale grande , les supérieures 
pinnatiûdes, èdécoupures étroi- 
tes, entières ,' opposées ; fleurs 
en grappes coryinbiformes ; si- 
liques longues, glabres. Fleurs 
d’un jaune pâle. Avril. (De nou- 
veaux pieds refleurissent en oc- 
tobre.) Se trouve dans les prés et 
sur les bords des ruisseaux , au 
Calvaire, à Bondy, etc. ^ 


•• Feuilles simples. 


3. E. MURALE. Desf. Cat. 199 ) 
Cheiranthus erysimpides, Lin. 
jpec. 923; Fl. dan. t. 791. Tige 
dressée, un peu rameuse , haute 
d’un pied , couverte de poils 
courts et couchés , peu visi- 
bles; feuilles lancéolées, atté- 
nuées aux deux extrémité8,.ses- 
siles, entières, ou uuclquel'ois 
un peu denticulées ; fleurs gran- 
des, en corymbe; calice pâle, 
un peu bossu à la base ; siliques 
puDe.scentes, moyenne.», un peu 
étalées. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve dans les lieux pierreux, 
sur le bord des vignes, â Moret, . 
Sèvres, dans les murs du parc 
de Saint-Cloud , etc. d< 

' 4 - E. CHEIRANTHOIDES. Lin. 
.«pec. 993; Fl. dan. t. 731. Tige 
dressée, très-simple, anguleuse, 
bauted’un k deux pieds, un peu 
rude à cause de quelques poils 


couchés, peu visibles; feuilles 
lancéolées, attënuécs aux deux 
bouts, scsiiles, entières ou lé- 
gèrement denticulées ; fleurs en 
jappes, petites ; calice coloré, 
presque aussi long que les pé- 
tales ; siliques subpuliescentes, 
dressées, écartées, mais pres- 
que parallèles à la lige , termi- 
nées par une pointe non élar- 
gie. Fleurs jaune-pâle. Juin, 
fuillct. Se trouve dans les 
champs, les lieux cultivés, au 
bois (le Boulogne, è Charenton, 
Sainl-Maur, etc. <j|) 

5 . E. HIERACIFOLIUM. Lin. 
spec. 993 ; Fl. dan. t. 993. Tige 
dressée, un peu rameuse, gla- 
bre. blanchâtre, carrée, haute 
de douze à dix-huit pouces ; 
feuilles presque liniiaires , ses- 
siles , toujours dentées , un peu 
ondulées , rudes , glabres ; fleurs 
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grandes, ea grappes; calice non blonneiix, à Champagne, Long- 
eolorê ; siLiques subtubercu- jumeau, Cormeil , Viucennes , 
leuscs, dressées, un peu serrées etc. g 

contre la lige , terminées par un E. officinale et alliaria , Lin. 
stigmate tres-obtus, subbilubé. \oyez Sisymlirium officinale et 
Fleurs jaunes. Juin, juillet. Se J/esperis alliaria. 
trouve dans les lieux secs, sa- 

C. Siliques comprimées , linéaires. 

itRABIS. Lamarck, Calice de quatre folioles; con lle de quatre 
pétales ; silique hiloculaire (glabre), comprimée , linéaire, très- 
longue, à graines très-nombreuses, et à valves planes. 


ï. A, THALIANÀ. Tin. spec. 
Qap; Barr. le. 369 et 970. Tige 
railleuse, étalée ,'dressée , velue 
dans le bas , haute de quatre à 
huit pouces ; feuilles radicales 
étalées en rosette, obovalcs-lan- 
céolées, dentées , un peu bispi- 
des, atténuée; en un très-court 

f iétiole, les caulinaires éparses, 
ancéolées , sessiles , entières, 
cil iées, à poils souvent ranieux; 
fleurs en grappes paniculées ; 
siliques nombreuses, écartées, 
grêles. Fleurs blanches. Mai. Se 
trouve abondamment dans les 
endroits sablonneux, aux bois de 
Boulogne, de Romainville, etc. 
® Oonimun.' 

> 

a.'X.TURliiTÀ. Lin.rpcff.pBoj 
Jacq^ Aust. t. 11. Chou bjtàrd, 
— Tige hante d'un à deux pieds, 
dressée, simplè, velue ; feuilles 
radicales lancéolées , péliolëes, 
de niées -sinuées , bispides , les 
caulinaires sessiles, grandes, 
spatiilées-amplexirmiles , auri- 
culées , denticulées , velues ou 
pubcscentes , obtuses ; (leurs 
terminales , en grappes ; sili- 
ques très-longues , presone ses- 
silMt. dressées, rapprochées de 
la tige. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve dàns les lieuti couverts, 
les buissons montueux, garenne 
deCanneville.carrièredc Mont- 
grésin, à Morel, etc. U, Rare. 


3. A. PERFOLIATA. Lam. 
Dict. T , p. aig ; III. L 5(i3 .1.4» 
tnrritis /jlabra , Lin. spec. gSe .. 
Tige haute d'un à deux pieds , 
dressée, glauque, simple, un 
peu velue en bas, glabre dans le 
reste; feuilles radicales lancéo- 
lées, dentées, légèrement pin- 
natiOdes à la base, qui finit en 
pétiole . obtuses , couvertes de 
poils roides qui se perdent en 
vieillissant ; les caulinaires sesr 
siles. embrassantes. auriculéc.s , 
baslées , glabres, glauques, ai- 
gues, entières; fleurs en grap- 
pes spiciformes , tenninales ; 
siliques nombreuses . grêles , 
serrées contre la tige. Fleurs 
d'un jaune püle. Mai , juin. 
Habile les lieux secs et sablon- 
neux des bois , au bois de Bou- 
logne , k Vincciines , Terres > 
etc. Commune. 

4. A, SAGITTATA. Decand. F/» 
/r, n” 4*'/9« lome 6 ; A. hirsiUa, 
Scop. Carn. n® 835; turritis hir- 
suta, Gérard. Gall. 36i ; Lob. 
Icon. 9x>, f, 3. Tige ordinaire- 
ment s^ple ^ dressée , haute 
d’un pied . equverte . dans toute 
sa longueur, de poils rameux- 
hispidei; feuilles velues-bispi- 
des, les radicales ctalces en ro- * 
Bctte, ovales-cunéiformcs, finis- 
sant en pétiole, dentécs-créne- 
lées , les caulinaires sessiles, 

27. 
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piîtites, obloDçueS, tien lees, ob- 
tuses. prolongées eu (leux petites 
Oreillettes à la base; fleurs en 
grappes; silitfues nombreuses, 
grêles , Unes , dressées et serrées 
contre la tige. Fleurs d'un blanc 
jauniUro. Mai, juin. Se trouve 
dans les bois 'secs et arides, au 
bois de Doulogue, Saint - Ger- 
main, etc. Commune. 


Observation. Sinis Fe woni tTo' 
tnrrilis hirsnta , Linné a con- 
fondu l'espèce que nous venons 
de décrire avec le véritable 2^. 
fiirsuta , qui a les feuilles ré- 
trécies et non auriculées à in 
base, des poils simples et des- 
sil'ques tétragones; eetle der- 
nière n'a pas encore été trouvée 
en France. (Decand ) 


CARDAMIN'E. Linné. Galicede quatrefoliolcsjcorollede quatre 
pétales; stigmate entier; silique grêle , linéaire, comprimée , 
biloculaire , polysperme , à deux valves qui se roufent, en s’ou- 
vrant, de la pointe à la base ; cloison égale valves. 


t. c. PRATEîfsis. Lin. spec. 
giS ; Lam. ///. t. S62 , f. i. Cres- 
son élégant, cresson des prés.— 
Tige dressée , presque simple , 
nn peu glauque , glabre , haute 
d'un pied et plus; feuilles pin- 
. nées , glabres , les radicales a fo- 
’ lioles arrondies, angulcu'^es , la 
terminale plus -grande; les su- 
périeures à folioles prc.squc li- 
néaires, entières ; Heurs termi- 
nales, en corymbe , grandes ; si- 
liques linéaires, glabres. Fleurs 
d’un blanc violet. Avril, mai. 
Se trouve dans les prés et les 
bois humides, à Autcuil , Meu- 
don , etc. IL 

On trouve dans le parc de Dou- 
gival une variété de celle plante 
qui vient dans les taillis mon- 
tuenx, et nui ne fleurit (|u'eu 
juin et juillet. anP C. Nemo~ 
T'Osa, Lejeune , Fl. de Spa , a , 
p. (îa. 

Le cresson des prés est anti* 
scorbutique, et comestible dans 
plusieurs pays. 

9. c. AMArA. Lin. sp0C. qià ; 
CMtnara et n«.rtK/-ttVin«.Thüill . 
Fl. P .33o; Math. Valg. 483 . Tige 
^ dre.ssée, haute d’un pied, gla-‘ 
bre , poussant è la base des tels 
stériles, feuilles; feuilles pin- 
nées!, g'abres , les radicales a fo- 
lioles grandes , otoIcs ou ovales- 


lancéolées, anguleuses, la termi- 
nale plus grande; feuilles supé- 
rieures è folioles plus étroites;' 
fleurs terminales , plus petites 
(lue celles de l'espèce précé- 
dente ; siiiques linéaires, gla- 
bres. Fleurs bianebes. Avril , 
mai. Se trouve dans les endroits 
humides; à F^laiseau, Orsay, 
etc. U, Rare. 

3. c, BiRSCTA. hxn.spec. giS; 

Gurt. Lond.fasc.^, t. 48. 

Var. B. proliféra. Les deux 
étamines plus courtes se chan- 
geant en fleurs complètes. 

Tige dressée , presque sim- 
ple, plus ou moiqs velue, haute 
de quatre A ^ix pouces; feuilles 
ailées , (luelquel'ois velues , ît 

Ï (étiole commun, velu; folio- 
es radicales petites , arrondic.s , 

Ï téliülée.s, un peu aiignlenscs, 
es supérieuT(;s plus élroites , 
plus longues , anguleuses , pres- 
que dentées; fleurs terminales, 
petites; n'ayant parfois quequa- 
freétamines; sih(|ucs linéaires, 
glabres. Flonrs blanchc.s. Avril, 
mai. Se trouve dans les licu.v 
humjdes , à Saint-Léger, bois 
de l'Étang-Neuf. (§) 

Je pense que le C. sylvatica 
Linck, cl peut-être le C. par- 
vijiora. Lin. ne son ij pas dis- 
tincts de celte espèce. 
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4. C. IMPATIENS, Lin. spec. 
<)i4; -FI. dan. t. 735. Tige dres- 
sée, Itranchuc, haute d'un pied ; 
l'euilie.s pinnee.s, glabres, min- 
ces , transparentes , avec un ap- 

E endicc embrassant la fige à la 
asedn petiole ; les radicales à 
folioles trilobées , ninéifornies, 
les su|ic'rieures à folioles allou- 


•) 

oiq 

géei , presque entières , con- 
fluentes au sommet; fleurs ter- 
minales, cncorymbe, très pe- 
tites .souvent apétales ; siliques 
linéaires, très-étroites. Fleurs 
blanches. Mai. Se trouve dans 
les bois humides, à Marcoussis, 
Fontainebleau. ^ Rare. 


DENTARIA. Linné, Calice à quatre divisions conniventes ; 
corolle de quatre pétales; stigmatp échancré ; sili((iic cninnri- 
méc , biloculaire , pnlysperuie , à cloison fongueuse, plus lon- 
gue que les valves , celles-ci se roulant de la base h la pointe. 


I. D. BüT.BiFEnA. Lia. spec. 
qia ; Fl. dan. t. 36i. Tige dres- 
sée, simple, haute d’un pied, 
•glabre: feuilles ailées , portant 
des bulbes arrondis à l'inser- 
tion du pétiole commun , à 5-7 
folioles, lancéolées, denlées- 
incisées , siibpubescentes ou 

f labres, quehiuefuis un peu ci- 
ices sur les bords, les trois 
dernières folioles un peu con- 


fluentes; feuilles supérieures 
presque simples; fleurs termi- 
nales, grandes, peu nombreu- 
ses, blanches -purpurescentes. 
Mai. ^'e trouve dans les boi.s, à 
Conciles, Villers - Coterets , 
Compiègne, etc. M. de Fou- 
cault dit qti’on trouve aussi 
dan.s les mêmes lieux le D. fiep- 
taphylla. Lin. 


-f-}- siLici'i.El'SE.s (fruits à peine plus longs Que larges , ou 
plus larges (pie longs). 


A. Silicules biloculaires, 

V 


S I. Loges poly spermes. » 

ALYÜSUM. £i/me. Cajice caduc, à quatre folioles; corolle 
de quatre pétales ; étamines souvent dentées ; silicules orbicu- 
laires , muqies d'un rebord, velues, comprimées , surmontées 
par le style , à deux luges dispermes.* 


r. A. CAEYciNUM. Lin. spec, 
ç;oS; Lani. III. t. 55q, f. 1. 

yar. B. A. minimum, Thuill. 
Fl. par. 3s7 (non I,.). Tige 
iietite, couchée, étalée, comme 
ligneuse. ly 

Tiçe dressée, rameu.se, un 
peu elalée, haute de six àdonxd 
pouces, piibescentc, blanchâ- 
tre ainsi que toute la plante, un 
peu ligneuse; feuilles étroites, 
sublaucéolécs , obtuses, entiè- 


res, finissant en une sorte de 
pétiole; fleurs en grappes ter- 
minales; étamines simples ;si- 
licule'orbiciitaire , plane, un 
peu échancrée au sommet, cou- 
verte de poils courts, rayon- 
nants ; style court ; calice persis- 
tant pres(|uc jusqu’à la matiirilé 
de la siliculc. Fleurs d'un jaune 
tendre , blanchissant ensuite. 
Avril, niai. Se trouve très-com- 
munément dans les lieux sa- 
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blonaeax, incultes, au bois de parsemées de (juclqaes poils 
Boulogne, etc. La variété B dans étoilés , les supérieures lancéo- 
lés lieux stériles. t§) lées, obtuses; (leurs assez gran- 

, des, en grappes; étamines mem- 

a. A. CAMPESTRE. Lin. spec. hfaneuscs , dentées ; silicute 
909. Tige herbac^ , haute d’en- blanchâtre , velue , très- légère- 
viron un pied, un peu verdd- ment écha^rée ; style très - 
tre, ainsique toute la plante, long. Fleurs jaunes, ae trouve 
garniede poils en étoile (comme dans les lieux secs des monta- 
dans tous \esalyssum ), éloi- gncs, à Saint-Maur , Bouron 
gués; feuilles lancéolées, lar- près de Fontainebleau. Ü 
gcs; plusieurs étamines inem- 

Braneuscs , dentées ; silicnle 4 - SPiNtîsrM. Lin. 
plus large, point échancrée, 907 ; Barr. /c, 808. Ti(m suffru- 
moins velue; style plus long tescenlc,rameusp,ditru.«e,lon- 
qoe dan.s l'espèce précédente; ca- gue de quatre à six pouces, 
lice caduc. Fleurs jaune püle. blanchiUre, rude, à rameaux 
Avril, mai. Se trouvesur lebord nui deviennent épineux en vieil- 
des chemins et fossés , à Saint- lissant ; feuilles lancéolées, ob- 
Denis, Jtontmartre, etc. @ (uses, entières , presque ega- 

lement blanchâtres des deux 

3 . A. MONTANüM. Lin. jpec. côtés; fleurs en corymbe ; éla- 
907; Lam. ///. t. 55 g, f a. Tiges ini nés élargies , non dentées; 
couchées , rameuses , presque silicules elliptiques , presque 
ligneuses, redressées à l'extré- glabres, terminas ^par on style 
mité des rameaux, blanchâtre^ ü'ès - long. FleûrS blanches, 
rudes , longues de six^à huit Avril , niai! Sa trouve sur les 
pouces; feuilles inférieures dr- collines, à Guipcmix nrè.s_d’El- 
roiidies, spatuiées entières , pert^on, forets de Rambouillet, 
blanchJI^Q^surtout en dessous, de Senlis. 

' DRABA. A//ine. Calice de quatre folioles; corolle lâc quatre 
pétales; style très-court; siliculc entière , elliptique, compri- 
mée , ù deux loges polyspermes , â'valves plaues sans rebord. 

1. D. VERNA. Lin. spec. 8 g 5 ; F..am. lU. t. 556 , f. a. -Tige sim- 
Lam. III. t. 5 . 56 , f. 1. Tige ra- pie. feuillée, vélitt, haute de 
mcusc de la souche, glabre, six à huit pouces: leuillesradi- 
nuc, haute de quatre à six pou- cales ovales-cunéiformcs , den- 
ces; feuilles radicales ^ étalées tées, obtuses, velues , atténuées 
en rosette, ovalés-cunéiformes, eu un court pétiole, les cau- 
sessiles, dentées au sommet, linaires se'ssiles, ovalés, den-- 
velues ; fleurs panûùîtée|, pé- tées, embrassaules ; fleurs pe- 
doticulées, pciites ; silicule gla- tilcs, un peu divariquées , en 
bre, plane, entière, ovale-alloD- gr^pe terminale ; Silicule ova- 
eée.Fleurs blanches. Mars, avril, le»- allongée i glabre , plane. 
Se trouve dans tmis les endroits Fleurs blanches. Mars , avril, 
sablonneux , au bois de Boulo- Se trouve sur les murs et dans 
gne, etc. ® Commune. les lieux secs, à Sèvres , Monl- 

morcucy, Versailles ^ Rare. 

a. D, HtjRAtis. Lin. spec . 897 ; 
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CAMELINA. Crnntz. Calice de quatre folioles ; corolle de 
quatre jiélales : style long, persistant ; silicnie globuleuse, à deux 
valves concaves , à deux loges polyspermes , terni inéc par une 
pointe très-marquée qui provient du style persistant. 


I. C. SATIVA. Craniz. Cvticif; 
myagrnm satiuum. Lin. spec. 
894» Matth. Valg . 1173. Canie- 
line. — Tige haute d'un à deux 
pied.s, un peu braiichue au som- 
met , dressée, velue dans le bas ; 
feuilles sessiles, hasléesàla ba- 
se, entières , presque obtuses, 
pubesccntes; fleurs pédoncu- 
le'es , en longues grappes, sur 
des rameaux paniculés ; silicu- 
les ovoïdes, entourées d'un léger 
rebord , tl surmontées d'une 
pointe très-marquée, li.sses, à 
deux loges polyspermes. Fleurs 
blanches. Juin. Se trouve dans 
les moissons à Champagne , 
dans les prairies artificielles , 
au-dessus des carrières de Vau- 
girard , etc. 

On retire des graines de la 
cameline une huile à brûler, 
dont on sc sert dans quelques 
pays où l'on cultive cette plante 
pour cet usage. 

2. C. DENTATA. Pers. Synops. 
2, p. 191 , myagrum denlatum, 
Willd. spec. 3, p. 408; Lind. ^11- 
sat.g^, l.i.Tige presqui^simplc, 
dressée , haute d'un pied , pu- 
bescenle - rude J feuilles écar- 
tées, garnissant toute la tige, 
amplexicaules , linéaires, den- 


tées - siihpinnatifides, pre.sque 
sngittées 11 lahabe, flnement ci- 
liées sur les bords , surtout les 
supérieures; fleurs terminales , 
en grappes latérales; silicules 
ovoïdes, lisses, à deux loges po- 
lysperiiies, semblables à celles 
de l’esfièce précédente. Fleurs 
d’un jaune pale. Juin. Se trouve 
dans les moissons, à Palaiseau , 
Liaucour, Beauvais, elc.i^ t^ette 
plante a une odeur dé.-agreable, 

3. c. AMPHIBIA. N. Si.tym- 
briitin ampliibinni. Lin. spec. 
917; Fl. dan, l 984. 

yar. B. aCfualica. Loi). le. 
t. 319; feuilles inférieures à 
découpures profondes, les su- 
périeures incisées. 

Tige redre.ssée, un peu débi- 
le , grosse , pre.suue simple , 
glabre , longue d'uii à deux 
pieds; feuilles allongées, en- 
tières ou dentées , rétrécies 
et embrassantes la base ; 
fleurs en grappes ; silicules 
ovoïdes , gonlle< s , un peu cour- 
bées , terminées par un style 
persistant; pédicelles réfléchis 
a la maturation. Fleurs jau- 
nes. Mai, juin. FVéquent au 
bord des eaux , la variété B 
dans l’eau. 


COCHLEARIA. Linné. Calice de quatre folioles; corolle de 
quatre pétales; style court; silic.ulc globuleuse, entière , sans 
pointe, à deux valves déhiscentes , à deux loges polysperines. 


1. c. ARMORAClA. Lin. spec. 
904; Lob. Je. 320, f. I. Cran , 
raifort. — Tige dressée , hante 
de 2-3 pieds, rameuse vers le 
haut , glabre ; feuilles radicales 
grandes, dressées, ovales-oblon- 
ucs, péliolées, crénelées, gla- 
rcs , celles «le la tige souvent 


semi - piniiat ifides , les supé- 
rieures sessiles, lancéolées- li- 
néaires , dentées - crénelées ; 
fleurs en longues grappes grê- 
les ; silicules petites , globuleu- 
ses , glabres. Fleurs blanches; 
Juin. Sc trouve dans les lieux 
cultivés , un peu frais , à Me- 
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nilinonlant , Bellcville, Fonte- trante et une saveur âcre diffi- 
nai- aux -Roses . etc. li cile à supporter. , , , 

Ls racine de rnifort est le C. draha. Liu. Voyez Lepi- 

Î ilus puissaiu «le nos onliscor- dium draba. 

«utiques: fraîche, elle a, si C.coronopus.làiTi.\oyezCo~ 
on l'entaine , une odeur péné- ronopus vitlgnris. 

HUTCHINSIA. AiCon. Calice de quatre folioles; corolle de 
quatre pétales ; silicule oblongue , comprimée , un peu turges- 
cente , entière , non bordée , à deux Joges polyspermes ; cloison 
dans le petit diamètre. 


il H. PETRÆA.. Aiton. Hort, 
Kew. {edit. not>.) ; Lepiditun 
petreeum , Lin. spec. 899 ; 
Jaeq. Aiist. l. i3i.Tige dressée, 
rameuse, étalée, pubescente , 
hante de a 3 pouces; feuilles 
profondément pinnaliüdes . à 
folioles ovales-lancéolces , en- 
tières, écartées, pubescentes ; 
fleurs .très-petites,, presque en 
corymbe ; pétales échancrés , 
égaux au calice ; fruit ovale , 
fisse, comprimé, entier, ter- 
miné par une pointe élargie, 
très-courte. Fleurs blancbcs. 
IWars, avril. Se trouve dans les 
endroits pierreux , rocailleux , 
ù Fontainebleau. Rare. 


a. H. TPRocüMBETîS. Desvaux. 
Jonrn. de bot. 5, p. i38; Lepi- 
dium proctimbens , Lin. spf c. 
8q8 ; Lam. III. t. 556 , f. a . Elle 
ne paraît être qu’une variété de 
l'espèce précéaente, tfui vient 
dans les lieux moins secs; sa 
tige longue de (|uatreâ six pou- 
ces, est pres<|ue couchée, plus 
faible, pjus grêle; les feuilles 
ne sont pinnatilides que jusqu'à 
moitié; du reste , «même fleur 
et meme fruit. Se trouve dans 
les lieux irais, sablonneux, à 
Fontainebleau, 


THLASPI. Linné. Calice ù quatre divisions ; corolle de quatre 
pétales égaux , silicule comprimée , ovale ou triangulaire , 
echancréo au sommet , ù deux valves débiscenles , à deux loges 
polyspérmes. ' 

* Silicule ovale , un peu naviculaire. {Thlapfi, Venten.) 


i.T. ARVENSE.Lin j^ec.oo-i; 

Lam rtl. t. 557 , f. r. Won- 
Hoycre. — Tige rameuse, dres- 
sée, glabre, haute d'un pied; 
feuilles sessiles, embrassantes , 
oblongues . sinuees - «lenlées , 
glabres ; fleurs en corymbe ; 
silicules arrondies, très-larges, 
glabres, comprimées, échan- 
crée.s profomlementau ■commet, 
bordées d’une large membrane, 
terminées par un style très- 
court. Fleurs blanches. Avril , 


mai. Se trouve communément 
dans les lieux cultivés. (§> 

s.T. PERFOLIATUM. Lin. spec. 
90 a; Barr. ic. l. 8i5. Tigedres- 
sée, glabre, un peu rameuse à 
lit base, haute de 3-4 pouces; 
feuilles glauques , ainsi que 
toute la piaule, les radicales 
ovales , «lenticulécs , finissant 
en pétiole, les- caiilinaires ses- 
siles, sagillées à la base j ein- 
brassanlss , souvent oatunes 
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Dcursnncorytnbc; silicules ova- cultivés, les prairies cailloii- 
les, largement échancrées, gla- teuscs, nu Plessis-Piquet, à Ro- 
bres, terminées par un style mainvillc, Sninl-Cloud , Vin- 
court. Fleurs blanches. Mars, cennes , etc. «£| 
avril. Üe trouve dans les lieux 

** Silicule triangulaire. ( Cœsalpin.) 

3. T. BURSA PASTORis. Lin. incisécs^ fleurs petites, termi- 
spec, go3; Bull. Herb, t. asS. nales , disposées en corymbe ; 

Bourse à pasteur. silicule triangulaire, en coeur 

Var. B. Feuilles radicales renversé , comprimée , glabre , 
presque entières. sans rebord , écbancrée au som- 

F'nr. C. Feuilles radicales fl- met, surmontée d'un style, 
nenient découpées. court. Fleurs blanches. Mars à 

Tige dressée , haute de six octobre. Se trouve partout dans 

f iouces ù un pied et plus, ve-- les endroits cultivés, sur les 
UC , un peu rameuse, peu murs, etc. ® 
feuillée; feuilles radicales rod- T. niidicaule.\oyezGuepinin, 
cinées , velues , surtout en T. ruderale , salivum, cam- 
vieillissant , étalées en ro- pe.tfrc. (r* édit.) Voyez Lepi- 
sette , les supérieures dentées , diunt. 

GUEPIN'IA. Bastard. Calice de quatre folioles; corolle de 
quatre pétales , dont deux plus grands; tilet des étamines mu- 
ni à la base d'un appendice pelté; silicule comprimée, émar- 
ginée , à deux loges dispermes. 

1. G. NüDlCAULis. Bast. F*/. a. G.LEPiDiüM.Desvaux.f)/;.»' * 
de Maine-et-Loire , Suppl, p. sur tes pl. d'Ang.p. 14»; Lepi- 
35', Iberis nudicatilis. Lin. spec. diuni nudicaule , Lin. sjiec. 

907; Fl. dan. t. 3a3. Tiges très- 8c)8; Magn. hot. 186, /con.Tige 
rameuses de la souche, étalées, simple, pubescenle, haute de 
presque nues, glabres ou légè- deux à trois pouces, nue, nu 
rement pubescentes, longues portant quelnuel'ois des feuiUes 
de 3-6 pouces ; feuilles radicales simples; celles ci un peu bis- 
étalées en rosette, pinnatifldes , pides; les radicales pinnatifides, 
à lobes un peu confluents au a lobes écartes , plus étroits v 

sommet, glabres, plus ou moi ns que dans l’espèce précédente, 
ovales ou arrondies , les cauli- confluents et obtus an somtnet ; 
naires simples , courtes; fléttrs fleurs petites , blanches , termi- 
en grappes corymbifbœs, dont nales , à pétales presque égaux ; 
deux petales sont beaucoup plus siUcuies ovales-arrondies, pla- 
grau'Js; silicules arrondies, pla- ncs, glabres, très-unies, ter-* 
nés, ^abres, échancrées au som- minées par une petite pointe 
met. Fleursbianches. Mai, juin, mousse. Fleurit en mai et juin . 

Se trouve communément dans Se trouve dans les lieux sablon- 
les lieux sablonneux, stériles, neux , inondés et desséchés, à 
au bois de Boulogne , etc. Saint-Léger. ® 

§ II. Loges monosperntes. 

IBERJS. i/wuf’. Calice de quatre folioles ; corolle de quatre 


» 
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pétales, dont deux plus grands ; 
chacune terminée par une corne 
loges monospermes, 

r. AMARA. Lin. jpcc. 906; 
Biv. TetrA. 1 12. Tige rameuse, 
étalée à la base , dressée , gla- 
bre. haute de six à huit pouces; 
feuilles lancéolées , dentées , 
subpinnatilldcs , glabres, épar- 
ses, atténuées en une sorte de 
pétiole ; fleurs terminales , 
presque en ombelle; silicule 
plane , orbicu taire , terminée 
par deux cornes courtes , et sur- 
montée d’un style persistant 
presque bilol)é. Fleurs blan- 
ches ou rougedtres. Mai , iuin. 
Se trouve partout dans les lieux 
cultivés, les moissons, à Vin- 
cennes , etc. 


siliculesà deux valves en carène, 
échancrées au sommet , à deux 


2. 1. INTERMEDIA. GuerS. 
Bull. P hil. n® 82, t. 21. Tige 
dressée, haute d’un à deux pieds, 
brauchuc, à rameaux divereents, 
glabres ; feuilles lancéolMS-li- 
iiéaires , glabres , dentées , at> 
nuées en pétiole, les supérieu- 
res entières ; fleurs ramassées 
presque en ombelle ; silicule 
ovale, échancrée, large, gla- 
bre, terminée par deux poin- 
tes de la longueur du style , et 
écartées. Fleurs blanches, pur-< 
puriiies à la base. Mai , juin. Se 
trouve sur les collines qui bor- 
dent la Seine, depuis Mantes 
jusqu’à Rouen. ? 

I. nudicaulis. Lin. Voyez Gue~ 
pinia nudicaulis. 


LEPIDIUM. Linné. Calice à quatre divisions ; corolle à <]^uatre 
pétales égaux ; silicule ovale, comprimée , à valves creusees en 
carène aigue , à deux loges monospermes ; graines pendantes. 

1 * Silicules pointues. 


1. 1 . lATiFoLiUM. Lin. spec. 
899; Fl. dan. t. SSy. Passerage. 
— Tige haute de a -3 pieds, ra- 
meuse , dressée, glabre, souvent 
couverte d’une poussière glau- 
que; feuilles ovales lancéolées, 
denticulées , glabres , pointues, 
finissant en un court pétiole; 
fleurs en panicule loliacéc; co- 
rolle petite ; silicules ovales-ar- 
rondies , planes , pubescèntes , 
terminées par le stigmate, qui 
est scssilc. Fleurs blanches. 
Juillet , août, ^e trouve dans les 
endroits ombragés des rivages , 
dans les lies de Cliarenton, à 
Saint-Maur, Vincennes, etc. 
On cultive sous le même nom, 
dans les jardins, uon plante à 
feuilles entières. queWilldenow 
«lit originaire de Sibérie. 

Celte plante est antiscorbuti- 


que ; on la croyait propre à gué- 
rir la rage. 

2. L. DRABA. Roth. Germ. i, 
p. 278; cochlearia draba. Lin. 
spec. 904; Jacq. Aust. t. 3 i 5 . 
Tige simple , dressée , haute 
d’un pied, pubescente ; feuilles 
ovales , scssiies , embrassantes , 
subhastées, blanchâtres, un peu 
pubescentes , légèrement den- 
tées ; fleurs en grappes ; silicule 
en cœur , aiguo, glabre , termi- 
née par le style. Fleurs blan- 
ches. Juin , juillet. Se trouve 
dans les champs, ù Montmartre, 
Montreuil , Charenton, etc. JL 
Celte espèce forme le genre car- 
daria de M, Desvaux. 

3 . L. IBERI.9. Lin. spec. goo; 
Lam. IIL l. 456 , 1 . a. Tiges Ués- 
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nmcuscs , dilfascs , glabres, nés par l'avorlennent des cjuatre 
comme ligneuses , hautes d'un autres ; siliciiles ovales, aigpès, 
à deux pieds; feuilles linéaires, glabres. Fleurs blanches. Elé , 
glabres, sessiles, entières , à automne. Commun le long des 
bords un peu roulés, les infé- chemins cl fossés du côté de 
rieures un pen dentées ; fleurs Saint-Mandé , de Vincennes , 
paniculées, petites, ne ceinte- etc. 
nant souvent que deux étami- 

* * Silicule ëchancrée. 


4. L. BVDERALE. Lin. spec. 
900 ; Fl, dan, t. 184 . Tige dres- 
sée, rameuse, glabre , hante de 
six à huit pouces; feuilles radi- 
cales hipiunalitldesou pinnatifi- 
des, glabres, les supérieures sim- 
ples, entières; fleurs terminales, 
petites , en grappes paniculées, 
souvent à deux étamines et apé- 
tales ; silicules ovales -arron- 
dies, comprimées, échancrées 
an sommet , petites. Fleurs 
blanches. Mai. Se trouve dans 
les endroits pierreux . à Palai- 
seau, etc. ® Elle est fétide d'a- 
près Chaix. 

On a vanté en Bussie cette 
plante contre les fièvres inter- 
mittentes. 

5. L. SATivpMt Lin. spec, 
; Blackw, Herb, t. a3. Nasi- 

tôr , cresson alénois. 

Far, B. Feuilles crépues. 

Tige dressée , peu branchue , 
glabre, haute d’un pied envi- 
ron , glauque ainsi que toute 
la plante; feuilles inférieures 
bipinnatifides , découpées , gla- 
bres , les supérieures presque 
simples , entières ; fleurs en 
grappes terminales , allongées; 
silicules arrondies , planes , 
glabres, échancrées. bordées et 


surmontées par le style qui est 
très - court. Fleurs blanches. 
Eté. On le cultive, et il se trou- 
ve dans les endroits cultivés, li 
Mcnilmontanl , etc. 

Le cresson alénois est ali- 
nrientaire et uii bon autiscorbu- 
tique. 

6. 1. CAMPESTRE. IV. ihtnspi 
campestre,\Âxx.spec .yo‘i‘,¥acha. 
Hist. 3o6, Je. Tige rameuse & 
la base, dressée, pubescente, 
haulo d’un pied ; feuilles radi- 
cales roncinées , blanchâtres , 
piibescentes, alfénuées en pé- 
tiole , les caulinaires nombreu- 
ses , sessiles , embrassantes , sa- 
gittéesà la base , lancéolées, en- 
tières ou denlicniées, obtuses; 
fleurs en grap(>e presque om- 
bellée; silicules ovales, bom- 
bées , creusées en cuiller d'un 
côté, glabres, échancrées au 
sommet, terminées par un styla 
court. Fleurs blanches. Mai . 
juin. So trouve dans les lieux 
secs.® Très -commun. Celte 

Î liante et la prérédeulc forment 
e genre /epid dcM. Desvaux. 

Z. rùderttle , sativum et nu- 
dicaule. Lin. Voyez Thlaspi. 

L. pelratum.hia.'Sojez Hut- 
chinsia. 


CORONOPUS. Desjfontaines. Calice à quatre divuions ; corolle 
de quatre pétales ; silicule un peu orbiculaire , comprimée , 
indéhiscente , hérissée de pointes lubcrcuteiises , A deux loges 
monosperraes. 

I. c. vfLQARis. Dtsfont. CatAl-iiCOchleariacoronopHS, 

2 . 
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Lin. spec. ^4 5 Lam. fU t. 558. tuberculeuses , un peu re'nifor- 
Tige couchée , rameuse, glabre, mes , comprimées , non velues , 
étalée, longue de 4 5 pouces; terminées par le style. Fleurs 
feuilles bipinnatiâdes , a decon- blanches Eté. Se trou ve partout 

S ures incisées, obtuses, glabres; <lans les endrojts secs, pierreux, 
curs en grappes axillaires ou lelongdcs rivières, etc. 
opposées aux feuilles; silicules 

NESLIA. Desvaux. Calice de quatre folioles ; corolle de qua- 
t rc pétales; silicule globuleuse , indéhiscente, légèrement bor- 
dée , un peu chagrinée , à deux loges luonospermes. 

T. N. PANici’lATA. Desv. en Une Sorte de pétiole ; fleurs 
Jour.debot. 3, p. i6a; myagrum en panicule , pédonciilées ; sili- 
paniculainm , Lin. .rpt'c. 890; culepetile,glabre,ovoïde,glo- 
/■/.cTon. t. 704. Tige dressée, ra- buleuse, ridée, à deux Ipges 
meiise .paniculée, velue, hante monosperines.Flcursd'uu blanc 
d'un pied et plus ; feuilles ses- jaunâtre. Juin. Se trouve dans 
siles, hastée^ à la base, lancéo- les moissons , à Charentou , 
lées, entières , rudes , glabres, Sainl-Maur, Cbampigni , Nan- 
les radicales lancéolées, près- terre, Montmartre, Grenelle, 
que roncinées, velues, atténuées etc. 

B. Silicule uniloculaire , monosperme. 

ISATIS. Linné. Calice de quatre folioles ; corolle de quatre pé- 
tales; silicule subéreuse, oblongue, comprimée , uniloculaire , 
âdeux valves presque déhiscentes, monosperme, à bord dilaté. 


t, I. TtNCTORiA. Lin. spec. 

936; Lam. ///. t. 554, f- 1. Pastel. 

Var. B. Hirsuta ; /. alpina , 

Tbuill. Fl. par. 345 (non Al- 
lioni;. Tige velue, plus petite; 
feuilles inférieures velues; si- 
licules plus allongées. 

Tige dressée , rameuse , haute 
de 5-3 pieds, glabre;feuilles lan- 
céolées , sagittées à la base , em- 
brassanlcs', glauques,, glabres, 
ou pourvues de quelques poils 
canaliculés , les inférieures un 
peu crénelées ; fleurs en grap- 

g es paniculées; .silicules iiom- 
reuscs , pendantes , oblOngues, 

MYAGRUM. £tmic. Calice de quatre folioles ; corolle de qua- 
tre pétales ; silicule indéhiscente , comprimée , obco'rdée , dila- 
tée au sommet, à une loge monosperme à la base, et deux la- 
cunes vides dans la partie dilatée. 


obtuses, glabres , relevées d’nn 
grain médian élevé des deux cé- 
tés. portées sur des pédoucules 
fîlifoniies. Fleurs jaunes. Mai, 
juin.Setrouve dans les lieuxcul- 
livés,au bois de Biiulogne, à An* 
teuil; la variété B dans les en- 
droits secs, à Vincennes, le long 
de la rivière vers Auleuil, etc. 

Le pastel a la propriété de 
donner, au moyen d'une sorte 
de fermentation tju'on lui fait 
éprouver , une fécule bleue 
très -belle, appelée de son nom 
pastel. 


*, m. FERFOUATUM. Lin. spec, 893 ; Lam. /U. t, 553 , f. i. 
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Tige rameuse, dressée, haute 
d’un pied environ, glabre; feuil- 
les sessiles, cordifonnes-.sagil- 
tées à la base , lancéolées . ob- 
tuses , glau(|ucs, surloul en des- 
sous, entières; fleurs subse<si- 
les , en grappes spiciformcs , 
longues; silicules un peu en 
cœur allongé , renversé , gla- 
bres, surmontées d une pointe 


qui est le prolongement de la * 
cloison Fleurs jaunes. Juin Se 
trouve dans les moissons , à 
Auleuil , etc. 

M, crucorioluttn. Vill. ( i*'* 
édit. ) .Voy«*z Calepina corvini. 

M puniculatuin. Lin. Voyej 
Neslia paniculata. 

M. dent atum cl sativum. Lin. 
Voyez OtmcUna. 


CALEPIXA. Adanson. Calice de quatre folioles; corolle de 
quatre pétales ; silictile coriace , globuleuse - déprimée , symé- 
iricjue , indéhisceule , inonosperme. 


t.C.coRViNl.Dcsv. Obs.sur 
les pl.d’Ang. p. i3g; crumbe 
corifini , Ail. Ped. n° 987 ; 
inyagrnm bur si folium, Tbuill. 
Fl.par.Z\% Barr. Icon. t. n5a. 
Tige étalée, un peu couchée à la 
base, rameuse, redressée, glabre, 
haute de 6 a 1 3 pouces ; feuilles 
glabres , les radicitles lyrées- 
roiictnées, un peu glauques, 
les caulinaires pres(|ue lancéo- 
lées , sagittées à la base, ses- 
siies, denlccs-angulcuscs; üeurs 


pédonculées, disposées en lijn- 
eues grappes; silicules globu- 
leuses , glabres , ridées , ter- 
minées par une grosse pointe 
mousse, à une loge monosper- 
me. Fleurs blanches. M''i, juin. 
.Se trouve dans leschamps, sur 
les murailles, à Chaumont, Pas- 
sy, etc t^Les ét-amines ont le filet 
simple , d’anrés M. Desvaux , ce 
qui enipéciie de ranger c«U4 
plante dans les Cakile. 


FAMILLE SEPTIÈME. 
LES RCTAciES. (Jussieu.) 


Plantes herbace'es à leuillas alternes , composées ; à fleurs ter- 
minales ; calice monophylle à 4-5 divisions ; corolle de cinq pé- 
tales alternes avec les divisions calicinales ; 8-10 étamines insé- 
rées au-dessous du pistil ; un ovaire siipère , suriiioiilé d'un stylo 
simple ; capsulje à 4-j loges; périsperme ordinairement charnu. 


BUTA. Linné. CaUcc à 4-5 divisions; corolle do 4*5 pétales, 
concaves; 8-10 étamines; un style; réceptacle entouré de dix; 
' points mellifèrcs ; capsule à 4*5 lobes, à 4*5 loges polyspermes,. 


1 . R . graveolens. Lin. spec. 
541*; Bnll. Herb. t. 85. Rue. — 
Tige de I - 3 pieds, glauque, 
ainsi que toute la plante, dres- 
sée et terme; feuilles bipiiinées, 
à folioles ovales, obtuses . sou- 
vent cunéiformes; Heurs en pa- 
nicuie terminale, pédonculées; 
corolle de quatre pclales entiers; 


huit étamines s'approchant et 
s'éloigna ni alternativement du. 
pistil ; capsule à lolies obtus. 
Fleurs iau^es. Juillet, août. Se 
trouve dans les lieux stériles^ 
coteau de Be.aiilé, parc de Vin- 
cennes. Il est probable i|ue 
c'est par des semences échappées 
des jardins, qu'ou üouve paifotc. 
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cette plante dans nos environs. 

La rue est trés-timère, fra- 
erante, emménagogue; vermi- 
fuge, antispasmodique, etc. 

a. R. SYLVESTRIS. Mill. Dict. 
n°3; Clus. Wjf. a,p. i3fî. Lalige 
est presque aussi haute que celle 
de l’esfKce precedente , ,plus 
verte; les feuilles sont hipin* 
nées , à folioles linéaires , diva- 
riquées, pointues; dans le haut 
de la plante , elles sont plus 
simples , et les folioles plus 


longues. Les fleurs sont en co- 
ryiiibe terminal . plus serrées et 
plus nombreuses , analogues , 
pour la forme et le nombre des 
parties, à celles du ruta gra- 
peolens, mais plus petites, plus 
nombreuses ; elles n'ont parfois 
que quatre étamines; leur odeur 
est très-forte , et leur couleur 
d'un jaune-vert. Août. Se trouve 
dans les lieux élevés , arides , 
dans les carrières , à Gouvieux , 
près de Cbantilli. (ThuUl.) H 


FAMILLE HUITIÈME. 


LES ACÉRINÉES. ( Jussieit. ) 

Arbres à feuilles opposées ; calice monopbylle à cinq divisions, 
corolle de cinq pétales ; 8-io étamines insérées sous le pistil, 
à anthère à 4 loges ; un ovaire supèro, à deux lobes ; un style 
à deux stigmates ; deux capsules comprimées , réunies à leur 
base , terminées en aile (Samare).- 

.^ER. Linné. Calice 5-fide ; corolle de cinq pétales ; 8-p éla- 
Jnines ; un style ; deux stigmates ; deux capsules uniloculaires 
reunies et surmontées chacune d’une aile, à i-a graines.- — 
Fleurs souvent polygames par défaut de pistils. 


I. A. CAMPESTRE. Liu. spec. 
1 ^ 97 ; Lam. lit. t. 844 , f- >• Era- 
ble. — Arbre peu éle vé , à écorce 
rude, gercée ; feuilles petites , à 
trois lobes prîncipauxTea ayant 
souvent deux petits à la base) , 
anguleux, obtus, glabres; fleurs 
en grappes , tontes hermaphro- 
dites , ramassées, presque dres- 
sées; fruit pubescent , à ailes 
très-écartées, presque en ligne 
droite. Fleurs verdâtres. Avril. 
Se trouve dans les baies et les 
bois, ij Les fleurs paraissent 
'avec les feuilles. 

3 . A. OPULIFOLIVH. Vill. 
Dauph. p. 8 o 3. Arbre de là- 
i5 pieds, à écorce pointillée ; 
feuilles petites , cordiformes , 
à 3-5 lobes arrondis, un peu 
pointus, dentés , portées sur des 


pétioles rouges ; fleurs pres- 
que en cime, pendantes: fruit 
glabre, àailes parallèles, rieurs 
id. Avril. Se trouve dans les 
bois, à Meudon, etc. b Les fleurs 
paraissent avant les leuilies. 

3. A. pseddo-platands. Lin . 
spec. 1495 ; Lob. /c. t. 199, f. 3. 
Sycomore. — Arbre «ï^ ao-aS 
pieds; feuilles à pétiole cgnali- 
culé ( en vieillissant ) , un peu 
échancrces à la base, d'abord pu- 
besceutes , puis blanches -glau- 
ques en dessous , épaisses . à 
cinq lobes profonds , marqués 
à leurs cxtréniUés de dents 
obtuses , parfois doublement 
dentées , fortement veinées ; 
fleurs petites , nombreuses , en 
grappes denses , pendantes , 
rares, à pédoncules velus ; calicu. 
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LES ACÉRINÉES. 


el corol le point distincts run de 
i’aulre; ctamines d'abord 
courtes, insérëes sur un récep- 
tacle velu; fruit globuleux, à 
ailes écartées sous un angle de 
quatre-vingts degrés, élargies au 
. sommet ; graine glabre. Fleurs 
herbacées. Fiu d’avril. Croît 
dans les bois montueux. Cul- 
tivé dans les parcs et jardins, b 
'Quelques feuilles se retournent 
quand il doit pleuvoir; les 
■leurs viennent en même temps 
que celles-ci. 

4- A.PtATANOÏDES.Lin. spec. 

I^b. /e. f.ipq; t.i. Plane. — 
Arbre de 3o-4o pieds ; feuilles à 
pétiole non canaliculé , k base 
droite, glabres des deux côtés , 
d'un jaune-verdâtre, minces, à 
cinq lobes peu profonds, mar- 
qués de dents anguleuses , 


écartées , acuminées , aigues : 
fleurs peu nombreuses , gran- 
des , lâches , en corymbes , a- 
bondants , redresses , portés 
sur des pédoncules glabres ; 
calice à cinq divisions larges à 
la base ; corolle de cinq péUrles 
rétrécis k la base ; 8-q etamines 
insérées sur un réceptacle pul- 
peux , jaunâtre ; fmit plane 
(d’où vient le nom de l’arbre), 
à ailes non dilatées au sommet, 
eu ou point saillantes k la 
ase, écartées en ligne droite. 
Fleors d'un beau jaune. Fin 
mars. CuUivédans les parcs, les 
avenues, etc. fy Les jardiniers 
nomment cet arbre sycomore , 
et le précédent plane; ce qui est 
le contraire des botanistes. I,es 
fleura viennent avant les feuil- 
les. 


Observation. Par sa corolle polypétale , le genre or/u<j ap- 
partient a celte famille , et son fruit , ainsi que celhi du genrff 
raxinus , jndique aussi son analogie avec elle. 

Famille neuvième. 


LES HYPocASTAKÉES. (Loiseleur.) 

Arbres à feuilles opposées ; calice ventru , monopfaylle , à cinq 
, dents obtuses ; corolle de cinq pétales irréguliers; six-septéta- 
mines insérées sous le pistil , courbes , à filet hispidiuscuie ; un 
ovaire supère ; un style simple, très-court; capsule à trois loges , 
dont nne on deux avortent parfois j trois valves; loges ordinai- 
rement à deux graines. 


ÆSCULUS. Linné. Mêmes caractères que ceux de la famille. 


I. Æ. HIPPOCASTANOM. Liu. 
spec. 488; Lam. ///. t. a'jS . f. i. 
Marronnier d’Inde. — Arbre 
très - élevé , â bois tendre ; 
feuilles digittées , composées 
de 5-7 folioles ovales -ren- 
versées, à denU irrégulières, 
terminées par un prolongement 
poiutu, et garnies en dessous 
de petits paqueU laineux, à 
l’aisselle des veines qui sont 
parallèles ; fleurs en grappe re- 


dressée et conique , portées sur 
des pédoncules pnbcscents ; pé- 
tales rétrécis à la base , sublanu- 
ineux ; fruit épineux. Fleurs 
lanches, méléesderoiigc.Avri I, 
mai. Cultivé ; originaire de Fin - 
de. b Les cotylédons sont sou- 
dés dans cet arbre, et semblent 
n’en faire qu’un. 

L'écorce du niairoimier a été 
préconisée dans le traitement 
des fièvres intermittentes. 

2 ?. 
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LES DIA'NTHÉES. 

FAMILLE DIXIÈME. 

LES OIANTHéES , N. 

Caryophyllëes. (Jussieu.) 

Plantes herbacées, à ti^es cylindriques, articulées, à feuilles 
■impies , entières , opposées , et souvent connées à la base ; ca- 
lice monophylle , presque toujours persistant, k 4~5 divisions ; 
corolle de pétales , alternes avec les divisions du calice, sou- 
vent cchancrés ; 3-io étamines bypogynes ; ovaire supère; i 5 
styles , autant de stigmates latéraux ; capsule k une ou plusieurs 
lo|;es polyspermes, avec un placenta centrai ; graines réniiormes ; 
perispermc farineux. 

Observation. Les genres dianthus , g^psophila , saponaria, 
cucubatns et agrostema , ont moitié de leurs étamines hypo- 
gyoe , et l'autre périgyne. 


+ Calice tubuleux ; dix étamines ; a-5 styles. {CaryophyUéet, 

Decandolle.) 


A. Capsule à une loge. 

DIANTHUS. Linné. Calice cylindrique , à cinq dents , en- 
touré à la base de deux à quatre écailles ; corolle de cinq pétales 
à onglet, dentés sur leur limbe; dix étamines ; deux styles j cap- 
sule presque cylindrique, à cinq valves , à une loge polysperme. 

’ Fleurs réunies en tête. 


f. D. CARTBOSIANORCM. Lm, 
spec.^^6 OEilteldescharlreux. 
— .Souche rameuse; tige hante 
dedouse à quinze pouces, sim- 
le , grêle , dressée , .striée , gla- 
re; feuilles la plupart radt- 
raies, Irès-élroit'cs , pointues, 
à trois nervures fines , lo;!giics 
de a-3 ronces , formant des gai- 
nes , glabres; celles de la tige 
plus courtes ; fleurs réunies en 
tête , 3-5 ensemble , avec deux 
bractées lancéolées, très-poin- 
tnes; écailles calicinales plus 
courtes que le calice , arrondies, 
terminées par une pointe lon- 
ue : pétales crénelés, munis en 
edans_ de quelques poils rares, 
peu visibles. Fleurs pourpres 
ou blanches. Juin, juillet. Com- 
mun dans les lieux sablonneux. 


aux bois de Boulogne, de Ro- 
mainville, de Vincennes, etc.i£ 

3 . D. PROLIFER. Lin. spec. 
587 ; Lob. le, 44<) . f. I . 

Far. B. D. dimimitns. Lia. 
spec. 587. Télé uniflore. 

Tige redressée, on peunçueu- 
se , haute d'un pied environ , 

f , labre ; feuilles d'un pouce de 
ong , très ■ finement denlicu- 
lées , glabres , étroites , poin- 
tues ; 3-4 fleurs ou plus , petites, 
réunies en télé, à style pln- 
meux ; bractées et écailles ca- 
licinalcs très -larges, scarieu- 
ses, très- obtuses et dépassant 
la corolle 5 c.apsules ovoïdes. 
Fleurs rougedtres. Juin, juillet. 
Commun dans les lieux arides, 
k Ciialou, etc. 
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3. D. ABMBRIA. Lin. spec. 
«6; Lob. /c. 448. f. a. OEillet 
▼élu. -'Tige dressée, rameuse , 
haute de douze à dix-huit pou- 
ces, glabre, un peu noneiue; 
feuilles linéaires - lancéolées , 

Ï mbesceotrs , obtusiuscules , 
ongues d’un pouce et demi ; 
fleurs au nomnre de 3-5 . réu- 
nies ; bractées plus longues 


qu'elles, lancéolées, ae termi- 
nant en pointe , Irés-velues , 
ainsi que les calices et les écail- 
les calicinales; ces dernières lan- 
céolées , et finissant insensible- 
ment en pointe. Fleurs rougeâ- 
tres. Juin , juillet. Se trouve 
communément dans les endroits 
secs. 


•* Fleuré isolées. 

'> 4- CARTopbtllcs. Lin- Rambouillet, Senact, Montmo. 

^ec. 58*7; Lob. le. 44». L »• rency, etc. l£ 

OEillet dos jardins. — Tige éle- 
vée d'un à deux pieds, débile, 6. n. integer. N. D.arena- 
noueuse , branenue , glabre, ritts , ThuiU. F/ par. p. »ia 
.ai^uleuse ; feuilles planes, li- (non Lin. non Decand.). Ti^ 
ncaires - lancéolées , glabres , an peu coudée à la base, subr 
scaricuses à la base: fleurs axil- paoiculée du haut , élevée d'enr 
laires et terminales , allnn- viron un pied , jglabre ; feuillet 
gées, solitairesj bradées cour- gazonnanles à la racine, lon- 
tes , ovales , pointue.s ; quatre gués d'un pouce, planes, poin- 
écailles calicinales larges , très- tues , fines , striées , dentieulééc 
courtes , glabres ainsi que le $ur les bords , glabres , celles 
calice , terminées insensible- de la tige un peu plus courtes; 
ment par une pointe; pétales fleurs a-5sur chaque tige, soli- 
denticulés, gbbres. Fleurs rou- taires. axillaires et terminales, 

S edlres. Juin , juillet- üe trouve courtes , grosses , saus bractées ; 
ans leslieux pierreux, stériles, calice à quatre écailles plus 
sur les murailles 4 Vincennes , courtes que lui , dont les Jeux 
dans les murs du ebiteau, pro- extérieures laooéolécs-ovales , 
venant sans doute de semences très - pointues , les deux ioté- 
échappées des jardins. I£ rinures plus élargies et aussi 

pointues; pétales ovales-arron- 
5. ». deltoïdes. Lin. spec. dis, entiers ou à peinedenlicu- 
588; F/, don. S77. Tige débile , lés. Fleurs rougcdlres. Juin, 
flexueuse, très-raracusc , d'un |uillet. Se trouve dans tes lieu 
pied et demi environ de long, arides, sablonneux , à Fontai- 
couchée, puis redressée, pu- nebIeau,Vaudré, Roide-Moul. 
bescentc dans le haut; feuilles Cette espèce se rapproche du 
courtes (un pouce au plus) , li- V. Coesius Lin. 
néaires, pubcsceutes , .ligués; 

fleurs solitaires, formant une 7. D. BiFLOBUS N.Tigcdesix 
panicule nombreuse : i -3 brac- à huit pouces , glabre , simple ; 
tées ovnie.s - poiniucs ; deux (euilles linéaires , allongées , 
écailles calicinales, ovales-poin- très-étroilef . les radicales un 
tues , plus courtes que le calice, peu plus nombreuses , piloso- 
Fleucs ruugedtres- Juin, juillet, aenticulées sur Ic.s l)or(M ; une 
S« trouve dans les al’ee.s des OD deux fleurs terminales; deux 
bois , à Neuilly - sur - Marne , )uraçtéc$ au-dessous da caUce 





Bâa L£S ÜIANXHÉES. 

derrière i*ane desquelles se Eté. Se trouve aux environs de 
trouve cfuelquefois la seconde Clermont-sur-Oise (Lallemant.) 
fleur; deux écailles calicinalcs, U, Celte plante me paraît serap- 
courtes , arrondies , un peu mu- prochcr beaucoup du D. serra^ 
cronées; pétales denle's-laciniés; tus, Dccand. Suppl. Fl. fr. n® 
gorge de la corolle très-légère* 
ment velue. Fleurs .blancbes. 

GYPSOPHILA. Linné. Calice tubuleux , anguleux , nn , à cinq 
Jobes membraneux sur les bords; corolle de cinq pétales un 
peu échancrés , presque sans onglet; dix étamines ; deux styles ; 
capsule globuleuse à cinq valves , à uue loge polysperme. 


T. G. MURALIS. Lin. spec. 
583 ; Lam. III. t. 375, f. i. Tige 
diffuse . rameuse , haute de qua- 
tre h six pouces , ün peu rude , 
snbpubescente ; feuules très- 
fines, étroites, opposées, gla- 
bres; fleurs solitaires, axillaires, 

Î iortees sur des pédoncules dé- 
iés . nn peu plus longs que les 
feuilles ; divisions du calice ob- 
tuses. Fleurs purpurines. Juil- 
let , août. Se trouve dans les 
rhamps arides , sablonneux , à 
Montmorency, dans les îles de 
la Marne à Chareutou , etc. @ 

3. G. SAXI7RA.GA. Lin. spec. 
5?4; Barr. le. 998. Tige haute 


d’environ un pied , rameuse , 
étalée , un peu rude , subpubcs- 
cente , légèrement gonflé aux 
articulations , à dichotomies 
nombreuses; feuilles opposées, 
fines , courtes , surtout dans le 
haut ; fleurs en panicule étalée, 
solitaires , munies de a-4 brac- 
tées.à la base du calice, dispo- 
sées en croix , pointues et sca- 
rieuses sur les bords. Fleurs 
d’un rouge pâle. Juillet , août. 
Se trouve parmi les rochers , à 
Fontainebleau. Par les écail- 
les du calice, cette plante est 
un dianthus ; par le port et ses 
autres caractères, un gypso- 
phila. 


SAPONARIA. Linné. Calice tubuUux , nu , à cinq dents ; co- 
rolle de cinq pétales à onglet , à limbe enties ; dix étamines ; 
deux styles ; capsule oblongue , à quatre valves , à une loge po- 
lysperme. 


1. s. OFFiciNALis. lÀn. spec. 
584; Bull. Ilerb. t. 257. Sapo- 
naire. — Tige dressée , d'un à 
deux pieds de haut, branchue, 
glabre, anguleuse au sommet; 
feuilles lancéolées-ovales , en- 
tières, glabres, sessiles, mar- 
quées de trois nervures ; fleurs 
presque sessiles, en panicule 
terminale , resserrée ; calice 
comme tronqué du bas, un 
eu vésiculeux, velu ou gla- 
re, cylindrique , à dents ai- 
gu*^ ; capsule aliongée , avec un 
i*oie au sommet , contenant des 


graines nombreuses , compri- 
mées , ponctuées et subréniior- 
mes. Fleurs rosées . Juillet, août. 
Se trouve sur le bord des 
champs , des fossés , i Montge- 
ron, etc. IL 

La saponaire est diurétique, 
réputée foudante , incisive , dê- 
purative. 

3. S. VACCARIA. Lin. spec. 
585 ; Dod. Pempt. io4- Tige 
dressée , simjple du bas , haute 
d'un pied, très-glabre; feuilles 
sessiles^ embrassantes, entières. 


4 


Digitized by Google 



tES dtanthées. 333 

lanccolccs, glabres , aiguës avec avec ua pore au sommet ; grai- 
une pointe J fleurs eu panicule nés peu noniltrcuscs , gontJées , 
terminale . à longs pédoncules à laceltes régulières et ponc- 
qui sont souvent trichotomes ; tuées. Fleurs rosées. Juin, juil- 
calice globuleux , à cinq angles let. Se trouve communémeut 
très -marqués , à dents obtuses, dans les moissons. % 
glabres ; capsule courte, ovoïde, 


CUCUBALUS. Linné. Calice tubuleux , enflé , à cinq dents ; 
corolle de cinq pétales linéaires , bifides , à onglet ; dix éta- 
mines ; trois styles ; fruit charnu, bacciforme , uniloculaire, 
indéhiscent , polysperme. 


I. c. BACCiFER. Lin. spec. 
5gi ; Dod. Pempt. 399. Tige 
faible, diffuse, branchue, pres- 
que volubile, haute dea-3 pieds, 
pnbescealc ; feuilles ovales , 
très -légèrement pubescentes , 
entières , aiguës , atténuées en 
un_ court pétiole ; pédoncule 
uniflore ; fleurs peu nombreu- 
ses, en pauicules axillaires éta- 
lées , ou terminales } pétales 
distants, bifides, étroits; fruits 


globuleux , noirs , contenant 
des graines assez nombreuses , 
enflees , subréniformes , rou- 
gedtres. Fleurs blanches. Juin , 
juillet. Se trouve dans les lieux 
ombragés, les buissons, quel- 
quefois sur les arbres , à Vin- 
cennes , dans les îles de Gharcn- 
ton, à Fontainebleau, etc. JL 
C. otites , behen. L. Voyes 
Silene otites et injlata. 


^ AGROSTEMMA. Linné. Calice tubuleux, h cinq divisions très- 
Jotigues, foliacées; corolle decinq pétales à onglet étroit , à limbe 
plus 00 moins échancré ; dix étamines ; cinq styles ; capsule s’ou- 
^vranl en cinq valves, à une loge polysperme. 


T. A. 6ITHA60. Lin. spec. 6»4 ; 
Fl. dan. t. 667 . Nielle des blés, 
couronne des blés. —Tige sim- 
ple, presque dressée, haute de 
3-3piefls, velue ainsi que toute 
la plante, à angles arrondis; 
feuiUes linéaires , longues , 
étroites , entières ; fleurs por- 
tées sur de longs pédoncules , 
solitaires ; cal icp coriace, à dents 
prolongées en cinq lanières lon- 
gues , et dépassant la corolle , 
dont le limbe est obtus, large 
et presque entier; capsule pe- 
tite, globuleuse , à cinq valves, 
un _ peu barbue au sommet ; 
graines chagrinées. Fleurs d’un 
rouge vineux. Eté. Se trouve 
abondamment dans les mois- 
sons. (§) 

Sa graine est réputée malfai- 


sante, et gâte la farine lors- 
qu'elle y est abondante. 

a. A. FLOS-CUCUM. N. Lych- 
nis Jlos - cuculi , Lin. ^ec. 
6s5 ; Lam. Jlt. t. 3qi , t. x. 
Fleur du coucou. — Tige sim- 
ple, élevée d'un à deux pieds, 
un peu hispide; feuilles lan- 
céolées , glabres , entières , atté- 
nuées eu une espèce de pé- 
tiole; fleurs en panicule ter- 
minale, lâche; calice marqué 
de dix raies pourpres : pétales 
laciniés; capsule ovoïde, s'ou- 
vrant en cinq valves ; graines 
pédicellées.. Fleurs rouges ou 
blanches. Été. Se trouve com- 
munément dans les prés h umi- 
des. JL 
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3. A. piOlCA. N. l^chnis 
dioica. Lin. spec. 6t6 ; Fl. dan. 
t, ‘jgî. Compagnon blanc. — 
Tige de 1-2 pieds, velue ainsi 
ue toute la plante, lirannhuc, 
ressce; feuilles ovales, poin- 
tues, entières, marque'es de 
cinq nervures ; llenrs en pani- 
oule peu considérable , dioi- 
ques : calice marque de dix li- 
gnes rameuses ; pétale à deux 
lobes obtus ; capsules grosses, 
s'ouvrant en cinq valves bifi- 
des; graines un peu chagrinées. 
Fleurs blanches, odorantes à 
l’entrée de la nuit. Eté. Se 


trouve le long des chemins el 
des b lies. Commune. 

4. A. SYLVESxr.is. N. Lychnis 
sylve.<ilris . Decand. Fl. fr. 
p. 763. Difl'ère de l’espèce pre^ 
cédente par ses capsules, qui 
sont plus grêles , par ses calices 
moins nerveux, par ses Heurs 
qui sont rouges et inodores. La 
plante est plus grêle, et a des 
poils plus longs. Fleurs idem. 
Se trouve dans les mêmes lieux, 
mais plus rarement. Il en existe 
une variété à fleurs doubles 
que l'on cultive dans les jar- 
dins. bî 


B. Capsule à trois ou cinq toges, - 


SILENE. .Çmith. Calice tubuleux, à cinq dents; corolle de 
cinq pétales à onglet , à limbe souvent bifide , parfois muni 
à sa base intérieure de deux appendices en forme de dents ; dix 
étamines ; 3-5 styles; capsule à trois valvcA bifides , à trois 
loges polyspermes. 


Fleurs dioïques ; 3-5 styles. (Cucubalits , Linné.) 


I. 8. INFLATA. Smith. Fl. 
brit. p. 4^7 ; Cucuhalus behen. 
Lin. spec. 5qi ; Bull. Herb. t. 
3x1. Beheti blanc. — Tige ra- 
meii.se, élevée d'un à deux pieds, 
glabre et glau<|ue, ainsi que 
toute la plante ; touilles sessi- 
les , lancéolées, un peu char- 
nues . très-entières, glabres, 
aigués , les radicales spatu- 
lées; fleursen panicule latérale, 
axillaire , penchées , souvent 
monoïques ; calice vésiculeux , 
réticulé, glabre; péiales linéai- 
res , distants, bifides, ayant 
quelquefois des écailles a la 
gorge, le plus souvent nus; 
capsule globuleuse , aplatie 
en dessus, û valves comme cou- 
dées , et s’ouvrant difficilement; 

f rai nés noires , . pointillées. 

leurs blanches. Eté. Commun 
dans les champs, les prés, et sur 
1* bord des chemins. 


a. S. OTITES. Smith. Fl. bril. 
p. 4t>9) Cucubalus otites , Lin. 
spec. 5()4> Fl. dan. t. 5iK. Sou-, 
che rameuse; tige haute d’un 
à deux pieds , simple , dressée , 
velue, visqueuse, presque nue; 
feuilles ovalcs-ren versées, pu- 
bescentes el très-entières, atté- 
nuées en un pétiole asses long, 
les caulinaircs sessiles, très- 
nombreuses ; fleurs lrès-{>etiles, 
en grappes opposées, courtes, 
comme verlicillées , surtout au 
sommet, souvent dioïques ; ca- 
lice velu; pétales linéaires, en- 
tiers, à gorge nue; cap>u les très- 
petites. Fleurs d'un blanc-ver- 
(Idlrc. Juin, juillet. Se trouve 

dans les endroits arides, à lon-^ 

laiiiebleaii, Saint-Maur, Cham- 
pigni , Vinccunes , etc. 
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'• Fleurs hermaphrodites ; trois styles. (Silene ^ Linné.} 


3. s. NVTANS. Lin. spec. 596; 
Fl. dan, t. 349* 

Var. B. Laciniala, N. Galice 
et pétales déchiquetés ; ceux-ci 
quelquefois nuis ; capsules dif- 
formes. 

Tige haute d'un pied, dres- 
sée,|COurbée du haut, un peu 
velue, légèrement rude; feuilles 
pubescentes, vertes, lancéolées, 
pointues, presque tontes radi- 
cales; fleurs en panicule pen- 
chée pendant la fleuraison , 
se redressant ensuite ; calice 
presque glabre; pétales bifides, 
linéaires; capsule conique, fai- 
sant un peu le bec , couleur vert 
d’émeraude à l’intérieur ; grai- 
nes noires, poinlillées. Fleurs 
rouges ou blanches. Mai, juin. 
Se trouve dans les bois secs, nu 
bois de Boulogne, de V incennes , 
etc. La var. B, qui est proba- 
blement une monstruosité, au 
bois du Vésinet. 

4. s. cONicA. Lin. spec. SgS; 
Jacq. Allât, t. 2 ô 3. Tige haute 
de SIX il dix pouces, rameuse , 
étalée à la base; branches laté- 
rales couchées, velues ; feuilles 
linéaires, étroites, molles, ve- 
lues, entières; fleurs axillaires 
et terminales , en panicule ; 
calice enflé , un peu velu , à 
stries nombreuses ; pétales bi- 
fides ; gr'ines vertes. Fleurs 
d’un rouge p3le. Eté. Se trouve 
dans les endroits cultivés, sa- 
blonneux, à Montmartre, Bel- 
levillc , etc.if) 

5. S. cofioiDEA. Lin. spec. 


598 ; Glus. Hist. a88, f. a.Diflère 
du précédent par ses pétales 
entiers ou presque entiers ; par 
ses capsules qui sont presque lé 
double de grosseur, et qui sont 
rétrécies au sommet comme une 
bouteille. Fleurs rdem. Eté. Se 
trouve dans des lieux sembla- 
bles, plaine du Point-du-Jour, 
etc.|$ 

6. s. ANGLICA. Lin. spec. 5o4; 
Curt. Lond. Fasc. 4 , t. 3o Tige 
haute de ia-i5 pouces, dressé, 
rameuse , velue, un peu rude, lé- , 
gèremenl étalée; feuilles lancée- 
lées-linéaires, entières, presque 
glabres; fleurs en panicule al lon- 
gée, étroite, à-peu-près en épi, 
éloignées, p<^iccllées, alternes; 
capsules s’écartant de la tige 
après la fleuraison, fes inférieu- 
rc.s presque réfléchies ; calice 
velu, hispide, un peu renflé, 
mar<|ué de lignes vertes; pétales 
bifides. Fleurs blauchcs , avec 
dos points pourpres. Août. Se 
trouve dans les moissons , à 
Montmorency, Lonjumeau., Pa- 
laiseau, etc. 


7. S. GALLICA. Lin. spec. 5o5 : 
Vaill Bot. t. 16 , f. IJ. Dif- 
fère du précédent en ce qu'il 
est plus grêle, que ses capsu- 
les restent toujours dressées et 


serrées contre la tige, et que 
ses pétales sont entiers; les filets 
des étamines et<les stygmates 
sont poilus. Fleurs id. Se trouve 
dans les endroits cultivés, à 
Bondy , Fontenai - aux - Roses , 
Rambouillet, Saint -Léger, 
Sceaux, Cbamplan , etc. 


LYCHNIS. Linné. Calice tubuleux à cinq dents; corolle de 
Cinq pétales échancrés , :i onglet étroit; dix étaminos ; cinq 
styles ; capsule à cinq loges polyspermes. 

I. li. VISCARIA. Lin. spec. d'un ù deux pieds, ramcase du 
6a5; Glus. Hist. aSg.Tige haute bas, glabre, peu feuillue , vis- 


t 
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queuse au-dessous des arlicula- 
tions , où s’atlachent des corps 
étrangers, cl surtout les graines 
de la plante : feuilles longues, 
linéaires, glabres, entières; 
pédoncules opposés , portant 
a-4 fleurs , placés le long de la 
moitié supérieure des tiges ; 
calice scarieux , transparent ; 
pétales un peu échancres ; grai- 


nes réniformes, comme dans 
la plupart des diaiilliées. Fleurs 
rouges. Juin, juillet. Se trouve 
dans les bois monlueux , arides 

et sablonneux, àFonlainebleau, 

Yerres, etc. IZi 

L. flos-cuculi , dioica , Lin. 
Voyez Agroslcnta Jlos-citculi, 
dioica. 

t 


II- Calice non tubuleux ; dix ëfaminex ; 3-5 styles; capsule 
' ' à une loge. {Alsinëcs , Decandolle.) 


SPERGULA. Linnë. Calice à cinq divisions obtuses; corolle 
de cinq pétales entiers ; dix étamines (quelquefois cinq) ; cinq 
styles ; capsule à cinq valves , à une loge polysperme. 


• Feuilles verticillëcs , accompagnées de stipules. 


1. s. ARVENSIS. Lin. spec. 
63o;Lam. ///. t. 3ga , t. i.Tiges 
longues de cinq à six pouces , 
rameuses , étalées , inclinées , 
velues ; feuilles vcrticillées par 
g-io.subulées. velues, recour- 
bées, accompagnées de stipules 
à peine visibles ; fleurs en pa- 
nicule terminale, irrégulière, 
réfléchies après la fleuraisoii, 
ayant dix ou' cinq étamines ; 
pétales de la longueur du calice; 
capsule globuleuse, à graines 
rondes, nues et jaunâtres, r leurs 
blanches. Eté. Se trouve com- 


munément dans les endroits sa- 
blonneux. (§) 

« 

a. S. PETTTANDRA. Lin. .rp«C. 
63o; Lam. ///. t. Sga. f. a. Ressena - 
ble à l’espèce précédente ; maie 
les graines sont plates , noires 
et enveloppées d’une large mem- 
brane circulaire; la plante est 
glabre ou prescfue glabre, et les 
verlicillcs sont à feuilles moins 
nombreuses et plus courtes. 
Fleurs idem. Se trouve dans les 
endroits sablonneux, au bois 
de Boulogne , à Saint-Cloud , 
Meudon, etc. « 


♦* Feuilles seulement 

3. s. NODOSA. Lin. spec. 63o ; 
Fl. dan. t^ 96. Tiges longues de 
a-6 pouces, grêles, étalées a la 
base , débiles , presque glabres , 
ainsi que toute la plante; feuil- 
les radicales filiformes, longues, 
munies de quelques poils rares 
(à tous les nœuds supérieurs 
de la tige , il y a deux rudi- 
ntents de feuilles et un rudi- 
ment de pousse dans chaque ais- 
selle , ce qui lait paraître la 
piaate noueuse) ; a-3 fleurs pé* 


opposées , sans stipules. 

donculées sur chaque tige ; péta- 
les plus grands que le ca lice; slyg- 
mates plumeux, roulés. Fleurs 
blanches. Juillel,août. Se trou- 
ve dans les lieu.x sablonneux et 
humides , à Saint - Gratien , 
Neuilly-sur-Marne , etc. E 

4. s. SUBOLATA. Swartz. j^et. 
holm. 1789, t. 1 , 1. 3 ; T. 
noides , Thuill. Fl. par. vA 
( non Lin. ). Tiges hautes d'un 
pouce, nombreuses, dressées. 
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tâmcnso$)-tin peu flexueuses, les de la longueur du calice, 
ayant quelques poils rares. Fleurs blanches. Mai , juin. Se 
comme il y eu a sur toute la trouve dans les sables humides, 

Ï liante; feuilles siibutc'es, cy- cultives, à Saint-Léger. Le 
iadracées , terminées jiar une S. saginoides , Lin. ne vient 
pointe souvent crochue; a-3 pas aux enviroosde Paris; c'est 
Ueurs sur de longs pédoncules une plante des plus hautes mou- 
terminaux ou axillaires, pen- tagnes. 
chées après la fleuraison; péta- 

CERASTIUM. Linné. Calice h cinq divisions aiguës , membra- 
neuses, blanches sur les bords ; corolle de cinq pétales bi- 
fides; dix étamines; cinq styles; capsule à uufe logepolysperme, 
cylindrique, torse (rarement globuleuse) , comme a une valve, 
s'ouvrant au sommet en dix dents. 

* Pétales égaux au calice, ou plus courts. 


T. c. vulgAtom. Lin. ^ec. 
6**7; Curt. Lond, t. 35. Tiges 
longues de 6-8 pouces, difluses, 
étalées , rameuses ù la souche , 
inclinées,velues, un peu rousses, 
ainsi que toute la plante, point 
visqueuses ; feuilles ovales-lan- 
céolées, entières; fleurs termina- 
les, peu nombreuses, placées sur 
la dichotomiede la tige; pédon- 
cules partant du même point , 
inégaux, les uns simples, unillo- 
res, les autres portant a-3 fleurs; 
calice velu, de la longueur des 
pétales, quisont fendus au som- 
met eu deux dents ; capsule 
longue , h dix dents. Fleurs 
blanches. Eté. Se trouve au bord 
des chemins et des fosses. 

Observation. Je ne cite pas la 
ligure deVaillant (jBo/.t. 3o,f.i), 

Î iarce qu’elle ne représente pas 
es tiges diffuses de çeile plante, 
qui est vivace; la sienne paraît 
annuelle, et se rapporte au C. 
brachypetaluni. Au surplus , 
lesf. I, a, 3 de cette planche pa- 
raissent la meme plante , prise 
dans des temps didérenls , et 
les 1. 4 et 5 sont encore une 
même plante ; ce qui a f»it faire 
5 Linnée deux espèces mal-à- 
propos , le C. arvense et le Ç. 
repens. 

a- 


a. C. BRACHYPETALUM. Pers. 
Synops.i, p. 5ao;Decan't. Leon. 
Fl. gai. rar. t. 44 * Tige dres- 
sée, naute de deux à douce pou- 
ces , non visqueuse , velue , 
rousse, ainsi que toute la plante, 
nuniculée , un peu violette à 
ta base, simple, dichotomc au 
sommet ; feuilles ovales - lan- 
céolées, entières; fleurs termi- 
nales, portées par des pédon- 
cules inégaux, multiflores, les 
plus longs munis de deux petites 
bractées ; pétales souvent un 
tiers plus courts que le calice , 
qui est garni de poils assea 
longs. Fleurs et capsule comme 
dans l’espèce précédente. Eté. 
Très-commun le long des che- 
mins dans les endroits secs. (ü 

3. c. GLOMERATCM. Thuill. 
Fl. par. aa6. Tige dressée, ra- 
meuse à la souche, liaute d’en- 
viron six ponces, velue, non 
visqueuse, un peu rousse, ainsi 
que toute la plante ; feuilles 
O vales -arrondies , entières, ve- 
lues , obtuses ; fleurs nombreu- 
ses, ramassées au sommet, pres- 
que en téte^ pétales plus courts 
que le calice ; capsule à dix 
dents. Fleurs blanches. Mai , 
juin, Se trouve dans les endroits 
U9 


I 
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S ierrAUx, au bois de Bonlogne, dents. Fleurs blanches. Avril, 
e Vincennes , à Versailles , mai. Se trouve dans les lieux 
etc. @ Celte plante est voisine arides. 

de la précédente et rare. ^ 

■ • /5. C. .SEMI-DEtANTyRUM-. Li». 
4.C. vtscost'M. Lin. J£ee.6a7; spec. 627. TiRe d’un à Irois 
Lam. ///. t. 39a , f. 1 7 Tiges de ponces, ditfuse, étalée, couchée, 
2-3 pouces, rameuses, presque velue, un peu visqueuse; leuil- 
dressées . velues - visqueuses . les ovales, velues, épaisses, ler- 
aiiisi que toute la plante, et ag- minées par une petite pointe, 
glulinabt des grains de sable; ayant la ligne médiane trans- 
leuilles ovales, obtuses, Uii peu parente; fleurs terminales, à 
spatulées, entières; fleurs termi- cinq étamines, disposées .sur des 
nales placées sur la bifurcation pédoncules .simples ou ranieux, 
de la tige; pédicelle.s pariant réfléchies après la fleiiraison; 
presque tous du même point, iné* pétales plus courts que le ca- 
gaux, les uns uniflores, les au- lice, à deux dents très-pe<iles; 
tresà plqsieurs Uenrs, qacl((ues' capsules à dix dents. Fleurs 
uns réfléchis et penchés après Idanche.s. Mars, avril. Corn- 
la flsuraison; pétales pluscourts muTi le long des chemins sa- 
que le calice; capsule à dix bloiineux, sur les murs. 2^ 

♦' Pétales beaucoup plus longs que le calice. 

6. c. ARVENSE. Lin. spec. 6ï9;Camer.£’;j/t. 58i,/c.Tige de 
€28, et C. repens , Lin. spec. douze à dix-huit ponces, faible, 
628; Vailt. Bol. t. 3o,r. 4 cl uo peucoiichce, anguleu.se du 
5. Tiges nombreuses , de 4'fl pubescentc du haut ; t'euil* 

pouces de long , étalées à la lia- les ovales, larges, aigues, gla- 
se, puis redressées, quelquefois 'bres, glauques, quelqiielbis un 
coudées, pubcrcentes, un peu peu pétiolées, les supérieures 
visqueuses (le bas est quelque- légèreiiienl velues ; fleurs en 
lois glabre); feuilles nombreu- panicule étalée; pétales pro- 
ses sur les rameaux stériles, plus foiuléingnl bifides , ayant une 
rares sur ceux qui sont fleuris , glande à la ba^e de l'onelet , 
lancéolées-ovales, un peu poin- un peu plus long.s que lecalice; 
tues, comme ciliées, pubescen- capsule globuleuse ( elle est 
tes; 3~4 fleurs terminales, dont cylindrique dans les cinq prè- 
les pédicellcs partent du même niières e.spèces ) , à cinq dents 
point, et .sont quelquefois pour- bifides. Fleurs blanches. Mai , 
vus, sur leur milieu, de deux juin. Se trouve dans les fo.ssés 
petites bractées; pétales dou- humides , an pied des murs om- 
bles du calice; capsule globu- bragés , à Verres, au Gros-Cail- 
■* leuse, à dix dents. Fleurs blan- lou, etc 24 M.Ue.sv.iux a laitde 
ches. Avril , mai. Se trouve sur cette piaule son genre myosan^ 
les bords des chemins cominu- thus , ioudé sur les cinq vilvcs 
nénrient. 24 Les fleurs ont une de la capsule, et b-.s pétales glan- 
petite odeur douce , agréable. dulifères. A sa parfuilc inalm ilé, 

cette capsule prc.sente dix dents 
7. c. aquaticdm. Lin. spec. comme les autres especes. 

AR£NABIA. Linné, Calice à cinq divisions; corolle de cinq 
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pétales entiers ; «lix étamines; trois styles : capsule h une loge 
polyspcrme , ù trois valves entières ou biGaes (six dents). 


Naeudi d^s tiges sans stipules ; feuilles setacees ; capsule 
à trois vulves entières ; étanUnes à filet simple. {.Arenaria, 
Desvaux.) 


T. A. TENf.iroi-i.v. Lin. jpec. 
607; Vaill. Bot. I.' 3 , f. I. Tige 
dressée^ rameuse, haute de deux 
à cinq pouces; feuilles sétacces, 
glabres ainsi que toute la plan- 
te, un peu recourbées au som- 
met lorsqu'eltes vieillissent ; 
Heurs en panicule terminale; 
pédoncules déliés; calice à di- 
vi.sions scarieuses, aiguës , plus 
longues (|ue les pétales, mar- 
quées de quelques nervures. 
Fleurs blanches. Mai. juin. Se 
trouve dans les lieux secs et 
arides très-communémeut. 

3. jt. VISCIDULA. Thuill. Fli 
par. p. 319. 

Var. B. A. hybrida, Vill. 
Dauph. 3 , p. 634. t, 47. Tige 
plus élevée, plus divariquée , 
et chargée de quelques jtoils 
courts sur les calices et les ra- 
meaux ; feuilles glabres. 

Elle ressemble à la précé- 
dente dont elle ditfère eu ce 
qu'elle est chargée, dans toute 
son étendue , de poils visqueux 
auxquels s attachent de.s grains 
de sable. Elle e.st pins petite, et 
a scs calices à divisions uu peu 
plus étroites; elle parait n’eu 


être qu’une variété. Fleurs bla n- 
ches. Avril, mari Se trouve 
dans les lieux sablonneux , l'es- 
père à Romainville, la variété 
B ù Andresy , dans les lieux cul- 
tivés. 

3 . A. SETACEA. Thuill. Fl. 
par. 330 et .,^..rajrat/ 7 /.r,Thuill. 
(non L.);/d. ai8; A. heteromal- 
In. I»ers. Synops.i, p. 5 o 4 ;Vaill. 
Bot. t. 3, f. 3 . Soüche tuutfue ; 
tiges de 4*6 pouces de haut, 
nombreuses, couchées à la base, 
rameuses, un peu pubcsccntes, 
surtout du bas et au-dessous des 
noeuds des liges; ieuitles nom- 
breuses, sé lacées, ramassées, 
recourbées, 1res -fines; haut 
de la lige étant presque nu , 
et formant une panicule pauci- 
floreetun peu dense; pédicclles 
glabres , accompagnés de petites 
bractées à leurs biîurealions; di- 
visions des calices glabres , é- 
troilcs , membraneuses sur les 
bords, tres-aigucs , plus courtes 
que les pétales c|ui sont obtus. 
Fleurs blanclies. Juillet. Sc 
trouve dans les lieux arides, à 
Foutaincbleaii , Saiiit-Maur. 


* Namds des tiges a stipules scarieuses ; feuilles setacees ; 
capsule à trois valves entières ; etamines à filet dilaté, 
f mWa. Desvaux.) 


4. A. RUBRA. Lin. spec. 606 ; 
Bauhin, Hist. 3 , p. 730, 1 . 3 . Tige 
haute de six à huit poura.*s, ra- 
meu.se , dressée , diffuse, un 
peu velue; feuilles charnues , 
presque planes, très-étroites, 
loDgiies, glabres, munies 4 leur 
base de stipules membraneuses, 
courtes, presque entières; fleurs 


terminales , en panicule peu 
fournie; pédoncules .s'écartant 
après la tleuraison ; calice à divi- 
sions ov.ale.;, memliraneuses sur 
les boiab , un peu plus courtes 
que les pétales ; capsule gros- 
se ; graines petile.s , anguleuses, 
déptiurvues de membrane, un 
peu chagrinées. Fleurs pour- 
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près. Été. Se trouve dans les en- lion de ses fleurs qui sont deux 
droits sablonneux , à Moudon , fois plus prandes , et de ses 
çjc ^ graines qui sont Iwrdees d une 

large membrane circulaire. Fl. 
5. A. MEDIA. Lin. spec. 606 ; id. Elle se trouve quelquefois 
A. nmiginata . Decand. le. rar. mélee avec 1 espece precedente, 
eaU. t. 48» Pessemble entière- à Manies .etc., quoiqu elle pré- 
meot à la pilfcédenle , à l’excep- fère les sables maritimes, (g) 


*** Nceuds des tisses sans stipules ; Jeuilles ovales; capsule 
èi trois valves bifides, ou six dents. {Alsinanthus, Desvaux.) 


6 . A.SERPYtiiFOtiA.Lin.xpec. 
606; Fnchs. Hist. sB, le. Tige 
«juchée, rameuse, étalée, lon- 
gue de 9-4 pouces , redressée à 
rexlrémité, pubéscente ; feuil- 
les ovales, petites, pointues, 
ciliées , entières ; fleurs termi- 
nales , paniculées, à pédoncules 
courts ; calice à divisions lan- 
céolées , aiguës , plus longues 
que la corolle; capsule veu- 
" true , dépassant le calice., à six 
dents. Flcnrs blanches. Eté. Se 
trouve très-abondamment dans 
les lieux arides , sablonneux , 
sur les vieux murs, etc.ig) 

. A. TRiMERViA. Lin. spee. 

; Fl. dan. t. Asp- Tige lon- 
gue quelquefois d’ûn pied , dé- 
bile , très-rameuse , dicbolome, 
filiforme , couchée en partie ,. 
légèrement pubescente; feuil- 
les ovales , atténuées aux deux 
bouts , larges, ciliées sur les 
bords , glabres , très-minces , 
entières, marquées de 3-5 ner- 
vures; fleurs en panicule ter- 


minale, dichotome ; pédoncules 
déliés, uniflores ; calice à divi- 
sions aiguës , plus longues que 
la corolle, un peu ciliées sur le 
dos , membraneuses sur les 
bords; capsule à six divisions 
profondes. Fl. blanches. Juin, 
juillet. Se trouve dans les en- 
droits couverts des bois , à Meu- 
don , Saint-Cloud, etc. ® Assez 
commune. 

8. A. MONTANA. Lin. spec. 
606 ; Vent. Cels. t. 34. Tige de 
3-4 ^uces , couchée , a rameaux 
redressés, pubescents; feuilles 
lancéolées-ovales , pubesceutes , 
blanchâtres , Un peu aiguës , en- 
tières , sessiles ; fleurs grandes , 
terminales, solitaires; calice à 
divisions ovales , pubcscentes , 
obtuses ; pétales obtus . plus 
longs que le calice. Fleurs blan- 
ches. Mai , juin. Se trouve dans 
les lieux arides et montueux, à 
Mantes. U, ... 

A, segetalis ( i'« édit. ). 
Voyez Alsine. 



•*** Nceuds des tiges sans stipules ; feiiiUes sètacées; capsule 
à trois valves bifides, ou six dents. 


9. A. TRIFLORA. Lin. üfant. 
94Ô; Cav. Je. t. 949. f- !•; juni- 
perina, et A.laricifolia, Tbuill, 
Fi. par. ai8 et 919 (nonL.). Tige 
courte , ferme , velue , dicho- 
tome au sommet , haute de 
a-3 pouces ; feuilles planes, sé- 
iscécs , très-aiguës , recourbées. 


ouvertes, glabres au bas de la 
tige , velues au sommet ; pé- 
doncule ordinairement à trois 
fleurs , quelquefois à cinq ; 
calice à divisions courtes , ve- 
lues, aiguës, ovales , sans ner- 
vures , moins longues que les 
pétales , qui sont obtus ; capsule 


Digilized by Googl 
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èlobulen^e, à sit dents; grai- ve dans les lieux sablonneux, 
nés noires , chagrinées. Flenrs à Fontainebleau , Cbanliily , 
blanches. Juillet, août. Se trou- Saint-Maur. 

STELLAItlA. Linné. Calice à cinq divisions; corolle de cinq 

f étales bifides ; dix étamines ; trois styles ; capsule à six valves, 
une loge polysperme. 


1 . s. NEMORVM. Lin. spec. 
6o3; Moriss. sect 5, t. a3, f. a. 
Tiçe d'un pied environ, faible, 
grele , glabre ; feuilles radicales 
et du bas de la tige pétiolécs , ci- 
liées , cordiformes , pointues , 
entières , cellesdu haut sessiles, 
ovales ; pédoncules axillaires et 
terminaux , rameux, filiformes, 
foliacés, s'écartant et se réflé- 
chissant après la lleuraison ; pé- 
tales bifides, à divisions linéai- 
res. Fleurs blanches. Juin , 
iuillet. Se trouve dans les bois!, 
forêt de Compiègne. Les pé- 
tales de cette plante sont quel- 
quefois lacinies. 

Observation. Cette espèce va- 
rie beaucoup, et on parvient, 
par une suite d'échantillons , à 
la'trouver à feuilles toutes ses- 
siles , ovales-allongées , velues; 
à lui observer une tige de a-3 
pieds , presque grimpante. C’est 
d’après la plante en cet état que 

E arait faite la description de M. 

lecaudolle {Fl.fr. 4 , p. 7!)3), 
celle de la grande phrase de 
Smith ( Fl. brit. a, p. 4?3 )? 
m'elle est représentée dans la 
figure de Dodone {Pempt. aq) , 
et dans celle de Moriss. {sect. 5, 
t. a3 , f. i). 

a. s. BotosTEA. Lin. spec. 
6o3{ Lam. Jll. t. 3-;8. Tige dé- 
bile, un peu dressée, longue 
d’un à deux pieds , glabre ; 
feuilles longues , lancéolées , 
étroites, très-pointues, ciliées- 
denticulées sur les boi^s , ou- 
vertes , comme réilccines , et 


plus étroites dans le bas ; fleurs 
en panicule terminale ; pédon- 
cules pubescenls , rameux , 
longs;calice sens nervure; pé- 
tales grands , dilués jusqu'à 
moitié , doubles en longueur du 
calice ; capsule globuleuse. 
Flenrs blanches. Mai. Se trouver 
très - communément dans les 
bois taillis , les buissons. U, 

3. s. GLAUCA. Smith. Fl. 
brit.fyjS ; S. graminta , var. g. 
Lin. spec. 6o4; S. arenarittf 
Thuill. Fl. par.ivj? Tige gla- 
bre, anguleuse, simple, diva- 
riquéeuu haut, faible, longns 
d’environ un pied ; feuilles li- 
néaires, non denticnlées, glau- 
ques; caliceè folioles trinervées; 
pétales doubles <lu calice, fendus 
jusqu'à la base, à divisions li- 
néaires. Fleurs blanches. Juin,, 

I 'uillel. Se trouve dans les prés 
lumidcs , le long des lossés . 
à Saint - Léger . Marcoussis „ 
Montmorency, Fontainebleau. 
IL Pas commune. 

4 . s. graminea. Lin. .tpee. 
604 ; Lob. Icon. 46 , f< a. Diilère 
de l’espèce précédente par ses 
feuilles linéaires-lancéolécs , et 
ses pétales plus courts que le 
calice ou qui l'atteignent a pei- 
ne. Fleurs id. Avril , mai. Se 
trouve très-communément dans 
les taillis, les buissons, au bord 
des bois. U, Cette plante est bien, 
voisine de la S.glauca. 

S. S. AQUATICA. Poil. PaL 
n® 4®3 } S. uliginosa , Curt* 
39. 
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Lond. l, aRj S, hypericifolia , nouveau sous le nom de lar- 
Thuill. FL J>nr, S. gra~ brea ^ à cause de son calice ur- 
niinea, y. Lin. spcc. 640. Ti- céole et de ses étamines pcri- 
ges débiles, très -grêles , cou- gynes. 
chces , arri'ndies , lougues de 

six pouces à un pied , glabres ; 6 s. MEDIA. Smith. Fl. brit. 

fcnillcs ovales-clliptiques gla- t. a , p. 473 ; Alsine media , Lin. 
brcs, entières, celles du haut jpcc. 889; dn/i. t. 438 et 5a5. 
un peu lanceolees ; tleursen pe- Morgeline, mouron des oiseaux, 
titos paniculcs latérales ou ter- 
minales ; pédoncules glabres, B. Pétales petits ou nuis, 

souvent munis de deux écailles Tige couchée , longue de six 
an milieu , cl coudés à cet eu- à douce pouces , tendre , faible, 
droit a la maturité des fruits ; étalée y redressée, glabre , ra- 
calice un peu urceolc, à divi- meuse; feuilles opposées, ré- 
sions trinervecs , plus longues trécies en pétiole à la base , ses- 
du double que les netales; éla- siles en haut de la lige, ovales, 
mines pcrigynes (elles sont hy- entières, glabres, pointues; 
pogynes , au moins en partie , Qeurs terminales , solitaires , 
dans toutes les caryophy liées), partant de points différents : ca- 
* leurs blanches. Juin , iuiliel . lice un peu velu , égalant la lon- 
hetrouve au bord des marais , à gueur des pétales; capsule à 
oaint-Lcgcr , Marcoussts , Bous- six valves ; graines rugueuses et 
sigm, elc. 14 pointillées. Fleurs Dianches. 

Observation. M. de Saint- Tout l'été. Très-commune dans 
Hilaire propose (Ifeni. sur les les endroits cultivés, sur le bord 
plantes à placenta libre , p. 81) «les fossés, sur les murs , etc, 1 
de faire de cette plante un genre variété B k l’ombre. ® 

1 - 4~ Calice non tubuleux’ ; 3-5 élamines ; trois styles ; cap- 
• suie à une loge. 

\ 

ALSINE. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle de cinq pé- 
tales entiers ; cinq étamines ; trois styles ; capsule uniloculaire, 
polysperme , à trois valves. 

I. A. SEGETAMS. Lin. spfc. naissance de chacune de ses 
3go; 'Vaill. Bot. l- 3, 1. 3. Tige hranches;caliceûdivisionssca- 
haute de troisà six pouces, grêle, rieuses, avec une ligne verte au. 
rameuse, dicboloise, dre.ssée , milieu, un peu obtuses, plus 
glabre, à rameaux divariqués ; longues que la corolle. Fleurx 
feuilles sétacées , longues , fiii- blanches. Mai , juin Se'trouve 
formes , naissant des nœuds de dans les moissons , i\ Saint-Lé- 
la tige qui sont garnis de sti- ger, Saint-Hubert, Marcoussis, 
pûtes scarieuses , lacérées et etc. (§) 

verlicillées ; pédoncules fili- A. media. L. Voyez Stellaria 
formes , dichutomes , souvent media. 

accompagnés de deux petites Alsine umbellatum{\’' édil.). 
bractées sur le milieu ou à la Voyea Holosteam. 

P^t'TCARPON. Linné. Calice urcéolé à la base, à cinq divi- 
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sions profondes, searieuses sur les bords; corolle de cinq p«?- 
tales ovales , petits , échancrés j trois étamines ; trois styles ; 
capsule à une loge polysperme , à trois valves. 

I. P. TETRAPHYiLUM. Lin. très-nombreuscs, petites , avec 
jpec. i3i J Latn. ///. t. 5i • Tige de pe>ilcs bradées raembraneu-' 
rameuse , diffuse , s'élevant à ses A la bifurcation des pédon* 
deux on trois pouces , legè- eu les j pétales d’un blanc .sale 
rement pubesconle ; feuilles caches par les divisions du ca- 
qnatre à quatre sur les ra - lice , qui sont verddtres et ai- 
meaux , comme verticillées , gués. Juin, juillet. Se trouve 
ovales , très-obtuses , entières . dans les cours et le parc du châ- 
glabres, accompagnées de sti- tcau de Saint-Cloud où il de- 
pules membraneuses ; fleurs vient très-rare. ^ •* 

HOLO.STEUM. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle de cinq 
pétales dentés ; cinq étamines ; trois styles; capsule uniloculaire, 
polysperme, à six dents. 


1. umbellatum. Lin. spec. 
t3o ; Lam. iU. t. 3r,. Tige de 
quatre à six pouces, un peu ra- 
meuse du bas, puis simple, 
dressée , un peu visqueuse , 
pourvue de quelques poils cro- 
chus. auxquels s’attachent des 
grains de sable; feuilles sessilcs, 
lancéolées , opposées deux ou 
quatre sur les tiges , d’un vert 


glauque; Heurs terminales, une 
ombejle sinaple , à pédoncules 
inégaux, uniflores , réfléchis a - 
près la fleurai.son; capsule s’ou- 
vrant largcmeut par le sommet ; 
graines rugueuses. Fleurs blan - 
ches ülars, avril. Se trouve très- 
com.Tiunémcnt sur les murs et 
dans les endroits stériles. 


SAGINA. Linné. Calice de quatre folioles ; corolle de quatre 
pétales fou uulle) , entiers ; quatre élamine.s ; quatre styles ; 
«apsule à quatre valves entières ou bifides (huit dents) , à une 
loge polysperme. 


I. s. PROcuMBETts. Lin. .spec. 
l85; Lam.///. t. 90. 

Var. B. Corolle nulle. 

Var. C. Saginn apetala , Lin. 
Mant. 55q. Tiges, feuilles et pé- 
doncules bispuliuscules; corolle 
nulle. 

Tiges filiformes, longues d’un 
A deux pouces, étalées, glabres, 
cylindriques, radicantesdu bas ; 
feuilles radicales touffues, dis- 
posées en rosette, linéaires , un 
peu planes , plus longues que 
celles -de la lige, glabres et 
d’un vert tendre , terminées 
par une pointe visible ; pé- 
doncules glabres , axillaires , 


solitaires , plus longs que les 
feuilles et uniflores; fleurs .sou- 
vent penchées ; calice ouvert , k 
folioles obtuses , doubles des 
pétales qui sont échancrés ; cap- 
sule globuleuse, à quatre valves 
entières. Fleurs ‘herbacées qui se 
succèdent tout l'été. .Se trouve 
dans les champs sablonneux , 
sur les murs hamides , ou A leur 
pied. ® Commune. 

Observ.'ition. Les pétales sont 
petits, difficiles A voir dans cette 
pl.inte, et manquent souvent ; 
de sorte que le S. apetala. Lin., 
n’e.st pas une espèce. On trouve 
parfois six valves aux capsules. 


by Google 
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». S. EREêTA. Lin. spec. i85; calicinales lancéolées , aiguës , 
\ 2 t\W, Bot. rt , nioenchia scarienses sur les bords; pé- 

^lauca', Pers. Synops. i, p. iS3. taies entiers, un peu plusconrfs 
Tiges glabres , glauques, liautes que le calice; stigmates presque 
de deux pouces environ, sim- sessiles, velus; capsules oyoï- 
ples ou étalées à la base ; feuil- des , à huit dents. Fleurs blan- 
les lancéolées, aigues , un peu ches. Avril , mai. Setrouvedans 
roides, entières, appliquées con- les endroits secs et pierreux , a 
tre la tige, glauques; folioles Montmorency.® 


l -. j i. | - Calice non lubttlenx ; 3 à 8 étamines ; (fttalre styles * 
capsule à quatre loges. 

ELATINE. Linné. Calice de quatre folioles ; corolle de quatre 
pétales ; 3-8 étamines ; quatre styles ; capsule déprimée , A quatre 
valves , à quatre loges polyspermes. 


». E. HYDROPiPEB.Lin. jpec. 
Sa'j ; Vaill. Bot. t. a , f. a. Tige 
haute d'un à quatre pouées , 
rameuse , diffuse , d'abord cou- 
chée, poussant des racines des 
nœuds de sa moitié inférieure, 
redressée ensuite ; feuilles op- 
posées inférieurement, alternes 
supérieurement, glabres, en- 
tières , ovales, courtes, un peu 
spatulées , déeénérant en un 
court pétiole; fleurs axillaires, 
ayant ues pédoncules plusconrts 
que les feuilles , alternes et 
opposés aux feuilles ; |corolle 
de quatre pétales , s'ouvrant ra- 
rement; capsule à quatre val- 
ves. Fleurs blanches. Juillet, 
août. Se trouve sur le bord des 
mares, à Fontainebleau, Saint- 
Léger. ® Cette plante n'est 
point âcre comme son nom sem- 
blerait l'indiquer. 

a. E. HEXANDRA. Decand. 
Icon. Gall. rar. t. 43, 1. i ; E. 
Iriandra, HolTm. Geritu. i86; 
Vaill. Bot. t. a , f. 1 ? Cette 
plante , un peu plus petite 
que la précédente, a un port 
'oifrérent. Ses feuilles sont al- 
longées, ovales -lancéolées, plus 
transparentes ; les fleurs sont 


plus petites, et ont trois divi 
sions au calice, trois pétales et 
six étamines ; les capsules sont 
à trois valvés. Fleurs roses. 
Flottante dans les eaux, à Saint- 
Léger. Eté. ® On la prend sou- 
vent, à cause de son port, pour 
une lentille d'eau ou une con- 
ferve. 

3.E. AESiNASTREM.Lin. sypee. 
Say; Vaill. fiof. t. i, f. 6. Tiges 
dressées, hautes d'un pied en- 
viron , rameuses du bas, arron- 
dies , creuses ; feuilles verti- 
cillées, les inférieures inondées, 
au nombre de lO-ia à chaque 
verticille, les supérieures, au 
nombre de 4 "5, ovales -lan- 
céolées, entières , sessiles, pla- 
cées sur la portion de la tige qui 
sort de l'eau ; fleurs axillaires , 
sessiles; 'capsules globuleuses , 
sillonnées en long , rugueuses 
transversalement , à quatre 
valves ; graines nombreuses, 
oblongues, cannelées (ce qui est 
uniquedansles caryophylléesdo 
nos environs). Fleurs blanches. 
Juillet, août. Se trouve dans 
les mares, à Senart, Bondy, Fon- 
tainebleau , etc. ® Cette plante 
a le porl de Yhippuris. 
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FAMILLE ONZIÈME. 

LES LlNÉES. {Loiseleur ^ Marquis.) 

Plantes herbacées, à feuilles ordinairement alternes , entières, 
simples ; calice à plusieurs folioles ; corolle de 4 :^ pétales ; 
8*10 étamines réunies à la base , dont la moitié stériles , liypo- 
grnes ; ovaire multiple , supère ; 4-5 styles k stigmate terminal , 
oblong ; 8*10 capsules réunies . se séparant à la maturité , mono- 
spermes • et s’ouvrant longitudinalement. 

LTNUM. Linné. Galice persistant , de cinq- foliotes ; corolle de 
cinq pétales; dix étamines , dont cinq fertiles, ayant des an- 
thères sagittées; cinq styles; dix capsules, à uneloge nionosperme, 
uni valves , ^biscentes , d'abord réunies. 


T. L. VSITATISSIUVM. Lin. 
spec. 3 p 7 ; Lam. III. t. aig, f. t. 
Le lin. — Tige simple, ôu peu 
rameuse , dressée , glabre, haute 
d’un à deux pieds ; feuilles lan- 
céolées , pointues , glabres , k 
dçux nervures ; fleurs presque 
terminales ; calice à folioles 
ovales, scarieuses sur les bords, 
surmontées d'une pointe; co- 
rolle à pétales crénelés ; réunion 
des capsules (dobuleuse , poin- 
tue ; graines planes, luisantes et 
très-lisses. Fleurs bleues ou rou- 
geâtres. Juillet. Cultivé , et se 
trouve dans les endroits culti- 
vés, les moissons. ^ 

La graine de lin est mucila- 
gineuse, émolliente, et très- 
employée pour combattre l’in- 
flammation , en lotion, fomen- 
tation ou cataplasme. 

a. L. tEndifolium. Lin. spec. 
3p8; Glus. Hist. 3i8, f. a. Tige 
simple , s'élevant 4 environ un 
pied, très-feuillée, glabre ou 
un peu velue ; feuilles éparses, 
linéaires, roulées en dessous, 
hispides sur les bords, rudes 
au toucher, glabres, très-poin- 
tues , un peu roides ; (leurs ter- 
minales, comme paniculées; 
calice à folioles lancéolées , 
terminées par une pointe lon- 


gue, et garnies de denticules 
glanduleuses sur les cdtés ; (leurs 
éraùdes ; réunion des capsu- 
les gonflée , terminée par une 
pointe courte; graines un peu 
triangulaires , petites et luisan- 
tes. Fleurs grandes, de couleur 
dechair. Juin, juillet. Se trouve 
sur les collines arides , à Saint- 
Germain, Fontainebleau , Mo- 
ret; il se trouvait autrefois au 
bois de Boulogne. (Clusius.) 

3. L. ANGUSTIFOLIUM. Huds. 
Angl. i34 : L. tenuifolium , & , 
Lin. spec. 3pp. Tiges hautes 
d'un 4 deux pieds, nombreuses,, 
glabres; feuilles éparses, linéai- 
res-lancéolées , un peu roulées 
en dessous , 4 trois nervures , 
glabres, très-aigués au sommet, 
les supérieures très-fines; fleurs 
terminales . subpan iculées ; ca - 
lice 4 iolioles elliptiques, un 
peu membraneuses, presque 4 
trois nervures , qu'on n'aper- 
çoit bien qu'après u lieuraison. 
sans glandes sur les cdtés , ter- 
minées par une pointe , ainsi 
que la réunion des capsules, qui 
est globuleuse. Fleurs bleu 
clair. Mai, juin. Il a été trouvé 
4 Fontainebleau. ]L 

4 . L. GALUCÜM. Lin. speo. 


l 
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401 ; Gcr. Gall. prov. t. 16 , f. purgatif. — Tige grêle , haute 
I. Tige s'élevant quelquefois ù ueçinq à six pouces , bifurquée 
un pied , dressée , rameuse, gla- en haut , glabre ; feuilles oppo- 
hre ; feuilles éparses, linéaires, sées sur la tige, alternes sur 
aigues, glabres, ramassées en les ramifications, ovales-lan- 
assez grand uombrè au bas de céolées; celles de la base ovales, 
la tige: fleurs nombreuses, uu glabres et espacées : fleurs ter- 
peu peJonculees , solitaires, ou minales ; calice à folioles ova- 
deux à deux, petites et en pa- les, pointues, un peu ciliées- 
niculc J calice à folioles li- glanduleuses , et égalant pres- 
néaiies , allongées, pointues; que la corolle, qui estaiguè; 
pétales dépassant peu les divi- réunion des capsules giobu- 
sions du calice; réuniou des leuse,sans pointeau sommet; 
capsules globuleuse , dépour- graines aplaties , un peu conca- 
vue de pointe : graines très- vos d'un côté, comme auriculées 
petites, très -plates, comme et membraneuses à une des ex- 
nordées , avec une ligne au mi- trémilés. Ficurs blanches. Eté. 
lieu. Fleurs |aunes. Mai et juin. Se trouve dans les allées her- 
Se trouve dans les lieux arides, beuses des bois, à Meudon, 
à Emery. (Richard.) ® Terres, forêt de Senart, etc, t§ 

Linum radiola. Lin. Voyex 

5. L. c VTHARTICUM. Lin. Rodiola millcgrana. 
spec. 40a; Fl. dan. t. 85i. Lin 

Observation. Il faut, pour l'étude du genre linum, que les 
fruits soient bien mûrs, sans cela on ne pourra pas voiries 
dix capsules <|ui composent leur réunion , prise par Linué et 
d’autres botanistes pour une capsiilç unique à dix loges nio- 
nospermes ; avaut la parfaite maturité il u'en paraît que cinq , 
parce qu’elles sont comme gémiuées et un peu adhérentes. 

RADIOLA. Smith. Galice de quatre folioles multifidcs; co- 
rolle de quatre pétales ; huit étamines, dont quatre stériles, 
quatre stigmates ; huit capsules déhiscentes, univalves, réunies 
«l'abord , à une loge monosperine. 

I. R. millegramA. Smith, solitaire dans la dichotomie , 
Fl. brit. I , p. 20a; Linum ra- globuleuses, très-poliles ; calice 
diola , Liu. spic. 40a; Vaill. a quatre folioles trifides , â;peu- 
Bot. t. 4> f- h. Tige d’environ près égales aux pétales, qui sont 
un pouée de haut, giéle , fili- ovales-renvcnsés ; styles courts ; 
forme , glabre, rameuse, bifur- réunion des capsules globuleu- 
quée, dicbutome; feuilles op- se ; graines cllipliaucs. Fleurs 
posées, ovales, sessiles, entières; blanches. Juin, juillet. Se trou- 
fleurs terminales , ordinaire- ve dans les allées sablonneuses 

ment trois ensemble, dont une et ombragées des bois.® 

» 

FAMILLE DOUZIÈME. 

LES SAXIFRAGÉES. ( JuSSieu. ) 

Plantes herbacées , à feuilles ordinairement simples et alter- 
nes; calice monophylle à 4-5 divisions; corolle de cinq. pétales 
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S lae^snr lebnut du calice et alternes avec scs divisions, OTi nulle; 

lamines en nombre égal ou double . insérées sur le calice ; un 
ovaire supèrc (excepté dans le genre adox’a) • deux styles ou deux 
stigmates; capsule fourchue à 1-9 luges polyspeimes'. à a-3 
valves, qui s'ouvre au sommet; ou une baic; périsperme charnu. 

* Genres pourvus d’une corolle. ' 

SAXIFRACf A. Linné. Calice en cinq parties ; corolle de cinq 

S étales ; dix éftmines ; deux styles ; capsule a moitié infère, a 
eux valves , deux becs , et deux loges j^lysperines. 


t. s. GRANULATA. Lin. .tpCC . 
S'i^ ; Fl. méd. t. 3 i 5 . Saxifrage , 
perce-pierre. 

Var. B. Toutes les (leurs pen- 
chées. i' 

Racines accompagnées de tu- 
bercules granuleux, nombreux, 
fougedlres; tige haute de huit à 
dix pouces, dressée , à-peu-près 
simple , velue ; feuilles presque 
toutes radicales, subrémformes, 
velues , finissant en pétiole , 
marquées de larges créneliires , 
presque lobées; a -3 folioles 
sessilcs, lobées, sur la tige; tleurs 
grandes , en grappes axillaires , 
ramassées, dressées, blanches ; 
calice piloso - glanduleux , 
ainsi que toute la plante. 
Avril, mai. Se trouve dans les 
lieux un peu secs, 'aux bois de 
Boulogne, de Sainl-t'.loud ,,de 
Sèvres, de Ruelle, etc. 

2. s. TRIDACTYLITES. LlD. 
spec. 578; (ïurt. Lond. t. 199. 
Tige dressée , haute de deux à 
quatre pouces, tin peu rameuse, 
rougeâtre , pilosu-glanduleuse. 


ainsi que tonte la plante ; fenil- 
les radicales étalées, ovales, 
entières, les «uiuliiiaires cunéi- 
formes, trilides ou quinquefides, 
alternes, les supérieures ovales- 
lancéolées ; fleurs axillaires et 
terminales, pédicellées, peti- 
tes, de couleur blanche. Mars, 
avril. Se trouve dans les lieux 
arides , sur les toits et les murs. 

Très-commune. 

3 s. NiVALis. Lin. spec. 5;3 ; 
Fl. dan. t. 98. Tige nue, haute 
de 4-5 pouces, velue; feuilles 
radicales , ovales . crénelées , cu- 
néiformes, alténnées en pétiole 
ù 1.1 base , velues sur les Bords ; 
fleurs terminales, ancorymhe, 
au nombre de ti-io, avec une ou 
deux bractées linéaires-lancéo- 
lée.s au-dessous des pédoncules ; 
calice à lobes arrondis, gla- 
bres , purpurins ; pétales dou- 
bles du calice en longueur. 
Fleurs blanches. Juillet. Cette 
espèce a été trouvée par M. de 
Lamarck sur les rochers â Mont- 
Ihéry. 


DRO.SERA, Linné. Calice persistant, ix cinq divisions; corolle 
de cinq pétales marcescents; cinq étamines ; trois styles profon- 
dément bifurqués; capsule ovoïde, eutourée par le calice et 
la corolle , à trois valves , à une loge polyspei me. 

1. s. BoTiiNDiFOi,iA. Lin. dies et dégénèrent en un long 
spec. Bull. Ilerb. t. 181. pétiole; chacune d’elles est rou- 
Bo.ssolis. — Lascapc, qui naltdu gcâlre, et garnie, surtout à sa 
milieu des feuilles, s’élève à circonférencc.depoilsglandn- 
4-5 pouces ; celles-ci sont arrou- leux, rougeâtres, presque dé-t 
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cbiquetës; le corps de la feuille 
est comme spongieux^ le pétiole 
est aussi un peu hérissé de ces 
poils; les fleurs sont terminales, 
en épi simple ou bifurqué ; le 
«alice est à folioles obtuses; les 
pétales sont ovales; il y a six 
stigmates; la capsule est ovoïde* 
allongée, à trois valves; les 
graines sont longues, petites, 
noirâtres et nombreuses. Fleurs 
blanches. Juiti, juillet.Se trouve 
dans les marais tourbeux , 4 
Meudon , Montmorency, â la 
fontaine des Nouettes pres Ter* 
sailles. ® 


3. D. LoNGirom. Lin. spü:, 
4u3 ; Lam. III. t. aso , f. a. Cette 

r iante ressemble entièrement 
l’antre, 4 l’exception des feuil* 
les qui; au lieu d’être arron- 
dies , sont ovales-allongées , et 
se rétrécissent insensiblement 
en pétiole ; la scape n’est pas 
droite, elle est redressée; la 
fleur a quelquefais neuf styles. 
(Smith.) Fleurs id. Juin, )uil* 
let. Se trouve dans les marais 
tourbeux , 4 Saint-Léger. II 
y a 4 l’extrémité des soi^ 
rouges de ces deux plantes des 
gouttes limpides d’un liquide 
acre. 


RESEDA. Linné. Calice de quatre 4 six dents ; corolle de qua- 
tre 4 six pétales laciniés ; douse étamines; trois styles; cap- 
sule 4 une loge polysperme , 4 trois valves soudées , s’ouvrant 
seulement au sommet. 


T. R. LUTSA. Lin. spec. 645; 
Bull. Herb. t. s8i. Réséda sauva- 
ge.— Tige dressée, presque sim- 
ple , haute de i-a pieds , glabre, 

Ï iarfois un peu hispide 4 ta base; 
éuilles décomposées ( quelque- 
fois seulement pionatifldes ), 
à folioles longues , linéaires , 
entières , ondulées , ordinaire- 
ment glabres; fleurs en long 
épi terminalj pédoncules courts, 
alternes ; calice 4 six dents étroi- 
tes, serëflécbissant et se roulant 
après la fleuraison; corolle de 
SIX pétales; étamines au nombre 
de uouze 4 quinze; capsule un 
peu triangulaire, bossue,comme 
tronquée, oblongne. Fleurs d’un 
jaune pâle. Eté. Se trouve com- 
munément dans les lieux arides, 
sablonneux , sur les murs. 

3. R. PHYTEOMA. Lin. spec. 
644; Lam. Jll. t. 4<o, f. 3. Tige 
, anguleuse , glabre , un peu ra- 
meuse , haute d’un pieu envi- 
ron; feuilles radicales entiè- 
res , obtuses, atténuées en pé- 
tiole, les cauliaaires parfois bi- 


lobées; fleurs en un long épi 
terminal; calice 4 5-6 divisions, 
à folioles fort grandes qui s’ac- 
croissentet restent planes après 
la fleuraison ; capsules grosses , 

f onflées au sommet ; fleurs 
lanches. Croit dans les en- 
droits saMoaneux des bois , 
4 Vinceenes , Saint - Mandé , 
Saint-Maur , où elle est peut- 
être semée. (§ La plante a uuç 
oddür forte. 

3. B. EUTEOLA. Lin. spec, 
645; Fl. dan. t. 864- Gaode. — 
Tige dressée, haute de 3-4 pieds, 
ferme , robuste , anguleuse du 
haut , glabre ; feuilles simples, 
lancéolëes-linéaires , entières, 
glabres ; épis très-longs ( i -a 
ieds), prnis do fleurs nom- 
reuses dont le calice est4 qua- 
tM divisions ; corolle de quatre 
pétales irréguliers , contenanC 
quinze ou vingt étamines ; cap- 
sules courtes, comme lobées. 
Fleurs verdâtres. Juin, juillet. 
Se trouve dans les endroits cul- 
4vés, sablonneux , surtout où il 
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'ÿ a des terres ooavelleineut re- Cette plante fournit aux tein* 
muées, plaine du Point-dU-Joar, turiersune bonne couleur jau- 
A Saint-Cloud, etc. ^ ne ; on la cultive en grand pour 

cet objet. 


•* Genres dépourvus de corolle. 

CHRYSOSPLiENIUM. Linné. Calice à 4*^ divi^ns , coloré ; 
corolle nulle ; dix étamines ; deux styles ; capsule netu»valvcs, 
deux becs , à une loge polysperme. 


I. C. AlTERiriFOI.IVM. Lin. 
«pe&539; Lam. III. t. 374. Tige 
hauie de 4-5 pouces, faible, un 
peu rameuse, glabre; feuilles 
' alternes, pétiolees, réniformes, 
glabres, marquées de grandes 
crenelures; elles sont rappro- 
chées au sommet de la t ige , et 
presque opposées : les dernières 
ieuihes reçoivent les fleurs , qui 
sont au nombre de 3-4 . comme 
sessiles-, les fleurs latérales n’ont 
souvent que quatre divisions et 
huit étamines. Fleurs jaunes. 
Avril , mai. Se trouve dans les 


lieux ombragés et humides de 
la forêt de Compiégne^ U, 

1 . c. opPOsitiFOLiVM. Lin. 
spec. 569; Fl. dan. t. 3(i5. Saxi- 
frage dorée. — DilTèrc de la pré- 
cédente parce qu’elle est plus 
petite , qu’elle a les feuilles op- 
posées, arrondies, atténuées en 
pétiole , à dents sinueuses , et 
que ses fleurs sont plus nom- 
breuses , et n'ont souvent que 
huit étamines. Fleurs id. Avril , 
mai. Sc trouve dans des lieux 
semblables, à Sentis. U, 


ADOXA. Linné. Calice tétra ou quinque-Gde, muni extérieu- 
rement de a-4 écailles ; corolle nulle ; 8-10 étamines»; ^-5 styles ; 
baie infère , adhérente au calice , à Une loge polysperme. 


1. A. ttOScftATElUNA. Lin. 
spec. Si’j-, Lam. y//, t. 3ao, f. 1. 
Tige fongueuse à la base, sim- 
le, haute de 5-5 pquees, gla- 
re; deux feuilles radicales bi- 
ternées, et dont les folioles sont 
ternées elles-mêmes , glabres , 
A découpures lobées , ovales , 
un peu ^intues ; deux feuilles 
caulinaires opposées , portées 
Sur des pétioles courts , une 


seule fois ternées, A folioles sem- 
blables A celles des feuilles ra- 
dicales ; fleurs en tête solitaire, 
au nombre de 4*5, celle du som^ 
met A dixétamines; corolles la- 
térales à quatre divisions très- 
obtuses, celle du sommet A cinq, 
de couleur verte , ayant une 
odeur de musc. Avril, lie trouve 
dans les bois couverts , A Meu- 
don , Bond y , etc. ]L 


Observation. O genre , par son fruit infère et l'absence de 
corolle, appartient A la classe huit, et vient se placer près des 
aristolochées ; son affinité avec les saxifragées , où il a été 
placé jusqu’ici , nous a engagé A l'y laisser , malgré que ses 
caractères y fassent exception. 
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35ü XES CRASSULÉES. 

FAMILLE TBEIZIÈME. 

LES CBASSCLÉES. (Justieu.) 

Plantes herbacées , succulentes, à feuilles épaisses , charnues, 
simples, alternes, planes, cylindriques ou ovoïdes; calice mono- 
phyllc à 3-5^ivisions ; autant de pétales alternes avec ces di> 
visions |>ov^c8 supères , en nombre égal aux pétales , ainsi que 
les étamines, qui sont quelquefois doubles de ces organes ; chaque 
ovau~e terminé par un style simple ; stigmate adossé à la 
face interne du style; capsules uniloculaires, polyspermes -, â 
deux valves séminifères { plopocarpe ) ; périsperme charn^ 

CRASSULA. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle de cinq 
pétales; cinq étamines ; cint^ styles ; cinq écailles ovales , nec- 
tarifères , à la base des ovaires ; cinq capsules uniloculaires , 
polyspermes. 

c I. c. RUBENS. Lin. a53 ; blancs, avec une ligne colorée 
Pecand. PI. grass. t. 55. Tige sur le milieu , un peu velus sur 
rameuse, haute de a-3 pouces, le dos; capsules aigues , Irian* 
rougedlre ou verdâtre, fourchue, gulaires , subpubescentes ; grai- 
glabre ; feuilles charnues , al- nés ovoïdes, à peine visibles , 
ternes, éparses, cylindriques, peu nombreuses. Fleurs blan- 
allona^ées , glabres , et souvent ches. Eté. Se trouve sur les 
rougeâtres; fleurs nombreuses , vieux murs. i§) Commune, 
axillaires , solitaires , sessiles Lorsque cette plante a dix 
(elles forment quelquefois des étamines , ce qui lui arrive par- 
grappes terminales et recour- fois, il devient impossible la 
bées); calice court; |iélales al- distinguer des .rcr/nm, genre où 
longés , finissant en pointe , quelques botanistes la placent. 

SEDL'M. Lin/ie. Calice à cinq divisions; corolle de cinq pétales; 
lo-ia étamines ; cinq styles ; cinq écailles ovales, ner.tariières, à 
la buse des ovaires; ciuq capsules uniloculaires , polyspermes. 

t 

* Fleurs rouget ou blanches. 

A, Feuilles planes. 

1. S. TELEPHIUM. Lin. spcc. minai et grand. Fleurs blan- 
GlG ; Bull. Herb. t; 249. Orpin , ches ou rougeâtres. Août. Sc 
Teprise. trouve sur le bord des boi.« et 

For. B. Feuilles opposées ou des vignes, aux buttes de 5è- 
trois à trois. vres, parc dc.Bougival,etc. 

Tige grosse , cylindrique , 

haute d’un pied environ , ten- v. S. ANACAmp.SEROS. Lin. 
dre,feuiiléc, un peu paniculée jpcc. 616 ; Decand PI. grass. 
du haut; feuilles larges, ovales, t. 33. Tiges un peu couchées 
sessiles, planes , épaisses, lis- dans leur partie intérieure, cy- 
ses , dentelées en leur bord ; lindriques , simples , garnies de 
fleurs en corymbe serré, ter- feuilles cbaroues (ramassées au 


: by Google 



LES CRASSULÉES. 


35 1 


sommet sur les liges stériles), 
‘planes, cuuéiforincs-ovales , en- 
tières, d'un vert bleuâtre; üeurs 
en corynibe ramasse en tête , 
rougeâtres. Juin , iuillct. Se 
trouve sur les- coteaux arides , 
à Saint-Prix. JZi 

3. s. CEPÆA. Lin. spec. 617, 
dus. Hist. 1 ; txviii. le. 

Far. B. Feuilles verlicille'es 

par 3-4. 

Tiges légèrement pubescentes, 


rameuses, faibles, grêles, jonr 
gués de trois pouces à un pied ; 
feuilles planes, petites, lancéo- 
lées , obtuses , entières; fleurs 
en longue panicule ; pédoncules 
flexueux , A 3-6 fleurs très-pe- 
tites, dont les pétales sontaris- 
tés. Fleurs blanches. Juin, juil- 
let. Se trouve sur le bord des 
fossés des bois , à Ville-d'Avrai , 
Yerres. La variété B à Méninlé; 
etc. ® / 


B. Feuilles cylindriques ou ot>oïdes. 


â . s. albi;h. Lin. spec. 619; 
l. Herb.X. 179. Trique ma- 
dame. — Tige rameuse , couchée 
à la base, redressée; feuilles cy- 
lindriques ou ovoïdes, oblon- 
ues, obtuses, sessiles, ouvertes, 
’un beau vert; fleurs petites, 
dressées , disposées en cimeco- 
rymbiforme. Fleurs blanches , à 
anthères purpurines. Juin, juil- 
let. Sc trouve dans les lieux secs, 
arides, sur les mnrs , à Neuilly, 
au bois de Boulogne, etc. U, As- 
sez commun. 

5. 8. HiRSVTUu. AU. Ped. 
n® 1754, t. 65, f. 5. Marines pous- 
sant de petites touflbs rampan- 
tes , stériles , de teuilles ovoï- 
des, velues, dis{H}sces en ro- 
sette. poilues , hautes de qua- 
treà six lignes; tige d’un pouce 
environ, feuillée du bas, velue, 
terminée par 4-6 fleurs ramas- 


sées; pétales velus en dehors; 
aigus , terminés par la ner- 
vure moyenne rougeâtre , qui se 
prolonge en pointe. Fleurs rou- 
eâtres. Se trouve- colline de la 
usticeà Ittevillc , prés Arpajon 
( Gay^. 24 U n’olTre souvent que 
cinq etamines. 

6. s. viLLoscH. Lin. spec. 
6ao; Decand. PI. grass. t. 70; 
Tige simple ou rameuse du bas, 
rougeâtre , dressée , haute dé 
quatre à six pouces , velue ainsi 
que toute la plante ; feuilles 
oblongues, alternes , planius- 
cules en dessus, convexes en* 
dessous , de même couleur que 
la tige ; fleurs terminales , en 
panicule ramassée , à pédicalles 
uniUores , flexueux; pétales ob- 
tus , glabres, rougeâtres. Juil- 
let. Se trouve à Fontainebleau , 
autour des mares. ® 


*• Fleurs jaunes. 


7. s. ACRE. Lin. spec. 619; 
Bull. IJerb. t. 179. vermicû- 
laire brûlante. — Tiges redres- 
sées, un peu flexueuscs , ten- 
dres, hautes de deux k quatre 
pouces , couvertes de feuilles 
courtes, roulées , pressées , ob- 
tuses, ovoïdes, un peuaplaties 
en dehors, jaunâtres, qui rou- 
siasenten vieillissant; a-4 Heurs 


sessiles sur les bifurcations de 
la tige, lesquelles sont écartées , 
penchées , et ordinairement au 
nombre de trois ; folioles du ca- 
lice ovales, obtuses; grainés ver- 
ru(|ucuses. Fleurs d'un jaune 
foucé. Mai , juin. Très-commun 
dans les endroits secs, sur les 
murs , les toits , etc. U, 

Cette plante a été préconisée 


.t 
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contre l’dpücpsie. Son âcreté lo. *s. SKXAITGTJLARE. Lin, 
n’étant complète qu’à l’au- spec. 6ao ; Decand. PI. grass. 
tomne, c’est à cette époque de t. n8; S. acre, var. fi. Lara, 
l’année qu’il faut la recueillir Fl.ft-, 3, p. 86. Tige uu peu 
pour l'usage. rameuse, I^èrement flexueuse, 

redressée; feuilles verticillée» 

8. s. boloniENSE. Lois. Des- par trois inférieurement, et sur 
tonch. Notice ',1, Tige redres- les jeunes pousses (ce qui . par 
sée , plus ferme que celle de la disposition des verticilles 
l’espèce précédente , haute de entre eux , fait paraître les 
n-A pouces , couverte de feuilles tiges à six angles); les su- 
cjlindriques, allongées , obtn- perieures éparses , toutessont 
ses; 6-10 fleurs petites, sessiles cylindriques, linéaires, éta- 
sur les 9-3 bifurcations de la lées , prolongées à leur base , 
tige , oui sont dressées et rap- imbriquées lâchement; fleurs 
procbees après la fleuraison ; presque sessiles , au nombre 
calice à divisions ovales, obtu- de 8-io sur les 9-3 bifurea* 
ses. Fleurs jaunes. Juillet, août, tions delà tige, qui sont un- 
Commun dans les lieux secs, peu penchées pendant la fleurai* 
au bois de Boulogne , du côté son ; graines lisses. Fleurs jau* 
de Longchainps. U, La piaule ues. Juin, juillet. Se trouve dans 
n'est jamais âcre. les endroits arides, près de 

Saint- Maur. (Thuill.) U, Rare. 

q. s. reflexcm. Lin. spec. 

fiife; Decand. PI. grass. t. n6 . m. S. RüPESTRE. Lin. spec. 
Tige redressée , haute d'un pied 6i8 ; Dill. Ellh. 343, f. 333. 
environ , glabre , fort simple ou Tige un peu couchée à la base, 
pourvue a la base de quelques redressée , haute de 4-6 ponces; 
rameaux stériles, réfléchis; feuilles subulées , éparses , pro- 
feuilles cylindriques, sélacées, lougéessurla tige, cylindriques, 
éparses, tortillées et tombantes glauques, les supérieures un 
à la fleuraison , ce qui leisse la peu planes, phis larges; fleurs en 
tige presque nue; fleurs pédon- coirmbe resserré, presque glo* 
culées, disposées sur les 4*6 buleux , sessiles sur les 4-5 bi- 
bifurcalions de la tige, qui sont furcations de la tige , qui sont 
rameuses , penchées pendant la rameuses , un peu en àigtag^ et 
fleuraison , redressées ensuite ; munies de bractées lancéolées , 
calice à six divisions ; corolle très-visibles aux articulations ; 
de six pétales étroits , obtus ; pétales linéaires , doubles du 
douze étamines. Fleurs jaunes, calice. Fleurs jaunes. Juin. Se 
Juillet, août. Se trouve uans les trouve sur les rochers et^ le» 
beux secs, sur les murs , etc. coteaux arides, garenne de Can- 
14 Commun. neville. (Thuill.), 14 Rai'o. 

SEMPERVIVUM. Ljinné. Calice à doute divisions; corolle de 
douze pétales; douze étamines ; douze pistils; douze capsules 
uniloculaires , polyspermes. 

1. s. TECTORPH. Lin. sj?ec. peu velue; feuilles épaisses, 
654; Decand. J*/, gra JJ. t. io4. velues, planes, sessiles , la n- 
Joubarbe. — Tige d’un pieJ , céolées , alternes , les radicales 
dressée , branchue du haut, un presque ovales; fleurs placées 
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sur des rameauxe’talëSj ouvcris, radicaux. Fleurs d'un ros&pâle. 
recourbés, dressées, tournées Juillet. Commun sur les toits 
da même côté et velues. Il y a de chaume , les vieux murs, k 
au pied de la piaule des rejets Bercy , Viaceones , etc. 

TILLÆA. Linné Calice de trois folioles ; corolle de trois 
pétales ; une écaille à la base de chacun «tes trois ovaires ; trois 
étamines ; trois pistils ; trois capsules uniloculaires , étranglées 
par le milieu , à deux graines. 

i.T. NVSCOSA.Lin. jpec. i8t>: nouvelles branches, et des 
Decand. PI, grass. 1. 73. Petite fleurs, de manière que la plante 
plantegrasse, d'environ six li- parait à leui lies verticillées : 
gnes , rougeâtre, un peu bran- fleurs axillaires, solitaires, ses- 
ebue à la racine, glabre; à siles , très-petites. Fleurs blan- 
feuilles perfoliées . faisant à ches. Juin , juillet. Se trouve 
leur jonction une sorte de ba- dans les allées ombragées des 
teau, épaisses, et ayant dans bois , à Saint > Léger , Fonlai- 
leur aisselle de petits paquets nebieau , Meudon.^ 
feuillus qui sont des pousses de 



BLJLLIARDA. DccandoUe. Calice à quatre lobes ; corolle de 
quatre pétales; quatre écailles nectarileres , de la longueur du 
calice., situées a la base des ovaires , qui sont au nombre de 
quatre ; capsules uniloculaires, i plus de deux graines. (Point 
étranglées comme dans les Tillœa.) 

*T. B. VAIT.LA'VTII. Dccand. rameuse, haute de six lignes A 
P/.jTrajJ. t. 74; F/../r. tome 4, un pouce; feuilles opjsosées , 
p. 385; 7’/7/<rfl[/if7M<i/»ca,Thuül. un peu connées , linéaires, 
Ft. p. w (non Lin.);Vaill. Soi. épaisses; fleurs axillaires , elo- 
t. TO. t. a. ' bulen.ses, solitaires, d’un blanc 

Far. B. Tilîaa proslrata. rougeâtre , à pédoncule plus 
Poir. Encycl. tome 7, p. f»ÿ4> longquelcsfeuilles.FIcurilde- 
TigerameuRC , radicante; feuil- puis juin jusqu’en septembre; 
les lancéolées ; pédoncules plus croît dans les lieux mondés à 
courts que les leuille.s. Fontainebleau ; la variété B à 

Petite plante grasse , rougeâ- Saint-Léger. Rare, 
tre, glabre, dressée, un peu 


MYRIOPHYLLIJM. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles dis- 
posées en épis vcrticillcs ; calice à quatre folioles; corolle de 
quatre pétales caducs; huit étamines. 

Fleurs femelles sur le même épi ; calice et corolle idem ; 
quatre stigmates sessiles ; quatre capsules monospermes. 

I. M. VERTlcxtLATtJM. Lin. yar. Pinnni^tdii,n,îi.(\**é<iH y. 
spec. t4'*> i âan. t. io46. Feuilles florales seolemrnlpin- 
Vülant d'eau. natifides.phis courtes, finement 

Far. B. Xf. pcctinnhtm , De- découpées, 
cand. Fi. fr-, n® 3658, Snppl. Tiges simples, plongées dans- 

3q. 
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lean jusqn'à la naissance des 
fleurs, glabres; feuilles vcrli* 
cillées par 4 - 5 , ailées-peclinées, 
à découpures capillaires très* 
bues et parallèles, existant jus- 
qu'au sommet de la tige ; un ou 
deux pouces aynnt la terminai- 
son de celles-ci , les fleurs nais- 
sent aux aisselles des feuilles , 
sessiles , agglomérées, comme 
verticillées par cinu ou six; les 
supérieures sont males , et il y 
a souvent des hermaphrodites 
uarmi Iqs autres. Fleurs her- 
bacées. Eté. Se trouve dans les 
mares et les eaux stagnantes 
cdmmunément , ainsi aue la 
variété B, oui semble former 
le passage à Fespèce suivante. U, 


1. M. SPICA.TÜM. Liu. spec. 
i 4 og; Lam. lU, t. 775. 

Var. B. Smith. Fl. brit. 3 , 
p. loai ; Moriss. sect. i.'ï , t. 4 
f. 7. Ecailles florales ovales-lan- 
cëolées , entières. 

Il difiêre du précédent en ce 
que les tiges sont un peu ra- 
meuses, et surtout en ce que 
les fleurs no sont nullement 
accompagnées de feuilles , mais 
seulement de quatre écailles 
arrondies , enti&cs , de sorte 
qu'elles forment un épi un peu 
interrompu à la base. Fleurs id. 
Sc trouve dans les mêmes lieux 
que la précédeute; la variété B 
à Saint-Léger. U, 


Observation. Ce genre n'appartient pas à celte famille ; je l’eu 
rapproche à cause de ses ovaires multiples et supères ; il eu est 
moins loin que des lythrées , qui ont l’ovaire simple. 


Famille quatorzième. 

LES ITTHRÉES. N. 

Les salicariëes, ( Jussieu. ) 

Plantes herbacées , à feuilles sessiles , sans stipules ; calice 
tubuleux, à douze dents; corolle de six pétales alternes avec les 
divisions du calice, et attachés au milieu de celles-ci . ou uulle; 
étamines égales ou doi^les en nombre, des pétales : ovaire supère, 
libre; un style ; un stigmate ; capsule à une ou plusieurs loges ; 
graines insérées sur un placenta central ; périsperme nul. 

LYTHRUM. Linné. Galice tubuleux à douze dents , dont six 
sont alternativement membraneuses, plus courtes, et six séti- 
lormes , plus longues ; corolle de six pétales attachés au sommet 
du calice ; six à douze étamines ; un style ; capsule à deux loges, 
polyspermes. 

* Douze étamines ; feuilles opposées . {Saiicaria , Lam.) 

T. L. SALiCARiA. Lin. spec. ( quelquefois verticillées par 
f>4o;Lara. lU. t. 408 . f i. Sa- 3-4), sessiles, lancéolées, un 
iicaire. — Tige de deux ou trois peu en cœur à la base , aigues , 
pieds, dressée , presque simple, entières, glabres en dessus, légè- 
carrée , glabre du bas , velue et rement pubcsccntes en dessous ; 
rude du haut ; feuilles opposées fleurs en vcrticilles serrés , lor- 
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mant t)e longs ëpis terminaux , 
à douze étamines ; capsules 
ellipsoïdes, petites. Fleurs rou- 
ges. Juillet, août. Se trouve sur 
W bord des ruisseaux et des 
mares. U, Assez commune. 

♦* Six étamines ; Jeuilles 

a. I,. HYSSÔPiFOLiUïi. Lin. 
£BCC. 64 .' j Jacq. ^ust. t. i33. 
Tige de six à quinze pouces , 
rameuse , couchée ou redressée, 
un peu diffuse, dure, glabre 
comme toute la |)lante ; feuilles 
alternes , linéaires , sessiles , 
entières, (quelquefois un peu 
ovales , lii^èrcinenl obtuses ; 
fleurs axillaires, petites, sessi- 
les, à six étamines; capsule cou- 
ronnée par les dents du calice , 
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On recommande la décoction 
de cette plante dans les diar’- 
rhées chroniques , parce qu'elle 
est un peu astringente. 


alternes. {Lythrum, Lam.) 

cylindrique, s’appliouant con- 
tre la tige après la deuraisoh ; 
raines fines, gonflées, jaunes, 
isposées sur deux rangs dans 
chaque loge ; ce qui donne à la 
capsule l’apparence d’étre à 
quatre loges. Fleurs rougeâ- 
tres. Juin, iuillet. Se trouve 
dans les lieux où l'eau a séjour- 
né l’hiver, aux buttes de Sèvres, 
etc. Peu commitnc. 


PEPLIS. Linné. Calice à douze dents , dont six alternative- 
ment plus petites; corolle nulle ou è six pétales ; six étamines ; 
un style ; capsule ovoïde, à deux loges poly spermes. — Feuilles 
opposées. 


I. P. PORTOLA. Lin. spec. 
4:j4 ; Vaill. Bot. t. i5 , f, 5, 
Tige longue de cinq à six pou- 
ces, glabre, étalée, couchée, 
redressée à l’extrémité , pous- 
sant de ses nœuds de petites 
racines ; feuilles Opposées , ar- 
rondies au sommet , presci^ue 
spalulées, très - entières , gW 


bres , dégénérant en pétiole ; 
fleurs petites , sessiles dans 
toutes les aisselles des feuilles ; 
capsule globuleuse, luisante, 
ù deux loges polyspermes. 
Fleurs rougeâtres. Juin, juillet. 
Se trouve au bord des marcs oA 
l'eau a séjourné, à Meudon , 
Toumans , etc. ® Commune. 


FAMILLE QUINZIÈME. 

LES PORTVLACÉES. ( Jussieu. ) 

Plantes herbacées . (quelquefois charnues , à li^<» cylindri- 
ques , à feuilles entières ; calice raonophylle . a a-5 divi- 
sions corolle de cinq pétales, ou nulle, insérés à lu base ou 
au milieu du calice ; 3-ia étamiues ayant la même insertion que 
la corolle ; ovaire supère , simple ; un style à plusieurs stigmates, 
ou deux styles iï stigmate unique ; capsule à une ou plusieurs 
loges, mono ou polyspermes, ayant ordinairement un placenta 
central ; périsperine farineux. 

Feuilles alternes. 

POETULACA. Linné. Calice fendu en deux ; corolle de cini| 
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pétales ; douze étamines ; un style i cinq branches sligmatiriues ; 
capsule à une loge, s'ouvrant en travers, polysperme (5 placcutaX- 

T. P. OLERACEA. Lm. spoc, des rameaux , rapprochées, scs- 
tijS; Decand. Pt.erass. t. ia3. sites, contenant de six à douze 
Pourpier. — Tige longue de près étamines. Fleurs jaunâtres. Juil- 
d’unpied, rameuse, couchée , let , août. Se trouve dans les 
succulente , glabre ; l'euilles al- lieux cultivés et sablonneux.*® 
ternes , ovales • cunéiformes , Le pourpier est une plante 
entières , épaisses , glabres ; a-3 potagère , adoucissante. Oa em- 
fleurs à l’extrémité des tiges et ploie son eau distillée. 

+ -1- Feuilles opposées. 

MONTIA. Linné. Calice à a-3 lobes, persistant ; corolle de 
cinq pétales (à cinq divisions, Ventenat) , dont trois alternes 
plus petits, staminiferes ; 3-5 étamines ; un style à trois bran- 
ches stiginatiques ; capsule lurbinéc, uniloculaire, à trois valves, 
trois semences. 

1 . M. fontanA. Lin. spec. disposées en rosette, assez nom 
j3q; Vaill. Bot. t. 3, f. 4 . breuses, s’ouvrant difficilement; 

Var. B. Major. Tige flot- trois, quelquefois cinq étamines 
tante, plus grande, amsi que (Decand.); trois graines pla- 
toutes les antres parties de la cées au fond de la capsule , al- 
plante. tachées par une sorte de ror- 

Tigc rametue , diffuse, glabre, don omnilical : valves très- 
' longue d’un è deux ponces; obtuses. Fleurs blanches. Flcu- 
feuiiles oppo.sées , embrassant fil le printemps et l'été. Se 
la tige , spatulécs , entières , trouve dans le.s marais des bois, 
obtuses ; fleurs la plupart ter- aux endroits fangeux un peu 
minales , formant des grappes desséchés, à Heudon , etc. ® 
fcuillées et axillaires, petites, 

SCLERANTHUS. Linné. Calice tubuleux , rétréci à^’oriftee, 
à cinq dents ; corolle nulle ; souvent dix étamines insérées au 
sommet du calice ; deux styles ; deux stigmates ; fruit indéhis- 
cent , monosperme , reufermé dans le calice. 

I. s. ANNOUS. Lin. jpgp. 58o; a. s. PERERNIS. Lin. spee. 
Fl. dan. t. 504 . Tige haute de 58o ; Vaill. Bol. t. i , f. 5. Tige 
deux à quatre pouces , très-ra- redressée , rameuse , étalée , 
aneuse, diffuse , étalée , redres- haute de deux à quatre pouces, 
aée, à articulations gonflées, ve- légèrement pubescentc, d'n ne 
lues-écailleuses ; fe^lles oppo- couleur glauque ainsi que toute 
Secs , presque confluentes à la la plante ; feuilles opposées , 
hase, très-déliées, longues et tor- courtes , épais.ses , un peu ci- 
ses; fleurs en grappes courtes, la- lices; il naît dans leur aisselle 
téralcs et terminales ; calice à des rudiments de branches, ce 
divisions linéaires, aiguës, et qui donne l’aspect d'un paquet 
ouvertes. Fleurs verdâtres. Eté. de feuilles ; fleurs en grappes 
Sc trouve, commqnénaent dans courtes , axillaires et termina- 
les champs et les moissons, ® 1^ ; calice à divisions ovales ► 
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ohtuses, courtes et fermées. Fl. nebleau , Seulis, Compïègne, 
érf. Eté. Se trouve dans les lieux Chantilli , etc. Ces deux 
secs et sablonneux, à Fontai- plantes sont bien voisines. 

Observation. La privation de corolle reporte cette niante à la 
famille des atripUcées , classe neuvième , ce qui a aéjà été re- 
marqué par plusieurs botanistes , et nous eussions dû l’y placer 
d’après notre méthode. M. A. ^inl-Hilaire en fait le type dHine 
nouvelle famille, les scléranthées . 

FAMILLE SEIZIÈME. 

ZZS GERAItlÉZS. ( JuSsUu.. ) 

Plantes herbacées (chez nous) ,à feuilles opposées , stipulées ; 
fleurs portées mr des pédoncules axillaires, biflores ou dispo 
ses eu ombelle simple ; calice à cinq folioles ; corolle de 
cinq pétales onguiculés ; dix étamines dont cinq parfois sté- 
riles , a filets réunis ( monadelphes ) , à anthère vacillante j 
avaire pentagone portant un style qui se termine en cinq stig- 
mates d abord connivents, puis écartés; fruit formé de cimr 
capsules terminées en pointe longue (bec) et qui se roule à la. 
maturité {.stérigme , Desvaux) ; périsperme nul. 

GERANIUM. ZAeriVicr. Calice de cinq folioles; corolle régn- 
lièredecinc] pétales ; dix étamines fertiles , sâœ écailles à la base ; 
ovaire muni à sa base de cinq glandes melliféres ; un style à cinq 
stigmiUcs ; cinq capsules d'abord adhérentes , puis se détachant 
de la base au sommet par leur pointe qui est nue et qui ne se 
roule point en spirale.— Feuilles simples (sauf le n“ s); pédon- 
cules uni ou biflores. 

I 

• Pédoncules. unijlores.^ 

1. G, SANGUiltECM. Lin.fpec. longs, très-velus, bractifèree, 
©58; Lav. Dijj. t. 76, f. i.Tige un peu coudés, axillaires; 
dressée, rouge, un peu, bran- fleurs grandes; pétaleséchan- 
ebue , haute d’un à deux pieds , crés; fruits longs, à bec pu- 
mspide , noueuse: feuilles or- bescent. Fleurs rouges. Mai, 

» à 5-7 lobes profonds, juin. Se trouve dans lésais sa- 
tofides , entiers., puuçscenU , lilônneux , couverts, aubeis de 
portées sur des pétioles velus ; Boulogne, à Fontainebleau., 
pédoncules uniflores , très- Juvisi , etc. U, 

♦ 

•* Pédoncules biflores. 

A. Pétales entiers^ 

1. c. RORERTIAROM. Lin. o55; Var. B. G; purpureum , yill. ' 

Cav^ Diss. A, p. 31S , t. 86 , f. 1, Dauph. 3, p. 374 , t. 4o.Ti'ge dsf 
suïbe A- Robert. < cinq à six- ponces, très-rouge ^ 
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feuilfes plus découpées; rides très-grandes, bleues. Croît daoi 
des capsules beaucoup plus les prés , à GentUly , Lahy , 
prononcées. etc. U, 

Ti;,edre.ssée, rougeâtre , très- 

rameuse, enfléect étrangléeaux 4. G.LCCtOUM.Lin. jpee.955; 
articulations , velue, haute d’un Cav. Diss. l. 80 , f. a.‘ Tige ra- 
il deux pieds; feuilles ailées, à meusc , dressée , rougeâtre , 
trois ou cinq folioles pinnati- très - glabre , haute de huit à 
fides, larges, â découpures ova- douze pouces; feuilles subpel- 
les, obtuses, entières, presque tées, rondes, à 5-7 lobes peu 
glabres ; pédoncules biflores ; profond.« , triâdes , très-entiers 
calice très -velu, à divisions et très-obtus , luisantes en des- 
aristées , muges, à di.\ .stries; sus et un peu pubesceutes ; 
pétales entiers ; capsules gla- pédoncules biflores; calice py- 
bres , réticulées, à bec subulé, ramidal , h divisions chagrinées 
glabre jusqu'au tiers de sa Ion- transversalement, aristées, gla- 
gueiir. Fleurs purpurines ou bres; fleurs petites; pétales en- 
lilanchâires. Été. Se trouve dans tiers ; capsules chagrinées, pres- 
les lieux pierreux, les buiskins; que glabres, grosses . à bec fin 
la variété fia Saint-Cloud. 1$ et court. Fleurs rouges. Juin. Se 
fréquent. trouve sur les murailles , k 

Celle plante, un peu fétide, Épernon. (Thuill.)i^ 
est astringente et employée en 

gargarisme dans les angines 5 . G. HOTi;NDiFOt.iUM. Lin. 
muqueuses. spec.QS'j ; Cav. Diss. 4. 

t. g 3 j f a . Tige rameuse .faible, 
3 . G. PKATENSE. Lin. spec. souvent un peu couchée, légère- 
954; Cav Oiss. 1.87,1. 1. ment velue-visijucuse , longue 
B. G. batrachioides , de huit ù douze pouces, à articu* 
Cav. Diss. t. 85 , f. a. Pétales lations rouges, gonflées; feuil- 
obliis, sans pointe. les arrondies , surtout les infé- 

Tige dressee, glabre, grosse, an- rieure.s , à . 5-6 lobes Irifides, 
guletise . haute de dcüx pieds et peu profonds , obtus, presque 
plus^ feuilles grandes, presque entiers , peu velus , et ayant en 
pellees . divisées profondément dessous un duvetcourtet légère- 
cn plasienrs lobes pinnalifi- ment visciueux ; pédoncnles bi- 
des, aigus: pédoncules biflores, ‘flores jcalicevelu, long.àdivi- 
courts , dressés ; calice a folioles siotis aristées; pétales entiers, 
ovales, velues , aristées ; corolle obtus; capsule et bec velus; 
double du calice , à pétales vei- graines riJées-réliculées. Fleurs 
ués , entiers , aigus , un peu purpurines Avril , juin. Fré- 
mucronés ; étamines deltoïdes â quent dans les lieux secs et 
la base ; capsules velues ; fleurs cultivés. 1$ 

. B. Pétales échancrés. 

6 . G. MOLLE. Lin. spec. g 55 ; eu lai res , molles, à sept lobes 
Vaill. Bot. t. i 5 , f. 3 . obtus, peu profonds, trifides, 

Vfrr. B. Fleurs blanches. l-gèrement dentés , pubescents. 
Tige dressée, rameuse , hante les florales alternes; pédonci^es 
de SIX à douze pouces, un peu biflores ; fleurs grandes-, pél»- 
noueuse, velue; feuilles orbi- les bifides, dépassant le «üice 
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■qui est velu, à folioles ovales, 
ocuniine'es ; capsule velue, à bec 
pubesceut: graines lisses. Fleurs 
rougeiUres. Mai, juin.Seirome 
dans les lieux arides, sur les 
murs J la varié'é B à Sèvres. ^ 
ComuMin. La plante répand une 
odeur de musc étant fraîche. 

7> 6. PUSILLVM. I.in. spcc. 
957 ; Vaill. Bot, t. I5, 1. I. Tige 
rameuse, un peu couchée ou 
«talée, longue de trois It huit 
pouces, pubescente ; feuilles 
aubréniformes, à 5-7 lobes pro- 
, fonds , triâdes , puiicscents , un 
peu dentés, obtus; pédoncules 
biflores; fleurs petites, D’aynnt 
que ciiKi étamines fertiles; pé- 
tales échancrés , plus courts 
que le calice qui est velu , à fo- 
lioles ovales, aigues; capsule pu- 
bescente ainsi que le bec ; gr.ii- 
nes lisses. Fleurs nombreuses , 
rougeâtres. Eté. Se trouve dans 
les lieux arides, (g) Commun. 

8. G, DI.SSECTUM. Lin. spec. 
o56j Vaill. Bot. t i5 , L 2. 
Tige rameuse , faible . pres- 
q^ue dressée , étalée , haute de 
SIX à huit pouces, un pou ve- 
lue; feuilles légèrement penta- 
gones , divisées jusqu’au pétiole 
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en cinq «ohes Irifides, obtus; 
pedunrules biflores, plus courts 
que les feuilles ; c-alice ghibre 
J aristres ; pétales 

ech<incr(*s ; cnpsulcs uti jjeii ve- 
iiii's , (tinsi (jiic Ip l)cc J groinpii 
réticulées fleurs piirpiirines. 
Juin . juillet. Frequent dans les 
lieux secs et sur le bord des 
liûis. 

9. O. CULUMBINtM. Lin. jncc. 
950, Vaill. ,60,' I là, f. 4. Pied 
de pigeon. — Tiges rameuses, 
faibles, couebéCT, longues d’un 
pied et plus, à peine piibes- 
centes ; feuilles divisées jus- 
qu'au pétioleon cinq lobes écar- 
tes , pinnatifides , à segments 
linéaires, disianis , aigus, légè- 
reineiit pubescents ; pédoucines 
biflores , très- longs, dépassant 
de beaiicmi|;i les feuilles: calice 
glabre, à divisions arislees; pé- 
tales échaccrés: capsules gla- 
bres, à bec presque einbie; grai- 
nes presque lis.'Os. rieurs pur- 
punucs Mai-juillet. üe trouve 
souvent dans les taillis el buis- 
sons- On en rencontre une 
variété à fleurs blanches. 

G. cicutarium. Lin. Voyez 
Evodiiun ciculariuni . 


I Diffère du genre précédent, parce nue 

un peu irrégulières, 11 ont que cinq élamine.s ?er- 
chacune d une écaille à la base, et parce îue la 
pointe des upsules se roule en spirale , et est velue sur la face 

pédoncules portant des fleurs en om- 


1. E. cicutarium.. N. ^ern- 

nitim cicularitun , Lin, spec. 
gSi. 

^ A. Gerunium chœro- 
phytlum , Cav. Diss. 4, t. p5 . 
I. I. Tige longue, couchée, ra- 
meuse, pube.scenle ; pédoncule 
à fleurs nombreuses. 

V ar. B. Géranium pilosum, 
Thuili, Pl. par. 34<i. Tige pe- 


tite , presque couchée, poilue, 
ainsi <|ue les feuilles; pédon- 
cule portant peu de fleurs. 

i'tir. C. Géranium i rmeox , 
Cay . 4 , t 126, 1 . 2 figes 
niilles; feuilles toutes radicales, 
étalées, poilues; pédoncules ra- 
dicaux à 3-4 fleurs. 

Tige irrégulière, articulée, 
plus ou moins velue et rameuse; 
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feuilles obtuses , aessilcs , pm- 
ne'cs, k folioles pinnatifiites , 
dentées , poilues ; pédoncules 
axillaires , velus , portant de 
trois à dix fleurs en onoDelle 
simple ; corolle dont deux pé- 
tales sont plus petits ; capsules 
à bec très-long , Inspidiuscules. 


Fleurs rougeâtres. «Se trouve 
dans Icÿ endroits secs, sablon- 
neux; la variété A dans Les IteUx 
ombragés , la variété _B dans les 
sables arides , la variété G dans 
les sables très-chau^.. Cette 
dernière fleurit en avril et mai» 
les autres en juin, (g) 


FAMILLE DIX-SEPTIËME. 


LSS OXALIDÉES. {^Loiscleur et Marquis.) 

Plantes herbacées , \ feuilles alternés , composées de folioles 
articulées sur le pétiole ; calice de cinq folioles ; corolle de cinq 
™\ales à ongleU , réunis sur le réceptacle , et adherenU entre 
Sx . dix élaniines hypogynes , adhérentes à la base ; un ovaire 
«imnle supère ; cinq styles ; une capsule a cinq valves a cinq 
tiîgles,’ à cinq loges polyspermes , sans placenta central, s ou- 
vrant par les angles. 


OXALIS Linné. Calice de cinq folioles persistantes ; corolle 
de cinii pétales à ongleU un peu réunis par la base ; dix éta- 
mines dont cinq plus courtes, réunies par les filets a leur origiae; 
cinq styles s imjfiles ; capsules élastiques , à cinq angles , à cinq 
valves k cinq logés polyspermes , s’ouvrant par les angles. 


■ ,.o. ACETOSElLX.Lin.jpec. 

£ 90 ; Lam. III. t. 3 qi , f. i. Allé- 
luia, surélle. — Plante acaule; 
pédoncule radical , de i-3 pou- 
ces de haut, un peu velu, uni- 
flore ; feuilles portées sur des 
pétioles plus longs que les pé- 
doncules , composées de trois fo- 
lioles en large cœur renversé , 
non dentées, un peu velues; co- 
rollè grande; pétales légère- 
ment e^hancrés ; capsules niem- 
hraneuscs ; logesàuéux graines. 
Fl. blanches, marquéesde lignes 
pourpres. Mars, avril. Setrouve 
Sans les endroits ombrages et 
un peu humides, à Meudon , 
Moiilinorency, etc. I£ 

Cette plante est acidulé , ra- 
fraîchissante , antiscorbutique; 
on en relire un sel connu sous 
le nom île sel d'oseille, ouoxa- 
late de potasse ; il sert à faire 
des limonades, à enlever les ta- 
chas d'encre, etc* 


a. O. coRlTici; X. ATA. Lin. 
spec. 6a8; Jacq... Oxal. t. 5. 
Tige rameuse, diffuse, couchée, 
flexueuse, longue de 4*6 pou- 
ces, pubcscente, ainsi que toute 
la plante; feuilles pétiolées, è 
trois folioles en cœur renversé , 
Irès-échancrées , non dentées ; 
fleurs en ombelle, à a-4 rayons; 
pétales échancrés ; siliques grê- 
les, prismatiques , et dont les 
loges renferment plus de deux 
graines. Fleurs jaunes. Mai — 
septembre. Sc trouve dans les 
endroits cultivés, à Meudon. 
Longjumeau , Sceaux , Cham- 
pian, Palaiseau, etc. U, 

3. O.STRICTA.Lin. spec.6ii\ 
Jacq. Oxal. t. 4 - Difière «le 
l'espèce précédente par sa lige 
simple, dressée, un peurameuse 
du haut, ses feuilles presque 
glabres, scs ombelles redres- 
sées et scs pétalexenUers. Fleurs 
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trfem.Se trouve à Marconssis sur sons. ^ Elle ne paraît qu'une 
♦es coteaux, entre Belle- Vue variété de l'espèce préce'deule. 
et Saint-Cloud dans les oiois- 

FAMILLE DIX-nUITIÈME. 

LES ROSACÉES. {Loiseleur et Marquis.) 

Plantes souvent frutescentes, à feuilles alternes, composées, 
stipulées ; calice monopbylle , à 5-io divisions ; corolle de cinq 
(rarement quatre) pétales étalés en rose , alternes avec les divi- 
sions du calice, et attachés dans le haut de cet organe; une 
vingtaine d’étamines insérées sur le calice (icosandrie ^ Linné ) 
au-dessous des pétales ; ovaires nombreux, supères , surmontés 
chacun d’un style , se changeant en autant de fruits mono-i 
spermes , indéhiscents , nus ou renfermés dans une baie. 

Observation. Cette famille et les deux suivantes formaient 
dans M. de Jussieu autant delsections Je la famille des rosacées ; 
quelques botanistes' ont cru avec raison devoir en former des 
groupes diSërents que uous avons adoptés. 

4* Calice à cinq divisions. 


ROSA. Linné. Calice ovoïde ou globuleux, resserré au sommet, 
devenant charnu à sa maturité (cynorrhode ) , divisé en cinq fo- 
lioles rarement simples, dont plusieurs sont souvent pinnatiCdeS 
et foliacées; corolle déil cin^ pétales attachés au sommet du 
calice; une vingtaine d’élamines insérées sur le calice; ovaires 
pariétaux , nomnrenx , supportant chacun un style saillant, res- 
tant distincts , ou dont la réunion forme parfois une colonne ; 
fruit osseux , monosperme , indéhiscent, hérissé. — Arbrisseaux 
aiguillonnés ; à feuilles ailées , k folioles simplement dentées ou 
bidentées , à fleurs paniculées. 

Observation. Les espèces dans ce genre sont très-difficiles \ 
caractériser , et les variétés en sont presque indéfinies; nous 
n'avons indiqué que les principales qu’on aura déjà bien de la 
peine à distin|ucr. Ces difficultés faisaient dire à Linné qu’il n’y 
en avait peut-eire qu’une espèce. Nous 'avons süivi en partie ici 
un fravail de M. Des vaux sur les rosiers. 


* Folioles à dents simples , rarement glanduleuses. 
A. Styles soudés en colonne. 


1 . R . A R V E N s 1 s. Lin. Mafit. 
045 ; Fl. dan. t. 3y3. Rose des 
champs, rose rampante. 

Far. B. R. repens , Scop. 
Carn. \ , p. 35.'ï. Tiges couchées 
et radicantes. (C’est le R. sty- 
Insa de notre 1 ’' édition.) 

X- 


Racine rampante ; tiges dres- 
sées; folioles glabres, à dentelu- 
res presque entières, nonglan- 
duleuses ; calice glabre, ovoïde, 
à divisions courtes , dont deux 
sontpinnatiAdes , ettroisentiè- 
res; pédoncule glanduleux ; sty- 
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les réanis en colonne , glabres ; 
aiguillons courbes. Fleurs lout- 
à-fait blanches. Juin, juillet. 
Se trouve dans les buissons des 
bois et des champs. ^ 

a. R. STYLOSA. Desvaux. 
Journ. doMome 4 , pl. xiv. Fo- 
lioles velues en dessous , à den- 


telures entières, non glandu- 
leuses ; calice ovoïde , à trois 
divisions pinnatilides j pédon- 
cule glanduleux ; styles réunis 
en colonne . velus ; aiguillons 
recourbés. Fleurs roses. Juin , 
juillet. Se trouve dans les haies 
des bois, ft Rare. 


B. Styles distincts. 


3 . R. PlMPINEI.LIFOI,IA. Lin. 
spec. 7o3 ; Glus, ffist. n6 , f. 
I , a. Rosier à feuilles de pim- 
• prenelle. 

Far. h.R.spinosissima. Lin. 
spec. 7o5: pétiole et pédoncule 
hi^ides. 

Folioles elliptiques, simple- 
ment dentées , non glandumu- 
ses, glabres; calice globuleux, 
à divisions enlièrcs; pétiole, 

Î tédoncule et calices nus; sty- 
es glabres, distincts: aiguillons 
droits. Fleurs blanches, un peu 
jaunes à la base. Se trouve dans 
la forêt de Fontainebleau. U, 

4. R. CANiKA.Lin. spec. 704; 
Lam. lit. t. 440, f. a. Rose de 
chien , rose pale. 

S I. Variétés à calice ovoïde 
ou oblong. 

Var. A. R. canina. Lin. Fo- 
lioles oblongncs , glabres , ver- 
tes ; calice ovoïde , glabre. 

Var. B. R. nitens, Mérat ( i'» 
édit. ^ Folioles plus allongées, 
etd'un vert luisant; calice 
Var. C .R. glaucesctns, Mé- 
rai (x'* édit.). Idem, mais fo- 
lioles glauques. 

Var. D Lanceolata , 

Obs. crit. sur les ros. Journ. 
de bot. tome 4, p. 114. Folioles 
vertes , lancéolées ,. a nervures 
légèrement puhescenles ; calice 
oblong, glabre: pédoncule glan- 
duleux. 

E* H. coltina f Decand. 


F/, /r. n° 370a ^non Jacq.). Fo- 
lioles pubescentes eu dessous , 
ovales ;^éliole un peu aiguil- 
lonné; pédoncule et fruit gla- 
bres , ce dernier ovoïde. 

Var. F. R. leucantha. Lois. 
Ifot. p. 83 . _ Folioles courtes , 
obtuses ; calice oblong , glabre, 
ainsi que le pédoncule ; flenrs 
nombreuses , blanchâtres. 

V tir. G. R. microcarpa . 
Desv. loc, cit. Folioles lan- 
céolées , glabres ; cal ice oblong , 
petit, lissa, ainsi que le pédon- 
cule. - 


S tt- F ariétes à calice arrondi, 
globuleux. 

— Fi??!- 5* F. dumetorum , 
F/, par. aSo. Folioles 
pumseentes en dessous, ovales: 
Mlice globuleûx-allongé , gla- 
bre , ainsi que le pédoncule. 

Fdr. I. R. yerticiliacantha , 
Mérat (i** édit.). Folioles ova- 
les , glabres ; calice globuleux , 
bleuie ; épines subverticillées. 

Var. J. R. glauca. Desvaox , 
loc. cit. p. 116 ( non Desf.). 
Folioles glabres , glauques; ca- 
lice globuleux , glabre. 

Folioles glabres ou velues en 
dessous , à dents entières ; ca- 
lice ovoïde ou globuleux , à 
loholes pinnatifides; styles dis- 
tincts, velus, courts; aiguillons 
courbes. Fleurs d‘un rose blanc, 
oe trouve très-conununément 
dans les haies. 14 
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1 

** Folioles doublement dentées , ordinairement glanduleuses. 
A. Aiguillons courbes. 


5. SEPiVM. Tbuill. Fl. par. 
sSo. 

S I. Variétés à calice ovoïde. 

Var. A. R. agresüs. Sav. 
Fl. pis. I , ç. 4^5. Folioles ova- 
les-lancéolëes, étroites, glabres; 
calice ovoïde , glabre; fleurs 
tout-à'fait blancnes. 

Var, B. R. slipttlaris, Mérat 
( I” édit.). Folioles ovales, 
glabres ; péliole glanduleux ; 
stipules très - grandes ; calice 
ovoïde , glabre. 

Var. C. R. ambigua , Desv. 
toc. cit. Folioles ovales - lan- 
céolées , glabres ; calice ovoïde; 
pédoncule hispide. 

Var. D. R. intermedia, Desv, 
loc. cit. Folioles ovales , gla- 
bres; calice ovoïde, aiguillonné. 

S II. Variétés à calice glo- 
buleux. 

Var. E. /î, bi-ferrata, Mérat 
(i'* édit.). Folioles ovales, gla- 
bres; calice globuleux, li.sse, 
restant de grosseur ordinaire. 

Var. F. R.macrocarpa, Mé- 
rat (i'* édit.). Folioles allou- 
gees , glabres ; calice oblong , 
glabre, devenant très-gros. 

Var. G. R. lancifolia , Desv. 
loc. cit. Folioles allongées , 
glabres ; calice globuleux , his- 
pide. 

Folioles ovales - lancéolées 
( var. A ) ou ovales, ordinaire- 
mentglanduleuses, doublement 
dentées; calice à divisions pin- 
natifides ; styles distincts , gla- 
bres ; aiguillons courbes. Fleurs 
roses Se trouve dans les buis- 
sons. Commun. 


6. HOSA TiLLOSA. Lin. spec~ 
704. 

Var. A R. villosa , Lin. Ca- 
lice globuleux , aiguillonné. 

V ar. B. R.moUissitna, Willd. 
Prodr. n* «37 ; calice globu- 
leux , lisse. 

Var. C. R.tomenlosa, Smith. 
Fl. brit. 53g; calice ovoïde, plus 
petit, glabre. 

Folioles ovales , doublement 
dentées, glanduleuses, tomen- 
teuses des deux côtés ; calice à 
plusieurs folioles pinnatifides 
inférieuremcut , spatulées au 
sommet ;stylesdistincts , velus ; 
aiguillons courbes. Fleurs ro- 
ses. Se trouve dans les lieux 
secs, dans les landes. ji Fon- 
tainebleau, etc. U, Rare. 

7. R. Rf BIGINOSA. Lin. Afant. 

? . 564 ; Jacq. Aust. t. 5o. Rosier 
feuilles rouillées, rosier à 
odeur de pomme de raiuette. 

S I. Variétés à calice ovoïde. 

Var. A. R. rubiginosa , V,\n, 
Pédonculeglabre ; cabce ovoïde, 
glabre. 

Var. B. R, dttbia , Desv.- loc, 
C't. R. ruùiginosa , var. B, 
Mérat (i'* édit.). Pédoncule hé- 
rissé ; calice ovoïde, glabre. 

Var. C. R. hirta , Desv. loc. 
cit. Pédoncule hérissé ; Calice 
ovoïde-oblong, couvert d’aiguil- 
lons. 

S U . Variété à calice globule ux. 

Var. D. fl. tenuiglantlulosa , 
Mérat ( i” édit. ). Pédoncule 
hérissé; calice globuleux , gla» 
bre. 
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Folioles arrondies, double- jiiillet.SetrouvecomRitin^ment 
ment dentées, glanduleuses, dans les buissons. Û; Les fenil- 
pnbesccntes et Fouillées- glan- les froissées légèrement, exha- 
duleuses eu dessous ; calice à lent l'odeur de pomme de rai- 
divisions pinnatifides; styles nette, que l’on sent même en 
distincts , velus ; aiguillons passant près de l’arbrisseau, 
courbes. Fleurs rose-pâle. Juin , 


B. Aiguillons droits. 


8. H. EGLA.NTERIA. Lin^-rpec. 
7 o 3 ; Rœss. Ros. t. 3 . Églau- 
lier. 

Var. B. R. bicolor, Jacq. 
Hort. Vind. t, i. Face interne 
des pétiles d’un rouge orangé. 

Folioles obovales , glabres , 
doublement dentées, glanduleu- 
ses; caliceglobuleux, a divisions 
simples, appendtculées au som- 
met ; styles distincts , velus ; ai- 
guillons droits. Fleurs )aunes. 
Se trouve dans les haies, au-des- 
sus du village d’Andresy-sur- 
Seiiic. I£. 

g. R. GAtLicA. 'Lin.spec. 
704. Rose de Provins. — Folioles 
grandes , arrondies , glabres , 
glauques en dessous, double- 


mentdenlées; calice ovoïde à fo- 
lioles pinnatiSdes ; styles dis- 
tincts , velus ; aiguillons droits. 
Fleursd’un rouge noirâtre.Groît 
dans les endroits converls des 
bois , à Yerres et parc de Bougi- 
val. 

Les pétales des roses sauvages 
sont un peu laxatifs; des insectes 
causent sur les branches des vé- 
gétations connues sous le nom de 
oédéguai s , qu’on regarde com- 
me astringentes; on prépare avec 
les calices bien mûrs une con- 
serve appelée de cynorrhodon. 
On retire de la distillation des 
pétales de plusieursespèces cul- 
tivées, une huile essentielle con- 
crète, très-précieuse par sa rare- 
té et l’excellence de son odeur. 


AGRIMONIA. Linné. Galice à cinq lobes , hérissé en dehors 
de pointes crochues ; corolle de cinq pétales ; neuf à douze éta- 
mines ; deux styles ; deux graines pariétales renfermées dans le 
calice ( amalthée Desvaux ). 

I. A. EUPATORiA. £in. spec. 


643^ Bull. Herb. t. aag. Aigre- 
moine. — Tige de deux pieds , 
velue, ainsi que toute la plante, 
dreuée , blanchâtre , simple ; 
feuilles longues , ailées avec 
impaire , pubescentes , surtout 
en dessous où elles sont un peu 
blanchâtres ; folioles ovales , 
dcntées-incisées, et entremêlées 
d’autres folioles beaucoup plus 
petites , ayant à la base des 
stipules auriculées , un peu en 
croissant , incisées ; fleurs en 
long épi terminal et simple , 
wn peu pédicellées , ayant une 


bractée triùde à la naissance de 
chaque pédicelle, et une sorte 
d’invulucre hérissé , à deux 
dents épineuses , au-dessous de 
la fleur , dont le calice a les di- 
visions ovales, et est hérissé de 
pointes crochues. Fleurs jaunes. 
Juillet, août. Se trouve com- 
munément dans les bois, les 
haies. ]£, 

L’aigremoine est employée 
avec succès dans les gargaris- 
mes dont on sc sert contre tes 
mauxdc gorge muqueux, froids, 
atoniques, gangréneux , etc. 
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a. A. oOORATA.Camcr. TJort. duvet épais qui rend lesfeuilles 
7; Thuill. Fl. p. aSa. Diflerc de l’autre espèce presque blon- 
de la précédente en ce qu’elle chiitres ; les tleurs ont beaucoup 
est le double en hauteur, plus d’odeur. Fleurs iV/. Juillet. Se 
tortc dans toutes scs parties; les trouve dans les lieu.x gras , Forêt 
ioliolcs , quoique plus larges, de Monimoreucv, parc de Dou- 
sont plus allongées , et surtout gival. U, Je ne la crois qu’une 
presque glabres , inêine en des- variété vigoureuse de la précé- 
sous oA on n’aperçoit pas ce dente. ' 

Observation. Ce genre et le précédent semblent avoir l’ovaire 
infère ; il faut fendre le calice à sa maturité pour s’assurer du 
contraire. L'agrimonia ne paraît appartenir qu imparfaitement 
aux rosacées , à cause des étamines et des styles ; cependant il 
n'en diffère que par le nombre. 


RUBUS. Linné. Calice à cinq dents entières , aiguës , épaisses ; 
corolle de cinq pétales; une vingtaine et plus d’étamines ico- 
sandres ; pistils nombreux ; fruit composé d’une multitude de 
petites baies moiiospermes (e/'ytAro^tOme , Desvaux}. 


I. R. IDÆVS. Lin. spec. 706 ; 
Ft. dan. t. 788. Framboisier. 
— Tige dressée, haute de 3-4 
pieds . un peu blanchâtre , 
portant de petits aiguillons ; 
feuilles inférieures ailées , à 
cinq folioles ovales , dentées , 
blanchi! très en dessous , les su- 
périeures ternées ; fleurs en 
grappes terminales, dont les 
pédoncules sont velus , rameux; 
fruits rouges ou blancs. Fleurs 
blanches. Juin. Se trouve dans 
les bois et les buissons , à Meu- 
don , etc. f> Cultivé. 

La framboise a une saveur 
acide, agréable; elle est estimée 
rafraîchissante , antiputride , 
etc. 

a. R. FRCTicosus. Lin. Apec. 
707; Lam. III. t. 44 ’ . f. a. Ronce. 

Var. A. R. Jnilicosus , Lin. 
Folioles velues , ou seulement 
blanches , en dessous. ' 

Var. B. il. /omen/ojHJ,^!!^. 
spec. a, p. io 83 . Folioles velues, 
blanchâtres des deux côtés , le 
plus ordinairement au nombre 
de trois. 

Vw'. C. R. corylifolius , 


Smith. Fl. brit. 54 » ; Engl, 
bot. t. 837. Folioles glabres et 
unicoloresdes deux côtés , gran- 
des. 

Var. D. R . glandnlosus . Bell. 
Act. Titr. _3 , p. a 3 o. Folioles 
glabres , unicolores des deux cô- 
tés ; pétiole et pédoncules char- 
gés de poils glanduleux. 

Var. £. Laciniata. Folioles 
laciniées. 

Var. F. Monophylla. Feuil- 
les à une seule foliole. 

Var. G. Inermis. Tiges et 
rameaux sans aiguillons. 

Tiges couchées , anguleuses , 
longues , à aiguillons forts , 
crochus; feuilles pétiolées, à 
3-5 folioles ovales , dentées 
inégalement; fleurs en grappo.s 
terminales ; pédoncules ra- 
meux ; calice réfléchi ; fruits 
noirs. Fleurs blanches ou rou- 
eâtres. Juin, juillet. Jje trouve 
ans les bois et buissons tées- 
communément; la variété B à." 
Fontainebleau, b 

Les feuilles de ronce sout 
estimées un peu astringentes, et 
conviennent dans les maux de 

3i. 
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Rorgpqui ne sont pas de nature 
infiammatoire. 

3. R CÆsros. I.in. spec. 706 ; 
Bull, fferb.t. 38i. Ronce bleue. 
— Tige cylindrique, elauaue, 
couchée , longue , faible , char- 
gée sur les rameaux de beau- 
coup d'aiguillons fins ctdroitSj 
feuilles à trois folioles; celles-ci 
ovales, dentées, un peu velues 
en dessous, les latérales souvent 
bi lobées ; fleurs en grappes ter- 
minales; pédoncules rameux j 


fruits bleus, chargés d’une pous- 
sière glauque , a grains assex 
gros, peu nombreux. Fleurs 
blanches. Juin , juillet. Fré- 
quent dans les buissons , les 
bois , les champs, b 

Les ronces portent des fruits 
qui , lorsquÜls sont mûrs , sont 
très-bons à manger. On leur a 
atlribué à tort la propriété de 
causer des fièvres intermitten- 
tes. On en fait une espèce de 
vin dans quelques pays. 


Calice à httit oh dix divisions. 


• A. Réceptacle sec. 

GEUM'. Linné. Calice à dix divisions ; corolle de cinq pétales; 
une vingtaine d’éUmines icosandres , à anthère contournée ; 
styles nombreux ; graines terminées par une arete genouillee, 
placées sur un réceptacle sec , bispide. 


I. G. URBrANCM. Lin. spec. 
nié ; P"/, méd, t. 64. Benoite. 

• p^ar. B. G. intermedium , 
Ehrh, Beitr. 106. Fleurs pen- 
chées ; arêtes velues dans le 
haut. 

Tige dressée, un peu velue , 
haute d'un à deux pieds , pres- 
que simple : leuiljes radicales 
pinnées , à folioles inégales , les 
supérieures plus larges , ovales, 
lobées , confluentes , dentees , 
pubcscentes j les canlinaires 
ternées et simples , trilobées 
en haut de la tige ; fleurs dres- 
sées ; graines hispides , à arête 
orochue , rougeâtre , nue , ter- 
minée par un appendice his- 
pidiuscule , caduque. Fleurs 
jaunes. Juin, juillet. Se trouve 
fréquemment dans les lieux 
ombragés. U, 

La racine de benoite , qui a 
la pulpe violette , a une odeur 


de gérofle étant fraîche j elle est 
astringente et fébrifuge. On 
peut la prendre k la dose d'une 
once et plus en poudre. 

a. G. RIVALE. Lin.jpeç. 717; 
Fl. dan. t. yav . Tige redressée , 
haute de t-a pieds, pubesceute; 
feuilles radicales lyrées , à fo- 
liole tèrminalo très - grande , 
arrondie , lobée , dentée , gla- 
bre, les supérieures simplement 
trilobées ; fleurs terminales , 
penchées ; graines pédicellées , 
hispides , à arête crochue , à 
apjieudice caduque , plumeux . 
allongé. Fleurs d'un jaune mêlé 
de pourpre. Juin , juillet. Se 
trouve dans les prés et les bois 
humides , à Beaumont - sur - 
Oise. U, 

Celle plante possède quel- 
ques-unes des vertus de sa con- 
génère. 


POTENTILLA. Linné. Calice à dix dents ; corolle de cimj pé- 
tales; une vingtaine d’étamiues icosandres; styles nombreux; 
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ypraioes lisses , un peu torses , pëdicellëes , nues , place'es sur uu 
réceptacle sec , velu. 


* Feuiiles ailée* 

I. P. ANSERINA. Lin. spec. 
710 ; Bull. Herb. t, 157. Argen- 
tine, — Tige velue, rampante , 
longue de j>lus d’un pied ; feuil 
les ailées, à iS-i^ folioles ova- 
les , dentées-inctsées , velues , 
vertes, en dessus. , argentées- 
Boyeuses en dessous ; entre ces 
folioles il y en a d’autres très* 
petites; fleurs solitaires, {aunes, 
portées sur de longs pédoncules 
dressés. Eté’. Vient abondam- 
ment sur les berges des rivières, 
sur les bords des chemins hu- 
mides, etc. \ti 

L’argentine est légèrement 
astringente ; elle est potagère 
en Écosse. 

a. P. SVPINA. Lin spec. 711; 
Clus. Hist. a, cvii , f. a. Tige 
rameuse , couchée , un peu 
velue , longue de cinq à six pou- 
ces; feuilles ailées, à sept fo- 
lioles dentées - pinnatindes , 
confluentes au soihmet, gla- 
bres; fleurs axillaires, pédon- 

** Feuilles digilées {à 5 - 

4. P. RECTA. Lin. spec. 711; 
Jacq. .dast. t. 383. Tige dressée, 
presque simple , haute d’un 
pied , garnie de quelques poils 
rares , presque glabre ; feuilles 
radicales à sept folioles , les 
caulinaires à cinq, . lancéolëes- 
ovales, à grosses dents, munies 
de longs poils couches , sur- 
tout en dessous; stipules pin- 
natifides ; fleurs terminales, ra- 
massées en corymbe, de couleur 
jaune. Juin . juillet. Se trouve 
dans les endroits sablonneux , 
au bois de Boulogne, de Vin- 
connes, à'Palaiseau. à Sèvres, 


' aaec impaire. , 

culées, solitaires, jaunes. Été. 
Se trouve dans les lieux où 
l’eau a séjourné l’hiver, à Bond v, 
Saint-Leger , à l'étang de Saint- 
Mandé, etc. (g) 

3. P. pensyivanica. Lin. 
Afant. 76; Jacq. Hort. Vind, 
l. 18g. 

Var. B. Feuilles blanches en 
de.ssous. 

Tige d’un 4 deux pieds , dres- 
sée, pubescente, rameu.se dans 
le haut ; feuilles ailées , velues 
en dessous, un peu jaunâtres 
ainsi que tonte *a plante, les 
radicales à onze Ou treize folio- 
les, les caulinaires â 7-.^ et 3, 
celle.s duhau< delatieesimplcs, 
lancéolées, à gros.ses dents, pres- 
que incisées; fleurs e 1 panicule 
terminale, rameuse, assez nom- 
breuses , jaunes. Juillet ,.août. 
Se trouve en grande abon- 
dance au bois de Boulogne , où 
elles’esl naturalisée depuis plu- 
sieurs années. U, 

7 /bliotas) ; fleurs jaunes. 

etc., où elle a peut-être été 
naturalisée. 24 

5. P. ARGENTEA. Lin. spcc. 
719; Cam. Epd. 760, le. Tige 
dressée, rameuse , étalée , ve- 
lue, cendrée, haute d’un pied; 
feuiiles à cinq folioles, petites, 
écartées, pinnatifidesou trifides, 
cunéiformes , velues et très- 
blanches en dessous ; stipules 
linéaires, pointues; fleurs eu 
corymbe terminal, petites, à 
pédoncules ramenx, blanchâ- 
tres. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve dans les lieux secs eè' 
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sablüuneux. le long des cbe* bob, aa bois de Boulogne , de 

mins, au bois de Boulogne, Vinœnnes, etc. U, 

etc. 

7. P.BEPTAlïs.Lin. 71^; 

6. P. VERifA. Lin. rpec. 71a; Fuchs. Hist. BaA, le. Quinte- 
Clus. Hist. CVi . f. 2. Tiges feuille. — Tiges longues , allei- 
couchêcs , longues de trois à gnaut quelquefois a-3 pieds , 
huit ou dix pouces, Irès-ra- rampantes, glabres; feuilles à 
meuses , veines ; feuilles à 5-7 cinq folioles ovales-cnnéilor- 
folioles ovales - cunéiformes . mes, obtuses, dentées . ciliées 
dentées-inebées , dont les deux finemeut sur les bords et la cote 
extérieures plus petites, à longs moyenne, pubescentes en des- 
pëtioles velus ainsi qu’elles , sous , à pétioles velus ; fleurs 
celles de la tige sessiles , pin- solitaires , portées sur de longs 
natifides-lobées : panicule ter- pédoncules, de couleur jaune, 
minale, pauciOore ; pétales ob- Eté. Se trouve communément le 
cordés , plus longs que le calice, long des chemins et îles Ibssés. 
Fleurs jaunes. Mars, avril; La racine de quintcfeuille est 
refleurit en septembre. Com- astringente, 
mune dans les lieux secs, les 

Feuilles à folioles teruèts ; fleurs blanches. 

8. P. VAiLlAîtTii. Ncstl. Mo- 9. P. rRAGARi.v. Poircl. Dict. 
noi>r. des patent. P. splenden.r, 5, p. 699; Fragaria sterilis , 
Decand. F/.^.4, p.467 ; /*. ni- Lin. jpec. 709; Lob. le. 698. 
t/</a , Tliuill. Fl. par. 207 (non f. 1. Fraisier stérile. — Tiges 
Lin.); Vaill. Bot. t. lo, f. i. rampantes, pouvant selendre 
Tiges diffuses , rameuses , éta - à i - a pieds , ligneuses , rou- 
lées , couchées, longues de trois geâlres , glabres ; feuilles à trois 
à cinq pouces , velues ; feuilles folioles arrondies . surtout à 
à trois (très -rarement cinq) l’extrémité , cunéiformes-cour- 
lolioles, ovales - oblongues , tes à la base, dentées dans la 
obtuses , cunéiformes - allon- moitié supérieure , velues sur- 
gées à la base, velues, sur- tout en dessous (mab non blan- 
tout en dessous , où elles sont ches et soyeuses ) , à pétioles 
faisantes , soyeu.<e$ et blan- velus; pédoncules velus à 1-2 
chdtres , mart|uces de dents fleurs blanches. Mai , juin. Se 
dans leur moitié supérieure; trouve dans les bob, dans celui 
pédoncules velus, à t-2 fleurs de Boulogne, à Saint-Germain, 
blanches. Mai. Se trouve dans etc. U, Commua, 
tes lieux arides, sablonneux, 
à Fontainebleau , au bob de 
Boulogne, à .Satori. Rare. 


TORMENTlLLA.Xi/me’. Diiiêredu genre précédent par an calice 
à bail dents et une corolle de quatre pctales. 


t. T, ERECTA. Lin. spec. 716; 
Larn. ///. t. 444- Tormenfille. 
—Tige pubescente, presque fi- 
lilorme , longue d’un pied envi- 
ron, quelquefob redressée, plus 


souvent couchée, diffuse, à plu- 
sieurs dichotomies : feuilles 
sessiles , à cinq ou trob folioles 
ovales, dentées dans leur moi- 
tié supérieure , un peu cunéi- 
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foi-mes il la base , le’gèrement ci- 
liées - poilues sur les bords ; 
fleurs nombreuses , eu panicule 
rameuse, élalce, petites, jauues. 
Juin , juillet. Se trouve dans les 
prés et bois secs. Commune. 
Cette plante n'est c|u’une polen- 
tille c|ui a une on deux parties 
de moins dans quelques organes. 
M. Nestlcr l’a placée dans ce 


genre sous le nom de P. tor- 
mcntilla. ' 

La tornientille jouit d'une 
vertu astringente qui n'est point 
contestée. On la dit très-bonne 
pour le tannage ; mais cette 
plante est si peu volumineuse 
qu’il en faudrait une grande 
quantité pour cet usage. Elle 
fournit une teinture rouge. 


D. Réceptacle mon. 

• 

COMARL’M. Z/n/ie. Calice à dix divisions , dont cinq alter- 
nativement plus petites ; corolle de cinq pétales; une vingtaine 
d’étamines icosaudrcs ; styles nombreux; graines unes, portées 
sur un réceptacle ovoide , spongieux , persistant {polysètjue). 


1. c. PALUSTRE. Lin. spec. 
718; Lam. lit. t. 444 - UQ 
peu couchée à la base, redressée, 
pubescente dans le haut , élevée 
de douze à dix-huit pouces , 
pourpre : feuilles pinuées, por- 
tées sur de longs pétioles élargis 
h la base ; h sept ou cinq folioles 


ovales-allongées , dentées , pu- 
bescentes , et blanches en des- 
sous ; 2-3 fleurs terminales-, pé- 
tales plus courts que le calice 
qui est coloré en pourpre. Fl. 
d’un pourpre-noir. Mai, juin. .Se 
trouve dans les pré.s maréca- 
geux , i Saint-Léger. 14 


FRAGARIA. Linné. Calice ù dix divisions, dont cinq alternati--> 
vement plus petites; corolle de cinq pétales; une vingtaine d'é- 
tamines icosandres ; styles nombreux ; graines nues , portées sur 
un réceptacle bacciforme, succulent, ovoide, caduc (polyseque). 


I. F. VESCA. Lin. spec. 708 ; 
Lam. m. t. t\^i. Le fraisier des 
bois. 

Var. B. ElfflagelUs , Gmel. 
Syst. édit. i 5 , p. 5 ii. Point de 
rejets rampants. 

yar. C. Abortiva.'F. ma- 
gna et F. grandiflora, Thuill. 
Fl. par. a 54 ; fraisier coucou , 
Ducliesn. Jraisiers , p. 107. 
Plantes à fruits avortés , ne 
fructifiant pas faute d’air , ayant 
les feuilles , les tiges et les pé- 
tales plus développés. 

Racines émettant des jets 
rampants, d'où il naît des ti- 
cs ; celles-ci presque nues , 
cessées , hautes de trois à dix 
pouces , velues ; feuilles & trois 
folioles ovales , à grosses denLs , 
velues , cayées , surtout en des- 


sous où elles .sont soyeuses ; 
fleurs terminales , accompa- 
gnées de quelques folioles ; ca- 
lice plus long que les pétales ; 
fruit rouge. Fleurs blanches. 
Avril, niai. Se trouve dans les 
bois montueux , découverts ; la 
variété B au bois de Boulogne, à 
Saint - Cloud , la variété C 
dans les bois couverts , les fu> 
taies. 14 

Les fraises sont humectantes, 
rafraîchissantes et tempérantes. 
Linné prétend s’élre guéri radi- 
calement de la goutte en en 
mangeant en abondance: La ra- 
cine du fraisier est un hou apé- 
ritif , Irès-einployé. 

F. jfterilis. Lin. 'Voyez Po- 
tenlilla fragaria. 
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famille dix-neuvième. 

LES SPIRÉACÉES. (Loiseteitr et Marquis.) 

Plantes frutescentes , à feuilles alternes , à fleurs paniculées f. 
calice monophylle à cinq divisions ; corolle de cinq pétales in- 
sérés sur le calice ; une vingtaine d'étamines icosandres ; plu- 
sieurs ovaires supères surmontés chacun d'un style ; capsules 
à deux valves , uniloculaires , polyspermes (p/opocor^e). 

SPIBÆA. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle de cinq pé- 
tales ; une vingtaine d’étamines icosandres ; 3-ia styles ; autant 
de capsules à une loge qui contiennent i-3 graines. 


T. s. HYPERICIFOLIA. Lin. 
spec. 701 ; Pluk. Alm. t. ai8 , 

f • s> 

yar. B. S. Ihalictroïdes , 
Willd. spec. a, p. 1059. FeuiU 
les ovales-cunéitormes , mar- 
quées de trois dents ausoUimel; 
sur le même pied on rencontre 
les feuilles ovales , entières , de 
l'espèce. 

Arbrisseau de a>3 pieds , à ra- 
meaux diffus ; feuilles ovales- 
renversées, un peu cunéiformes, 
petites, glabres, entières , finis- 
sant en un très-court pétiole, 
presque sessiles ; 3 - j> fleurs 
réunies en ombelles simples , 
sessiles et latérales , de couleur 
blanche. Avril, mai. Se trouve 
en abondance , ainsi que la va- 
riété , sur la pelouse du Val , à 
Saint -Germain , en face du châ- 
teau , où il paraît avoir été na- 
turalisé. b 

a. s. FILIPENDÜLA.Lin..^CC. 
70a; Lam.///. t. 4391 f- i-Fili- 
pendule. 

Var. B. Fleurs doubles. 

Racine dont les fibres portent 
de petits tubercules pendus 
commetà des fils; tige simple, 
baule d’iin pied , dressée, nue 
dans le haut ; feuilles ailées , 
longues, à folioles uniformes, 


pinnatifides ou bipinnatifides . 
incisées , glabres, les caulinai- 
res pourvues de stipules em- 
brassantes, dentées; fleurs ter- 
minales, presque en panicu^ 
corymbiforme: calice réfléchi; 
8-ia styles. Fleurs btauches ou 
rougeâtres. Juin. Se trouve dans 
les bois secs, à Bondy, au bois 
de Boulogne, où s'observe aussi, 
quoique rarement , la varié- 
té B. U.- 

3 .,S.ULMARiA.Lin. spec. 70a; 
Fl. dan. t. 547 . Heine des prés , 
ulmaire. — Tige dressée , haute 
de a-3 pieds, rameuse ; feuilles 
ailées, stipulées à la hase, à fo- 
lioles ovales , doublement den- 
tées, pubescentes, blanchitres 
(ou vertes) en dessous, entre- 
mêlées d’autres folioles très- 
petites , la terminale à trois lo- 
bes; fleurs formant des panicules 
terminales , rameuses , assea 
considérables; 6-8 styles ; autant 
de capsules subsemi- lunaires , 
torses, çomprimées. Fleurs bla n-. 
ches. Eté. Se trouve d,ins les 
prés humides , à Meudon , etc. 
24 Assez commune. 

Les fleurs de l'ulmaire sont 
odorantes ; elles passent pour 
être sudorifiques , résolutives 
et anodines. 
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LES AMYGDALBES. 


FAMILLE VINGTIÈME. 

LES AMY6DALÉES. ÇLoiseteur et Marquis.) 

Arbres oo arbrisseaux A feuilles alternes, simples ; calice mo- 
iraphylle , caduc , à cinq dirisions ; corolle de cinq pétales insé- 
rés sur le haut du calice et alternes avec ses divisions ^ une 
ving'aine d'étamines insérées sur le calice (icosandres , Linné) ; 
un ovaire simple, supère , surmonté d'un style un peu latéral, 
à stigmate simple ; un drupe charnu contenant un noyau qui 
renferme une ou deux graines oléagineuses. 


AMYGDALUS. Linné. Calice de cinq parties , caduc ; corolle 
de cinq pétales ; une vingtaine d’étamines icosandres ; un style ; 
drupe couvert d'un duvet court , et dont la noix est parsemée 
de petits pores épars. 


1. A. coMMUNis. Lin. spec. 
677 ; Lam. III. t. 4^0, 1. a. 
Amandier. — < Arbre de ao-3o 
pieds de haut , dont le bois est 
dur , l’écorce gercée : feuilles 
lancéolées , arrondies a la base, 
longues, pointues, pétiolées, 
glabres , a dents glanduleuses 
et un peu inégales ; fleurs 
solitaires ou géminées; fruit 
ovoïde , comprimé ; amande 
douce ou amere. Fleurs blan- 
ches sur les bords , ronges au 
fond. Février, mars. Cultivé, b 


Les amandes douces sont co- 
mestibles , et leur émulûon ra- 
fraîchissante , tempérante ; on 
en retire une huile adoucissante 
employée en médecine , et dont 
le résidu connu sous le nom de 
pâle d’ amandes wt\k\a toilette. 
L’amande amère est nuisibleaux 
volatiles , et peut-être à l’hom- 
me, 1 cause de l'acide prussique 
qu'elle recèle. 

A. Persica, Lin. Voyez Per- 
siCfl vuigaris. 


PERSICA. Tournefort. Calice en cinq parties, caduc; co- 
rolle de cinq pétales ; une vingtaine detamines icosandres { 
un style ; drupe dont la noix est creusée de sillons profonds 
et irréguliers. 


1 . P. VULOARtS. Mill. Dict. 
n® 1 ; Amygdalus persica. Lin. 
677; Lam. '///.430, f. 1. Pécher. 
— Arbre de 8-ia pieds; écorce 
lisse; feuilles lanceolées-ovales, 
pointues, Bnissant en on court 
pétiole, glabres, à dents ai- 
gues , non glanduleuses , régu- 
lières ; fleurs sessiles , solitai- 
res ; fruit charnu , arrondi, glo- 
buleux , couvert d’un duvet 
court , serré , peu adhérent. 
Fleurs roses. Mars, avril. Cul- 
tivé. b 


a, P. LÇEVis. Decand. Fl.fr, 
4, p. 4Ü7. Brugnon.— ^Diffère du 
précédent par ses feuilles beau- 
coup plus longues , et dont les 
dents sont fines et glanduleuses; 
le fruit est lisse , non rouvert 
de duvet , d’un goût très-diffé- 
rent. Cultivé. b 
Les feuilles et les fleurs dn 
pécher sont laxatives : la pèche 
est comestible^ et le plus somp- 
tueux, comme le meilleur de 
nos fruits. Le brugnon est éga- 
lement très-agréable & manger. 




LES AMYGDALÉES. 


ARMENIACA. Tournerort. Calice à «“«J parties , caduc } 
corolle de cinq pétales ; une vingUme d’éUmmes icosandres ; un 
stvie- drupe charnu , arrondi . à noyau comprime, compacte, 
uni marqué sur les bords de deux lignes saillantes , dont l une 
a la’ crête aiguè, et Taulre obtuse. 


t. A VUT.GARÎS. Lam. Dict. 
ï , p. a ; Prunus armeniaca , 
TÂu. spec . 679; Lam. ///. t. 43i* 
I. I. AWicotier. — Arbre de la- 
i5 pieds ; écorce brune ; rBUilles 
à pétiole muni de i-3 glandes, 
arrondies, glabres, dentées ir- 
régulièrement, terminées par 


une languette foliacée ( les 
feuilles naissantes sont rou- 
geàlres>. Fleurs blanches et ses- 
silcs. Mars , avril. Cultivé. I> 
L'abricot est un fruit très- 
savoureux et très - sucré , ra- 
fraîchissant. 


PRUNUS. Linné. Calice à cinq divisions , caduc ; corolle de 
cinq pétales ; une vingtaine d’étamines icosandres ; un style ; 
drupe à noyau oblonè. comprimé . pointu au sommet, un peu 
raboteux , compacte, sillonné et anguleux vers les bords. 


5. P. POME.STICA. Lin. spec. 
6R0 ; Blackw. Jlerb. l. iocf. Pru- 
nier. — Arbre de 1 a- 1 5 pieds; bois 
veiné ; écorce brune ; rameaux 
sans épines ; feuilles ovales , 
glabres en dessus , pubescentes 
en dessous; Heurs presque soli- 
taires ; fruit gros . charnu , 
couvert d’une poussière glau- 
que, surtout dans sa jeunesse. 
Fleurs blanches. Avril, mai. 
Cultivé. U croît sauvage le long 
de la Marne, derrière le parc 
de Saint-Maur. b , . , 

La prune est dclicieusc_ pans 
quehiues-unes de ses variétés; 
séchée, elleformeles pruneaux 
qui sont un peu laxatifs. 

a. P. SPINOSA. Lin. spCC. 681 ; 
Rlackw. Hcrb. l. 494- Prunel- 
lier.— Arbrisseau de 4-5 pieds 
lie haut, rameux, diffus, à écorce 
brune, un peu subereuse ; à ra- 
meaux épineux j, teuiVles ovales, 
petites ,‘ glabres , un peu ciliées 
sur les bords, deritees; flenrs 
blanches , presque solitaires ; 
tiaiits petits , peu charnus , 
d’un bleu foncé. Avril, Com- 
mun dans les baies et les buis- 
sons, t) 


Le fruit du prunellier, connu 
sous le nom de prunelles , est 
astringent et rafraîchissant. Les 
enfants le mangent à sa matu- 
rité; on en fait une sorte de 
piquette. 

3. P. iNSiTiTiA. Lin. spec. 
680. Tige haute de 6-8 pieds , 
dont les rameaux deviennent 
épineux en vieillissant; feuilles 
ovales-la ncéolées , yelues , den- 
tées en scie , uu peu décurren - 
tes sur le pétiole; fleurs gémi- 
nées ; fruit globuleux , noirâtre, 
du volume d'une cerise. Fleurs 
blanches. Avril. Se trouve aux 
environs de Paris , à Ozouer? b 

4 . P. SYLVATtCA. Desv. Obs. 
sur let pl. fl’Jni'. p'. 160. Ar- 
brisseau non épineux , de da 
hauteur du précédent, à Icuilles 
elliptiques , point dccurrcnles 
sur le pétiole , glabres , finement 
crénelées ; fruit un peu allonge , 
bleuâtre, à pédoocule assez 
long. Fl. id. Se trouve dans les 
haies , à Meudon, b C’est cette 
espece que j’avais prise dans ma 
première édition pour le P • 
insUitia , Lin. 
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P. armeniaca , Lin. Voyez auinm , Lin. Voyez cerasua 
Armeniaca. mafia! eb ^ padus , vuigaris , 

P. mahaleb, padus,’ cerasus, avium. 

CERASUS. Tourneforl. Cniicc à cinq divisions , caduc ; co- 
rolle de cinq petales; uiie vinelaine d'étamines icosandrcs ; un 
style; drupe charnu , à noyau li$so> arrondi , marqué d’un angle 
saillant d'un seul coté. 

* Espèces non comestibles. 

ï. c. MAHALEB. Mill. Dict. a. c. pADüS. DccanJ. Fl.fr. 

4; Prunus mahaleb. Lin. 4> P<411o; Prunus padus , Lin. 


spec.b-jS; Jneq. Aiist. t. aSy. 
Bois de Sainte-Lucie. — Arbre 
de quinze à dix-huit pieds ; bois 
dur , odorant ; écorce grisdlre ; 
feuilles glabres, subcordifor- 
mes, arrondies-ovales, dentées 
obtusëment et un peu irrégu- 
lièrement; 4-ti fleurs encorymbe 
sur un pédoncule commun , fo- 
liacé ; fruit petit , peu charnu , 
noirdtrc. Fleurs blanches. Avril, 
mai. Se trouve dans les bois et 
les haies , à Vernon , Vigni , 
etc. t) 

** Espèces 

3. c. VBLGARIS. Mill.'ï)/Cl. 
n® ï ; Prunus cerasus , Lin. 
spec. 67g ; Duhamel , Arb. fr. 
1 , t. 3-ié. Cerisier. — Arbre de 
vingt à vinq-cinq pieds de haut; 
branches étalées ; feuilles gla • 
lires , d’un vert foncé , ovales - 
lancéolées , portées sur des pé- 
tioles glanduleux et fermes ; 
fruit sphérique , fondant, un 
peu acide, rouge, et dont la 
peau se. détache de la cliair. 
Fleurs blanches. Avril , mai. 
Cultivé, b 

4- C. SEMPERPLORENS. De- 
cand. Fl.fr. 4, p. /I81 ; Prunus 
semperjlorens, Vvilld. spec. a, 
p. 99a ; Dnb. Arb.fr. i , p. 178, 
t. 7. Cerisier de la Toussaint. 
—Arbrisseau touffu des la base ; 
rameaux pendants; feuilles gla- 
bres , ovales , atténuées en pé- 
2. 


spec. 677; fl. dan. t. ao5. Me- 
risier à grappes. — Arbre de 
six à douze pieds; écorce rou- 
geâtre; feuilles glabres , ovales- 
elargies, pointues, dentées fl- 
nement, et â dents un peu glan- 
duleuses , portées sur des pétio- 
les qui ont deux glandes à la 
hase de la feuille; ao-3o fleurs 
en grappe penchée ; fruit peu 
charnu , petit . vert-noirâtre ou 
rouge. Fleurs blanches. Avril , 
mai. Se trouve dans les bois et 
les baies, b Rare. 

comestibles. 

tiolc, doublement dentées de 
dents glanduleuses, ce qui est 
très-visible pour les a -3 pre- 
mières ; pédoncules uniflores . 
quelquefois multiflores , ayant 
une foliole à la base ou sur sa 
longueur ; calice à divisions 
foliacées , dentées ;’iruit à chair 
tendre, un peu acide, rouge 
clair. Fleurs-blanches; Mai — 
septembre^ Se trouve dans le.s 
bois (Decandollc). Cultivé, b 

5. C. Jt'LiANA.Dccand.F/.yr. 4, 
p.lfii. Prunus cerasus , I , Lin. 
spec. 679; Duham. Arb. fr. 1 , 
t. 1. Guignier. — Arbre de 3o- 
36 pieds ; branches verticales ; 
feuilles grandes, souvent pen- 
dantes, ovales, dentées profon- 
dément en scie, glabres sur leurs 
deux faces ; fruit en cœur , su- 
cré , fondant , noirâtre , dont la 
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peau adhère fortement à la 
chair. Fleurs blanches. Avril , 
mai. Cultivé, b 

6. c. AViüM. Moench. Meth. 

Prunus avium. Lin. spec. 
S8u; Ulackw. Herb. t. 4 ^ 5 . Me- 
risier. — Arbre de trente à 
trente-six pieds ; bois coloré ; 
branches é'alées , dont l’écorce 
est lisse; feuilles ovales - élar- 
gies i dentées un peu inégale- 
ment , blanchâtres en dessous, 
quelciuefois même pubesceiites; 
pétiole souvent glanduleux j 
pédoncules uniflores , un peu 
endants, partant 3-3 ensemble 
U même point ; fruit petit , 
ovoïde , noirâtre , sucré dont 
la peau adhère à la chair, et 
dont le suc est coloré. Fleurs 
blanches. Avril, mai. Se trouve 
dans les bois, à Oxouer , Yer- 
res , Saint-Léger , etc. On le 
cultive, b 


7. c. DüaACiMA. Decand. J^/. 
fr. 4, p. 483 ; Prunus cer asus, 
A, Lin. spec. 679; Duh. Arb.fr. 
1 , t. a. Bigarreaulier. — Arbre 
de trente à quarante pieds; 
rameaux dresses ; feuilles ova- 
les -élargies, dont les_ «lents 
sont régulières, les pétioles et 
les nervures rougeâtres ; 5-6 
pédoncules réunis et uniflores; 
fruit cordifbrme , gros , de 
consistance ferme , cassant , 
sucré, rouge, à peau adhérente, 
â noyau gros. Fleurs blanches. 
Avril , mai. Cultivé, b 
Les cerises , les guignes , les 
bigarreaux sont sucrés, agréa- 
bles â manger, rafraîchissants; 
il transsude de l'écorce de ces vé- 

§ étaux, ainsi que de la plupart 
e ceux de cette famille, une 
omme fort ressemblan te à celle 
'Arabie , qui est pectorale et 
adoucissante. 


FAMILLE VINGT-UNIÈME. 


LES RERONCOLACÉES. {fussieu.) 

Plantes herbacées , â feuilles alternes ou opposées ; calice de 
4-5 folioles , caduc , quelquefois nul : corolle de 4~5 pétales ou 
plus , insérés sur le réceptacle ; étamines nombreuses , hypo- 
gynes; plusieurs ovaires supères , réunis en tête, surmontés 
cnacun d un style à stigmate simple; fruits monospermes , indé- 
hiscents. (P/opoenrpe, Desvaux.j 

-}- Fleurs pourvues d'un calice ; Jeuiües ailernes. 

A. Réceptacle ne s'accroissant pas. 

RANENCULUS. Linné. Calice caduc de cinq folioles ; corolle 
de cinq plaies . munis chacun d'une écaille à la base ; étamines 
et pistils nombreux ; graines nombreuses , comprimées , indé- 
hiscentes , terminées par une petite pointe. 

Ob.tervalion. Quelques espèces de ce genre ne lèvent qu'avec 
un cotylédon. 

* Feuilles simples. 

T. R. plammdla. Lin. spec. Var. B. Feuilles dentées. 

'773; Bull. Herb. t. i 5 . Petite 1 ige d’environ un uie«l, gla- 
“®uve. bre ainsi que toute la plante, 
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fléchie et souvent traçante à la nnl- Ruil » 5 -r- 


les , entières , marquées de 
plusieurs nervures, portées sur 
de longs pétioles , les supérieu- 
res lancéolées, longues, atté- 
nuées en un court pétiole; fleurs 

^rminales. de eouleur jaune. 
Eté. Commune dans les marais. 
P Les R./lammula et reptans de 
la Flore de M. Thuillier, sont 
la même plante. 

a. R. LiiTGüA. Lin. tpec.nnZ ; 
Fl. dan t. 755. Tige dressée, fer- 
me, velue, grosse, striée, haute 
de a-3 pieds, un peubrancbue, 
tres-garnie de feuilles ; celles- 
ci très-longues , lancéolées-li- 
neaires , sessiles , embrassantes, 
entières, ayant quelques petits 
poils à la base et sur les bords ; 
fleurs terminales, paniculées, 
grandes;, calice velu. Fleurs 
jaunes. Eté. Se trouve dans les 
marais , à Saint-Gratien, Saint- 
Cucupbas , etc. JX 

S. R. GRAMINEDS. Lin. spec. 


hre , presque nue* , bran - 
cbuc ; feuilles linéaires, lon- 
gues , ressemblant à celles des 
graminées, marquées de ner- 
I lires , ayant quelrnies poils 
epars sur les bords; fleurs ter- 
minales , grandes, en paniculc 
peu fournie ; calice glabre, 
r leurs jaunes. Juin. 5>e trouve 
dans les endroits stériles, les 
landes desséchées, à FonUinc- 
bleau. 

4 . R. nodïflorus. Lin, spcc. 
7y3; Vaill.^,^e^. Acad, 1719, 
t- 4 * f- 4 Tige de trois à cinq 
pouces . rameuse , bifurquée , 
feuilles ovales, entières, 
glabres , atténuées en pétiole , 
marquées do trois nervures , 
les supérieures lancéolées ; 
fleurs axillaires, sessiles aux 
nœuds des tiges, petites ; grai- 
nes tuberculeuses, subpubes- 
centes. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve autour des mares de la fo- 
ret de Fontainebleau. ($ 


Toutes les feuilles lobées ou pinnatijîdes . 


5. R, AURICOMUS. Lin. spec. 
77^ » dan, t. 665. Tige haute 

de six à huit pouces , branchue, 
dressée, faible, presque gla- 
bre; feuilles radicales pétio- 
lées, réniformes, divisées en 
trois lobes , crénelées (les pre- 
mières radicales réniformes non 
divisées , crénelées et plus pe- 
tites), les caulinaires divisées 
en cinq parties , et celles du 
sommet multifides , à segments 
linéaires , entiers , glabres ; 
fleurs terminales , peu nom- 
breuses ; pétales ne se dévelop- 
pant que les uns après les au- 
tres, et avortant quelquefois. 
Fleurs jaunes. Avril, mai. Se 
trouve dans les bois couverts , 


à Meudon , Sèvres , Sceaux , 
oaint-Maur , etc. 

6. n. scELERATüs. Lin. spec. 
776; bull. ^wf».t. 47. Tige haute 
d un a deux pieds, aressee , Irès- 
raniRuse , grosse, glabre, rayée ; 

teiii lies radica les sem i-qu inq iie- 

lobécs . chaque lobe glabre , tri- 
fide , incisé , arrondi , ainsi que 
les incisions ; les supérieures à 
divisions allongées, pinnalifl- 
des; fleurs nombreuses, en pa- 
iiiculc très-foliacée, parlées par 
des pédoncules courts, un peu 
sillonnes; corolle petite; ovaire 
s’accroissant, et formant une 
^te objongue, un peu conique. 
Fleurs jaunes. Se trouve dans 1« 
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marais et les endroits humides. , cependant les bestiaux les man- 
Juin. U, Commune. gent. 

7. R. LANV6INOSCS. Lin. 9. R. REPElïS. Lin. 779; Bull. 

spec. 779 ; Fl. dan. t. 397. Herh. t. 77. Bacinet. 

B. R. Thuill. Var. B. R. lucidus , Poiret , 

i^Z. 7>ar. ■J76. Graines terminées Dicl. 6, p. ii3. Plante glabre 
par une petite pointe recourbée, dans toutes ses parties, 
qui manque souvent dans la Tige dressée , d’environ un 
même (leur sur quelques-unes, pied de haut, un peu poilue. 

Tige haute d’un pied environ, dont il part à la base des Jets 
solide, velue, rameuse ; feuilles rampants qui s’allongent quel- 
grundes à troi.s '( ou cinc] ) divi- quefois à plus d’un pied, et 
sions principales , cunéiformes, portent des feuilles et des fleurs; 
trifides . lobées , incisées , den- feuilles à trois divisions dout 
tées, très- velues, surtout eu celle du milieu pédonculéc , 
dessous, où elles sont presque tronquée à la base, les autres 
soyeu.scs , et sur le.s pétioles , les sessiles, coupées obliquement 
supérieures h divisions plus en dedans, à divisions trifides , 
étroites ; lleiirs terminales, por- incisées, lobées, dentées ,* uu 
tées sur des pédoncules non peu poilues, et ayant quel que- 
sillonnés; calice velu, dont fois des taches blanchâtres , les 
lesdivisions sont étalées; grai- supérieures à divisions lancéo- 
nes glabres . lisses. Fleurs iau- lées, linéaires: Heurs termina- 
nes. Mai, juin. Se trouve ^ns les , à pédoncules sillonnés : ca- 
les bois montueux , Meudon , lice ouvert , pourvu de poils 
etc. U; jaunâtres. Fleurs jaunes. Été. 

Se trouve souvent dans les lieux 

8. R. ACRis. Lin. spec. 779; ombragés, cultivés. TA 
Bull. Herb. t. 109. Reuoncuie 

des prés. io. R. bulbosvs. Lin. spec. 

Var. B. Fleurs doubles; le 778 : Bull. Herb. t. 37. Racine 
bouton d’or, tubereuse ; tige faaute d’un pied 

Tige haute d’un à deux pieds, environ , dressée, un peu poi- 
fistuleuse , dressée , glabre , lue , branchue ; feuilles à divi- 
presque nue; feuilles radicales sions trifides, dont la moyenne 
a cinq lobes principaux , trifi- est pétiolée , un peu cunéi- 
des, incisés , dentés , pubes- forme , les deux autres sessiles, 
cents , les supérieures sessiles , coupées obliquement en dedans, 
à 3-5 divisions linéaires, en- toutes sont trilobées , incisées, 
tières; fleurs en panicule étalée, dentées, un peu obtuses , très- 
dont le calice est ouvert, cou- velues, les supérieures à divi- 
vert de poils couchçvs, porté par sions plus étroites, parfois mar- 
un pédoncule non sillonné: une quées de lignes blanchâtres; 
cinquantaine de graines. Fleurs fleurs terminales, peu nom- 
jaimes. Eté. Prés humides. breuses , b pédoncule sillon — 

et par- né, velu; calice à divisions 
licutièreinent celle-ci et le 11° 6, ovales , velues , réfléchies à ré- 
sout acres et vésicantes ; elles panouissement des (leurs ; grai- 
causent , dil-on , le rire sardoui- nés lisses. Fleurs jaunes. Avril. 

elles viennent Se trouve dans les prés, les jar- 
s des lieux très - humides ; dins, sur le bord des fossés, etc. It 
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11 . R. PHILÜNOTIS. Willd. 
spec. a, p. i 3 a 4 ; R. pallidior y 
\i\\. Dauph.'i y p. 731. 

yar. B. R. parvulus , Lin. 
Mant. 79 ; R. intermedius y Poi- 
rel. Dicf. <i, p 100 ; R.pumilus, 
Thuili. Fl. pur. k77j Barr. Icon. 
t. 791 Tige de a *4 fiouces. à peu 
de (leurs ; feuilles radicales 
presque entières , è lobes peu 
profonds , presque glabres. 

Les racines sont tibreuses, fus- 
ciculees; la tige et les feuilles 
sont exactement comme dins 
l’espèce précédente; les (leurs 
sont terminales, portées par 
des pédoncules sillonnés, velus; 
les calices sont (1 divisions ré- 
tlécliies, aigues, velues; les 
rai nés sont planes, et marquées 
'une rangée circulaire de tu- 
bercules ; la plante est ordinai- 
rement très-velue , quelquefois 
glabre. Fleurs d'un jaune pdle. 
Etc. Se trouve dans les lieux 
cultivés, un peu humides , au 
bord des marcs , etc. La variété 
B à Fontainebleau. |§) 

la. R. P.VRVIFLORU.S. Lin. 
spec. 780; Moriss. ject./,, l. a8, 
f. ai. Se rapproche beaucoup, 
«l n’est peut-être f^n’une va- 
riélé de l’espèce precedente ; elle 
en dillërc par scs tiges couchées 
cl scs fleurs plus petites; il y a 
des graines qui sont toutes 
charçées d’aspérités, mais sur 
le meme réceptacle on en trouve 
qui n’en ont qu'une rangée cir- 
culaire comme dans l’espèce ci- 
dessus. Fleurs jaunes. Juin. Se 
trouve dans les moissons, côte 
de Chanipacuc près de Fon- 
tainebleau.® 

i 3 . R. CHOEROPHYLtaS. Lin. 
spec. 780 ; Barrel. 7 co/i. .W 1 . Ra- 
cine presque tubéreuse ; tige 
haute de quatre à huit pouces , 
dressée , velue, nue ; feuilles 
presque toutes radicales, mul- 
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tifldes, ayant toutes les divi- 
sions étroites, un peu obtuses , 
velues , les ciulinaires au nom- 
bre d'une ou deux (quelquefois 
nulles ) à divisions allongées ; 
fleur terminale, ordinairement 
unique ; pédoncule velu , sil- 
lonné; calice étalé, quelque- 
lois réüéchi;ovaire s’allongeant, 
devenant ovoïde; graines gla- 
bres , terminées par une pointe 
assez longue, courbée en bas. 
Fleurs jaungs. Mal. Se trouve 
d.-ins les bois secs , à Clamart , 
Ville-d’Avrai , Fontainebleau, 
etc. U, 

i 4 - R. ARVENsis. Lin. spec. 
780; Bull. Hcrb. t. 117. Tige 
haute de huit à dix pouces , 
dressée, rameuse, velue; feuil- 
les lit rois folioles prcsi|uc piii- 
iiatifides. à segments confluents, 
élroiU, glabres, les impaires ü 
divisions linéaires; fleurs axil- 
laires ou terminales, peu nom- 
breuses; pédoncule Ciicmcnt sil- 
loné , velu ; calice ouvert, velu ; 
5-7graines aplaties, tuberculeu- 
ses et épineuses. Fleurs jaunes. 
Eté. Se trouve dans les mois- 
•sons, à Versailles, Saiut-llu- 
bert, Bondy , Gculilly, Vitri 
Villejuif, etc. ® 

l 5 . R. HEDERACEUS. Lin . 
.tpec. 781; Fl. dan. \i\. Tiges 
uombreu.ses, longues de deux 
Il quatre pouces, rampantes . 
molles, transparentes ; feuilles 
délicates subréni formes , à 3 -5 
lobes arrondis, peu profonds , 
glabres; fleurs tres-pelites, soli- 
taires sur leur pédoncule , à pé- 
tales ov.ales , pointus; graines 
à stries irrégu.Iièrcs , transver- 
sales, glabres. Fleurs blanches. 
Eté. Se trouve sur le bord dc.s 
mares et dans les prés humi- 
des , à .Saint-Léger , Cachan , 
Porchefontaine. i§) 
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••• Feuilles inférieures ailées ^ à folioles capillaires. 


l6. R TRIPARTITTJS. Decand. 
le. Gali. rar. i, p. i5, l. 49 5 
R.circinatus, Sibth. .-x Smith. 
Fl. brit. 5, p. 5ç)6- Tiges loueues 
de quatre à cinq pouces , de'lica* 
tes, glabres, un peu pubescen- 
tes du hiiut ; feuilles inferieures 
capillacées, mullifides, les su- 
périeures arrondies, divisties en 
trois lobes profonds, cunéifor- 
mes, trifidos au sommet, pu- 
bescenles en dessous ; fleurs ex- 
trêmement petites ; graines k 
stries irrégulières, transversa- 
les, glabres. Fleurs blanches. 
Eté. Se trouve dans les maréca- 
ges , à Fontainebleau. ® Cette 

S lante se rapproche de la précé- 
enle par sa consistance délica- 
te et ses graines glabres , et de la 
suivante par ses feuilles difië- 
rentes dans le bas de ce qu’elles 
sont au sommet de la lige. 

17. R. AQTJATius. Lin. spec. 
781. Grenouillette, renoncule 
aquatique. 

Var. A.'R. hederaceus, Poiret. 
Dict. 6. p. i3 (non L.); Bauh. 
Hist. 3 , p. 781 , l. a. Tige 
dressée ; foutes les feuilles pel- 
tées, à cinq lobes; chaque lobe 
è trois dents. 

Var. B. R.Aquatilis, Lin. 
Bauh. Hist.'i, p. 781 . 1. i. Tige 
dressée ; feuilles supérieures 

Ï iellées, à cinq lobes crénelés; 
es inférieures bipinnées , à di- 
visions c;miliaires. 

Far.C. R.cœ.tpitosus,Thui\l. 
Fl. par. 7 -jp; Pluk. Phyt, t. 55, 
Tige dressée , très - rameuse , 
courte; toutes les feuilles bi- 


pinnées, à divisions capillaires, 
divergentes , courtes , constam- 
ment incisées. 

Far. D. R. capillaceus , 
ThuHl. Fl. par. 278 ; Bauh. 
ffi.\t 3, p. 781 , f. a. Tige cou- 
chée , simple^; toutesies feuilles 
courtes, bipinnées, à folioles 
capillaires, divergentes, courtes. 

Far. E. R. Jluuiatilis, Willd. 
spec. 2 , p. i333 ; R. peucedani~ 
folius, kn.Ped. n<> 1469; Thuill. 
Fl. par. 379 ; J. Bauh. Hist. 3 , 
p. 782 , f. I. Tiges longues , flot- 
tantes ; toutes les feuilles bi- 
pinnées, à folioles capillaires, 
parallèles, très-allongées. 

Tige variable suivant que la 

S lante croît dans l'eau ou hors 
e l’eau , dressée dans ce dernier 
cas . couchée ou flottante dans 
l’autre : feuilles glabres , dis* 
semblables, pcltéesdans le haut, 
bipinnées, à folioles capillaires, 
si la plante vient seulement 
dans lean , sans être inondée ; 
toutes semblables à ces derniè- 
res , si elle est inondée ; fleurs 
solitaires , très-grandes , à péta- 
les obeordiformes , échanerés 
au sommet ; graines à stries ir- 
régulières, transversa les, velues; 
fleurs blanches, à onglet des 
pétales jaune. Eté. Commune 
dans les lieux aquatiques ; le." 
variétés A, B. C, dans les en- 
droits aquatiques ; la variété D 
dans les lieux inondés, à eau 
dormante ; la variété E dans 
les eaux courantes, les riviè- 
res. ® 

Lin. Voyea Ficaria 
ranunculoïdes . 


ficaria. Haller. Calice caduc, de trois folioles: corolle de 
8-9 pétales , ayant chacun une écaille à la base; étamines et 
pistils nombreux; graines nombreuses, globuleuses, indéhis 
cenles , obtuses. 


J. T. RANurfcutoïDES. Roth. Germ. i, p. a4>; Ranuaculus 
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ficaria, lAn. spec. 774; Bnll. 
Jferb. t. 43. Ficaire, petite chc- 
lidoine.—Racines composées de 
tubercules agglomérés ; tiges 
longues de quatre à six pouces , 
couchées, rampantes, faibles, 
glabres ; feuilles pétiolées , cor- 
diformes obtuses , crétielées- 
angulcuses ; fleurs terminales , 
solitaires, portées sur un pé* 
doncule presque radical j co- 
rolle de 8-q pétales ; vingt-cinq 
à trente graines en tête, globu- 


079 

leuses , subpubescentes. Fleurs 

1 aunes. Mars, avril. Bois om- 
iragés, h MeuJon , Saint-Maur, 
etc. 14 

Les uns regardent la ficaire 
comme potagère; lesautres.san.s 
doute d'apres son affinité avec 
les renoncules , la croient dcre 
et caustique. Peut être l’ébul- 
lition lui ùtc-t-elle ses mauvai- 
ses qualités, comme cela a lieu 
pour la moretle. 


HEPATICA. Dillen, Calice de trois folioles persistantes; co- 
rolle de six pétales ; étamines et styles nombreux ; plusieurs 
graines sessiles , indéhiscentes , nues. 


I. H. TRILOBA. Vill. Dauph. 
X , p. 336 ; Anemone hepatica , 
Lin. spec. 768 ; Glus. Hist. 
CCXLVu.f. I. Hépatique, her1>e 
de la Trinité. — Hampes uni- 
flores , hantes de trois i six 

Ï tonces, velues, dressées-, feuil- 
es à longs pétioles velus, attei- 
gnant presque la banipe, ayant 
trois lobes presque arrondis , 
entiers , épais, pubesceuts et 
velus au bord; calice à trois fo- 
lioles ovales, entières; corolle 
ordinairement à six pétales ar- 

B. Réceptacle 


rondis au sommet ; graines ob- 
longues, un peu pointues (non 
surmontées d'appendice comme 
dans les anémones ). Fleurs 
bleues , rouges ou blanches , 
doublant facilement par la cul- 
ture. Mars , avril. Se trouve 
dans les lieux ombragés , à Vil- 
lers-Colerets , Clermont. 14 
Cette plante , regardée autre- 
fois comme astringente et vul- 
néraire, est réputée maintenant 
inerte , et inusitée. 


s’accroissant. 


ADONIS. Linné. Calice de cinq folioles ; corolle de cinq à huit 
pétales ou plus , sans nectaire ; étamines et pistils nombreux ; 
graines nues placées sur un réceptacle qui s’allonge. 


I. A. ANNUA.Mill. Dict. n® 1; 
A.autumnalis et A. œstivalis. 
Lin. spec. 771 ; Lam. Jll. t. 498, 
f. I. Tige nante d’un pied en- 
viron , dressée, rameuse, gla- 
bre; feuilles très- découpées, à 
divisions capillaires , sétacées , 
glabres; fleurs axillaires; corolle 
ayant de cinq ( A. atslivalis. 
Lin.) à huit pétales 


na/(.r, Lin.); réceptacle qui s’al- 
longe en une sorte d’épi oblong, 
portant des graines ridées, et 
terminées par une pet ite poin te. 
Fleurs rouges ou citrines. Juin, 
juillet. Se trouve dans les mois- 
sons , plaine du Point -du-Jour, 
à Sèvres , du côté de la rivière, 
Meudon , etc. ® 


MYOSÜRÜS. Linné'. Galice de cinq feuilles, coloré, se prolonr 
géant en une espèce de gibliosité au-dessous du point d’insertion ; 
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corolle uulle; un neclaire pëtalifornae ; cinq ëlamines; pûtils 
nombreux j graines nombreuses , nues , placées sur un réceptacle 
qui s'allonge considérablement. 

T. M. HiNiMUS. Lin. spec. pouce; et alors muni de ses 
407 ; Lam. Ht. t. aai. Queue de graines, qui sont nombreuses , 
souris. — Petite plante touffue bordées , pourvues d'une petite 
àlabase,à scapede a-3 pouces, j>oinle sur le côté extérieur (il 
glabre , creuse , et qui s'épaissit ressemble exactementà une pe- 
au sommet; teiiilles linéaires, tite lime ronde d'borloger). Fl. 
longues , glabres , étalées , pla- d’un jaune-vert. Juin, juillet. Se 
nés , épaisses . eutières , obtu- trouve dans les moissons inai- 
ses ; fleurs petites, solitaires grès, à Montmorcncjr , Tour- 
sur le haut de la hampe; ré- nans,Ville-d’Avrai,aaint-Hu- 
ceptacle d abord très-petit, s’ac- bert. ® 
croissant jusqu'à avoir plus d'un 


. [ . 1 1 Genres dépourvus de calice ; feuilles opposées. 


ANEMONE. Linné. Calice nul; corolle de cinq à neuf pétales ; 
étamines et pistils nombreux ; plusieurs graines nédicelléce . 
terminées par une pointe ou une soie. — Trois feuilles formant 
une collerette sur la tige qui est nue dans le reste. 

« 

* Graines terminées par une simple pointe. ( Ânemone , 

Tournefort.) 


I. A. NEMOROSA. Lin. spec. 
76a ; Bull. Herb. t. 3. Sylvie. — Il 
uaît de la racine une ou deux 
feuilles à trois folioles ovales , 
découpées , incisées; la hampe 
est un peu poilue , haute d’en- 
viron six pouces, portant une 
collerette de trois feuilles pé- 
donculées , à trois folioles ova- 
les , incisées - lobées , dentées , 
un peu velues sur les bords ; il 
n’y a qu’une fleur terminale , 
penchée avant la fleuraison; la 
corolle est ,à six pétales; les 
graines sont nues, velues, ter- 
minées par une pointe courte, 
sétacée. Fleurs d'un blanc un 
peu rougeâtre en dehors. Mars , 
avril. Très-commune dans les 
bois. 14 


a. A. BAWÜIiCüi:.OïDES. 
Lin. spec. 76a ; Fl. dan. t. 140. 
Feuilles radicales portées sur 
de longs pétioles , a 5-7 lobes 


digités, incisés, dentés; hampe 
glabre, haute de six à dix pou- 
ces, portant une collerette de 
trois feuilles presque scssiles , 
à folioles ternées, allongées, 
cunéiformes, incisées, suDtri- 
fides , très- légèrement velues 
sur les bords ; deux fleurs ter- 
minales ; corolle de six pétales 
très-obtus ; graines aigues , sans 
arête ni pointe. Flcur.s jaunes. 
Mars , avril. Se trouve dans leu 
prés des bois , à Meudou. 14 

3. A. SYLVESTRIS. Lin..vpr('. 
761 ; Bull. Herb. t. .'iiq. Feuilles 
radicales , à pédoncules velus , à 
3-5foliolestrifides, incisées, den- 
tées , pubescentes ; hampe haute 
d’un pied, velue, dressée ; col- 
lerette ordinairement de 
feuilles pédonculécs , à 3-.'» fo- 
lioles trifides, incisées, dentées, 
pubescentes , situées à a-3 pou- 
ces de la racine ; fleur termi- 
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naie, grande, à cinq pétaleÿ ; juin. Se trouve dan 3 les bcU 
graines entourées d'un duvet sablonneux, à Senlis.’au Mont- 
laineux, rormant une tête sphë- Pierreux à Fontainebleau. LC 
tique. Fleurs blanches. Mai , 

• * Graines terminées par une longue queue soyeuse. {PulsatilLt, 

Touriiefort.) 


4 - A. PULSATILLA. Lin. jprc. 
59; Bull. Herb. t. 49 - l^oque- 
oiirde , pulsatille. Plante 
acaule ; feuilles radicales bi ou 
tripinnalifide.s, à divisions très- 
étroites , presque glabres . ter- 
minées par un poil ; pétiole 
commun laineux , ainsi que 
les pédoncules qui ont qu.itre à 
cinq pouces de haut, et portent 
un involucrc ou collerette très- 
découpée, placée à un pouce 
de la tleiir; celle-ci terminale, 
grande; pétales droits , planes , 
velus en dehors; graines ter- 
minées par une longue arête 


velue. Fleurs violettes. Avril, 
mai. Se trouve dans les endroits 
secs , à Saint-Maur, au bois de 
Boulogne , à Fontainebleau , 
etc. Û 

La pulsalille est une plante 
âcre , corrosive , douée d'une 
activité marquée dans son état 
de fraîcheur. On Ta conseillée 
dans la paralysie, l’amaurosis , 
etc. ; mais ses bons efifets ne 
sont pas suffisamment cons- 
tatés. 

A. Hepatica, Lin. Voyex He- 
palica triloba. 


CLEMATIS. Linné. Calice nul ; corolle de quatre pétales ; 
étamines et pistils nombreux; graines terminées par une lon- 
gue arête plumeuse. 

i.c. viTALBA. hxn.spec. 766; 

Bull. Herb. t. 89. Clématite, 
herbe aux gueux. 

Var. B. Folioles dentées. 

Tige volubile, ligneuse, mon- 
tant à 1-3 toises; feuilles gla- 
bres^ .ailées , dont les pétioles 
SC roulent et s’accrochent aux 
corps voisins, à cinq folioles pé- 
tiolées, cordiformes, entières, 
terminées comme en languette , 
marquées de trois nervures ; 
fleurs en grappes latérales, à 
pédoncule ranieux , pubescent , 
plusieurs fois trifides; graines 

THALICTRUM. Linné. Calice nul ; corolle de quatre ou cinq 
pétales caducs; étamines et pistils nombreux; graines sillon- 
nées , non terminées par une arête. 

I. T. FLAVUM. Lin. .tpec. — ^Tige haute de deux à trois 
770; Fl. tian. t. o 3 q. Rue des pieds, dressée, très-rameuse, 
prés, rhubarbe des pauvres, sillonnée, glabre; feuilles Iri- 


terminées par des arêtes soyeu- 
ses , très -longues, argentées . 
mêlées de rouge, rieurs blan- 
chçs. Juillet. Se trouve très- 
communément dans les haies 
et buissons. 

La clématite est âcre, vési- 
canle; elle a la propriété de 
faire lever des phlyr.tcnes sur 
la jaeau , y étant appliquée 
fraîche, d'ou lui vient le nom 
A' herbe aurpueux', parce qu’ef- 
fectivement les mendiants s’en 
servent à celle fin. 
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chotomès , portées sur des pé- 
doncules très-courts, membra- 
neux à l’ouverture de la gaîne ; 
folioles un peu ovales, trifides, 
lobées , obtuses , sillonnées , 
incisées, glabres, un peu ri- 
dées , pâles en dessous , et com- 
me cchancrées en cœur à la 
base ; panicule dressée , d’abord 
ramassée , puis très-écarléc , 
jaunâtre , portant des graines 
sillonnées comme celles de cer- 
taines ombellifères ; dix-sept on 
dix-huit étamines. Fleurs jau- 
nes. Juillet, août. Se trouve 
dans les prés humideé, Meu-- 
don , Saint-Gratien , etc. U, 


3. T. MINUS. Lin. spec. -fict} 
Lam Jll. t. 497. f. 3 . Tige haute 
d'un pied , dressée , rameuse , 
glabre , faisant des zigxags , un 
peu anguleuse; feuilles trois fois 
ailées ; folioles nombreuses , ar- 
rondies , trifides ( semblables à 
celles de lapimprenelle), vertes 
des deux cotés , glabres ; fleurs 
penchées, en panicule très-éta- 
iée, nue, peu fournie. Fleurs 
d’un blanc jaune. Juillet. Se 
trouve dans les taillis sablon*- 
neux , au bois de Boulogne , à 
Saint - Germain. 


FAMILLE VINGT-DEÜ*XIÈME. 

LES BELLÈBORACÉES. {Loiseleur et Marquis.) 

Plantes herbacées à feuilles alternes, rarement simples; fleurs 
à une seule enveloppe florale , de 5 folioles ; norolleue plusieurs 
pétales attachés au réceptacle . souvent terminés en cornet , en 
éperon, etc., ou nulle' étamines polyandres , attachées au ré- 
ceptacle ; plusieurs ovaires supérieurs , terminés chacun par un 
style à stigmate simple ; autant de capsules uniloculaires, po- 
lyspcrmes , s’ouvrant par leur côté intérieur. 

-j- Nectaires contenus dans la fleur. 

HELLEBORUS. L//>ne.Calice de cinq folioles coriaces ; corolle 
nulle; cinq nectaires tubuleux (pétales, Jussieu); étamines 
nombreuses; 3-5 styles; autant de capsules comprimées, ses- 
siles , polyspermes, terminées par une pointe; graines pédicu- 
Iccs , attachées sur deux rangs, ombiliquées. 

Observation. M. de Jussieu appelle calice , dans plusieurs 
genres de cette iamille, ce que nous nommons pétales, et pétale, 
ce que nous désignons sous le nom de nectaire. 


1. H. FOETIDUS. Lin. spec. 
784! Bull* Herb. t. 71. Pied-de- 
grifïon. — Tige haute de douze 
a dix-huit pouces, très-rameuse, 
irrégulière, épaisse , ferme, co- 
riace et glabre ainsi que toute 
1* plante j feuilles pétiolées , 
digiiées, à folioles lancéolées- 
hnéaires , épaisses , longues , à 
dents de scie éloignées; les fo- 


lioles supérieures ovales, lar- 
ges, entières, oudulcuses; fleurs 
terminales, assez nombreuses, à 
pédoncules à peine pubescents ; 
calice dccinq folioles un peu co- 
lorées ; 3-4 capsules termmées 
par-une pointe ; graines noires , 
oblongties, ovoïdes, luisantes. 
Fleurs vertes, bordées de rou- 
ge. Février, ‘mars. Se trouve 
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dans les endroits pierreux, les grains de ses feuilles sèches. La 
allées des bois, à Bondy, Senart, plante est d'ailleurs active com- 
Cbantilly , elc. U, me ses congénères , et son admi- 

Le pieu-de-griffon est estime' nistmtion doit être surveillée, 
vermifuge ^ la dose de quinze 


ROELLEA. Biria. Calice nul ; corolle caduque, de six à huit 
«étalés , assise sur un involucre multifide 6-8 nectaires tubu- 
leux, à deux lèvres ; étamines nombreuses; 6-8 capsules oblon- 
gués, polyspermes , pedicellées, terminées par le style per- 
sistant ; graines sessiies , rondes , sans ombilic , attachées sur 
an seul rang. 


1. K. HiEMALis. Bir. Hist. 
nat. méd. des ren. p. ai ; 
Helleborus hiemalis, Lin. spec. 
n83 ; Bull. Herb. t. 35, Hampe 
vessee, haute de 3-4 pouces; 
une feuille (naissant à côté de 
la hampe) subpeltee, à sept 
lobes cunéiformes profonds , 
incisés au sommet , glabres ; 
une collerette foliacée, conti- 
guë à la corolle , profondément 
incisée en 8-io lanières entières 
ou lobées ; une fleur sessile , 
terminale , à 6 - 8 pétales ca- 
ducs ; 6-8 capsules oblongues , 
labres; le nombre des pétales, 
CS nectaires et des capsules est 
sujet à varier, et peut aller de 
cinq à dix. Fleurs jaunes. Fé- 


vrier, mars. Se trouve dans les 
bois humides, à la Queuc-eu- 
Brie. U, C’est mon genre Ro- 
bertia (i'* édit,). 

J'avais dédié cette plante dans 
ma première édition à mon ami 
G. Robert, botaniste toulonnais, 
ui a tait connaître beaucoup 
e plantes nouvelles de Corse 
et de Provence ; mais M. Biria 
(Hist. nat. méd. des re/i.) l’avait 
nommée avant moi koellea (qui 
n’est pas le même genre que le 
koeleria). VI. Dccandolle a de- 
puis dédié à M. Robert une 
plante rhicoracée ( Robertia , 
FL fr. SuppL tome 6. p. 353), 
originaire de Corse. 


ISWYRUM. Linné. Calice nul ; corolle caduque , de cinq pé- 
tales ; un nectaire trifide, tubuleux ; étamines nombreuses ; plu- 
sieurs capsules polyspermes , uniloculaires , vésiculeuses-ar- 
quées ; autant de pistils. 


T. I. THAUCTROÏDES, Lin. 
.spec. 983 ; Barr. Icon. t. 480. 
Racine composée d’un fais- 
ceau fibreux , fasciculé, renflé; 
Tige grêle , glabre et d’un vert 
glauque ( ainsi que toute la 
plante ) , haute de six à huit 

f iouces, à peine rameuse, peu 
euillée; feuilles trifurciuees , 
à folioles pinnées, «tout les di- 
visions sont cunéiformes, lo- 
bées ou souvent larges, uon 

{IIGELLA. Linné. Calice nul 


dentées ; fleurs solitaires , blan- 
ches , pédonculées, peu nom- 
breuses ; nectaires petits , au- 
riculés ; a-5 capsules gonflées, 
un peu arquées, terminées par 
une pointe. Avril, mai. Croît 
dans les endroits ombragés de» 
bois , è IVfeudon , près le carre- 
four Vélizi, où il a été trou- 
vé par M. Covillcbaux . phar- 
macien ù Versailles. \L Peut 
être semé ? 

; corolle de cinq pétales pédicu- 
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lés ; ciaq nectaires triSdes place's dans la corolle ; étamines nom- 
breuses ; cinq styles ; cinq capsules ordinairement à demi-dii- 
tincles , polyspermes. 


1 . N. ARVENsis. Lin. spec. ment , terminéesparunelongue 
753; Bull. Hetb.X.. is6. Nielle, pointe. Fleurs d^un bleu pale, 
— Tige élevée de huit, à dix veinées, presque blanches. Août, 
pouces . simple , glabre . un septembre. Se trouve dans le» 

f teu glauque, ainsi que toute champs , après la moisson , à la 
a plante; feuilles multifides, à Malmaison , Uerblay , Melun , 
divisions capillaires , glabres ; etc. ® 

1-3 (leurs terminales, solitaires Plante suspecte, active; ses 
sur chaque rameau ; capsules graines sont réputées sternula- 
obtongues , réunies inférieure- Igires. 
ment , et écartées supérieure- 

PaRNASSIA. Linw. Calicedecinq fofioles , persistant ; corolle 
de cinq pétaiea; cinq nectaires lamclleux , à cils globuleux au 
sommet, placés à la base des pétales; cinq étamines; quatre 
pbtils ; tine capsulé à quatre valves. 

Observation. Ce genre , qui offre des espèces polyandres , ferait 
exception à la famule par ses étamines , et par sa capsule ; mais 
il y a lieu de présumer que c'est par avortement que ces deux 
•rganes ont moins de parties que les genres congénères {Biria). 

I. 9,.. PAI.VSTRI5. Lin. spec. arrondis, veinés, les nectaires 
Sgi 5 Lam. fU, t. ai6. Parna.ssie. ciliés et munis de globules jau- 
-^Tiges simples , dressées , uni- uesè l'extrémité des cils, qui res- 
foliées , hautes d’un pied, gla- semblent à des pistils ; capsule 
bi« ; feuilles radicales , pétio- ovoïde , obtuse; graines petites 
lées (la caulinaire engainante, et nombreuses. Fleurs blanches, 
sessile ) . cordifonnes , entières. Septembre , octobre. Se trouve 
glabre fleur solitaire, blan- dans les prés et les lieux maré- 
efae ,terminabe, ayant le calice cageux des bois, à Meudon , 
à folioles lancéolées, les pétales Montmorency, elc.(£ 

-4—1- Nectaires se prolongeant au-dessous de la fleur. 

AQüILEGIA. Linné. Galice nul; corolle de cinq pétales, 
irrégulière; nectaire à cinq éperons placés entre les pétales 
(corolle , Jussieu ) ; cinq styles; étamines nombreuses (formant 
dix paquets, de sept étamines chaque ) ; cinq capsules réunies 
par la base , polyspermes. 


I. A. vuLGARis. Lin. spec. 
75î; Fl. dan. t. 6p5. Ancolie , 
gant de Notre - Dame. — Tige 
haute de deux ou trois pieds , 
dressée, un peu rameuse, pu- 
bescente ; feuilles inférieures 
tncbolonies , chaque igliole 
trilobée, cunéiforme, arrondie 


au sommet, un peu glauque en 
des.sous; les terminales sim- 
ples , sessiles , entières on A 
trois divisions; fleurs grauçles » 
terminales, assea ifomlireuses, 
présentant intérieurement quel- 
ques cornets analogues aux ex- 
térieurs; nectaires recourbés; 
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cinq capsules l»;gèreinentpubes- Plante active, dangereuse, 

ceutes. Fleurs bleues , roses ou d’un usage suspect, ainsique 
blanches. Juin. Se trouve dans toutes celles de cette famille, 
les bois ombragés, humides, 
à Meudon, Montmorency, etc.U, 

DELPHINIUM. Lmne. Calice nul ; corolle i rrogulière de cinq 
pétales ; nectaire bifide , terminé postérieurement par un épe- 
ron ; étamines nombreuses; un à trois pistils; i-3 calcules, 
i mitant îles siliques. 

I. D CONSOLIDA. Lin. spec. chaque rameau une paniculc 
T48;Lam. ///. t. 483 . Pied d’a- Idche , étalée; un pistil; une 
I ouettc des champs.— Tige dres- seulecapsulepubesceiite;grai- 
sée, haute d’un pied , rameuse ncs hérissées, noires. Fleurs 
et étalée au sommet, légère- bleues. Juin. Se trouve abon- 
ment pubescente; feuilles ses- damment dans les moissons. 
siles, multifides. à divisions Cette plante est active, sus- 
linéaires , pubescentes ; 3 5 pecte ; on dit ses graines vcrmi- 
fleurs ayant l'éperon long et luges à petite dose, 
un peu redresse , formant sur 

-) Nectaires nuis. 

CALTHA. Linné. Calice nul ; corolle de cinq à huit pétales; 
nectaires nuis; étamines nombreuses ; plusieurs capsules po- 
lyspermes ; autant de pistils. 

I. c. PALÜSTRIS. Lin. spec. glabres , les supérieures sessiles 
784 ; Lam. III. t. 5oo. Souci et crénelées partout ; fleurs ter- 
d’eau, populage. — Tiges dres- minales , grandes, à cinq, six 
sées, fermes, grosses, glabres, ou sept petales; dix ou douze 
presque simpifes , hautes d’un cap.sules. Fleurs jaunes. Mars , 
pied environ; feuilles radicales avril. Se trouve souvent dans 
pétiolées . en cœur-réniformes, les marais , les prés humides. 
grandes, crénelées à la base, Plantedcre, vésicante, main- 
presque entières au sommet, ' tenant inusitée. 

FAMILLE VINGT-TROISIÈME. 

' LES PAPAVÉHACÉES. 

Plantes herbacées, à feuilles alternes ou radicales; calice à 
deux folioles caduques, ou à quatre persistantes; corolle de 
quatre pétales; étaminesordinairement nombreuses, à anthère bi- 
loculaire ne s’ouvrant pas de la base au sommet ; un ovaire supére, 
simple; style nul ; un stigmate divisé; une capsule, ou baie, unilo- 
culaire ou multiloculaire , polysperme ; graines portées sur des 
placenta latéraux ; périsperme charnu. 

-j- Calice de deux folioles. 

PAPAYER. Linné. Calice caduc , de deux folioles; corolle dp 
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quatre pétales . étamines nombreuses ; capsule cloisonnée , 4 
une loge polysperme , s oufrant sous le stigmate qui est sessite, 
persistant et en bouclier. 

Capsules glabres. 

1. P. sOMiarERUM. Lin. spec. fleurs terminales , sur de longs 
7, \ t. 57. Pavot à pédoncules couverts de poils 

1 opium. écartés, hispides ainsi que le 

y<tr. B. Fleur pleine. calice ; capsules globuleuses , 

Tige haute de deux a quatre glabres. Fleurs rouges, ayant 
pieds, dressée, grosse , rameuse, souvent une tache noir.e à la 
glabre, lisse et glauque ainsi base des pétales. Eté. Se trouve 
que toute la plante; feuilles abondamment dans les mois- 
ovales , amplexicaules, oblon- sons. % 
eues , sessiles , dentées-incisées ; , •. 1 , .. 

fleurs terminales, solitaires, coquelicot sont 

penchées avant la fleuraison , “équemment employés en lu- 
portées sur de longs pédoncules fusion; ils forment une bois- 
quelquefois un peu hispides ; pectorale et calmante très- 
pétales caducs ; calice glahrc ‘ convenable dans les toux seches 
capsule glabre , globuleuse , fermes. On peut retirer de 
droite , contenant des graines foute la^ plante un extrait qui 
nombreuses, arrondies , noires P?ut tres-bien remplacer l’o- 
ou blanches. Fleurs d'un rouge Pium, en le donnant a une dose 
pâle, marquées d’une tache um 4 doute lois plus forte, 
brune à la base des pétales. Se 

trouve dans les endroits culti- P- Lin. jpec. 716 ; 
vés. g) Ittonss. sect. ii, l, 14. /. n. 

C’est de ce pavot qu'on extrait haute de deux pieds , ra- 

l’opium dans l'Orient; chet meuse, elalee, velue ainsi que 
nous on peut en retirer un ex- . ploote ; feuilles deux 

trait (lui en possède les vertus • pinnalipdes , a segments 
donne à dose double ou qua- lÇro»»nes par uii poil; 

druple; on en fait un sirop pe«*oocufe? lerminaux , très- 
connu sous le nom de sirop f®**8S ( * pted) i UD'flqres , cou- 
d/arode,quiestcalmantetadou- v®ct8 de poils couchés , hispi- 
cissant , ainsi que la plante. > calice velu; rapsulealluu- 

gee en massue, glabre. Fleurs 

a. P. BHOEAS. Lin. spec. 726 ; fO“S®s- Pef'l®»- Mai, juin. Se 
Fuchs.iywr. 5 15. Coquelicot.- tr°“ve dans les champs et les 
Tige haute d’un à deux pieds , ***o*ssons maigres. (§) 
diffuse , rameuse , dressée , bis- Le P. dnbium partage les ver- 
pide; feuilles pinnatifides, à lus du coquelicot , et doit être 
pétiole hispide ; folioles linéai- donné de la même manière ; il 
res , étroites , longues , con- est probable que les autres es- 
fluentes au sommet , laciniées , pèces , qu’on n’a pas encore ex- 
dentées, écartées, presque gla- périmentées , en approchent 
bres, terminées par un poil; plus ou moins. 

Capsules hérissées. 


P- HVBRint’M. Lin spec. 725; Lob. le. 276, /. 1. Tigo 
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d’environ deux pieds , dressée , ; Lob*. le, 776 , J. a. Tige 

rameuse , très-peu velue, ainsi dressée, haute de huit à dix 
nue toute la plante; feuilles ponces, un peu velue, ainsi 
deux ou trois fois pinnalifides, nue toute la plante; feuilles 
û segments linéaires , terminés ueux ou trois fois pinnalifides , 
par un poil ; fleurs terminales , à segments linéaires , terminés 
sur de longs pédoncules , soli- par un poil ; fl(>urs terminales , 
taires, hisuides ; calice hispide ; portées sur des pédoncules dres- 
capsule gioliuleuse , hérissée sés, un peu hispides, longs; 
de poils recourbés eu crochets, capsule à six valves , en mas- 
Fleurs rouges. Mai, juin. Se suc, hispide, à poils droits, 
trouve dans les moissons et les Fleurs petites , rouges , tachées 
lieux cultivés , à Vaugirard , de noir à la Imsc des pétales. 
Montmartre, Juvisi, etc. (f) Mai, juin. Se trouve dans les 

lieux cultivés ù Gentilli , ctc.t^ 

5. P. ARGEHONE. Liu. spec. 

CHELIDONIUM. Linné. Calice caduc , de deux folioles; corolle 
de quatre pétales; étamines indéfinies ; un stigmate ; une siliqoe 
linéaire, à deux valves, polysperme. 

• Stigmate petit, bifide; silique lisse, bivalve, uniloculaire, 
comprimée. {Chelidonium , Tourneforl.) 

1. c. MAJUS. Lin. 7^3; q^ui se diviseensuite en ombelle 
Bull. Herb, t. 61. Chélidoine , ' simple, à 4*5 rayons ; silique 
éclaire. longue de huit douze lignes , 

Var. B. C. quercijolium , uniloculaire, lisse; graines ovoï- 
Thuill. Fl. par. 361. Feuilles et des, noires. Fleurs jaunes. Eté. 
pétales laciniés. Se trouve dans les murs , entre 

Tige haute d’un à deux pieds, les pierres, dans les lieux cou- 
dressée , rameuse, faible, gla- verts, les haies. IL 
bre ou un peu velue; feuilles Celte plante rend un suc jaune 

minces, glabres, comme ailées, caustique, dont on a conseillé 
profondément pinnalifides , à l'usage dans les hydropisies , 
folioles ovales, à dents et lobes contre les ulcères sordides; la 
arrondis , ainsi que les laciniu- racine passe pour un \>uissant 
res, glauques en dessous; fleurs diurétique. La plante, ù cause 
axillaires ou terminales, por- de son activité, doit être em- 
téessur un pédoncule commun, ployoe avec beaucoup de réserve. 

•• Stigmate vaste, tri ou onadrilohé ; silique rude, cylin- 
dtique , bilocutaire. ( Glaucium, Tournefort. ) 

3. c. GLAUCll'M. Lin^pec. lobées , arrondies , hispides ou 
734 ; Fl. dan t. 585. Pavot cor- glabres ; une à trois fleurs ter- 
nu. — Tige haute d’un peu plus minales, non en ombelle; co- 
d'nn pied, dressée, rameuse, rollegrande comme celledespa- 
grosse,glauque,glabre ou velue; vois ; silique rude, subépineuse, 
feuilles pinnalifides, épaisses , biloculaire, longue de trois à six 
glauques - pulvérulentes des pouces ; graines ovoïdes, jaunâ- 
dcuxcdtés, glabres, incisées, très, ponctuées. Fleurs jaunes. 


■le 
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£të. Se trouve dans les en- Le pavot cornu paraît jouir 
droits caillouteux , au bois de de l’activité de la chélidoinc : 
Boulo(;ne, etc. ^ La plante ne on assure queson usage produit 
rend pas de suc jaune. une démence passagère. 


HYPECOUIVl. Linné. Calice de deux folioles caduques ; corolle 
de quatre pétales, dont les deux extérieurs plus larges et trifides ; 
quatre étamines ; deux styles ; une silique longue, uniloculaire , 
à articulations monospermes. 


1 . H. PROCVMBENS. Lin. spec. 
j8i;Lam.71/.t. 88. Cumin cornu. 

Var. B. H. pendulum. Lin. 
spec. i8i ; Lob. Icon. t. 743. Si- 
liques arrondies , penchées. 

Hampes étalées, un peu cou- 
chée.s , puis redressées , cylin- 
driques , glabres , lisses , s’éle- 
vant à 5-6 pouces , se divisant 
au sommet en 3-4 pédoncules 
unillores , avec des feuilles (lo 
raies , ou involucre, découpées 
menu , tant à la base de la (leur 


que sur le pédoncule ; feuilles 
radicales hi ou tripinnées , à 
folioles ovales, entières, poin- 
tues , glabres, glauques ( sem- 
blables à cejles de la fumeterre), 
moitié moins longues que la 
tige; fleur grande; silique dres- 
sé , rccourDée en dedans ou en 
bas , subéreuse , anguleuse , 
comprimée et articulée. Fleurs 
aunes. Juin. Se trouve dans 
es moissons, parc de Vincennes, 
entre Issy et Vaugirard , etc. ^ 


-1— j- Calice de 4-5 folioles. 


NYMPHÆA. L/nne. Calice de quatre ou cinq folioles ; corolle 
à pétales nombreux, disposés sur un ou plusieurs rangs ; éta- 
mines nombreuses; un stigmate; baie sèche , multiloculaire, 
polysperme. 


• Calice de quatre folioles ; pétales sur plusieurs rangs, de la 
longueur du calice. (A^jmp/uea , Smith.) 


I. N. ALBA. Lin. spec. yaq; 
Fl, med. t. 347- Nénuphar. 

4 Var. ü. Minor. Fleurs à pé- 
tales moins nombreuxet moitié 
plus petits que dans l’e.'^pecc. 

Tige ou souche grosse, écail- 
leuse, longue; pétioles et pédon- 
cules cylindriques , glabres , 
spongieux, gagnant la surface de 
l'eau : icuilles épaisses, presque 
circulaires, planes, non ueiitfA;s, 
fendues à la base jusqu'au pétio- 
le en deux cotés contigus ; calice 


à quatre folioles ; corolle à pé- 
tales nombreux , disposés sur 
plusieurs rangs , les extérieurs 
plus grands , de la longueur du 
calice ; étamines extérieures pé- 
taloïdes ; capsule charnue , glo- 
buleuse. Fleurs blanches. Kté. 
Se trouve dans les rivières et 
étangs, 

Plante sédative , calmante , 
très-^ntée , et employée autre- 
fois comme antiapbrodisiaque. 


’* Calice de cinq Jolioles; pétales sur un seul rang, plus courts 
t/ue le calice , nectarifircs sur le dos. {Ifuphar , Smith.) 

3 . M. MJTEA. Lin. 739; Lam. /tf. t. 45 ?./. a. 
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F’ar.B. N. pumila Bofim. PL 
gtrm. 1 , p. 941 .Pédoncule à deux 
tranchants dans le haut; stig- 
mate denté. 

Tige nu souche presque sem- 
blable à celle de la precedente ; 
pédoncules et pétioles attei- 

f nanllü hauteur de l’eau ;léuil- 
es en cœur allongé, ovales, 
non dentées . fendues' à la base 
jusqu'au pétiole en deux côtés 


écartés; calice de cinq folioles ; 
dix pétales disposés sur un seul 
rang, petits, déborde's par le 
calice; la fleur s'cleve de 3-3 
pouces au-dessus de l'eau ( tan- 
dis que dans l'autre espèce elle 
est 4 (leur d’eau), de couleur j.iu- 
ne; capsule charnue, pyrifonne; 
stigmate en chapeau. Eté. Se 
trouve dans les eaux tranquilles 
des mares , des étangs , etc. 24 


ACTÆA. Linné. Calice de quatre folioles , caduc ; corolle de 
quatre pétales ; étamines nombreuses ; un style ; baie à une loge , 
^lysperme. 

1 . A. SPicATA. Lin. spec. 

Bull. Herb. t. 83. Cbristo- 
phohane, herbede Saint-Chris- 
tophe. 

Kar. B. Fruit blanc. 

Tige dressée, haute d'un_ à 
deux pieds, rameuse, glabre; 
icuilles glabres, deux ou trois 
fois ailées, portées sur des pé- 
tioles trichotoines ; fol iolcs ova- 
les, larges , lobées', dentées- 
incisées , glabres , d'un beau 
vert; fleurs en grappe teriui- 

FA3IILLE VINGT- QUATRIÈME. 

lES CISTÉES. (Jussieu. ) 

Végétaux souvent ligneux ; i feuilles simples , ocdinaircment 
opposées; à tlcnrs disposées en grappes simples 4 l'exlréniité 
des rameaux ; calice de cinq folioles persistantes ; corolle de 
cinq pétales ; étamines nombreuses , polyandrcs ; un ovaire su- 
pére sunnonté d'un style à stigmate simple ; rap.sulc polysperine, 
a unc'ioge trivalve , ou multiloculaire, mullivalvc. 

HELIANTHEMUM. Dc.tfontaines. Calice de cinq folioles, 
dont deux extérieures plus petites ; corolle de ciii(( pétales , fu- 
gaces ; étamines nombreuses (se mouvant parfois) ; un style ; un 
stigmate simple ; capsule ovoide, à trois valves tapissées inté- 
rieurement d'une membrane Ires-mince, à une loge polysperme. 

* Feuilles pourvues de stipules. 

I. H. VVLGAaE.Desfont. Cal. til -, Cistus h 9 Üanlhemtun,'L\n. ‘ 

33 . 


nale(non en épi ) , peu fournie; 
baie ovoïde, noire; graines senii» 
orbiculaires. Fleurs blanches. 
Avril, mai. Se trouve dans les 
taillis moiilueiix et épai.« , à 
Saint-Germain , Saint-Michel 
près de Saini-Leu, etc. 24 

Flante active , daiigereii.so , 

Ï iroiluisant des vomi.s.sements , 
e délire ; A très-petite dose , 
elle est, dit-on, sudorifique, 
purgative. , 
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390 TKS CISTÉÉS. 

.Tpec.774;Lain. ///. t. 477, f. I. ques en dessous; stipules li- 
i leur du soleil. — Tiges dimises, nëaires , caduques ; fleurs 1er- 
rameuses, couchées, velues; minales; calice pubesccnl. Fl- 
feuilles presque sessiles, ova- blanches. Juin. Se trouve dans 
Jes-obtougues, à bords roulés, les rochers , au Mail-de-Hen- 
nn peu Rauques en dessous, riiv, à Fontainebleau, où je 
pubescentes ; stipules lancéo- l'ai observé il y a plus de quinre 
lées ; fleurs en grappe courte ou ans. b 
en épi terminal; calice presque 

glabre. Fleurs jaunes. Eté. Ha- 4 - H. Apenwinom. Decand. 
bite les lieux secs, b Com- Fl. fr. 1^, Cistus apen- 

mun. ninus , Lin. spec. 744; Tabern. 

fc. io6a. Tige étalée , rameuse 
a. H. OBSetiROM. Decaml. FL de la souche, longne de six 
/r. tome 6, p. a4; Cistus hirsu- pouces environ , dressée , pu- 
tus , Thuill. F?, par. 266 { non Descente ainsi que toute la 
Dccaud, ); C. Ovatus , Viv. plante; feuilles linéaires-lan - 
Frafrm. 1 , p. 6 , t. 8 , f. 2. Tiges cédées , presque planes , vertes 
couchées, rameuses , étalées , se en dessus , blanches ou un peu 
redressant à l’extrémité desra- glauques en dessous; stipules 
meaux, longues d’un pied envi- linéaires ; grappes panciflores; 
ron , velues; feuilles inférieures calice à peine nubescent. Fleurs 
petites, rondes, les supérieures blanches. Été. Se trouve sur 
pliis grandes, ovales-elliptiques, les collines pierreuses , à Fon- 
planes, glauques en (lessous , tainebleaii, Gompiègne, etc. b 
un peu pubescentes ; stipules 

lancéolées : fleurs en longues 5. H. POLVEHUtENTUM. De- 
grappes ; calice presquç elanre , cand. FL fr. 4 • P- : Cistus 
garni de i|uelques poils qui pnlvo'ulentus , Pourret , Mépi. 
naissent d'un petit tubercule; acad. 7’om/. 3 , p. 3ii ; Thuill. 
c.'ipsnlesgros.ses. Fleurs jaunes. FL par. 267. Tiges petites. 
Juin. Se trouve ilans les en- couchées, étalées, rabougries, 
droits ombragés des bois , les velues , diffuses , couvertes , 
allées, au bois de Bpulogne , ainsi qye toute la plante, d’une 
etc. b C’estl’.H’. Air JH/aw de no- poussière crétacée ; feuilles li- 
tre première édition. néaires, très-roulées , blanches 

, des deux cotés , velues ; stipules 

3. H. piLO.sim. Decand. Ft.fr. linéaires; fleurs terminales; ca- 
4,p. 823 ; Cistn.\- pilosus lice un peu pubesccnl. Fleurs 
■\-pe.c. 744 ; Ail. Ped. t. 45. f. 2. blanches. Juin, juillet. Se trou- 
Tiges dressées , grêles , peu ra- ve dans les endroits arides , à 
ineuscs , couvertes de poils Fontainebleau, Vincennes, etc. 
blancs, hautes de hu4t à dix b^ 
pouces ; feuilles linéaires, roii- du précédent, 
fées , velues , blanches ou glaii- 

•* Feuilles dépourvues de stipules. 

6. U. DMBELLATUM. Desfont, rameuses , tortues , glabres 
Cat. i5i; Ciitus mnbellatn.v , feuilles petites, roulces co_m- 
lAu.spec. 739; dus. Hisi. 9 i. plélement, linéaires, A peine 
Tiges élevées d'un piedau plus, pubescentes ; pédoncule coin • 
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mun velu , portant d'un à 
quatre verticillc.<; ombelles, à 
6-10 rayons uniflores, rouged- 
Ircs (souvent il n’y a qu'une 
ombelle terminale ) ; calice 
rougedtre , pubcsccnt. Fleurs 
blanches. Mai , juin. Se trouve 
sur les collines sèches et pier- 
reuses, à Fontainebleau, f) 

7. H. rUAfANA. Desfont. Cat. 
a 5 a*, Cistus funutna ,h\n. ^ec. 
740: Jacq. Aust. t. a.'ia. Tiges 
slabres, couchées , étalées , dif- 
lu ses , tortues , longues de qua- 
tre à cinq ^nces, à rameaux 
redressés ; feuilles alternes (ce 
qui In distingue de toutes les 
espèces de nos environs)^ fines, 
vertes, non roulées, planes d'un 
côté, convexes de l'autre , un 
peu épaisses , légèrement rodes, 
glabres; a -3 Ueurs terminales ; 
calice à peine pubescent. Fleurs 

l ' aunes Mai, juin. Se trouve sur 
es montagnes rocailleuses , à 
Fontainebleau, f) 


.‘?9l 

8. H. GPTTATUM. MiM. Dict. 
'n'^\%iCisUts gHttatus.hm. spec . 
74i.Tige hauted'un piedan plus, 
nerbaccc . un peu rameuse , 
faible, velue; feuilles lancéo- 
lées, planes, velues, entières , 
marquéesde 3 - 5 nervures; fleurs 
en panicule Idchcapi-ès la (leu- 
raison ; pétales entiers. Fleurs 
jaunes avec un point d’un violet 
foncé d la base de chaque pé- 
tale. Eté. Se trouve dans les 
lieux sablonneux , découverts, 
le long des chemins des bois , 
aux bois de Boulogne, d'Ycrres, 
de Vincenues , etc ® 

q. H. SERRATUM. N. Cistiis 
serra/ us , Cav. Ic. 1, p. 67, 
t. 175, f. I (non Di.'sf.), Cette 

f ilante ressemble exactement à 
'espèce ci-dessus , à l'exception 
des pétales qui sont dentés en 
scie. Fleurs id. Eté. Se trouve 
aux bois de Boulogne, Vincen- 
nés, mêlé avec le précédent , 
dont il n’est qu’une variété, li) 


Observation. On n'a laissé dans le genre cistus de Linné , que 
les espèces dont les cinq folioles du calice sont égales, et la 
capsule à cinq logea ; il se trouve que nous n’en avons pas dan» 
nos environs. 


FAMILLE "VINGT-CINQUIÈME. 

LES TILIACÉSS. {JuSSieu.) 

Végétaux ordinairement arborescents , k écorce souple , à 
Icnilfes alternes , simples; calice à plusieurs divisions ; corolle 
de cinq pétales; étamines nombreuses , polyandres ; ovaire sim- 
ple, supère, surmonté d'un style et d'un stigmate souvgol 
simple ; baie ou capsule ordinairement multiloculaire , dont la 
cloison est insérée sur le milieu des valves, polyspcrrac ; pé- 
ritperme charnu. 

TILIA. Linné. Calice à cinq divisions caduques; corolle de 
cinq pétales; étamines nombreuses , polyandres , à anthère ar- 
rondie; style filiforme, i stigmate capite ; capsule globuleuse, 
à cinq valves, à cinq loges monospermes {carcérule , Desvaux). 

I. T. EDROPÆA. Lin. spec. 
l 33 . 


Var. A. T. platyphyllos , 
Vent. Monog. TU/. G, t. »,f. 5. 


..ça 


LES TILlACiES. 


Tilleul des ianlins. — Feuilles 
grandes , pubescentes eu des- 
sous ; capsule épaisse, à cinq 
côtes, velues. 

Var. B. T, rubra. Decand. 
Cat. rnonsp. p. i5o. Tilleul 
de Hollande, tilleul de Corin- 
the. — Rameaux rouges ; feuil- 
les grandes , pubescentes en 
dessous , à angles des veines 
barbus ; capsule épaisse, sans 
côtes, glabre. 

yar. C. T. mict ophylla , 
Vent. Monos. Till. 5, t. i , f. i. 
Tilleul des Dois — Feuilles pe- 
tites , glabres; cipsule petite, 
glabre, fragile, à côtes pres- 
que milles 

Arbre à écorce souple, à bois 
tendre , blanc ; feuilles en cœur 
arrondi , acuminées , inégale- 
ment dentées . à dents aiguës ; 
tleurs en corymbe dont le pé* 
doncule commun est à moitié 


enchâssé dans une grande brac- 
tée foliacée , eiilicre . persis- 
tante, lancéolée; pétioles parti- 
culiers pourvus d’une autre très- 
petite , caduque, linéaire; pé- 
tales nus à la base; style hli- 
forme.plus long que les étami- 
nes; capsule globuleuse, mar- 
quée de côtes , dont trois et sou- 
vent quatre loges avortent. 
Fleurs jaunâtres , odorantes , 
qui s'épanouissent en juin. La 
variété A se trouve dans les jar- 
dins, ainsi que la variété B qui 
est , à ce que l'on croit , origi- 
naire de la Grèce et qui est plus 
tardive; la variété C .se trouve 
sauvage daps les bois f) 

Les fleurs de tilleul ont une 
odeur douce et suave ; elles sont 
estimées antispasmodiques; leur 
infusion sucrée est très-agréable 
à boire. 


FAMILLE VINGT-SIXIÈME. 

LES MALVACÉES. (Jltssiett.) 

Plantes à tiges ordinairement cylindriques, et dont l’écorce 
peut fournir de la filasse ; feuilles alternes . simples . stipulées ; 
tleurs grandes; calice à 3 - p divisions , souvent double ; corolle 
de cim] pétales distincts, ou connés inférieurement, ou adhé- 
rents à la base de la colonne desétamines ;ccllcs-ci nombreuses, 
hypogyncs , réunies ei. un faisceau ;i la base , ou dans toute leur 
longueur; anthères à quatre sillons longitudinaux; ovaires nom- 
breux , supères , surmontés chacun d’un style et d'un stigmate 
ordinairement échancré ; fruit formé de capsules réunies en 
vcrlicille , s’ouvrant par le côté intérieur, mono ou polysperme 
( sturigme, Dc.fcaitx) ; périsperme nul. 


MALYA. Linné. Calice double, l'extérieur à trois folioles, 
l'intérieur à cinq divisions ; corolle de cinq pétales; étamines 
nombreuses, formant un tube corollifère; huit styles et huit 
stigmates ou plus; autant de capsules monospermes évalves, 
réunies circulairement. 


* Tipes garnies de poils simples. 


I. M. ROTONDIFOLIA. Lin. ramcu.scs , longues d’iin pied et 
^ec. q(><); Bull. Flerh. t. iGi. plus , ayant quelques poils 
Petite mauve. — Tiges couchées, épars; feuilles longucmeut pé» 


LES M-VLVACÉES. 


Iiolcos, orbiculaires, pclitps , 
prestjue à cinq lobes arrondis, 
ilenliculés , crénelés , pubes- 
cenls ; pédoncules axillaires , 
uniflores ^ presnup glabres ; 
fleurs petites ; calice exiérieur, 
à folioles linéaires; fruils pu- 
bescents , lisses. Fleurs purpu- 
rines - blanchâtres. Etc. Se 
trouve le long des chemins, etc. 
® Très- commune. 

a. M. .SYLVESTBIS. Lin. spec. 
969; Bull. Hevb. t. aaâ. Mauve. 
— Tige ilressée, rameuse, ve- 
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lue , haute de deux pieds ; 
feuilles grandes, à 3-7 lobes ar- 
rondis , crénelés , rudes , gla- 
bres; pétiole velu ain'ique les 
p<-donculcs ; fleurs axillaires, 
agglomei-ées , pédonculées , 
ranües: calice exiérieur à lo- 
iolcs lancéolées; fruit» glabres, 
chagrines, fleurs purpurines. 
Eté. Se trouve dans les champs, 
les buissons, etc. Commune. 

Les fleurs de ces deux plantes 
sont pectorales; leurs tiges et 
leurs feuilles sont émollientes^ 


*• Tiges garnies de poils rayonnants. 


3. M. AI.CEA. Lin. spec. 971 ; 
Lam. /II. l. 58i , f. 1. Alcée. — 
Tige dressée , haute de deux à 
f|uatre pieds, presque simple, 
bispide-velue , à poils rayon- 
nants, rameux; feuilles en cœur, 
un peu scabres, les radicales ar- 
rondies , crénelees, presque A 
cinq lobes , les caulinaires pal- 
mées , à lobes profonds , écartés, 
incisés, dentés; calice extérieur 
à folioles oblongues, ovales, 
obtuses; capsule^ glabres. Fleurs 
roses. Juillet, août. Se trouve 
dans lesbois.àBondy, Montmo- 
rency , Issy , etc. U, Assex rare. 


4. M. MoscHATA. Lin. spec. 
71 ; Cav. Diss. a, p. 76, t. i8 , 
. I. Mauve musciiiée. - Tige 
dressée, simple, haute d'un à 
deux pieds , prcsiiue glabre'; 
leuilles radicales rénilbrinrs , 
incisées, celles de la tige à cinq 
divisions allant jusqu'au pé- 
tiole, pinnées - niiiltifides , à 
segments linéaires; calice ex- 
térieur à folioles linéaires ; 
capsules velues. Fleurs rosees. 
Mai, juin. Se trouve dans les 
prés et les bois, à Meiidon , 
Versailles , Saint - Germain , 
etc. Il Rare. 


ALTHEA. Linné. Calice double, l’exlérieiir à 6 9 divisions , 
l'interieur à cinq;coiolle de cinq pétales; étamines nom- 
breuses , formint un tube corollifère ; styles et stigmates 
nombreux ; autant de capsules monospermes évalvc;; , reunies 
, circulairemcnt. 


1. A. OFFiciNALis. Lin. spec. 
966; Bull. //er6. t. 373. Gui- 
mauve. — Tige dressée, presque 
simple, haute de 3 3 pieds, 
couverte, ainsi i|uc toute la 
plante , d'un duvet court , 
soyeux et blanchâtre; feuilles 
ovales, un peu en co>ur à la 
base . aiiguleu.ses , sublotices , 
plissées , crénelées , molles ; 
fleurs presque sessiles, axillai- 


res , gnndes. réunies en une 
sorte d'épi terminal très- long; 
calice extérieur àsept divisions, 
l'intérieur â ciii(|, cel les-ci (piel- 
quefois bi ou Irii'ides. Fleurs 
blanches ou purpurines. Juil- 
let , août. Se trouve dan.s les 
lieux cultivés, humides. U, Cul- 
tivée. 

Toutes les parties de la gui- 
mauve sont émollientes, pee- 


LES MALVACÊES. 


torales, adoucissantes. La ra- 
cine bouillie peut former de la 
filasse. 

3. A. HinscTA. Lin. spec.gBSi 
Jacq. Ausl. t. 170. Tige dressée 
ou couchée , rameuse , haute 
d’un pied et plus , bispide-ve- 
lue ainsique toute la plante; 
feuilles inférieures réDitormes, 


k cinq lobes arrondis , les supé- 
rieures à trois lobes très-pro- 
fonds , dentés-subpinnatifides ; 
fleurs en panic^le terminale , 
foliacée, de couleur d’uti blanc- 
rose. Juin, juillet. Se trouve 
dans les buissons . les endroits 
secs et un peu cultivés, à Vin- 
cennes , Neuilly-sur-Marne» 
etc. 


FAMILLE VINGT-SEPTIÈME. 

LES H Y PÉRIGÉES. (JltSSiCa.) 


Plantes à feuilles opposées, persemées de petites vésicules qui 
les font paraître ponctuées ; calice ü 4'^ divisions ; corolle de 
4*5 pétales ; étamines nombreuses , réunies en plusieurs paquets 
par la base ; ovaire simple , surmonté de plusieurs styles, ter- 
minés chacun par un stigmate simple ; capsule ( ou baie ) à 
plusieurs loges formées par le bord rentrant des valves qui sont 
«n même nombre que les styles, polysperme ; périspermc nul. 

HYPERICÜM. Linné. Calice à cinq divisions ; corolle de cinq 
pétales ; étamines nombreuses, réunies en trois faisceaux ; trois 
styles ; capsule k trois loges , trois valves , polysperme , ayant 
un placenta central. — Feuilles sessiles , entières. 


’ Divisions du calice , non bordées de dents glanduleuses. 


I . H. PEREORATUM. Lin. spec. 
a io5 ; Fl. med. t. a38. Mille-per- 
tuis. 

Var. B. Feuilles plus cour- 
tes , ovales, moins perforées; 
divisions du calice ovales-lan- 
céoiées, ou ovales. 

Tige dressée, haute d'un à 
deux pieds, ponctuée de noir 
et glabre, ainsi nue toute la 
plante, marquée ue quatre li- 
gues peu saillantes , interrom- 
pues a chaque articulation, ce 
ui les fait paraître un peuqua- 
rangulaires ; feuilles ovnles- 
lanceolées, marquées de cinq 
nervures , légèrement glauques 
en dessous, perforées abondam- 
ment; fleurs paniculées; calice 
k divisions lancéolées; pétales 
très-longs, étroits. Fleurs jau- 
nes, grandes. Eté, Très-commu- 


nes dans les bois herbeux, dé- 
couverts. {A. La variété B a été 
prise ooui VH. dubium de Linné, 
mais a tort ( erreur que nous 
avions commise dans nJtrc pre- 
mière édition), car cette der- 
nière plante se rapproche de 
VH. (}iiadrangulare,siles[eml- 
lesovales-arrondies, sans aucun 
pore; les pétales courts et obtus, 
et les divisions du calice ovales, 
courtes , arrondies au sommet. 

Le mille-pertuis est excitant; 
il passe pour vulnéraire et in- 
cisif ; il rougit l’huile et le vin 
avec lesquels il infuse. 

3. H. QUADRAItOt'LARE. Lin. 
.spec. 1104; Fl. dan. t. Tige 
dressée , simple , glabre, haute 
d'environ deux pieds ,' marquée 
de quatre ailes continues , ilont 
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deux surtout très*remarc| u.ibl es, 
ce qui la fait paraître visible- 
inent'(iuadranguiairc; feuilles 
ovales-arrondies , larges, mar- 
quées de 7-9 nervures , un peu 
glauques en dessous, glabres , 
perforées de beaucoupde pores, 
ou.ssani u leur aisselle des ru- 
iments de branches ; fleurs en 
paniculc terminale , petites ; 
pétales presque linéaires, par- 
semés de points noirs; calice à 
divisions lancéolées , aigues. 
Fleurs jaunes. Juin, juillet. Se 
trouve dans les bois humides , 
à Bondy, Montmorency , Tour- 
nans, Meudon , etc. U, 

3. H. HüMiFL’stJM. Lin. spec. 
iio5; Clus, Mist. ctxxxi, r. 3. 
F'ar. B. Jf. Lioltardi, Vill. 


Daitph.3, p. 5o4> t.44? Tige 
petite, dressée; feuilles pres- 
que linéaires, longues. 

Tiges longues de six à huit 

f iouccs , rameuses, éparses, ü-» 
iformes , à deux tranchants, 
couchées , glabres, un peu re- 
dressées à l'extrémité; feuilles 
oblongues , obtuses , perforées , 

f )i’cs((ùe cllintiques , glabres , 
égércinent glauques en dessous, 
marquées de points noirs sur 
les bords; fleurs axillaires, pé- 
donculées , ou à paiiicule ter- 
minale, foliacée; calice à di- 
visions grandes. Fleurs jaunes. 
Juin, juillet. Se trouve dans le.s 
buis montueux. sablonneux, à 
Meudon, etc. La variété B au 
bois des Camaldulcs près d’Yer- 
les. ® 


*• Divisions du calice bordées de dents glanduleuses. 


4. H. PüLCHRUM. Lin. spec. 
iioü; Lain.///. I. fi4^ , f. 4. Tige 
haute d’un pied , ronde , dres- 
sée . branchuc , glabre , prenant 
en vieillissant une teinte rouge, 
ainsi i(uc toute la plante; feuil- 
les sessiles, perforées, cordi- 
formes , un peu glauques eu 
dessous, glabres , celles du haut 
quelquetois perfoliées; fleurs 
tcrniinales , etagées, accompa- 
gnées de bractées ; calice à di- 
visions ovales , à Jeiits glandu- 
leuses. Fleurs jaunes. Juin, juil- 
let . Se trouve dans Jes bois secs, 
à Meudon, Yerres, etc. 

5 H. MONTANUM. Lin. spec. 
iio5 ; Fl. dan. t. 173. Tige haute 
d’un à deux pieds, simple, dres. 
sée , glabre , un peu nue au som- 
met ; feuilles sessiles , ovales- 
allongées , bordées de points 
noirs , finement denticulées , à 
5-7 nervures, glabres, légèrement 
glauques en dessous ; fleurs en 
panicule terminale, rameuse, 
njclcede bractées glanduleuses, 


ainsique lesdivisions du calice, 
qui sont velues, lancéolée$-li- 
néaires. Fleurs jaunes. Juin , 
juillet. Se trouve dans les bois, 
à Büiidy , etc. H Uare. 

6. H. (HIRSUTL',M. Lin. spec . 
iio5: Fl. dan. l, 80a. Tige liante 
d'un à deux pieds , cYressée , 
presque simple, velue; feuilles 
ovales, velues, surtout en des- 
sous où elles sont un peu glau- 
ques, perforées; fleurs paiiicu- 
lées , etagées : calice à divisions 
lancéolées, à dent.s glanduleuses, 
nombreuses. Fleurs jaunes. 
Juin , juillet. Se trouve le long 
des chemins et fossés des bois, i 
Juvisi, Bondy, Tournans, etc.Ü 

7. H. ELODES. Lin. spec. i loC; 
Petiv. Herb. l. tio, f. la. Tige 
longue <le quatre ù six pouces , 
faible, couchée , simple , velue; 
feuilles rondes, sessiles, ve- 
lues, marc|uées de.'i-7 nervures, 
un peu glauques en dessous; 
fleurs en panicule terminale. 


Di .. 


3ç6 LES HYPER ICÊES. 

rameuse ; calice tubuleux, à di- glanduleux à leur base.. Fleurs 
visions ovales, glabres, dont launes. Juin, juillet. Sc trouve 

3 ualre plus grandes , garnies de flottant ou au bord des marais , 
ents glanduleuses : corolle lu- à Fontainebleau , Saint-Léger, 
buleusc-campanulee, de cinq I/; Celte plante forme le genre 
pétales inégaux , appendicuiés- elodes d'Âdanson. 

I 

ANDROSÆMUM. Tournefort. Galice à cinq divisions ; co- 
rolle de cinn pétales ; étamines réunies en cinq faisceaux ; trois 
styles ; baie a une loge polysperme , ayant trois placenta (à trois 
loges , ytdanjfon ). 


t. A.. OTFICIXAIE. Ail. Ped. 
n° i44o» Hypericum andro- 
«(emtint , Lin. spec. iioi ; 
Blackw. Herb, t.g4' Toule-sai- 
ne. — Tiges longues d'un pied , 
dressées , rameuses , ligneuses , 
cresque à deux tranebauls ; 
feuilles geandes, se.ssiles, ova- 
les, un peu glauques en dessous, 
glabres ; fleurs terminales , 
presque en ombelle simple ; 


calice foliacé , un peu inégal , 
non glanduleux; baie polysper- 
me à trois placenta attaches à 
ses parois. Fleurs jaunes. Juin, 
juillet Se trouve dans le.s bois 
montueux, humides, à Fontai- 
nebleau, Valvins. b Le .suc pro- 
pre de cette plante est rouge. 

Cet arbri.sscau possède les 
vertus des mille-pertuis. 


FAMILLE VINGT-HUITIÈME. 


LËS VIOLÉES. {Jussieu.) 

Plantes herbacées , à feuilles alternes ; calice à deux ou cinq 
divisions; corolle irrégulière, à quatre ou cinq pétales, épe- 
ronnée à la base; cinq étamines soudées par les anthères; un 
ovaire supère , surmonté d’un style'; capsule uniloculaire , à 3-5 
valves, polysperme. 


VIOLA. Linné. Calice à cinq divisions réfléchies à la base , 
persistantes; corolle de cinq pétales, irrégulière, dont le su- 
périeur plus grand, prolongé en eperon à la b.ase ; cinq él^i- 
roines à anthères contiguës , dont deux appendiculées et dont 
l’appendice est logé dans le capuchon ; capsule à trois valves , à 
une loge polysperme. ' 

■ 

* Stigmate aigu t courbé. (Violettes.) 


A. Pas de tige. 


1 . V. PALOSTRis. Lin. .^pec. 
i3a4> Fi' dan. t. 83. Plante 
acaule , haute d’uoèdeux pou- 
ces ; fctiilles radicales rémfor- 
mes, finrmont crénelées, gla- 
bres, portées sur des pétioles 
Rlabrea; tieurs solitaires, soute- 


nues sur des pédoncules glabrea, 
ayant deux bradées courtes au 
milieu ; calice à divisions obtu- 
ses ; éperon très- court. Fleurs 
d'un bleu cendré. Avril. .Se plaît 
dans 1rs marais spongieux , à. 
Saint-Léger. \L 
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violellc. — Plante acaule, baute 

de 3-4 pouces , poussant des re- 3 . v. hirta I în o , 

els rampants ; feuilles radica- F/, dan. r. 6,8. Plânfe accule ’ 
les , cordiformes , crénelées , sans rejets ramnanr* j’ 

pubes- trois à quatre poucesj *iSlles 
centes dans leur [eunesse, por- radicales , cordilormes-ovalM 
tees sur des pet, oies glabres; crénelées, velues sur les bord,’ 

p*flon- et sur les nervures, portées sur 
cules glabres ponrvus sur leur de longs pétioles velus Sout 
longueur de deux bractées cour- à la baie rpédoncuîêruÆres 
tes; divjsjonsdu cal.ee plus lun- glabres, aussi loues nue ÎL’ 

tle deux bradées cour- 
buleuses (el es s enterrent sou- tes;divisionsducalicecourtesL 
vent apres la fleura, son dans obtuses; fleurs inodores bleues 

;vrrÆ'f'‘ïîirrEi 

ta “<•» «■- 

B. üne tige. 


4. V. CANINA. Lin. jr;?ec. ,3a4; 
3 . Bauh. mst.i, p. 544 . f. 7. 

Far, B. Fleurs apétales. 

Plante caulescente. Tige de- 
mi-cyliudrique, flexueuse, re- 
dressée , glabre; feuUles pé- 
tiolées , glabres , ou pubescen- 
tes , cordiformes, crénelés ; sti- 
pules longues , ciliées; fleurs 
axillaires ; pédoncules uniflo- 
res, ayant deux bractées proche 
le calice, qui est à divisions 
aigues et linéaires ; éperon gros 
et obtus; corolle grande, ino- 
dore; capsule glabre, triangu- 
laire. Fleurs d’un bleu i>ale. 
Mars, avril, mai. Se trouve dans 
les bois. 24 Commune. 


5.V. LANClFoLiA.Thore. Chi. 
Land. 3 SS; V. montana . Thuill. 
Fl p. 453 ( non Linné Tiges 
dressees , arrondies , plus me- 
nues que dans l’espèce pi^cé- 
dente ; feuilles ovules-lancéo- 
, ainsique leur 
petiole; stipules linéaires. p,n- 
natifides dans le haut de la 
tige , quelquefois entières dans 
le^ bas ; fleurs portées sur des 
pédoncules axillaires , garnis 
de deux folioles bractéales vers 
le calice, dont les divisions sont 
étroites, aiguës; éperon court 
et obtus. Fleurs d’un bleu-pàle. 
Avril, mai. Se trouve dans les 
bois montueux , sablonneux , k 
Fontainebleau. 24 Rare. 


Stigmate en godet , droit. (Pensées.) 


6. y. ARVENSIS. Murrai , 
Prodr. 73; 7 ''. tricolor a. Lin. 
spec. i3s6; Cam. Epit. 9,3. Je. 
Pensée sauvée. — Tige glabre, 
rameuse, difiiise, étalée ou re- 
dressée ; feuilles radicales ova- 
2. I 


les, crénelées, glabres, dégé- 
nérant en pétiole, les supérieu- 
res linéaires, dentées, sessiles; 
stipules pinnatifides à leur base; 
fleurs portées sur des pédoncu- 
les fermes, muni.s dedeux écaii- 

3 ^ 


V 


3 g 8 

les ; divisions du calice aiguès , 
plus loneues que la corolle, 
r'ieors bïanchillres. Tout 1 ele. 
Se trouve communément dans 
les champs sablonneux, t® _ 

La pensée sauvage est depu- 


LES VIOLÉES. 


8. V. HISPIDA. Lam. Fl. .fl'. 
9 . P. 670 î V r olhomagensis > 
Thuill. F/. p. 454. Plante à ti« 
ges étalées à la base, ensuite 
redressées, chargées, tant sur la 
lige que sur les feuilles, les 


raüve".^‘riTm7K oÇ;'ei les pédoncules de 

«allai'ps de la ueau. po’ls hispides , écartés ; feuilles 

maladies de la peau. k ^ *^Uolées , crénelées ; 

T V TBICOLOR. Lam. /«• t. stipules très^grandes, comme 
nul' f 9 V. iricolor , Lin. palmées . a divisions foliacées ; 
7*5, I. I ______ riiSôrBtif, fleurs nortecs sur de longs pe- 



trutén^'fëuVllesTont ovales Fleurs d’un bleu çâle. Tout 
et les fleurs duilouhle plus gran- l’éte. Se trouve 1 “ fa «SVÎ,* 
des ciue le calice. Fleurs mêlées sablonneux , le long de la Seine 
de vlofel e^e ,aune.. Tout l’été, à Mantes, à Liancourt, Meaux, 
Se trouve dans les lieux culli- etc. ^ nare. 

Tés , autour des jardins. ® 

IMPATIENS. Linné. Calice de deux folioles caduques ; corolle 
( des fleurs fertiles ) de quatre pétales . irreguhere ; deiu des 
Détales extérieurs caïeux ; des deux intérieurs , le supérieur 
Sen forme de voûte , à trois dents , l’inférieur concave est en 
forme d’éperon h la base: cinq étamines à anthères conni ventes , 
capsule à cinq valves, cfa.'stiqne, à placenta central pentagone, 
à une loge polysperme ; graines pendantes. 


1. noli-tangere. Lin. spec 
j 3 sp ; Fl. dan. t. 588 . Tige 
d’un pied ou deux , rameuse , 
glabre . un peu renflée aux ar- 
ticulations; feuilles gmndes , 
ovales , péliolées . glabres , a 
grosses dents; pédoncules ter- 
minaux , axillaires, solitaires, 
portant 3-4 fleurs grandes , à 
éperon courlié. Heur jaune. 


Juillet, août. Se trouve dans 
les bois ombragés et humides , 
à Versailles , Saint-Germain , 
etc.? IL II y a des fleurs qui pa- 
raissent avortées, et qui ue pr^ 
sentent que l’apparence a un 
bouton; le pistil soulève les 

C arlies de la corolle comme dans 
1 vigne ; leur capsule est plus 
longue et moiua élastique. 


FAMILLE VINGT-NEüVIÈM:E. 

LES POLYGALÉES. {Jussieu.) 

Plantes herbacées, à feuilles simples, alternes ; fleurs en grapj 
pes terminales, simples; calice de cinq folioles, dont deux 
latérales’plus grande.s, membraneuses, veinees , colorées, en 
forme d’aile ; corolle irrégulière, fendue supérieurement en deux 
lèvres, la supérieure à deux lobes , l’inferieure concave, binde . 
portant une houppe colorée ; huit étamines à filaments reunis en 
deux faisceaux ; un ovaire supère, surmonté d'un style ; une cap- 
sule comprimée , en cœur renversé , à deux loges monospermes. 
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LES POLYGALEES. 3 q 9 

POLVGALA. Linné. Les mêmes caractères que ceux de la 
famille. 


1. P. vulgaris. Lin. spec. 
q86; BulL Hevb. t 177. Herbe 
an lait. 

Var. B P. cœspitosa , Pers. 
Syn. a, p. 771 Tiges moindres, 
GOiichces , gazonnantes ; feuilles 
linéaires , les intérieures plus 
petites , les supérieures dépas- 
sant les tiges. 

Tiges étalées, inclinées, sim- 
ples , glabres , longues de cinq 
a six pouces ; feuf lies glabres , 
entières , les inférieures ovales- 
oblongues , les supérieures lan- 
céolées-linéaires, un peu aigues; 
fleurs en grappes terminales , 
unilatérales, avec de petites 
bractées caduques è la base des 
pédoncules; les deux grandes fo- 
lioles du calice obtuses , ova- 
les , de la longueur des fleurs , 
réticulées ; graines velues. 
Fleurs bleues , rougeâtres ou 
blanches. Juillet, août. Se trou- 
ve dans les prés secs , les bois.. 
IL Commun. 

a.p.MONSPELiACA.Lin. jpec. 
987; Decand. le. Plant, gall. 
rar. t. 9. Il est très- voisin du 
précédent , et s'eu distingue â sa 
tige plus élevée , dressée . à ses 
feuilles entièrement linéaires 
en haut , aigues ; à ses deux 
grandes folimes du calice qui 
sont oblungues , plus longues 
d‘un quart que la fleur , cl ai- 
guës. Fleurs bleues. Mai , juin. 
Se trouve sur les collines, à Yer- 
res ? (g) Je ne pense pas que le 
P. nions peliaca torme une bon- 
ne espèce, même celui qui est- 
le mieux caractérisé. 

3 . P- AMARA. Lin. spec 987 ; 
Vaill. Bot, t. 3 a, f. a. Tigcsdif- 
foses , rameuses , couebees , re 


dressées à l’extrémité , longues 
de cinq à six pouces, glabres ; 
feuilles glabres , entières, les 
i.iférieures obovales. arrondies, 
très-obtuses , grandes , les supé- 
rieures linéaires; fleurs cn.grap- 
pes unilatérales , avec des hrac - 
tées colorées à la base des pé- 
doncules; les deux grandes fo- 
lioles du .calice ovales, larges, 
veinées ,de la longueur des fleurs; 
graines velues. Fleurs bleues. 
Mai, juin. Se trouve sur les col- 
liues sèches , à .Sain! -Germain , 
pelouse du Val, etc. U, 

Le P. amara est amer , toni- 
que et incisif; il c'I regardé 
comme un très- )>on remède 
dan.s les catarrhes chinniques ; à 
haute dose . il purge. Le P. rnU~ 
gans a les mêmes qualités, 
mais à' un degré moindre. 

4'.P. A€STRiACA.Crantz.y/M.vf 

f l. 439 , t. a. T'ge couchée , éta- 
ée, un peu rameuse, longue 
de trois a quatre pouces , gla • 
bre, parfois raüicanic; feuilles 
entières , glabres , les inferieu- 
res obovales., élargies., très-ob' 
tuses, faisant la rosette; les su- 
érieures tinéaires-laneéolées ; 
eurs moitié plus petites que 
dans l'espèce précédente , en 
grappes unilatérales : les deux 
grandes folioles du calice ovales, 
étroiles , oblusev , à peine aus.si 
longues que la fleur, moins lar- 
ges que la cap.sule. Fleurs peti- 
tes, Dianches ou d'un bleu-pàle. 
Juin, juillet. Se trouve sur les 
colliues sèches, àFonlaineblenu, 
VLHecs - Coterets , Saint - Ger- 
main , etc. Ui Le P. repens do 
notre première édition, n’est. que. 
cette espèce radicante. 
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LES FUMARIÉES. 

FAMILLE TRENTIÈME. 

LES FUMARiÉES. (Loisetcur et Marquis!) 

PlaDles herbacées , k feuilles alternes , composées ; fleurs irré- 
gulières, réunies en grappes latérales ; corolle de qmtre pé- 
tales , épernnaée à la base , presque papilionacée ; quatre à six 
étamines réunies en deux faisceaux ; un ovaire supère, surmonté 
d’un style : une capsule monosperme , indéhiscente , ou un fruit 
siliqueux , unilocnlairc , polyspernte, 1 deux valves. 

Ob^eruation. Cette famille offre la singularité d'étre moDO> 
cotylédonéc , ce qui la reporte à la classe sept. Nous l'avons pla- 
cée avec les auteurs modernes près des légumineuses , à cause 
de son affinité avec cette famille. 

FUMARIA. Linné. Calice & deux folioles colorées , caduques ; 
corolle de quatre pétales irréguliers, dont un se prolonge en 
éperon; six étamines partagées en deux faisceaux, portant 
cnacun trois anthères ; un stj^e très-long ; un stigmate en tête > 
capsule sphérique , monosperme , indéhiscente. 

I. F. oFFiciTTALis. Lin. spec. 

5)<t4; Bull. Herb. t. iSg.Fume- 
terre. 

Var. B. F. media. Lois. Not. 
lOi ; 'Vaill. Bot, l. lo, f. 4? Pé- 
tioles un peu entortillant; lo- 
bes des feuilles linéaires : fleurs 
grandes, blanches-purpurines, 

'pourpre foncé au sommet. 

Tige haute d’un à deux pieds, 
rameuse, tendre, diffuse, gla- 
bre et un peu glauque . ainsi 
que toute la plante; feuilles dé- 
licates , tripinnées , à folioles 
élargies , cunéiformes , obtuses 
ou peu aigues, écartées; fleurs 
en épis simples, terminaux, 

Jiches ; caliccâ folioles dentées, 
purpurines ; capsule monosper- 
me, un peu chagrinée, très-obtu- 
se, et dépri niée .su périeurement ; 

Heurs purpurines, avec une ta- 
che notre au sommet. Eté. Com- 
mune clans les endroits cultivés. 

® Il m'est impossible de distin- 
guer le /nmaria media autre- 
ment quecomme une légère va- 
riété de cette espèce; la flgure de 
vaillant citée, vu la grosseur 


des fleurs , ne peut se rapporter 
qu'au F. capreolata. Lin. 

La fiimeterre est amère , sto- 
machique , dépurative .très-em- 
ployée dans les maladies de la 
peau. 

a.F.PARViFtOHA. Lam. Dict. 
a , p. 567 ; Vaill. Bot. t. 10, f. 5. 

Far. B. F. Vaillantii. Lois. 
Not. 10a ; Vaill. bot. t. 10, f. 6. 
Tige plus petite, dressée; feuil- 
les à divisions élargies; fleurs 
légèrement purpurines , noirâ- 
tres au sommet. 

Tige longue de six à dix pou- 
ces, étalée, diffuse, rameuse , 
presque couchée, glabre et glau- 

3 ue ; feuilles décomposées , à 
ivisions linéaires, capillaires , 
caniculées , glabres et glauques; 
fleurs petites, en épi très-court, 
presque en tête ; calice à folioles 
entières; capsules subtubercu- 
leuscs , pointues au sommet. 
Fleurs d'un blanc - verdâtre , 
noires au sommet. Juin , juil- 
let. Se trouve dans les champs 
sablonneux, à Vincenues, Saint- 
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Maur , Romainville , la variété 
B à Cbanteloup, etc.® 

3. F. CAPREOLATA lÂa.SpeC- 
<)85; Decaiid. le. Plant, rar. t. 
54. Ti^e très-ramense, diSuse , 
couchée ou s'accrochant aux 
corps voisins , longue d'un k 
deux pieds , trés-grele , glabre ; 
feuilles bi ou Iripinnées, mul> 
tifi'les, à folioles très-larges , 
ovales-cunéifoimes , à décou- 
pures peu profondes , très-glau- 


ques . surtout en dessous ; pé- 
tioles se roulant autour des 
corps qu'ils rencontrent ; fleurs . 
grandes , peu nombreuses , dis- 
posées en épi court ; calice à fo- 
lioles entières , blanchâtres ; - 
capsules lisses. Fleurs blâmées, 
noirâtres au sommet. Juin, juil- 
let. Se trouve dans les lieux 
cultivés, à Jiivisi, k Aulnai 
près Sceaux. ® 

F. bulbosa , Lin. Voyez Co~ 
rydalis tuberosa. 


CORYDALIS. Ventenat. Calice de deux folioles ; corolle de 
quatre pétales irréguliers . dont un est terminé en éperon ; éta- 
mines partagées en deux faisceaux membraneux .portant chacun 
trois anthères ; un style ; un stigmate ; capsule siliqueuse , à deux 
valves , à une loge polysperme. 


1. c. TUBEROSA. Decand. Fl. 
fr. 4 , _p. 637 ; Fumaria cava , 
Retz , Prodr. édit, a, n® B60 ; F. 
bulbosa, ct> Lin. sjtec. q83j Lob. 
/c. 759, f 1. Racine tubéreuse, 
grossé.creuse, souvent irréguliè- 
re; tige dresse, fort simple, 
haute de six à dix pouces, glanre, 
faible; deux feuilles caulinaires, 
alternes , trichotoraes, à folioles 
ovales , incisées-pinnatihdes ou 
lobées, obtuses, glabres, glau- 
ques ; fleurs en épi terminal ; 
bractées ovalp-lancéolées, en- 
tières ; corolle posée transver- 
salement; éperon recourbé et 
épaissi à l'extrémité. Fleurs pur- 
purines ou blanches. Mars , 
avril. Se trouve dans les bois 
ombragés et les buissons , à 
Saint-Maur, Gompiègne, etc.l£ 

a. c. INTERMEDIA. N. Fu- 
maria fabacea , Willd. spec. 3, 
p. 861; F. bulbosa, /g, Lin. 
jpec. 1)8,3; Schk. Bot. a, 1.194- Ra- 
cine bulbeuse, solide, arrondie ; 
tige simple, dressée, haute de 
a -3 pouces, un peu velue; a-3 
feuilles sur la tige, alternes. 


biternées, â folioles ovales, gla- 
bres , glauques , obtuses , sub- 
trifides, lobées ; fleurs peu nom- 
breuses , terminales ; bractées 
très-entières , ovales-^arrondies; 
corolle â éperon droit , et non 
renflé. Fleurs purpurines ou 
blanches. Mars. Se trouve dans 
les mêmes lieux que la précé- 
dente , mais elle y est beaucoup 
plus rare. U; 

3. c. DIGiTATA.Pers. Syn. a, 

E . 369 ; Fumaria bulbosa , y , 
in. spec. qSS; F. soUda, Smith, 
Fl. brit. p. 748 ; Fl. dan t. i9a4* 
Racine bulbeuse , solide , arron- 
die ; tige simple , dressée , gla- 
bre, faible , haute de quatre k 
six pouces ; a-3 feuilles cauli- 
naires , alternes , biternées , & 
folioles oblongues . subtrifldes , 
lobées , obtuses , 'glabres , glau- 
ques; fleurs en epi terminal ; 
bractées, palmées ; éperon droit 
et non renflé. Fleurs purpurines 
ou blanches. Mars Se trouve 
avec les deux précédentes; elle 
est la pins commune. U, 


34. 
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4 oa , LES LÉGUMINEUSES. 

FAMILLE TRENTE-UNIÈME. 

LES LÉGUMINEUSES. {Jussieu.) 

Les pâpilionace'es. (Tournefort.) 

Vegélaux à tige cylindrique , à feuilles alternes , munies de 
Stipules; calice monophylfe , à plusieurs divisions; corolle de 
quatre natales ( monopétale dans quelques espèces de tré/le ) 
irréguliers , un supérieur et extérieur qui einurasse à moitié 
les autres appelé étendard {vexillum ) , deux latéraux désignés 
sous celui d*aites Cate),etun inférieur courbé qu'on appelle 
carène ou nacelle {caréna) ; dix étamines réunies par les fila- 
ments en un on deux paquets (neuf dans un et une dans l'autre) 
insérées sur le calice (perigynes) ; ovaire simple surmonté d'un 
style et d'un stigmate ; fruit bivalve à une ou plusieurs loges 
polyspermes , quelquefois monospermes {gousse ou légume). 

^ 4 * Genres à feuilles simples. 

ULEX. Linné. Calice à deux lèvres ou folioles, grandes, con* 
caves ; corolle papilionacée ; carène de deux folioles ; étamiuea 
monadelphes . insérées snr une espèce de membrane ; gousse 
renflée , uniloculaire , dépassant à peine le calice , polysperme. 

les , incultes , à Meudon , Sè- 
vres, Romainville , etc. b 

a. U. NANUS. Smith, Fl. brit. 
77S ; U. europceus , /S , Lia. 
spec. 1040. Il est pins petit de 
moitié que le precedent dans 
toutes ses parties; ses rameaux 
sont étalés, presriue tombants ; 
les feuilles sont d’un vert plus 
clair, plus agréable; il ny a, 
pas d'écailles a la base des pé- 
doncules ; la lèvre inférieure da 
caliceest distincte, à la base , de 
la lèvre supérieure; la corolle est 
moitié plus petite ; le fruit velu. 
Fleurs jaunes. Septembre, oc- 
tobre. Se trouve dans les en- 
droits stériles , à Meudon , 
Ruel, etc. b 

GENISTA. Linné. Calice tubùlenx ou en cloche, à déuxlèvres, 
la supérieure à deux dcùu , l’inférieure à trois ; corolle papi- 
lionacée ; carène pendante, échancrée, ne renfermant qu'ia- 
complétement les etamines qui sont monadelphes , en colonne ^ 
éUndard oblong ; style glabre ; gousse oblongue, à une loge , à 
plusieurs graines. - 


1. U. EUROPÆUS, <t , Lin. 
spec. 1045 ; Lam. IH. t. lai. 
Ajonc. — Arbrisseau très-épi- 
neux , dressé, haut de trois à 
six pieds, ranieux, chai'géd’é- 
piues rameuses , tri-s-dures , 
vertes, velues, Lrès-uombreu- 
ses ; feuilles petites, linéaires , 
persistantes, peu visibles, pu- 
l>e.scentes: fleurs axillaires, pé- 
donculées, avec deux écailles 
très-petites à la base du pédon- 
cule; calice velu, avec deux 
écailles un peu plus grandes à la 
base, a^ant la lèvre inférieure 
tridentee, presque soudée avec 
la supérieure ; gousse velue. 
Fleurs jaunes. Mars, avril. Se 
trouve dans les endroits stéri- 
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• Gousse glabre. 


1. a. TiNCTORiA. Lia. spec. 
99R; Fl. dan. I.' 5ü6. Çenél des 
teinturiers. — Tiges ligneuses , 
un peu couchées , longues d'uu 
pieu et pins, striées, arrondies, 
pourvues au sommet de quel- 
ques l'oils rares; feuilles lan- 
céolées-lincaires , sessiles, en- 
tières , glabres ou pubescentes, 
à 3-5 nervures; calice transpa- 
rent , coloré ; fleurs en grappes 
serrées , terminales ; légume 
glabre, atténué au milieu, 
comprimé, aigu. Fleurs jaunes. 
Juin , juillet. Commun sur les 
coteaux herbeux des bois. On 
le trouve aussi dans les prés bas, 
i Anières, etc. 


Ce genêt . qui fournit une 
bonne couleur jaune, est pur- 
gatif et émétique; mais il n'est 
point employé sous ces deux 
derniers rapports. 

a. 6. ANGLiCÀ. Lin. .spec. 999; 
Fl. dan. t. 619 Tige ditfuse , 
presque dressée, très-épineuse, 
nauted'un pied au plus ; feuil- 
les petites .lancéolées , glabres, 
aigues , entières, sessiles ; fleurs 
axillaires , solitaires ; calice 
court, opaque ; fruit court , en- 
fié, glabre. Fleurs jaunes. Eté. 
Se trouve sur les montagnes 
pierreuses, stériles, aux buttes 
de Sèvres , à Audresi , ate. b 


** Gousse velue. 


3. G. PILOSA. Lin. spec. 999; 
Cina.Hist. io3. Tige rameuse , 
ligneuse, tuberculeuse, diflusc, 
couchée, longue d’un 5 deux 

f iieds; feuilles inférieure.s ova- 
es , oblongues - lancéolées en. 
baut,épai.sses, simples, très-pe- 
tites. recourbées, pubescentes, 
entières, obtuses, sessiles; a-3 
fleurs axillaires, velues; calice 
court , opaque j légume velu , 
soyeux J comprimé, un peu at- 
ténué au milieu. Fleurs faunes. 
Avril , maL Se trouve sur les 
montagnes arides , parmi les 
bruyères, aux buttes de Sèvres , 
à .Saint-Germain, auMont-Va- 
iérien, à Fontainebleau, etc. b 


4- G. SAGITTALK. Lin. spec. 

t. aop. Tige éta- 
lée, presque rampante , rameu- 
se , glabre , haute de six à dix 
pouces; rameaux à deux Iran- 
chant.s, fortement ailés-niem- 
braneux, art iculés, velus ; feuil- 
les ovales-lancéolées, entières, 
velues, sessiles; fleurs eu épi 
court, presque en tête; calice 
très-grand, coloré, velu; légume 
velu , à quatre graines. Fleurs 
jaunes. Mai, juin. Se trouve 
dans les lieux stériles, les bruyè- 
res, au bois de Boulogne, à 
Andresi, Saint-Léger, e:c. b 
G spartinni (i'*cdit.).Voyet 
Spartium. 




-j— j- Genre-t à J eut lies composées de trois Jololes. 

SPARTIUM Linné. Calice campaniformo , è deux lèvres en- 
tières , arrondies et courtes ; corolle papilionacéc ; étendard ob- 
cordé ; carène diphylle ;étainines nionadelpbes insérée.s sur une 
espèce de membrane; style et stigmate velus; légume comprimé, 
polysperme , uniloculaire, 

i.S. SCOPAKtVM. Lin. spec. Dict. a, p. 6 a 3 (non Vill.) ; 
99G ; Genista scoparia. Lam. Dubam. t. 84- Ucnct ù ba- 


% 
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lai. — Arbrisseau de trois à qua- 
tre pieds, à rameaux an^u.leux, 
verdâtres , glabres , luisants ; 
feuilles très-petites, à (rois fo- 
lioles ovales, pubesccntes, en- 
tières , aiguës; feuilles supé- 
rieures simples ; fleurs grandes, 
solitaires , ou formant presque 
un épi terminal; gousse com- 
primée, très-velue. Fleurs jau- 


nes. blai, juin. Se trouve très- 
communément dans les bojs 
secs , sablonneux, b 
Cet arbrisseau a les feuilles 
purgatives ; ses fleurs passent 
pour émétiques. On les conflt. 
au vinaigre dans quelques pays, 
ce qui leur ùte celle propriété. 
Les cendres du genêt sont diu- 
rétiques. 


CTTISCS. Linné. Calice campaniforme ou tubuleux, â deux 
lèvres , la supérieure à deux dents , l'inférieure ù trois ; carène 
renfermant les étamines , qui sont ordinairement diadelphes 
^ Ventenat) ; gousse oblongue , rétrécie ù la base , à une loge , 
a plusieurs graines. 


t. C. LABORNOM. Lin. ^ 60 . 
io4t, Jacq. Aust. t. 3o6. Faux 
ébénier. — - Arbre de qninse à 
vingt pieds de haut, a écorce 
lisse et rameaux glabres ; feuil- 
les à trois folioles graudes , 
ovales , entières , aigues ou ter- 
minées par une très - petite 
pointe, un peu ciliées sur les 
bords ; fleurs en grappes lon- 
gues , pendantes , nombreu- 
ses ; pédoncules parlant sou- 
vent deux du même point de 
l'axe de la grappe, qui est velu ; 
calice en cloche , court , à dents 
mousses; gousse lo^ie, sub- 
pulicscente, étroite. Fleurs jau- 
ne-pâle. Mai. Ou le cultive 


dans les lieux publâcs, à cause 
de la beauté de ses fleurs, b 

a. c. SüPlNüS. Jacq. Aust. i, 
L. ao ; Lin. .spec. io4a. Tige cou- 
chée, redressée à l'extremité , 
branchue, longue de près d’un 
pied, ligneuse, glabre ; rameaux 
très-velus; feuilles pétiolées . 
d trois folioles obovales-cunéi- 
formes , pubescentes , obtuses , 
entières, un peu acuminées ; 
fleurs longues . en tête , 7-8 en- 
semble ; calice tubuleux , velu , 
à dents allongées ; fruit très- 
velu. Fleurs jaune-pâle. Juin , 
juillet. Se trouve sur les colli- 
nes des bois , à Val vins près 
de Fontainebleau, f) 


OPfONiS. Linné. Calice en cloche , è cinq découpures linéai- 
res; corolle papilionacée , à étendard grand, stné; étamines 
monadelphes ; gousse renflée , sessile , à une loge contenant 
peu de graines. — Pétioles ailées à la base, amplexicaulcs. 


t. O. SPiirosA. , Lin. spec. 
1006 ; Bull. Herb. t. io5. Bu- 
grane. 

Var. A . O. camptstris , Koch 
et Zix. Cat. ptant. Folioles ob- 
longucs -étroites.. 

l'ar. B. O. aruensis , idem. 
Folioles arrondies , velues. 

Tige ligneuse , souvent cou- 
chée , dinuse , longue d’un pied 
et plus , pubcscentc sur les ra- 


meaux OUI deviennent épineux 
en vieillissant, surtout dans les 
lieux arides ; feuilles ioférieu- 
resà trois folioles dentées , ob- 
tuses , les supérieures simples ; 
pétioles portant des stipules 
petites , arrondies , entières ou 
finement denticulées au som- 
met ; fleurs grandes , roses , 
axillaires, solitaires ou gémi- 
nées , presque sessiles ; légume 
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à .peu -près globuleux, velu, pnbescente; feuilles à trois fo- 
Juin , juillet. Croît dans les liolesobovales.uapeucunéifor' 
champs incultes, les jardins, mes , obtuses, inégales, striées , 

L'O. antiquornm. Lia. est à peine pubescentes , à dents 
une sous - variété qui devient acerces ; supérieurement il j 
très - épineuse , parce qu’elle a quelques feuilles simples ; 
croit dans les lieux très-arides, pétioles à stipules allongées. 

La racine de celte plante est linéaires, dentées, appliquées 
diurétique , apéritive; les epi- sur la tige; fleurs axillaires, 
lies de la lige blessent parfois presque sessiles , formant par 
cruellement les moissonneurs, leur réunion des épis terminaux 

foliacés; calice très-grand ,sca- 
a. O. HiRCiNA. Jacq. Hort. rieux , à divisions aiguès , séli- 
vind. t. gî ; O. spinosa , « , Lin. formes , plus longues que la 
spec. 1006. Tige de a -3 pieds et fleur qui est petite, de coulqnr 
plus , dressée , pyramidale, ne jaune; fruit presque globuleux, 
prenant jamais d'épines , velue, pubescent. Juin , |uillel. Se 
visqueuse dans la partie siipé- trouve sur les coteaux arides , 
rieure ^ stipules cordiformes- à Sèvres , Saint-Cloud , au bois 
arrondies, grandes, embrassan- de Boulogne, où elle est très- 
tes, dentées ; feuilles inférieu- rare, à Saint-Germain; com- 
rcs à trois folioles ovales, ou mune à Fontainebleau. LC 
ovales-cunciformes , très-oblu- * 

' ses, dentées dans toute leur C. o. matrix. L in. rpec. 1008; 

longueur, et un peu déchique- Lon. Je. a, 38 , f. a. Tige d res- 
tées à l’extrémité, les supérieu- sée, rameuse, haute d’un è deux 
res simples ; fleurs axillaires , pieds , velue- visqueuse , ainsi 
souvent géminées en haut de la que toute la plante, presque 
tige où elles forment quelque- ligneuse ; feuilles ternées , à fo- 
fois des épis foliacés ; gousse fioles lanc^lées , distantes , 

F resque globuleuse, velue, denticulées au sommet, qui est 
leurs purpurines. Juin , juif* obtus ; stipules très-longues , 
let. Cette plante , qui a une entières , portées par la tige ; 
odeur désagréable , se trouve pédoncules plus longs que les 
dans les endroits herbeux des feuilles, aristés.uniflores; fleurs 
bois, forêt de Saint-Germain. formant de longues grappes fo- . 

liacées, grandes; gousses lor^ 

3 . O. COLUMNÆ. Ail. Ped. eues, velues, pendantes. Fleurs 
n<> iibG, t. 30 , f. 3 o; O. minufi J- faunes. Été. Se trouve sur les 
jima, Jacq. t. 340J Thuill. montagnes stériles , à Saint- 
F/. par. 3 ^ (non L.}. Tige dre.s- Maur , aux buttes de Sèvres , 
sée, rameuse à la base, haute de etc. > 

quaire è six pouces, légèremeht 

TRIFOLIUM. Linné. Calice tubuleux , persistant , à cinq 
dents ; corolle (parfois monopélale) papilionacée ; carène sim- 
ple , plus courte que les ailes et l’étendard ; étamines diadel- 
phes ; gousse très-courte, uniloculaire , recouverte par le calice , 
a 1-4 graines , tombant sans s’ouvrir. ’ 

* Calice et dents glabres ; étendard caduc. 

I. T. STRtcTUM. Lin. spee. 1079; Valdst. PI. hung. p. 36 , 
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t. 37. Tiges couchées , diffuses , 
glabres , longues de quatre à 
cinq pouces -, stipules rhomboi- 
dales, striées , courtes, denti- 
culées ; folioles oblungues-li- 
néaires, glabres , denticulées ; 
fleurs en tête courte , portée 
sur des pédoncules longs ; calice 
de la longueur de la corolle ; 
gousses disperines. Fleurs pur- 

urines. Juin, juillet Se trouve 

Francharl forêt de Fontaine- 
bleau. ^ 

a. T REPENS.Lin. .r/iec. loSo; 
Fl. dan. t. 099. Triolet. — lige 
rampante, pleine, glabre;stipu- 
Jesengaînanles, déchirées; folio- 
les ovales, élargies, glabres, fine- 
ment dentées, marbrées; pédon- 
cules radicaux, très-lon^s; fleurs 
en tête; calice à dents inégales, 
élargies , courtes , tachées au 
sommet ; gou.sse à quatre grai- 
nes. Flgurs rougeâtres ou man- 
ches. Eté. Se trouve partout 
dans les prés, les allées des 
bois , etc. U, 

3. T. ELEGANS. Savi. Fl. pis. 
a , p. 3 , t. T , f. 3 ; T. hybridum 
auctorum (non L.) ; T. Vaillan~ 
tu , Poiret. Dicl 8, p. ü ; Vaill. 
Bot. t. 33,fi .Tiges coiicnées, ra- 
meuses, pleines, un peu redres- 
sées à lextrémilé , atteignant 
slus d'un pied de longueur , 
presque glabres ; stipules entiè- 
res , séiacées ; folioles ovales-é- 
iargies , finement denticulées, 
glabres, marbrées; fleurs en tête 
serrée, pédiccllées et réfléchies 
après lafleuraison;caliceàdents 
égales, un peu courtes, sétacées; 
gousses à 3-3 graines. Fleurs a- 
gréablemen t variées de rose et de 
blanc. Juin . juillet. Se trouve 
dans les allées des bois , â Fon- 
tainebleau , Armainvilliers , 
etc. U, 

4. T. MICHELIAHÜM.Savi. Fl. 


pis. 3, p-, i5g ; T. hybridum , 
Lin. spec, to8o ; Vaill. Bot. 
t. 33 , f. 5. Tige dressée , fai- 
ble , haute d’un pied , gla- 
bre , fistuleuse ; stipules élar- 
gies, entières, pointues ; folioles 
ovalcs-cunéiformes , grandes , 
denlées-rongécs, un peu échan- 
crées, glabres; fleurs grandes, 
en tête lâche , peu fournie ; ca- 
lice à dents setacées, inégales, 
très-longues; gousse disperrae. 
Fleurs d'un blanc-rose. Mai , 
juin. Se trouve dans les endroits 
un peu humides, à Palaiseau, 
etc. 

Le travail de Savi a prouvé 
que Linné avait confondu sous 
le nom de T. hybridum , deux 
plantes ; l’une à ti^ ascendante 
(il est difficile dedire si elle e.st 
pleine ou creuse, quoiqu'il soit 
probable qu’elle est pleine) , à 
fleurs blanches , à gousse à qua- 
tre graines. C’est a cette espèce 
qu’il faut réserver le nom A'hy. 
bridum : elle ne vient pas dans. 
nos environs, du moins je ne 
l'y ai pas trouvée ; la figure 6 , 
l. 35. de Michéli en donne une 
idée. L’autre espèce est le T. 
michelianum , qu’il eût mieux 
valu appeler vaillnnlii , avec 
M. Poiret, parce que la figure de 
cet auteur en donne une meil- 
leure représentation que celle 
de Michéli {gen. 3 , t. 35). 

«: 

5. T. MONTANDM. Lin. spec. 
1087; J. Bauh. Hist. 3 , p. 38o, 
f. 3. Tige pleine, dressée, un peu 
rameuse au sommet, hautedrun 
pied et plus, pubescenle, ferme; 
stipules entières , velues , ter- 
minées par une pointe sétacée; 
folioles ovalei-allongées , pu- 
bescentes, à dents acérées ; fleurs 
en tête oblongue , dont la plu- 
part sé réfléchissent , tandis 
que d’autres au sommet sont 
redressées; calice presque gla- 
bre, à dents égales, plus cot>c- 
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Les que la corolle, dont l'é- 
tendard est allou^ , étroit , 
persistant. Fleurs blanchâtres. 

** Calice glabre , à dents 

6. T. OCHROI.EDCOH. Lin. 
Syst. nat, (ed. 13), p. a33 ; Jacq. 
Aust. I. 4Ô. Tige dressée, un 
peu couchée , rameuse . pleine , 
haute d’un pied, puhescenle ; 
stipules entières, terminées cha- 
cune par une pointe longue, ci- 
liée, sélacée; foliotes inférieures 
obeordées, petites, pubcsccn- 
les , les supérieures ovales-ob- 
longucs ; fleurs en épi court , 
foliacé ; calice glabre et marqué 
de côtes, à dents ciliées, dont 
(|uatresout égales, la cinquième 
plus longue, mais moins grande 
que la corolle qui est fort al- 
longée. Fleurs d'un jaune-pâle. 
Juin, juillet. Se trouve sur le 
bord des bois , à Saint-Cloud , 
Meudon , Saint - Germain. 

Les espèces de celte division et 
des suivantes ont toutes la 
gousse mono ou disperme au 
plus. 

7. T. SUBTERRANEVM. Lin. 
spec. 1080; Barr./c. 88t. Tiges 
couchées , éparses, velues , lon- 
gues de deux â six pouces; sti- 
pules entières, rhom.boïdales , 
courtes ; folioles obeoidées, ve- 
lues , un peu dentées au som- 
met; 4-â fleurs en tête, laquelle 
est portée sur un pédoncule 
court , velu ; calice à cinq dents 
sétacées, hérissées de poils mous; 
après la tleuraison les têtes de 
fleurs s'enfoncent en terre ; des 
folioles placées à leur sommet se 
renversent, croissent et devien- 
nent des pointes roides, qui en- 
veloppent, en formed’involucre 
réflccni, toutes les autres ileuis; 
celles-ci sont d’un iaune-pâle. 
Mai, juin. Se trouve a Yille-d'.\- 
vrai le long de la route de Ver - 


Juillet. Se trouve à Fontaine- 
bleau. 


ciliées; étendard caduc, 

< 

saillcs, à Palaiseau , plaine du 
Poiot-du-Jour , etc. ® 

8. T. RUBENS. Lia. spec. 1081; 
Jacq. Aust. t. 385. Tige dressée, 
simple, haute d'un pied et plus, 
très-glabre; stipules glabres, 
longues de plus d'un pouce, li- 
néaires et garnissant le pétiole 
jusqu’à plus de moitié de sa 
longueur ; folioles linéaires- 
lancéolées , très-glabres, à den- 
ticules rougeâtres ; fleurs en 
épi allongé, gros, sans foliole 
à la base ; calice glabre , un peu 
gonflé . à dents très-inégales , 
cillées, dont une, triple des au- 
tres , est plus grande que la co- 
rollequiest monnpélale. Fleurs 
pourpres. Juin , juillet. Se 
trouve dans les bois , à Fontai- 
nebleau , Senart , etc. <§) 

9. T. MEDIUM. Lin. Suec. a , 
p. 558 ; T. flejfiiosHHi , Jacq. 
Aust. t. 386. Tige dressée , 
flexueuse, presque simple, hau- 
te d’un pied, puhescenle; sti- 
pules entières , étroites , termi- 
nées par une pointe sétacée, ve- 
lue; lolioles ovales ,obloRgues- 
lancéolées , presque entières , 
pubescentes , un peu ciliées , les 
inférieures plus courtes ; fleurs 
en tête arrondie, foliacée à la 
base; calice glabre , gros, strié, 
à dents presque égales, ciliées , 
plus courtes que la corolle , 
qui est monopélale. Fleurs pur- 
purines. Mai, juin. Se trouve 
sur le bord des bois et des fossés 
élevés, à Sèvres, Ville-d’Avrai, 
Saint-Germain, Fontainebleau, 
plaine de Grenelle, etc. U, 
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*** Calices et dents velus ; étendard caduc. 


lO.T.DlFFÜSUM. Willd. spec. 
3 , p. i365; Waldst. PL kung. i, 
p. 49> t. 5o7 T.ciliosnm, Thuiil. 
FL par. SSo.Tiges couchées, lon- 
gues d’un pied au plus, diffuses, 
garnies de poils droils ; stipu- 
les glabres , chacune terminée 

f tar une longue pointecilién; ib- 
ioles ovales-allougées, entières, 
ciliées ; fleurs en tête foliacée à 
la base, grosse; calice velu, à 
dents inégalés , sétacées , de là 
longueur de la corolle, très- 
cbargée de cils roux. Fleurs pur- 
purines. Juillet. Se trouye en- 
tre Melun et Fontainebleau , 
plaine de la Glaudée. (§) 

II. T. PRATEWSE. Lin. spcc. 
io8a;F/. </aa. t. gSg. Trèfle cul- 
tivé. 

yar. B. Feuilles grandes , el- 
liptiques, cunéiformes à la base; 
fleurs blanches. 

Tige dressée, fistuleuse, sil- 
lonnée , rameuse . haute d’un 
pied et demi, un peu velue; sti- 
pules entières , terminées par 
une pointe sélacée, filiforme; 
folioles ovales, courles, élar- 
gies, marquées de taches noi- 
res en fer à cheval ; les in- 
férieures un peu écbancrées , 
les supérieures entières , acu- 
minéés , un peu ciliées à la 
base ; fleurs en tête arron- 
die, foliacée à la base ; calice 
parfois coloré , velu , à dents 
inégales, ciliées, dont la plus 
longue est plus courte que la 
corolle qui est monopetale ; 
gousse à i-a grains. Fleurs rou- 

f ,es, roses. Eté. Se trouve dans 
es prés, et on le cultive pour 
la nourriture des bestiaux; la 
variété B dans les champs de 
trèfle, mêlée avec l'espèce. U; 

1*. x.‘ AIICBOPUYLLUM. DCS- 


vaux, Journ. bol. a, p. 3i6- 
Tige dressée , flexueuse , ra- 
meuse , un peu nue , haute d’un 
pied, glabre ; stipules élargies , 
terminées par une pointe séta- 
cée, courte; folioles petites, ova- 
les-élargies , presque entières , 
velues-ciliées sur les bords ; 
fleurs eu tête subfol iaoée à la 
base , arrondie ; calice strié , 
velu, à dents courtes, presque 
égales . à un ou deux poils sur 
chaque ; corolle monopétalu. 
Fleurs purpurines. Juin. Se 
trouve dans les bois secs , à 
Verres , etc. U, Cette plante ne 
me paraît qu'une variété du T. 
pratense venu dans les lieux 
secs et pierreux. 

13. T. INCARNATUM. l.ill. 
spec. io83 ; Barr. le. 697. Tige 
dressée, simple, haute de plus, 
d’un pied , velue , fistuleuse ; 
stipules un peu dentées , cour- 
tes , obtuses ; folioles arrondies, 
cunéiformes à la base, pubes- 
centes, presque sessiles sur le 
haut de la tige; fleurs en épi 
oblong: calice trè.s-velu , mar- 
qué de côtes . à dents égales , 
sétacées , moins longues que 
l'étendard. Fleurs roses, à éten- 
dard presque blanc. Mai, juin. 
Se trouve dans les bois et les 
prés , au bois de Boulogne . ù 
Vaugirard, Palaiseau, Cbatc- 
nai, etc. ($ 

14. T. SQüARROStm.Lin, 

108a; T. dipsaceum, Thuiil, 
Fl. par. p. 38a; Moriss. sect. 7, 
t. i3 , f. I. 

yar. B. Tige velue ; foliole» 
lancéolées -eu néiformes . 

Tige presque couchée, rameu- 
se , longue de huit ù dix pouces. 
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presque glabre , nu peu diffuse ; 
stipules entières, terminées cha- 
cune par une très- longue pointe 
li néa^e; folioles ova tes . non den- 
tées, un peu échaucrées au som- 
met , légèrement velues ; fleurs 
en tête arrondie, foliacée ; calice 
pubescent , strié , à dents iné- 

f ales , ciliées , un peu larges , 
evenant épineuses , et se re- 
courbant lesunescur les autres, 
surtout la plus grande , qui est 
double des autres en longueur. 
Fleurs purpurines. Juin , juil- 
let. Se trouve dans les endroits 
humides des prés des bois, à 
Marcoussis. ($1 

i5. T. ARVENSE. Lin. spec. 
io83 ; Fl. dan. t. 734. Pied de 
lièvre. 

Var. B. T. gracile , Thuill. 
Fl. par. 383. Tige dressée , plus 
simple; dents du calice violettes, 
presque glabres. 

'' Tige couchée à la base . très- 
rameuse, longue de six è huit 
pouces , velue ; stipules entiè- 
res , pointues; folioles oblon- 

S ues , étroites , entières , velues ; 

eurseti petites têtes oblongues, 
nombreuses, cylindriques ; ca- 
lice très-velu , à dents presque 
égales, perdant leurs poils en 
Tieillissanl , plus longues que la 
curolle. Fleura purpurines clai- 
res. Eté. Se trouve dans les 
champs et les bois sablonneux. 
Tret-comraun. - 

16. T. SCABRVM. Lin. spec. 
1084 ; Vain. FoM. 33, f. i.Tige 
couchée , rameuse , étalée , lon- 
gue de quatre à huit pouces , 
roide , velue; stipule.s entières, 
courtes , aiguès ; folioles obeor- 
dées , entières , pubescentes ; 
fleurs en tête oblongne, folia- 
cée à la base , sessile, axillaire; 
calice velu , hLspide , è dents 
lancéolées, inégales, mucronées, 
a. 


roides , plus longues que In co- 
rolle, se recourbant après la 
fleuraison. Fleurs blanchâtres. 
Mai, juin. Se trouve dans les 
endroits arides , sablonneux , au 
bois de Boulogne , plaine du 
Point-du-Jour, etc. ® 

17. T. STRIATOM. Liu. speC. 
io85; Vaill. Bot t.33, f. a. 

Var. B. Incanum, N. Tige de 
a-3 pouces, très-velue, blanche, 
ainsi que les feuilles , qui sont 
denticulêes au sommet; calice 
court , strié , anguleux, on peu 
gonflé. 

Tige dressée, légèrement ra- 
meuse , haute de six pouces, pu- 
bcscente:stipules entières, cour- 
tes , aristées ; folioles obovales- 
cunéiformes , pubescentes , en- 
tières, souvent échancrées au 
sommet; fleurs en têteoblongue, 
sessile, axillaire; calice velu , 
blanchâtre , strié , à dents 
courtes , droites , égales. Fleurs 
purpurines claires. Mai , juin. 
Se trouve dans les prés secs et 
le long des chemins , aux bois 
de Boulogne, de Romainville, de 
Vincennes , etc. , la variété B à 
celui de Sainte-C^neviève près 
de Juvisi. ® 

18. T. rRAGIFERUM. Lin. 
spec. io86 ; Vaill. Bot. t. aa, 
t. a. Trèfle fraise. — Tige cou- 
chée, rampante, longuede qua- 
tre pouces è un pied, un peu 
velue; stipulesentières, aiguës ; 
folioles ovales , légèrement 
échancrées, denticulees , gla- 
bres , à pétiole très-velu ; fleurs 
en té, le arrondie; calice enflé , 
laineux , à dents droites , gla- 
bres , un peu inégales , rougis- 
sant, plus courtes que la corolle, 
qui est d’un blanc-rose. Juillet « 
août. Très-commun sur le bord 
(les chemins. 2^ 
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étendard persistant, réfléchi; pusses mono ou dis^ 
prrmes. {Chrysaspis , Desvaux.) 


19. T. AGRARIUM. Lin spCC. 
1087; T. aureum, Vill, Fl. 
dauph. 3, p. 49* > Thuill. Fl. 
par. 385 ; Vaill. Bot. l. a? . f. 4? 
Tige dressée, rameuie, faillie, 
haute de deux pieds , un peu 
poilue ; stipules ovales, glabres, 
entières , aigués ; fo:iole.s cunéi- 
formes, oblongues , obtuses , 
denticulées dans leur moitié su- 
périeure, glabres, l’impaire 
sessile ; fleurs en tête arrondie, 
dressée.s, puis réfléchies ; calice 
labre à dents inégales , dont 
eux plus courtes; corolle striée, 
et d'un iaune doré. Juin, juil- 
let. Se trouve dan-- les prés 
humides, à Saint-Gratien, Jn- 
visi, etc. ;§) M. Decandolle ap- 
pelle celte plante dans sou Sup- 
plément à la Fl Jr. , p. 56a, T. 
parisiense. M. Desvaux , Obs. 
sur les pl. d’Angers, p. 164, 
prétend quec’est bien le3T. agra- 
rittm de Linné, qui en cite 
eflectivemenl comme figure 
celle de Vaillant , laquelle , 
au surplus, représente assez mal 
notre espèce, surtout pour les 
fleurs. 

ao. T. CAMPESTRE. Schre- 
ber , in Sturm. Fl- Germ. 
T. spadiceum , Thuill. J"/, par 
385 ( non Lin. ) ; Curt. Lond. t. 
45. Tige dressée , rameuse, fer- 
me , haute d'un pied, un peu 
velue ; stipules Lancéolées , en - 
tières , aigues, ciliées : folioles 
ovales'Cuneiformes , échaucrées 
et denticulées au .sommet, la 
moyenne à pet iole très-marqué; 
fleurs en tête arrondie , à corol- 
les réfléchies à leur maturité ; 
calice velu , à dents inégales , 
un peu ctliées sur les bords; pé- 
tale., .striés, et de couleni jaune. 
Eté. Se trouve abondamment 

.t 

% 4 

» 1 


dan.s les moissons, àSainl-Ger- 
main , Terres , etc. 

SI. T. PROeUHBENS. Lin. 
spi’C. 1088 ; Vaill. Bot. t. aa , f, 

3 7 'Tige rameuse, étalée, dont 
les rameaux inférieurs sont cou- 
chés par terre , longue d'un 
pied environ , un peu velue; 
stipules lancéolées , aiguës , ci- 
lié) s; folioles obeordées, den- 
ticulées, glabres, la moyenne 
un peu pétiolée ; fleurs en tête 
oblonguc ; calice à dents pres- 
que égales , glabres ; pétales 
striés, de couleur jaune. Avril et 
mai. Se trouve dans les endroits 
frais . herbeux , etc. Nous 
avons cité avec tous les auteurs 
la figure de Vaillant, mais elle 
nous parait convenir mieux i 
l'espèce précédente qu’à celle-ci. 

aa. T. FILIFORME. Lin. spec. 
1088; Ray. Synops. t. i4 , f. 4* 

Var. B. T. dubium , Abbot. 
Bee^. i63 ; Curt. Lond. t. 53. 
Tige presque dressée , rameuse , 
un peu eiulée, haute de quatre 
à cinq pouces ; ao-3o fleurs en 
tête. 

Tige grêle . couchée , longne 
d’un pied, pubescente ; stipu- 
les entières, aiguës, légèrement 
velues ; folioles cunéiformes-al- 
longées , échancrées et denticu* 
lées , l'impaire un peu pétiolée ; 
6-1 a fleurs en tête arrondie , peu 
serrée ; calice glabre , à dents 
inégales, dont deux plus courtes; 
corolles non striées , ne deve- 
nant pas brunes en séchant, 
comme dans les trois espèces 
précédentes. Fleurs d’un jaune 
pille. Eté. ^ trouve dans les 
prés , la variété B dans les bois 
secs . ® Commun. 
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MELILOTÜS. Totirnefort. Calice en cloche, persistant, à 
cinq dents ; corolle papiiionacëe ; étamines diadelphes ; gousse 
uniloculaire . A i -3 graines , dépassant uu peu le calice et tom* 
bant sans s’ouvrir. •— Fleurs en ep« filiformes. 


i.M.oFFiciNAUS.Lam. Dict. 
4> p. 6a; Trifolium melUotus 
officinalis , Lin. spec. 1078 ; 
Bull. Herb. t. a55. Mélilot. — 
Tige dressée, rameuse, haute 
d’un pied et plus , glabre ; 
feuilles à trois folioles ovales- 
^arrondies, denticulées , glabres; 
stipules sétacées, entières; (leurs 
nombreuses , rélléchies . en épis 
linéaires , axillaires , deux fois 

r lins longs que les feuilles ; ca- 
ice bossu d’un côté ; étendard 
égal aux ailes et à la carène ; 
eusses rugueuses , pubescentes 
ans leur jeunesse , acuminées , 
un peu comprimées , à deux 
graines. Fleurs jaunes. Eté. Se 
trouve très-communément dans 
les champs et les bois, cj* 

Le mélilot est aromatique et 
résolutif; on emploie fréquem- 
ment ses fleurs enfomeutation. 

a. M. Al.TissiMA. Thuill. Fl. 
par. 378. D'fFèrc du précédent 
par une tige plus grosse , plus 
élevee; par les folioles . surtout 
celles 'tu haut , qui sont plus 
étroites , plus longues , déchi- 
queiées-deuticulées; par le fruit, 
qui noircit en mûrissant Je 
pense que ce n'est qu’une varié- 
té du précédent. Fleurs jaunes. 
Se trouve dans les bois, A Mont- 
morency, dans le parc de Bousi- 

val,etc. 14 

3.M.LEÜCANTHA.Koch. Oljj. 
ined.; M. atha , l'huill. Fl. par. 
p. 378 ( non Lin. ). Diffère du 
M. officinalis. Lin., par une 
tige haute de deux à trois pieds; 
des folioles plus grandes, ovales- 
elliptiques; par des fleurs plus 
petites, blanches, en épis trois 
ou quatre fois plus longs que 


les feuilles , dont le calice n'est 
pas bo.ssu , et dont l'étendard est 
plus long que les ailes et la ca- 
rène , et par ses fruits ridés et 
noirâtres , glabres , ovoïdes , à 
une graine. Eté. Se trouve dans 
les champs , à Sèvres. 24 

4. M. LUPUMNA. Desv. Obs. 
sur les pl. d’Ang.fp. 166; Me- 
dicago lupulina. Lin. spec. 
iOf)7 ; Fuchs. 819, le. Tige ra- 
mèuiie , couchée , lougue ne sik 
pouces et plus , presque glabre ; 
stipules élargies et dentees à la 
base, lancéolées, aigues; folioles 

randes , ovales-ciinéiformes , 
enliculée.s au sommet, glabres; 
fleurs en petites grappes axil- 
laires, pédunculée» ; gousses un 
peu réniforines, petites, striées, 
nionospermes, réticulées, villo- 
siuscules. noircissant à leur ma- 
turité. Fleurs jaunes. Eté. Se 
trouve fréquemment d.ins les 
endroits cultivés. ® Daus notre 
première édition , nous avions 
déjà indiqué le rapprochement 
de cette plante avec les mèlilâts, 
ainsi que de la suivante. 

5. M.WltLDENOWlI. N. Afc- 
dioapo willuenouii , Méral , 
noiti'. Fl. p. aq6; M. lupulina , 
Willd. spec. i , p. 1406 ( non 
Lin. ). 

Var. B, Retorla. Tige ra- 
bougrie ,<d'un à deux pouces , 
étal^ , couchée. 

Tige presque dressée , rameu • 
se , haute d'un pied , subpu- 
bescente; stipulesenlières , lan- 
céolées, aiguës ; folioles petites, 
velues , blanchâtres , ovales , 
denticulées au sommet; fleurs 

f ieliles, en grappes ou têtes .axil- 
aires , p^ouculées ; gousses 
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presque réniformes , petites , riélé B dans les lieux où l'herbe 
striées, monospermes, villosius- est souvent battue par les pié-; 
cales, re'liculees, noircissant à tons et broutée parles bestiaux^ 
leur maturité. Fleurs jaunes. Se Se rapproche de la précé- 
tronve dans les endroits secs et dente, dont elle n’est peut-être 
sablonneux , plus communé- qu'une variété à stipules entiè-_^ 
ment que la précédente ; la va- res. ... 

MEDICAGO. Linné. Calice presque cylindrique , à cinq divi- 
sions égales ; corolle papilionacéc , dont la caréné est écartée de 
l'étendard ; étamines diadelphes ; gousse uniloculaire , poly- 
sperme, falciforme , ou tortillée en spirale. 

Gousses falci/ormes , non épineuses. 


I. M. SATTVA. Lin. spec. 1096; 
Lam. lU. t. 61a, f. 1. Luzerne. 
— Tige dressée , presque simple, 
haute d'un à deux pieds , un 
peu tétragone, subpubescente ; 
stipules entières , lancéolées , 
aigues ; folioles oblongues , ova- 
les , dentieulées au sommet , 
pubescenles ; fleurs en nappe ; 
gousses: comprimées, pubescen- 
tes, faisant un ou deux tours de 
cercle complet. Fleurs violet- 
tes, bleuâtres ou jaunâtres. Été. 
Se trouve dans les prés. On 
la cultive comme fourrage. 

♦ 

^ 3. M. VALCATA. Lin. spec. 

** Gousses en spirale , 

3. M. OBBICDLARIS. AU. Pcd. 
n® ii5o ; 'Jf. pofymorpka orbi- 
cularis , Lin. spec. 1097 ; Mo- 
riss. secr. 9, t. i5, f. i. Tige 
étalée , rameuse , longue d'un 
pied et plus, glabre, ainsique 
toute la plante; stipules pin- 
natifides , à lanières sétacées ; 
folioles ovales , élargies ,- un 

S eu cunéiformes , dentées ; pé- 
onculcs axillaires, ù a-3 fleurs; 
gousse plane, large , mince , fai- 
sant cinq à six tours de spire. 
Fleurs jaunes. Juin , juillet. 
Se trouve dans les lieux secs , 
au Calvaire, etc. ® 

4 . M. SCUTEllATA. AU. Ped. 


1096; Fl. dan. l. a33. Tiges cou- 
chées inférieurement, redres- 
sées è l’extrémité, longues d'un 
pied et plus , subtétragoues « 
glabres ; stipules lancéolées, 
entières , aigues ; folioles cunéi- 
formes , étroites, allongées, pu- 
bescentes , dentieulées , échan • 
crées et mucronées au som-> 
iqet ; fleurs en grappes axil" 
laires ; gousses arquées en forme 
de faux, ou faisant un tour 
complet, glabres, comprimées. 
Fleius d’un jaune mêle de vio- 
let. Se trouve dans les prés secs, 
le long des chemins , etc. U, 


glabres, non épineuses. 

é 

n® n55; Moriss. sect. s, t. i5, 
f. 3. Diflère de la précédente par 
la pubescence des liges , des pé- 
tales et des pédoncules , par scs 
folioles plus dentées, seulement 
ovales , moins obtuses , par ses 
eusses solitaires , qui forment 
CS spires lisses, inscrites et rou- 
lées l’une dans l’autre ( et non 
compriroées-membraneuses , et 
appliquées l’une sur l’autre , 
comme dans l’esp^ précéden- 
te), marquées de lignes saillan- 
tes, rameuses. Fleurs jaunes. 
Août. Trouvé dans les champs 
à Waslins , près Melun , par 
M. befiaux. ® 
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*** Gousses en spirale , glabres , épineuses . 


5. M.MACOLATA.Willd. spec. 

3 , p. polymorpha ara- 

bica, Lin. spec. 1098 ; M. ara- 

- bica, AU. Pcd, n® ii53; Thuill. 
J^l. par. 390 ; Moriss. sect. a , 
t. i5, f. 12. Tige faiblement 
dresse'e ou coucnée , étalée , 
faible, haute d'un pied et plus, 
glabre, ou pourvue de quelques 
poils r^res; stipules lancéolées, 
a dents sélacées , recourbées ; 
folioles obeordées , très-échan- 
çrées au sommet , entières sur 
les cotés, glabres , et marquées 
souvent d'une grande tache noi- 
re; pédoncule axillaire, à 1-2 
fleurs j gousse glabre, à 3-4 tours 
de spire , comprimée , garnie 
sur la ligne extérieure d’epines 
courtes , courbes , dont les unes 
vont â droite , et les autres à 
gauche. Fleurs jaunes. Juin , 
juillet. Trèj -abondante dans les 
prés humides, d) 

6. M.MÜRICATA.'Willd. spec. 
3, p. i4i4 ; df. polymorpha 
muricata , Lin. spec. 1098 ; Mo- 
riss. sect. 2 , t. i5, f. il. Tige 
rameuse , couchée , diffuse , 
longue de près de deux pieds , 
glabre, ainsi que toute la plante; 
stipules laciniées , è laciniures 
}>i ou (riSdes; folioles subob- 

’**• Gousses en spirale 

8. M. RlGiDUl.A.'Willd. spec. 
3 , p. i4>’/; M. polymorpha ri- 
gidula , Lin. spec. 1098 ; J. 
Bauh. Hist. 2, p. 385, ic. Tige 
dressée , un peu roide , glabre . 
ranacuse, longue de dix à quinze 
pouces ; stipules lancéolées, pe- 
tites , dentees à la hase ; folioles 
cunéiformes , obtuses , tron- 
quées au sommet , où elles 
sont denliculëes , pubescentes 
en dessous ; pédoncule axillai- 
Te, à 2-3 Heurs; gousses cour- 


cordées-cunéiformes , denticu- 
lées au sommet, mucronées; 
pédoncule axillaire à 5-8 fleurs ; 
gousses 5 3*4 tours de spire , 
striées, glabres, et dont la ligne 
extérieure est garnie d'épines 
fines, courtes, pre-iuue droites, 
dont les unes vont a droite, et 
les autres à gauche. Fleurs d'un 
jaune-rouge. Se trouve dans les 
champs , a Verres , Vaugirard , 
Issi , etc. d) ^ 

7. M. APicuLATA.Willd. spec. 
3, p. 1414 i Gaertn.Fmc/. 2, p. 
349 , t. i55. Tige rameuse , du- 
fuse , faible , longue d'un à 
deux pieds , glabre , ainsi que 
toute la plante; stipules laci- 
niées , à laciniures pinnatifides; 
folioles ovales - cunéiformes , 
entières ou à peine denticulées 
au sommet, submucronées ; pé- 
doncule court , axillaire , à fî-ft 
fleurs ; gousse glabre , à 3 4 
tours despire, réticulée de li- 

E nes saillan^ , garnie sur le 
ord de la ligne extérieure de 
courtes épines, dont les unes se 
dirigent a droite , les autres à 
gauche. Fleurs jaunes. Mai , 
)uin. Se trouve dans les mois- 
son,?, à Arcueil , au Bourg-la- 
Reine , etc. (g) 

pubescentes , épineuses. 

tes, roulées en barillet, à 5-6 
tours de spire , munies d’un du • 
vet court sur les faces compri- 
mées , hérissées sur la ligne ex- 
térieure de petits tuberenlea 
aigus, qui paraissent des épines 
avortées, Fleurs jaunes. Juin , 
juillet. Se trouve dans les en- 
droits sablonneux , stériles , 
aux environs de Paris 7 ® 

g. H. GERARDi. Willd. spec. 
3,p. viliosa, U , Oe- 
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cand. F/, fr. L, p. 5 ^ 5 % M. hir~ 
j’u^â.Thuitl.F/.jpar.Sgo (phra- 
se française) ; Vaül. mt. t. 33 , 
f . 7 ? Tige couchce , rameuse , 
longue de quatre, à six ponces , 
velue - blanchâtre , ainsi que 
toute la plante; stipules lan- 
céolées, marquées de dents al- 
longées à la base , sétacées ; fo- 
lioles cunéiformes , courtes , 
arrondies , et ayant beaucoup de 
petites dents au sommet, velues, 
plus blanches en dessous ; pé- 
doncule axillaire très-court, à 
1-3 Ueurs ; gousses grosses , à 
4-5 tours de spire , comprimées, 
pubescenles sur les faces pla- 
nes , glabres sur les épines , qui 
sont droites , et souvent recour- 
bées en crochet au sommet. 
Fleurs jauues. Eté. Se trouve 
dans les lieux arides , plaine dn 
Point-du-Jour. ® 

10. M. MiNiMA. Willd. spec. 
3 , p. i4>8 ; M. polymorpha mi- 
nimn , Lin. spec. 1099 ; Fl, dan. 
t. an. 

Vav. B. M. hirsuta. Ail. Ped, 
n° 1099 ; J- Baub. Hist. 3 , p. 
385 , f. \ M. hirsHta , Thuill. 


Fl. par. 390 ( phrase latine < ; 
tige longue de près d'uu pied, 
un peu velue. 

Far. C. JU, recta , Desf. Alt. 
3 , p. 313. Tige dressée , haute 
de deux à trois pouces , un peu 
roide ; pédoncules courts , à i-3 
fleurs. 

Tiges très-rameuses, couchées, 
longues de trois à six pouces et 
plus , velurs-blanchâtrcs -, sti- 
pules lancéolées , un peu auri- 
culées , entières , ou ayant 1-3 
denticules à peine visibles à la 
base ; folioles ovales-renversées 
ou cunéiformes , ayant 3-3 den - 
ticules au sommet, velues des 
deux côtés: pétioncules axillai- 
res , à 3-5 fleurs : gousses arron- 
dies, petites, a 3-4 tours de 
spire , poilues sur les faces pla- 
nes, garnies en dehors de pointes 
droites , recourbées au sommet. 
Fleurs jaunes. Eté. Croit dans 
les lieux secs assez communé- 
ment; la variété B dans les en- 
droits un peu humides; la va- 
riété C dans les lieux sablon- 
neux, aulwis de Boulogne,elc.® 

M. lupnlina et wiUdenovii. 
Voyez McUlatus. 


TRÏGONELLA. Linné. Calice on cloche , à cinq divisions; co- 
rolle papilionacée , dont l’étendard est égal aux ailes et sem- 
ble forther avec elles une corolle â trois pétales; carène très - 
petite ; étamines diadelphes ; gousse allongée , comprimée , un 
peu courbe, uniloculaire, polyspernie. 


i.T.MONSPELiACA.Lin.jpec. 
1095 ; J. Bauh. Hist. 3, p. 373 , 
f. ’i. Tige étalée , couchée. Ion 
eue de trois à six pouces, pu- 
bescente ; stipules sétacées ; fo- 
lioles cunéiformes , deuticulées 
au sommet , très-obtuses , ve- 
lues,) surtout en dessous, où 
clics sont un peu pâles ; fleurs 
très-petites, en têtes axillaires, 
sessiles; gousses réfléchies, par- 


tant du même point , et s'écar- 
tant en étoiles . striées oblique- 
ment et parallèlement , pubes- 
cenles, un peu arquées. Fleurs 
jaunes. Mai , juin. Se trouve 
dans les lieux secs et sablon- 
neux , à Cbampigni, plaine du 
Poiut-du Jour , bois de Boulo* 
gne , plaine des Sablons , au 
Mont- Valérien , etc. ^ 


à cinq découpures égales ; 
sont plus courtes que i'é- 


LOT.US. Linné. Calice tubuleux, 
^rorolie papilionacée , dont les ailes 
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tsndard ; ëtamines diadelphes ; gousse cylindracée , uniloculaire, 
polyspermie , droite, — Stipules grandes , foliacées. 


T. i. SILIQOOSOS. Lin. spec. 
ÏO89 ; L.im. /U. t. 611 , f. a; Te- 
tragonolobns siliquosus, Roth. 

couchée 

a la base , rameuse , longue d’un 
pied, velue; stipules ovales, 
aiguës, obliques ; folioles entiè- 
res, oblongues, un peu cunéifor- 
mes, velues, aigues, entières, les 
latérales ayant le bord interne 
diminué; a -3 bractées foliacées 
à la base des calices , lancéolées , 
quelquefois bi ou trifides; fleurs 
solitaires , grandes ; gousse 
droite , glabre , tétragone , bor- 
dée sur chaque angle d’un repli 
ailé. Fleurs jaunes pjles. Eté, 
Croît dans les prés humides, 
les bois, à Meudon, Juvisi, 
etc. 

a. I/. CORNICULATUS. Lin. 
spec. lOga; Dod. Pempt. 5y3. 

yar. B. villosus. Tige et 
feuilles vclues-faérissées. 

Var. C. L. tenuifolius , Pol- 
lich. Pal. n« 711. Plante pres- 
que glabre ; lise couchée ; sti- 
pules et folioles lancéolées , 
étroites. 

Tige couchée , faible , redres- 
sée à l'extrémité , longue de près 
d’uii pied , un peu velue ; sti- 
pules ovales, entières, pres- 


que pédonculées; folioles en- 
tières , ovales-cuiiéiformes, su^ 
mucronées , velues , un peu 
glauques en dessous; i-a brac- 
tées ovales à la base du calice ; 
6-10 fleurs en tête déprimée; cali- 
ce velu; gousses écartées, droites, 
cylindriques . sans membrane 
sur les angles , aristées. Fleurs 
jaunes, devenant vertes parla 
dessiccation. Eté. Se trouve dans 
les prés secs ; la variété B dans 
les prés humides ; la variété C 
dans les moissons à Tournans , 
Ville-d’Avrai, etc, I/; 

3. L. ALTissiMUS. Desvaux , 
Obf. sur les pl d’Ang. p. 167. 

rar. A . Glaher ; L. major , 
Scopoli, carn. a, p. 86. Tige et 
feuilles glabres. 

Var. B. Hh'-itUus ; L. 'villo- 
sus , Thuill. Fl. par. 387. Tige 
et feuilles velues. 

Ditière du précédent par une 
tige plus forte, dressée, élevée 
dedeuxà (rois pieds ; des folioles 
plus larges ; par les divisions du 
calice longuement sétacées. Fl. 
jaunes. Eté. Lieux humides. 
Cette plante pourrait bien n’ctre 
qu’une variété robuste de la pré** 
cédente. 


PHASEOLUS. Linné. Galice à deux lèvres, la supérieure 
échancrée , l’inférieure à trois dents ; corolle papiliouacée ; 
étendard réfléchi ; étamines , pistil et carène contournés en 
spirale, les premières diadelphes; gousse allongée, compri- 
piée , uniloculaire , polysperme. 

l 

I. P. VDLGARis. Lin. spec. tiole portant sur son milieu 
SO16 ; Lam. lu, t. 610, f. I, a, 3. deux appendices slipuliformes ; 
Haricot. — Tige volubile, s'éie- fleurs en grappes; pédicelles 
vaut à 3 - 5 pieds, légèrement placés a è a; bractées ouvertes, 
pubescente ; feuilles ù 3 folioles plus petites que le calice ; gous- 
ovales-obliqnes, articulées, ter- ses pendantes, glabres ; graines 
minces en languette , entières , blanches ou variées. Fleurs 
pubesccntes , la moyenne à pé- blanches^ un peu jaunâtres eu 
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se développant. Juin, iuillet. 
Gullivé dans les champs. (§) 

a. F. COCCINECS. Lam. Dict. 
3, p. 70 ; P. vtiljgaris , £ , Lin. 
sçec. 1016. Haricot rouge , ha- 
ricot à fleurs. — Difiêie du prê- 
chent par des grappes de fleurs 
nombreuses, égalés à la lon- 
gueur des feuilles; par ses brac- 
tées appliquées contre le calice; 
par ses gousses grosses , subpu- 
Descentes , plus courtes ; et par 
les graines doubles en grosseur, 
etdecouleurpurpurine. Fleurs 
écarlates. Juin , juillet. On le 
trouve quelquefois mêlé avec 
le précédent. ® 

- H- }- Genres 


3. P. WAlïTJS. Lin. spec. 1017; 
J. Bauh. 7//J/. 9. p. 258, le. 
Haricot nain. — Tige dressée , 
rameuse , non voluhile , haute 
de 6 à 8 pouces, légèrement 
pubescente ou lisse; feuilles 
a trois folioles ovales - obli- 
ques, entières, subpubescenles, 
terminées en languette ; fleurs 
en grappes peu fournies ; brac- 
tées plus longues que les cali- 
ces ; légume pendant, ridé, gla- 
bre. Fleurs blanches. Juin, juil- 
let. Cultivé en plein champ. @ 
La semence de ces plantes est 
nutritive et alimentaire ; . son 
emploi est très-répandu. 


à feuilles ailées. 


A. Feuilles ailées avec impaire. 


ANTHYLLIS. Linné. Galice ventru , à cinq dents, persistant ; 
corolle papilionacée ; étamines monadelpbes ; gousse petite , 
cachée par le calice, arrondie , uniloculaire, à i-a graines. 


I. A.vui.NERAaiA. Lin. .spec. 
1012 ; Lam. III. t. 6i5, f. i. Vul- 
néraire. 

Var, B. Fleurs entièrement 
jaunes. 

Tige presque couchée , ra- 
meuse , longue d’un pièd et 
plus , légèrement puliescente ; 
feuilles ailées, à 7-9toliolesova- 
les - allongées , entières , épais- 
ses , pubescentes , inégales , les 
terminales beaucoup plus gran- 
des, moins inégales an sommet 


des tiges; fleurs formant des têtes 
terminales ou latérales , sessi- 
les , géminées ; chaque tête sé- 
parée par une bractée digilée : 
calice velu. Fl'eqrs jaunes , a 
sommet orangé. Eté. Se trouve 
dans les prés secs , à Saint - 
Maur,Gbarenton, Meudon, etc. 
La variété B parc de Bougival. 

On applique parfois cette 
plante pilée sur les contusions , 
d’où lui est venu son nom. 


GaLEGA. Lûine. Galice en cloche, à cinq dents subulêes , 
presque égales ; corolle papilionacée ; étamines diadelphes ; 
gousse droite , linéaire , uniloculaire , polysperme , gonflée .i 
chaque graine. 


i.G. OFFiciNAMS. Lin. spec. 
10^ ; Lam. /II. t. 6a5. Rue de 
chèvre. — Tige dressée, rameu* 
se , haute de 2 ou 3 pieds , gla- 
bre; feuilles ailées avec impaire, 
n 13-19 folioles oblongnes, ob- 


tuses ou un peu tronquées 1 1 
sommet , mucronées , glabres ;* 
stipules sagittées: fleurs en épis 
axillaires on terminaux ; gous - 
ses très-droites , un peu pi- 
quantes , glabres, contenant de 
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3 â 6 graines. Flearsd'un blanc- matique et sadorifique ; on a 
rose ou d’un bleu pâle. Juin , cru aulrefoû qu'elle était pro- 
inillet. Se trouve dans les en- pre contre les maladies conta- 
droits épais et élevés des bois, gieuses; gaais on n'en fait plus 
à Saint-Cloud. l£ aucun usage maintenant. 

Cette plante est un peu aro- 

ROBINIA. Linné, Calice petit , à quatre divisions peu mar- 
quées , dont la supérieure est biftde; corolle papilionacée ; éta- 
mines diadclpbes ; gousse allongée, comprimée, à dos mem- 
braneux , aigu , à une loge polysperme. 

1. R. PSEVOO-ACACIA. Lin. dessous ; fleufs cn grappes pen- 
*pec. 1043 ; Lam. Itl. t. 606, f. i. dantes , d'une odeur agréable , 
Acacia, faux acacia. — Arbre blanches; fruit glabre. Mai, jui^ 
s'élevant jusqu'à 60 pieds ; bois On le cultive devant les mai- 
jaunâtre, dur, cassant; rameaux sons et sur les promenades pu- 
épineux ; feuilles ailées avec bliques , à cause de l'odeur de 
impaire;i i-i 5 foliolesovales,en- ses ileurs. b 
tières, minces, blanchâtres en 

COLUTEA. Linné. Calice à cinq divisions , courtes et peu 
marquée^ ; corolle p.-tpilionacée ; étamines diadelpbes ; stig- 
mate crochu , velu en dessous ; gousse vésiculeuse , a une loge 
polysperme. 


1. C. ARBORESCENS. Lin. 
spec. 1045 ; üod. Pempt. 784* 
Baguenaudier , faux séné , séné 
bâtard. — Arbrisseau de 4 à 6 pieds 
de haut , à écorce grise, et dont les 
rameaux de l'année sont pubes- 
cents ; feuilles ailées avec im- 
paire , à 9-1 1 folioles ov.iles- 
arrondics , échancrées au som- 
met , entières , subpubescentes 
en dessous, glauques ; tlcurs en 
grappes axillaires ; calice char- 
gé de poils noirâtres courts , 
ainsi que le pédoncule ; les 


gousses ne s'ouvrent point au 
sommet , elles crèvent oruvam- 
ment par la pression. Fleurs 
jaunes. Juin, juillet. Se trouve 
dans les haies des jardins, les 
fossés , etc. b 

Les teuilles de baguenaudier 
purgent asaex bien lorsqu'on en 
porte la dose jusqu'à une once 
el demie ou deux onces ; on en 
mêle avec le séné ; heureuse- 
ment la fraude n'a d’autre in- 
convénient que de diminuer la 
vertu purgative de ce dernier. 


ONOBRYCHIS. Tournefort. Calice persistant, à cinq divisions; 
corolle papilionacée , à ailes courtes ; étamines diadelpbes; 
gousse courte, monosperme , tronquée, garnie d'aspérités. 


I. O. SATIVA. Lam. Fl.fr. 1, 
p. 65 v ; idem. ///. t. 628 , 1. 1. 
Hedysarum onobrychis , Lin. 
spec. 1069. Sainloin, esparcet- 
te. — Tige dressée , rameuse , 
haute d’un pied et plus , gla- 
bre , parfois velue ; feuilles 


ailées avec impaire , à 17-19 fo- 
lioles lancéolée.s , oblongues , 
mucronées, un peu ciliées ; stir 
pilles scarieuses ; fleurs en jolis 
épis terminaux ;deats du calice 
égales aux ailes de la corolle; 
gousse arrondie , comprimée , 
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niaranéc de lienes irrégulières, roses. Mai. Cultivé , et se trou - 
SXs«ntes . un peu éçi- ve spontané dans les près secs 
neuses , et denliculées en crête de montagnes. [L 
sur le bord extérieur. Fleurs 

ASTRAGALUS. Unnë. Calice à cinq dents ; 
nacée , à carène obtuse ; étamines diadelphes ; ROUsse à deux 
loges polyspermes, séparées par une cloison forme» par le repu 
de la suture intérieure des valves. ^ 


T. A. GLVCYPHYI.I,OS. Lin. 
spec. J067 ; Riv. Telr. t. io3. 
Réglisse bâtarde. — Tige cou- 
chée, étalée , grosse , longue de 
a à 4 pieds , flexueuse , glabre ; 
feuilles à ti ou i3 folioles gran- 
des , ovales , glabres; stipules 
entières , grandes , lancéolées ; 
fleurs en epi court , axillaire ; 
gousses allongées, très-glabres, 
un peu arquées , subulées au 
sommet. Fleurs d’un jaune-vert. 
Juin , juillet. Se trouve dans 


les prés des bois , à Vincennes, 
Grosbois , etc. etc. Ü 

2. A. MONSPEssuLAwrs. Lin. 
spec. 1072 ; Cam. Epit. 92^. 
7c. Plante acaule : feuilles ai- 
lées, à 20 ou 3o folioles ovales, 
petites, glabres ; hampesubpu- 
Descente, portant un épi ter- 
minal , court ; gousse allongée , 
un peu arquée , glabre , poin- 
tue. Fleurs purpurines. Juillet. 
Se .trouve sur les collines , à 
Ver non et Mantes. U, 


ORNITHOPüS. Linné. Calice tubuleux , à cinq dents presque 
égales ; corolle papilionacée , à carène tres-petite ; etamines 
diadeipbes ; gousse arquée , moliniforme , à plusieurs loges mo- 
nospermes , articulées ; à articulations monospermes , ovoïdes. 

ï.o,PERPUSlH.US.Lin. spec. lourant les fleurs ; stipules 
io^;Lam. /«. t. 63i, f. 3.Pied nulles ; fleurs en tête ; pédon- 
d’oiseau. — Tige couchée, êta- cule axillaire ; gousse» pnbes- 
lée , longue de 6 â A pouces, cenles, striées, réticulées, pws- 
presque^abre, filiforme ; feuil- que subulées. Fleurs biancMs 
les ailées avec impaire, à i5- variées de pourpre. Tlwi ,_ juin. 
a5 folioles ovales - arrondies , Se trouve dans les endroits sa- 
pelites, entières , pubescentes, blqnneux. Très -commun au 
eubmucroiiées; une feuille en- bois de Boulogne, etc.® 

HIPPOCREPIS. Linné. Calice à cinq dents inéçiles j corolle 
papilionacée ; étendard linéaire à la base , séparé ; étamines dia- 
clelpbes ; gousse à plusieurs loges monospermes , articulées ; 

articulations courbeés en fer à cheval . 

% 

ï. B. coMOSA. Lin. spec. stipules entières ; fleurs en qm- 
io5o: Gariü. t. 34. Tiges belles simples : gousses étalées, 

couchées , diffuses , 'longues de presque glabres , subulées. Fl. 
près d’un pied, presque ligneu- jaunes. Juin , juillet. Se trouve 
ses , glabres ; feuilles ailées , à sur les coteaux arides. Très- 
7-11 folioles ovales, un peu eu- commune. IL 
néiformes, mucronées, glabres: _ , 


» 


« 
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CORONILLA. Linné. Calice à deux lèvres , la supe'rieure A 
«leux dents presmie re'unies , l’inférieure à trois ; corolle papi* 
lionacee , dont l’étendard est plus long que les ailes; étamines 
diadelphes ; légume droit , à plusieurs loges articulées ; articu- 
lations mouosperines , ovoïdes. 

1. c. MiNiMA. Lin. jpec. 1048; Clus. Hist, ccxxxvii. Tige un 

Lan). III. t. 63 o, f. 4 - T'ge cou- peu redressée ou couchée, ra- 
chée è la base , rameuse , Ion- meuse, longue de i ù a pieds, 
giie de 4 pouces à i pied, li- glabre, heiracce; feuilles ai- 
gneuse , glabre, glauque ainsi lées, à ia-i6 folioles souvent 
que toute la plante ; feuilles réfléchies, ovales -cunéiformes, 
ailées, ayant de 3 à 9 folioles obtuses , comme tronquées , 
obtuses , épaisses, très-entières, submucronées , glabres ; stipu- 
cunéiformes , dont a sont près- les linéaires, fort simples;, 
que sur la tige ; stipules oppo- fleurs pédonculécs, en ombelle ; 
sées aux feuilles , échancrées ; légumes redressés , longsetli- 
fleurs pédonculées, en ombelle ; iiéaircs , à articulations nom- 
légumes anguleux, gonflés d’es- hreuses. Fleurs variées de rose 
pace en espace. Fleurs jannes. et de blanc Juin , juillet. Se 
M'ai — juillet. Se trouve sur les trouve dans les prés secs et sur 
collines sèches, pierreuses', à le bord des chemins des bois, à 
Saint-Germain, Fontainebleau, celui de Boulogne, de Romain- 
etc. IL ville, etc. \L Commune. 

On croit le suc de cette plante 

2. C. VARIA. Lin., jpec. 1048 ; vomitif et vénéneux.' 

B. Feuilles ailées sans impaire , terminées par une vrille, 

LATHYR'US. Linné. Calice en cloche, à cinq découpures , dont 
deux supérieures plus courtes ; étendard plus grand que les 
ailes et la carène ; étamines diadelphes ; style plane , élargi 
vers le sommet ; gousse oblongue , comprimée , uniloculaire , 
polysperme. — Folioles peu nombreuses. 

* Pédoncule portant de une à trois Jleurs 

i.L. APHACA. Lin. .r^ec. 1029; juillet. Se.trouve souvent dans 
Dod. Pempt. 545 . Tige grim- les moissons. ® 
pante , presque filiforme , un 

peu rameuse , haute d’un pied , a. L. NissOLiA. Lin. spec. 

f |labre ainsi que toute la plante; 1029 ; Dod. Pempt. 529. Tige 
euilles nulles; stipules gran- raineuse, faible, grimpante, 
des , foliacées, opposées, sagit- glabre ainsi que toute la plante, 
tées , entières, pourvues de haute d’un pied ctplus; feuilles 
deuxdenticuleslate^raux; vrilles simples, sessiles (qu’on regarde 
caulinaires, simples : pédoncu- comme des pétioles) , linéaires, 
les uniilores; calice à dents Ion- très-étroites . longues , entières; 
gués, dent une plus étroite ; vrilles nulles ; stipules linéai- 
gousse glabre , oblongue,' coin-, res, semi-sagittées ; pédoncule 
primée. Fleurs jaunes. Juin, filiforme, tres-long, portant 
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i-a^fleurs; gouSse glabre, li- 
néaire. Fl. purpurines. Juin, 
juillet. Se trouvedans les mois- 
sons , à Livri , Montrouge. U, 
Rare. 

3. L. ANGVLATVS. Lin. Spec. 
io3i. Tige un peu dressée, fai- 
ble, ranieu.se, haute de plus 
d’un pied, glabre ; vrilles ra- 
meuses ou simples , portant 
deux folioles linéaires , lon- 
gues , glabres ; stipules semi- 
sagittées, longues, étroites , ai- 
gues; pédoncule unitlore, lon- 
guement anslé, très -long et 
capillaire; calice à dents iné- 
gales , dont deux supérieures 

F dus courtes; gousse presque 
inéaire , glabre , sans stries ; 
semences anguleuses , grosses. 
Fleurs bleuâtres - purpurines. 
Mai , juin. Se trouve dans les 
moissons, àMarcoussis, Mont- 
geron, etc. ® Rare. 

Observation. Cette plante 
n’est pas celle que tons les au- 
teurs donnent sous ce nom. La 11- 

f ure qneLinnécite(Buxb.Ce/it. 

, p. a3, t. f • ^ ) étant sans 

fruit, a induit plusieurs d’entre 
eux en erreur. Nous pensons 
qu’elle représente le L. sphce- 
ricusi elle ne ressembleen rien 
à la notre, qui a les pédoncules 
très-longs, les fruits lisses et 
les graines anguleuses: Notre 

Ç lante est bien celle de MM. 

huillier. Roi b, Persoon, etc. 
cîlle que Wiildenow , Gme- 
iin et Murrai désignent sous 
ce nom a le pédoncule très- 
court, les gousses marquées d’un 
réseau et les semences ron- 
des ; ce qui est le caractère du 
L. sphatricus. Cette dernière ne 
vient pas dans nos environs. 
La ndtre est asses rare ailleurs. 

4- L-SATiVi’s. Lin..ypec. io3o; 
Dod. Pempt. 53a. Pois carré. 


gesse.— Tige un peu grimpante, 
haute d’un à deux pieds , légè- 
rement ailée, glabre, ainsi que 
toute la plante; vrille rameuse, 
assez simple , portant deux ou 
quatre folioles lancéolées-linéai- 
res , pointues, entières, mar- 
quées de nervures; stipules se- 
mi-sagiltées . entières , étroites; 
pédoncule uniflore, articulé au- 
dessous de la fleur , portant deux 
petites folioles sétacées ; gousse 
ovale, courte, large, canal icu- 
lée , et comme à deux ailes sur 
le dos ; graine comprimée, qua- 
drangu faire. Fleurs violettes ou 
blanches. Juin, juillet. (§) On 
cultive cette plante comme ali- 
.roentaire dans quelques can- 
tons , aux environs de Paris , 
mais surtout comme fourrage. 

5. L. ciCERA. Lin.jpec. io3o; 
L. sativus , jS. Lam. Dict. a , 
p. ^o5. Jaraude. — Elle diffère 
de la précédente par une tige 
moitié moindre , non grim- 
pante, des pédoncules moitié 
plus courts , et par ses fruits 
sillonnés seulement et non ai- 
lés sur le dos. Fleurs rouges. 
Eté. Cultivée et souvent mélée 
avec la précédente , comme 
fourrage. 

6. L. HiRSTtTVS. Lin. spec. 
io3s; J. Bauh. Hist. a, p. 3o4, 
f. a. Tige un peu grimpante , ra- 
meuse, haute d’un à deux pieds, 
ailée, pubescentc; vrilles ai- 
lées à la base , rameuses , por- 
tant deux folioles lancéolées , 
entières , pointues , subpiibes- 
ceiites; stipules semi-sagiliees, 
aigues ; pédoncules ay^ni d'une 
à trois fleurs , dont le calice est 
velu; gousse velue, plane, ob- 
longue. Fleurs blanches- pur- 
purines. Juin. juillet. Se trouve 
dans le.s moissons, â Marcous- 
sis , Tournans , Sceaux, Bourg- 
la-Reiae , etc. # 
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Pédoncules portant plus de trois fleurs. 


•). L. TVBEBOSUS. Lin. spec. 
1033 ; Fuchs. Mist. i3i. Gland 
de terre. — Racines portant des 
tubercules de la grosseur d'uné 
noisette ; I igc grimpante , ra- 
meuse, haute d'un à deux pieds, 
déliée, glabre; vrilles presque 
simples, portant deux folioles 
ovales , obtuses , acuminées ; 
stipules linéaires, semi-sagit- 
tées, peu apparentes; pédon- 
cule à cinq ou six fleurs; gous- 
ses glabres. Fleurs roses. Juin, 
iuillet. .Se trouve dans les mois- 
sons , au Château - Frayé , à 
Bondy , â la Gare, etc. U 

Les tubercules de la racine de 
cetteplante sontbonsà manger, 
et contiennent une féculeami- 
lacëe abondante. 

8 L. PRATBNSIS. Lin. sffec. 
io33 ; Fl. dan. l. 527. Tigegrim- 
pante, presque dressée , haute 
d’un pied et plus, anguleuse, 
glabre; vrilles presque sim- 
ples , pubescentes , portant 
deux folioles lancéolées , cour- 
tes, très aiguës, subpubescen- 
tes ; stipules sagittées , acérées; 
pédoncule velu, à 4-8 fleurs, 
dont le calice est velu ; gousse 
oblongue, glabre. Fleurs jau- 
nes. Mai , juin , juillet. Habite 
les bois et les prés. 


g. !.. PALtiSTRis. Lin. spec. 
1034 ; Fl. dan. t. 3«)9. Tige 
grimpante, dressée, haute de 
deux pieds, ailée, glabre: sti- 
pules semi-sagittées , entières ; 
vrilles presque simples, por- 
tant de quatre à huit folioles , 
les inférieures ovales , les su- 
périeures lancéolées, entières , 
glabres, acuminées ; pédoncules 
a A - 6 fleurs ; gou-se glabre , 
oblongue , un peu bordée sur 
le dos. Fleurs bleuâtres. Juin, 
juillet. .Se trouve dans les prés 
marécageux , A Saint-Gratien , 
Genlilly , Arcueil , Bouron , 
etc. 

10. L. sYLVESTRis. Lin. spec. 
io33 ; Fl. dan. t. 3a5. Tige 
grimpante , haute de s-3 pieds, 
ailée, rameuse, glabre; stipules 
semi-sagittées, entières ; vrilles 
ailées, très-rameuses, à deux 
foliotes lancéolées , aiguës , 
marquées de nervures ; pédon- 
cule très-long , portant quatre 
à six fleurs , grandes; gousse in- 
clinée, allongée, glabre. Fleurs 
roses. Juin , juillet. Se trouve 
dans les haies des bois et les 
prés , à Bondy , etc. 


OROBUS. Linné. Calice en cloche , A* cinq divisions , dont 
deux supérieures pliu courtes ; corolle papilionacée ; étamines 
«liadelphes; style linéaire, faisant un angle droit ; gousse presque 
cylindrique , uniloculaire , polysperme. — Pétiole terminé par 
une arête , et non par une vrille. 


I. O. NIGER. Lin. spec. 1018; 
Claa. ffist. ccxxx. Tige dres- 
sée, rameuse, haute d’un pied 
et plus , glabre , anguleuse -, 
feuilles ailees sans impaire, gla- 
lires, un peu glauques, à 8-ia 
folioles entières, terminées par 
une pointe; celles des feuilles 
a. 


inférieures lancéolées , lon- 
gues , les supérieures ovales , 
petites ; stipules linéaires, en- 
tières, peu apparentes; fleurs 
terminales, peu nombreuses , 

f iortées sur des pédoncules 
ungs; gousses glabres, aigues. 
Fleurs Bleues ou purpurines- 

3b 
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Mai. S€ trouve dans les bois 3. o. ttjberosvs. h\n. spec. 
montagneux, à Fontainebleau. 1028 : F/, dan. t. ■;8i. 

U, La plante noircit par la des- Var. B. O. angiistifolins , 
siccaiioD. Roih. Germ. i , p. 3o5. Folioles 

lancéoleeS'linéaires. 

a. O. VERNtJS. Liu. jpec. 1028; Racine tubereuse; tige dres- 
Lam. III. t. 633, f. a. Tige sëe, simple, un peu mie, ailée, 
dressée, anguleuse , haute d'un glabre, houle d’un pied'; leuil- 
pied au plus, glabre, simple; les à 4'^ folioles ovales , ou 
feuilles ailées , ü six folioles ovales - lancéolées , entières , 
grandes, ovales-lancéolées, lcr- glabres, glauques en dessous, 
minées en languette, entières, terminées par une pointe; sti- 
très-minces , glabres , pourvues pules semi-sagiltees , à une ou 
à la base du pétiole de stipules deux dePts ; 3-4 fleurs en grap- 
entières, ovales, semi-samttées; pes ; calice violet; gousses gla- 
6^ fleurs en grappes axinaires; bres. Fleurs roses ou piirpuri- 
gousses glabres, a graines pe- nés. Se trouve dans le.s bois, 
tites et nombreuses. Fleurs sur le bord des chemins. 
bleues ou rougeâtres. Mars , Commun, 
avril. Se trouve dans les bois , à 
Fontainebleau , Montmorency, 

Scnlis, etc. 24 Rare. 

PISUM. Linné. Calice en cloche, à cinq divisions, dont deux 
supérieures plus courtes ; corolle papilionacée ; étamines dia- 
deipbes ; style triangulaire , creusé intérieurement en carène ; 
gousse oblongue, uniloculaire polysperme. — Stipules très- 
grandes , orbiculaires. 

I. P. SATiVDM. Lin. spec. Le pois est comestible , frais 
1016; Lam. ///. t. 633. Pois. — et sec; dans ce dernier état il 
Tige volubile , asset simple , peut servir à entretenir les 
haute d’un à deux pieds, glabre; cautères, 
feuilles ailées, à/4*b folioles 

ovales , entières, avec des brac- a. P. ARVENSE. Lin. spec. 
lées beaucoup plus grandes, 1027 ; J. Bauh. /// j/. 2 , p. 297 , 
arrondies , dentées à la base, et f. a. Pisaille.— Difiïredu pré- 

f ilacées à la naissance du pétio- cèdent par sc.s folioles plus pe- 
e, lequel est terminé par des tites, quelquefois dentées et ses 
vrilles rameuses; pédoncule fleurs purpurines. Mai, juin, 
axillaire , biflore ; gousses gla- Se trouve dans les champs avec 
bres , oblongues , pendantes, le précédent , dont il ne parait 
Fleurs blanches. Mai— juillet, être qu’une variété. ® 

Cultivé, (g) 

ERVUM. Lin/ie. Calice à cinq divisions presque égales; co- 
rolle papilionacée; étamines diadelphcs; style droit, court; 
stigmate en télé , glabre; gousse comprimée, courte, unilocu- 
Laire , à deux semences. — Folioles nombreuses. 

1. E. I.ENS. Lin. jrpcc. io3q; — Tige dressée , rameuse , haute 
Lam. lU. t. 634, f. 1. Lentille, de huit à dix pouces, anguleuse. 
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pubescente ; fenilles ailées , 
celles du bas non vrillées , et à 
a - 4 folioles courtes , obovales ; 
t^elles du haut à vrilles simples, 
à R-ia folioles entières, ovales- 
allongécs, ou lancéolées , obtu- 
ses , pubescentes ; p^oncules 
plus courts que les feuilles, aris- 
tés, à 1-3 fleurs : gousse plane, 
orbiculaire, glaure ; contenant 
deux graines orbiculaires , com- 
primées. Fleurs blanchâtres. 
Cultivée. On la trouve aussi 
parfois dans les moissons. [§) 

Les lentilles sont comesti- 
bles étant sèches ; on croit leur 
décoction légèrement sudorifi- 
que. - 

a. E. HIRSUTUH. Lin. spec. 
io3g ; Fl. dan. t. fiSg. Tige 
grimpante , grêle , haute de 
1-3 meds, anguleuse , glabre; 
feuilles ailées, terminées par 


des vrilles très-rameuses , dé • 
liées; i3-i8 folioles linéaires , 
obtuses , le plus souvent tron- 
uées , un peu mucronées , 
cariées ; stipules linéaires , 
tantôt à trois lanières, tantôt 
simples, surtout celles du haut ; 
pédoncule long, mais plus court 
que les feuilles , chargé de deux 
à six fleurs , gousse courte , ve- 
lue , oblongue , contenant deux 
graines rondes, luisantes, pa- 
nachées. Fleurs blanchâtres. 
Elé. Se trouve dans les haies et 
buissons , les lieux cultivés , 
etc. ^ 

On m'a assuré que quelques 
personnes mangeaient les grai- 
nes de cette plante. 

E. tetraspermum , ervilia , 
soloniense et monanthos , Lin. 
"Voyez yicia tetrasperma, er- 
vilia, monanlha et lathyroîdes. 


VICIA. Linné. Calice tubuleux, à ciuq dents , dont deux sti- 

f iérieures plus courtes ; corolle papiliouacée ; un style allongé, 
brmant un angle droit avec l’ovaire ; stigmate filiforme , velu ; 

f pusse oblongue, uniloculaire, à beaucoup de semences. — Fo- 
ioles nombreuses , entières. 


* Fleurs à pédoncule très- 

t. V. SATivA. Lin. spec. 1087; 
Hopp. et Sturm. Fl. germ. ic. 
Vesce. 

Var. B. Fleurs blanches , ou 
jaunâtres. 

Var. C. V. nemoralis , Pers. 
Svnops. 1, p 307. Tiges cou- 
chées, feuilles supérieures plus 
étroites, linéaires. 

Tige dressée, rameuse, haute 
de douze à dix-huit pouces , 
velue , anguleuse ; feuilles pin- 
nées , terminées par une vrille 
rameuse; 10-18 folioles presque 
en cœur renversé , mucronées , 
pubescentes, entières , les supé- 
rieures légèrement cunéiformes 
à la base, un peu plus longues ; 
stipules semi- sagittées, laci- 


•court , presque sessiles. 

niées, marquées d’un point noir 
enfoncé; 1-3 (leurs sessiles, gran- 
des, axillaires ; gousses liuéai-. 
res , pilosiuscules ; 8-13 graines 
lisses, globuleuses,. Fleurs pur- 
purines foncées. Eté. Cultivée. 
La variété B est connue sous le 
nom de vesce blanche ; la va- 
riété C habite les bois. ^ 

3. V. SEOETALIS. Thuill. Fl. 
par. p. 36;; Hopp. et Sturin. 
Fl. germ. ic. Elle diSère de la 
préi^dciite parce que toutes ses 
folioles sont ovales , ou ovales- 
lancéolées ; ses stipules moins 
dentées , jamais tachées ; ses 
gousses plus courtes , presque 
droites, et ses graines un peu 
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comprimées i lisses ; ses fleurs 
sont plus petites , rougeâtres. 
Etc. Croît abondammeui dans 
les moissons. 

3. V. ANGDSTIFOLIA.. Roth. 
Germ, i,p. 3iojHopp. et Slurm. 
#7. germ. ic. Tige couchée , ra- 
meuse, anguleuse, pubesceute; 
feuilles mucronées, vrillées, les 
inférieures pubescentes , à fo- 
lioles courtes , obcordées , les 
supérieures al longées, linéaires, 
tronquées, les terminales aiguës; 
stipules semi-sagiltées , non ta- 
chées ; fleurs sessiles , solitai- 
res , rarement deux à deux ; 
gousses un . peu comprimées , 
ainsi que les semences. Fleurs 
bleu tendre. Mai, juin. Se trouve 
dans les haies el taillis des bois 
sablonneux , à Romainville , 
Meudon, etc. 

4. V. LATHTROIDES. Lin. 
spec. io 37 ; Lam. IlL t. 635 , f. 
a; Erviim sotoniense , Lin. 
spec. 1040. (non Thuill.). Tige 
dressée, rameuse, triangulaire, 
petite , haute de trois à six 

Ï ioticos , Velue , ainsi que toute 
a plante; feuilles ailées, ter- 
minées ]>ar une vrille simple ; 
quatre à six folioles , les infé- 
rieures obcordées , les supé- 
rieures ovales- oblongues , ou 
lancéolées, mucronées; stipules 
semi - sagittees , entières ou k 
deux dents , sans tache ; une 
fleur sessile , petite ; gousse 
glabre , oblongue ; 4 6 graines 
cubiques , ponctuées, finement 
tuberculeuses. Fleurs violettes, 
Avril , mai. Se trouve dans les 
endroits secs , plaine du Point- 
du-Jour, à Meudon, Vincennes, 
Romainville , Fontainebleau , 
etc. (g) 

5.V. PonpBRASCENs. Decand. 
Cat. Hort. monsp. i55.Tige peu 
rameuse , veluc-ccudrée , ainsi 


que toute la plante, sillonné*», 
haute d’un ù deux pieds ; sti- 
pules entières , amuës , tachées 
sur la base ; feuilles terminées 
par une vrille rameuse ; 10-16 
folioles étroites , échancrées el 
acuminéesau sommet; s-3 fleurs 
axillaires , pendantes , à éten- 
dard velu en dehors ; dents du 
calice, qui est très-velu, sétacées, 
longues, presque éga les ,* gous- 
se.s courtes, comprimées, pii- 
bescentes, contenant 3*4 se- 
mences , presaue globuleuses , 
lisses ; fleurs d’un beau pour- 
pre, surtout l’Ccndard. Juin. 
Croît dans les moissons, à Ivri, 
où elle a été trouvée par M. Bas- 
tard. 

6. v.SEPiiJM. Lin. spec. io38; 
Fl. dan. t. 699. Tige grimpante, 
haute de deux à quatre pieds , 
anguleuse , flexueuse , glabre; 
feuilles ailées, terminées par 
une vrille rameuse ; 8-16 fo- 
lioles ovales , aliongées et at- 
ténuées vers 1c sommet, mu- 
cronées , molles , velues , les 
inférieures plus petites , plus 
rondes , ' échancrees ; stipules 
très - petites , dentées , ayant 
un point enloncé , parfois co- 
loré; une à quatre fleurs un peu 
pédouculées ; gousses glabres , 
larges. Fleurs rougeâtres. Été. 
Se trouve dans les haies et buis- 
sons. 14 

7. V, lUTEA. Lin. spec. 1037; 
Mori.ss. sect a, t. ai, f. 5. Tige 
rameuse, faible, haute d’un à 
deux pietls , un peu tétragone , 
glabre; feuilles ailées, termi- 
nées par une vrille courte et 
rameuse; 8-io folioles un peu 
pétiolées , alternes , légèrement 
ciliées - poilues , ovales -allon- 
gées , obtuses, mucronées ; sti- 

iilcs è trois pointes , tachées ; 

eurs solitaires, grandes ; éten- 
dard de 1a corolle glabre ; gous- 
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hérissées de poils tabcrcu* 
lêux à la base , coDlenant S -6 
graines. Fleurs grandes , d'iin 
jaune de soufre. Mai , juin. Se 
trouve dans les buissons , les 
bois, les moissons, à Romain^ 
ville , etc. 

8. V. HYBRIDA. Lin. spec. 
1037; Jacq. Au.ft. l. 146. Hes- 
somble à la precedente , dont 
elle ditfère par sa tige plus fer- 


4l5 

me ; par ses folioles plus nom 
breuses ( la - 14 ), tronquées et 
échancre'es au sommet , à i^eine 
miiçronées j par ses stipulds 
non tachées, entières; et par 
1 étendard de la corolle , qui 
est velue. Fleurs jaunes. Mai t 
juin. Se trouve dans les lerrailia 
maigres, sablonneux, encore 
plus communément que la pré- 
cédente. (§) 


'• Fleurs à pédoncule très-long. 


>-■ 


p. V. c B A C C A. Lin. spec. 
io35 ; Riv. Tetrap t. i.'îo. Tige 
grimpante, haute de 3-4 pieds. 

Î iresque simple , un peu angu* 
euse , pubescente ; stipules é- 
troites, entières, subsemi-.sagit- 
tées ; feuilles ailées*, dont le 
pétiole est terminé par une 
vrille presque simple ; 14- >6 
folioles ovaies-lancéolées , en- 
tières , pubescenles et un peu 
brillantes en dcs.sous , acuini- 
nées ; pédoncules plus longs 
que les feuilles, portant vingt û 
trente fleurs ; calice à 3 dents ; 

g ousse glabre , courte. Fleurs 
'un rouge-bleuâtre. sluin , juil- 
let. Se trouve dans les haies et 
les naoissons. ]î, Commune. 

10. v. GERARDI. Jacq. Aust. 
t. aap ; Ger. Ft. gnU. prov. t. 
19 : V. incana , Thnill. Fl par, 
p. 307. Diffère de la précédente 
par des feuilles argentées, li* 
ncaires-lancéolée.^, par un pé- 
doncule plus courtquelcs feuil- 
les; par des fleurs d'un tiers 
plus petites, et des gou.sses plus 
étroites, plus allongées. TIeurs 
bleues. Juin , juillet. Se trouve 
dans les haies de la j>rairie de 
Genlillj. {£ 

1 1 .V. TETRASPERM A . Mooncb. 
Meth. 148 ; Ervum tétras per- 
nmm. Lin. spec. loSg ; Moriss. 
sect. a, t. 4, C 16. 


Var. B. Ervum solonienig^ 
Thuill. Fl. par. 871 ( non L,')* 
Pédoncule toujours uniflore. , 

Tige dressée, un pou grim- 
pante , télragone, glabre, naute 
d'un k doux pieds ; feuilles 
ailées, dont le pétiole est ter-,' 
miné par une vrille simple ; 8- 
10 folioles oblongues, linéairMf 
submiicronées, glabres ou pilo- 
siusculcs; pédoncule filiforme, 
plus court que les feuilles, k 
une, rarement â denx fleurs,* 
petites ; gousses glabres, à qua-- 
tre graines. Fleurs d’un bien- 
pourpre Mai , juin. .Se trouve 
dans les moissons et les bais» 
sons. Assez comnaiune 

13. V. GRACILIS. Lois. Desl, 
Fl. gall. 460, t. n. Tige giêle, 
haute de dix à douze pouces 
rameuse, grimpante, télrago'ee, 
presque glabre; feuilles ailéèi» 
dont le pétiole est terminé pac 
une vrille très-simple , bbpi- 
diuscule;C-8 folioles linéaiim^ 
aiguës , souvent alternes , ûn 
peu pointues et redressées : . sti- 
pules semi-samttées , entières, 
peu considérable ; pédoncules 
axillaires, redressés, plus Imigs 
que les feuilles , à i - 4. fleqrà 
petites , penchées du meme eiS- 
té ; gousse ohlonguc , glabre , 
contcnautdecinq à huit graiubs 
globuleuses. Fleurs piirpuiiiÿes 
pâles. Juin, juillet. Se lCOt|f| 
36 . 



Digitized by Google 


LES LÉGUMINEUSES. 


dans les moissons maigres , à 
Bondy, Sevran, Yerres , etc. »§) 
Cette plante est voisine de la 
precedente, mais très-distincte. 

i3. V. ERvitiA. Willd. spec. 
3, p. iio3 ; Ervwnervilia, Lin. 
spec. 1040; Blackw. Ilerb. t. 
508. Ers y orobe ollicinalc. — 
Tige dressée , haute de si.\ à dix 
pouces , rameuse , tctracone , 
glabriuscule ; feuilles ailées , 
terminées par un rudiment de 
vrille; 30-34 folioles lancéolées, 
linéaires , comme tront|uées , 
inucronces , glabres ; stipules 
à 3-5 dents ; pédoncule nniilore, 
arisié , plus court de beaucoup 
que les feuilles; gous.se glabre, 
articuléc-noueuse, 3-4 graines 
anguleuses. Fleurs blanches , à 
étendard ravé de lignes violet- 
tes. Juin. Se trouve dans les 
moi.ssons , ù la Gare , Mont- 
martre, Chdtillon , etc. (g) On 
la cultive quelquefois. 


14.V. MONAWTHA. Decan j. FI. 
Jr. n®4’ Ewum monunthos, 
L i n . .rptfc. 1 ü4o;St iir m . Fl. germ. 
ic. Lentille a la reine. — Tige 
sim)ile, glabre, anguleuse, hau- 
te d'environ un pied; feuilles ter- 
minées par une vrille rameuse, 
à 10-14 lolioles étroites , tron- 
c|uées et creusées au sommet, 
aciiminées ; une stipule laci- 
niée, l'autre entière ; pédoncule 
de la longueur des feuilles, pour- 
vu d'une arête courte, portant 
une sonie fleur; gousse oblon- 
gue. comprimée, glabre, bossue, 
renfermant trois graines bru- 
nes , un pou comprimées , 
épaisses ; (leur'! jaiindlres, avec 
une tache noirâtre au soinincl. 
Cultivé connue fourrage dans 
quelques cantons. {§) 

Les V. dumetorum et nisso- 
lia , r.in. ne viennent pas dans 
nos environs. 

V. faba. Lin. "Voyez Faba 
tiulgaris. 


C. Feuilles ailées , sans impaire ni vrille. 

FABA. Tournefort. Calice tubnleux , à <^ni| dents , dont deux 
supérieures plus courtes ; corolle papiltonacee ; étamines dia- 
delphes; gousse grande, uniloculaire, polysperme , à valves 
charnues , épaisses , et comme spongieuses. 


1 . F. VULGARI5. Moench. 
Met h. i5o; Vicia faba. Lin. 
'.^>ec. 1039 ; Blackw. Âfcrfc. t. aq. 
Fève, fève de marais. 

Var. B. Minor. Féverole. — 
Graines plus petites , arron- 
dies. 

Tige dressée , haute de deux 
pieds, glabre , grosse ; feuilles 
ailées sans impaire, terminées 
par une petite languette folia- 
cée, glauques ainsi que toute la 
plante, sans vrilles ; quatre fo- 


lioles alternes , grandes , entiè- 
res, marquées de nervures, ova- 
les, souvent mucronées ; stipu- 
le.*! semi-sagittées, presque entiè- 
res ; a-5 fleurs axillaires , à peu 
près sessiles , grandes: gousse 
pubcscentes; graines oblongues, 
rosses , comprimées. Fleurs 
’un blanc mêlé de noir. Mai. 
Cultivée. (§) 

Les fèves sont alimentaires; 
leur farine passe pour très-ré- 
solutive. 


CICER. Linné. Calice à cinq divisions égales à la corolle (qut 
est papilionaeëe ) , les’ quatre supérieures penchées sur l’élen- 
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dard ; ëlamines diadelphes; légume court , gonflé , uniloculaire . 
disperme, ' 


/ 


I. c. ARiETiNüM. Lin. spec. 
lojjo J Lam. Jll. l. 63a.* Pois 
chiche. — Tige dressée , rameU' 
se, haute d’un pied au plus, 
flexueuse, velue j feuilles ailées, 
sans impaire, à 10-13 folioles 
ovales , puhescenles , dentées 
en .scie dans les deux tiers su- 
périenrs ; stipules un peu laci- 


niées ; pédoncule axillaire , 
aristc , unillore ; légume velu , 
Çonflé , globuleux . pubescent, 
a i-a semences. Fleurs blan- 
ches. Mai , juin. Cultivé. 

Ce pois est comestible ; il y 
a des pays où on en fait une 
grande consommation. 


CLASSE QUATORZIÈME. 

DICOTYLÉDONES SQUAMMIFLORES. ' 

Amentacêcs. ( Tournefort. ) 

Arbres dont les fleurs sont composées d’écaillcs qui tiennent 
lie» de calice et de corolle; cette classe représente exactement la 
troisième, qui ne renferme que des herbes ; elle dificre encore 
de celle-ci , parce que tous ses genres sont monoïques ou dioï- 
qnes. 

TABLEAU DES FAMILLES DE LA CLASSE QUATORZIÈME. 

jO QUERCINÊES. Fleurs monoïques; les mâles disposées en ■ 
chatons lèches, ayant chacune une écaille portant 5 -ao éta- 
mines; les femelles contenues dans un involucre ou cu- 
pule au nombre de 1 -3 , à écaille dentée : ovaire simple , 
supère , surmonté d'un ou plusieurs styles ; fruit mono- 
sperme , enveloppé par l'involucre persistant. — Feuilles 
caduques. 

ao SALICINÉES. Fleurs dioïques; les mâles en chaton , à écaille 
portant de i à 3o étamines ; les femelles à écaille entière ; 
ovaire simple , supère , surmonté d’un style û a -4 stig- 
rna tes ; capsule à i-a loges contenant plusieurs graines 
aigrcUées. — Feuilles caduques. 

3® BÉTULACÉES. Fleurs monoïques ou dioïques ; les mâles en 
chaton.s imbriqués, à écaille portant 4 "ia étamines; les 
femelles en chaton, àécaille dentée ; ovaire simple, supère, 
surmonté de deux styles ; fruit indéhiscent , à deux loges 
monospermes. — . Feuilles caduques. 

4® CONIFÈRES. Fleurs monoïques ; les mâles en chaton , à 
écaille portant des étamines sans filet ; les femelles dispo- 
sées en cène , formé d’écailles nombreuses , imbriqués , 
portant un ou plusieurs ovaires, à stigmate simple on 
bifide , et devenant une petite noix monosperme (parfois 
fleurs femelles solitaires).— Feuilles persistantes. ' ■ 
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Arbre à feuilles alternes , simples , stipulées , caduques ; Qpurs 
Dionoi<|ues , les mâles disposées en chaton {amentuni) , placées 
Sur un axe commun , composées d'écailles qui serrent de calice 
et de corolle , et portent les étaïuincs qui sont au nombre de 
cinq à vingt. 

Fleurs femelles (non en chaton) , renfermées dans un invo- 
lucre ou cupule, au nombre d'une à trois, ayant chacune une 
écaille à plusieurs dents; ovaire iulère . simple, surmonté 
d'nn ou plusieurs styles, et devenant un fruit à coque osseuse , 
uniloculaire , monosperme , enveloppé en partie on en totalité 
par l'involucre; périsperme nul , persistant. 

-f- Genres a cupule n’ enveloppant qn’en partie le fruit. 


QL^RCrS. Linné. Fleurs monoïques, les inn'/er en longue 
grappe simple, filiforme, pendante, Idche, ayant chacune une 
écaille campanulée . à 5-io lobes ; cinq à dix étamines. 

Fleurs femelles solitaires ou agglomérées , ayant chacune un 
involucre ou cupule entier , ligneux . écailleux , hémisphé- 
rique; un style très-court ; trois stigmates réfléchis ; une noix 
supère, coriace, contenant une seule graine qui se sépare en 
deux lobes à sa maturité {gland). 


i.Q. ROBOR.Lin. spec. i4i4> 
Ç. pedunculata, HoBin. Germ. 
a , p. a54 : Lam. /II. t. 779 , f. 1 . 
Chêne pcdonculé. 

ÿar. B. Lobes des feuilles 
plus écartés et presque aigus. 

Arbre très-élevé , dont le bois 
est très-dur; feuilles presque 
sessiles, oblongnes, sinueuses- 
pinnatifides. très-glabres (même 
dans leur jeunesse), un peu 
glauques endessous, plus larges 
au sommet qu'à la base . à 10 - 
besobtus; pédoncules axillaires, 
grêles, longs de deux à trois 
pouces, portant a-3 glands ses- 
siles, alternes et de grosseur 
médiocre ; copules pubescen- 
tes , à écailles serrées. Fleurs 
rousses. Avril, mai. Se trouve 
dans les bois moins communé- 
ment que le suivant; la variété 
à Yerres. b 


3. s. SESSILIFLORA. Smith- 
Fl. brit. 3 , p, 1036 ; Schk. Bot. 
3, t.3oi. g.Chéncroure, rouvre. 

Far. B . Platiphylla. Dnrelin , 
chêne à larges feuilles. — Feuil- 
les très-grandes, planes, sinuées, 
à peine lobées 

Far. C. Laciniata. Feuilles 
découpées et plus petites. 

Arbre moins élevé , à bois 
moins dur qne le précédent ; 
feuilles oblongues, péliolées, 
sinueuses , à lobes arrondis , 
glabres en dessus et en dessous, 
où on aperçoit pourtant quel- 
ques houppes étoilées dans les 
angles des veines (pubescentes 
à leur développement^: fruits 
non pédoncules , ses.siles , ag- 
glomérés, plus nombreux que 
dans le Q. roù'ir; cupules pu- 
bescentes , à écailles serrées. 
Flencs id. Avril, mai. Très- 
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commun dans les bois ; la va- 
riété C à Malesherbes. f> Plu- 
sieurs botanistes regardent ces 
deux arbres conrme des variétés 
l'une dp l'autre, ce qui a occa- 
sioné quelque doute sur leur 
existence. On trouve parfois ef- 
fectivementdesfruits sessileset 
pédonculés sur le même pied. 


3. Q. PDBESCENS. Willd. 
» P 45o ; Ç. lanuginoja, 
Thuill. /.'/ par. 5oa. 

y ar. B. Nigra (non Thore ). 
Feuilles très-larges, épais:.cs: 
glands gros et presque solitai- 
res. 


y ar . C. Incisa. Feuilles as- 
sex petites , sinuécs-pinnatiü- 
des , garnies en dessus de quel- 
ques poils radiés. 

.Arbre moins élevé que le 
précédent, à tronc tortueux; 
feuilles un peu ccbancrées à 


leur base , oblongues , sinuées- 
lobécs , à lobes arrondis , ve- 
lues en dessous, de poils rayon- 
nants . glabres en dessus ; fruits 
sessiles, agglomérés, pins petits 
que ceux du Q. sessi/tora. 
Pleurs itt. Avril , mai. Se trouve 
dans les bois , particulièrement 
au bois de Boulogne, ainsi ((ue 
ses variétés. f> 

Les feuilles de cos arbres se 
fanent et se dessèchent sur leur 
pétiole; le bois du rbciie sert 
une niultitmlc d’usages ; son 
écorce à tanner les cuirs , scs 
glands à la nourriture des co- 
chons. 11 vient dessus les feuil- 
les des excroissances produites 
par un cinips, connue snii.s le 
nom de galles, et qui contien- 
nent un principe asiria»ent , 
qui lui doit son nom décide 
galltiiiie , lequel sert à laire 
l'encre, etc. 


CORYLUS. Lmne. Fleurs monoïques ; les mâles en chatons 
imDriques, épais, cylindriques; ayant chacune une écaille 
rhomboi^le. à trois lobes velus , dont le moyen, très-grand . 
recouvre les latéraux ; huit étamines ü filaments courts, à anthère 
ovoïde, velue en dessus. 

. naissant plusieurs ensemble dans un liourgcon 

ecailleux ; dont 1 écaillé se développe après la fieuraisou, à lobes 
pennes; deux styles saillants , purpurins, à stigmate simple ; 
noix ovoïde , lisse , monosperme , à coque osseuse {noisette). 


I. c. AVELLANA. Lin. soec. 
1417; 1-am. Itl. t. 7fio. Noi- 
letier , coudrier. — Arbrisseau 
de taille moyenne , à pousser 
velues , à branches flexibles ; 
feuilles arrondies-cordiformes, 
terminées par une languette 
courte, pubescentes en dessous, 
un peu anguleuses , dentées , 
portées sur des pétioles courts , 
ayant à la base des stipules 
caduques, ovales - lancéolées , 


obtuses, courtes; fleurs femelles 
agglomérées , à écaille.s pubes - 
centes, laciniées; noix» ovoïdes, 
ayant à leur base une déprestsion '*• 
arrondie. Fleurs roussiilréi. . 
février , mars. Très-commun 
dans les buissons , sur le bord 
des bois, des haies , etc. ^ 

Les nokelles sont alimcn- 
laires; on en peut retirer une 
buiie comestible. 


CARPINÜS. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles enebafnne al- 
longes ; ayant chacune une écaille imbriquée, ovale, acuminée. ci- 
Jiee a labase;8-?<f élamine.sun peu barbues à leur sommet, courtes. 
Fleurs femelles en chatons raboteux , Uches j écaille pedi- 
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culée , rélienlee ; deux styles ; une noht ovoïde , anguleuse , coui' 
priniéo , dentée au sommet , uniloculaire , luisante. 


1, c. BETCLUS. Lin. ^pec. 
1416 ;Lam. lU. t. -780. Charme. 

Var.^. Incisa, Mort. Kcw 3, 
p. 36a. Charmille. — l'i'uilles 
moitié plus petites , doublement 
dentées en scie, et à dents plus 
aiguës et plus profondes. 

Arbre de hauteur moyenne; 
tronc anguleux ; écorce unie , 
tachée de blanc ; bois très- 
compacte; feuilles glabres, ova- 
les-oblongues , courlemenl pé- 
tiolées , lerpiinées par niïe lan- 
guette courte , marquées de pe- 
tites dents Dombreuses , un 
peu inégales; chatons femelles. 


comme foliacés à leur maturité, 
ce qui provient des écailles qui 
sont grandes, et dont le lobe 
moyen est long de près d'un 
pouce et denté en scie ; noix 
comprimées . cannelées comme 
celles de certaines ombelliféres, 
d’une consistance presque os- 
seuse, avec un petit prolonge- 
ment denté au so.'ninel. Fleurs 
rougeâtres. Avril. Se trouve très- 
communément dans nos fo- 
rêts. b 

Cet arbre, le hêtre et le chêne 
forment les trois «luarts de nos 
bois. 


*4—}- Genres à inoolncre enveloppant entièrement le fruit. 


FAGUS. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles en chatons glo- 
buleux , pendants . portes sur de longs pédoncules ; ayant cha- 
cune une écaille h six lobes peu profonds ; 8-ia étamines à fila- 
ment long et délié. 

Fleurs femelles placées deux à deux dans un involucre i 
quatre lobes ; deux styles trifides ; deux graine.s recouvertes par 
l’involucre , qui devieuf coriace et hérisse d’épines molles , 
simples, velu en dehors et en dedans (faîne).. 


I. F. syi.VATiCA. Lin. spec. 
i4i6; Lam. lit. t. 78a, f. a. 
Ilèlre , foyard , fayard.— Arbre 
élevé, à rameaux étalés, et dont 
l’écorce est unie et grisâtre ; 
feuille? ovales-arrondies , en- 
tières , U U peu ondulées et 
poilues sur les bords , presque 
sinueuses , avec des houppes 
soyeuses à l’angle des nervures 
intérieures (ces feuilles rougis- 
sent en automne); graines ai- 
lées-triangulaires, lisses, con- 


tenant une amande huileuse. 
Fleurs herbacées. Mai , juin. 
Se trouve très-communément 
dan.s les bois, b 

Le bois du hêtre est employé 
à différents usages économi- 
ques. .Son fruit, connu sous le 
nom de faîne , contient une 
huile ({ue l’on mange dans quel- 
ques cantons de la France. 

F. enstanea. Lin. Voyez Cas- 
tanea vcsca. 


CASTANFA. Tournefort. Fleurs monoïques ; les miles en 
chatons très-allongés , linéaires ; ayant chacune une écaille à six 
divisions profondes ; 5-ao étamines à filaments allongés , fili- 
formes. 

Fleurs femelles réunies a-3 ensemble dan^ un involucre à 
quatre lobés , globuleux , et au fond duquel on trouve des éta- 
xnincs avortées , hérissé en dehors d’épiaes roides et rameuses ^ 


s 

K 
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six styles cartilagineux ; fruit i 
Jaire , renfermant d'une à trois 

I. C. VESCA. r»perln. f'ruct. 
% , p. »Si, t. 37, f. 1 ; Fagus cas - 
tanea , lé'in. spec. L:'ni. 

JH. t, 782 , f. 1. Le châtaignier. 
—Arbre très-clevé , pouvant ac- 
cjuerir uii diauiélrc considéra- 
kle, à rameaux longs et étalés -, 
feuilles grandes , ovales-oblon 
gués, pointues, glabres, por> 
tècs sur des pe'tioles courts , 
marquées de dents sétacées ; 
fleurs mâles en chatons axil- 
laires , ayant de six^ù neuf pou - 


t enveloppe cuirassée, unilocu- 
graiues {châtaigne). 

ces de long ; fleurs femelles ses- 
siles, à involucre couvert d’épi- 
nes roides , étalées , rameuses ; 
fruit A i-a graines glabres, ri- 
dées. Fleur.s herbacées. Juin., 
Très - commun dans les bois 
montueux, à terre légère et sa- 
blonneuse. f) 

Le) bois de châtaignier sert à 
plusieurs usages économiques ; 
sou fruit est comestible , et for- 
me la nourriture ordinaire de 
certains pays de montagnes. 


JTJGLANS. Linné. Fleurs monoïques : les mâles disposées en 
chatons allongé.^ , presque rauieux ; ayant chacune trois écailles 
dont l'intérieure est trilobée de chaque côté ; is-24 étamines. 

Fleurs solitaires dans de petits bourgeons, â quatre 
écailles caduques ; deux styles, astigmate eu massue ; noix 
ovoidc , à noyau sillonné, osseux, à deux valves, enveloppé 
entièrement par une écorce charnue caduque, appelée brou. 


1. J. REciA. Lin. spec. lAiS; 
Fl. med. t. aSo. Noyer. — Arbre 
gros et Irès-élevé; rameaux for- 
mant une large tête; feuilles 
grandes , piiinées avec impaire , 
a 5-g folioles uvales, entières, 
pre.squecgalcs à la base, veinées 
parallèlement en dessous , gla- 
bres, maisayant en dessuseten 
dessous de petites houppes poi- 
lues â l'angle des veines j cba- 
ton.s mâle.'<Iongsdetroisà quatre 
pouces ; fri'.its ordinairement 
géminés, sessilcs. Fleurs jaunâ- 
tres. Juin. Originaire de Perse. 


Cultivé depuis long-temps dans 
notre pays , où il nV.sl pas en- 
core entièrement acclimaté , 
puisqu'il y gèle souvent, f) 
Souvent les cotylédons sont 
soudes , et semblent n'en faire 
qu'un dans cet arbre dopt le bois 
est employé à divers usagesdo- 
mestiques; les feuilles sont amè - 
res, astringentes:; le Aron est usi- 
té en médecine comme stoma- 
chique J la noix est comestible ; 
on en retire une huile r|ue l’on 
mange étant fraîche , et que l'on 
brûle. » 




FAMILLE DEUXIÈME. 

LES SALICINÉES. {JLoiseleur et Marquis.) 

Arbres à feuilles simples, alternes, caduques, stipulées ; fleurs 
axillaires, dioïques ; les mâles en chaton, ayant chacune une 
écaille simple . portant les étamines au nombre d’une à trente. 

Fleurs /eme//rj également en chatons, composées chacune d'une 
écaille non dentée; d’un ovaire simple, supère , surmonté d’un 
style simple terminé par deux ou quatre stigmates; capsule à 
une ou deux loges polysperines ; semences laineuses ; péri- 
sperme nul. 


Digitized by Google 



43s LES SALICINÉES. 

SALIX. Linné. Fleurs dioiques ; les mâles disfiosées en cha- 
tons allongés ; chacune composée d’une écaille entière t avec une 
glande ncctarifère à la base ; une à cinq étamines (ordinaireiiienC 
deux), à filament allongé , filiforme , à anthère arrondie , glabre. 

Fleurs disposées également en chatons, à écaille sem- 
blable; un style bifurqué en deux ou quatre stigmates ; cap- 
sule & deux valves, qui se roulent en dehors à la maturité, à 
une loge , à graines aigrellëes. 


* Capsules 'velues 

1. s. MON ANDRA. Ard Mem. 

1 , t. Il ; Botf. Sal 1 . 1 , t. I et 
a, et l. 5, f. I. Arbrisseau de 6-8 
pieds , à rameaux glabres, lui- 
sants ; feuilles souvent oppo-' 
sées ( et même trois par trois ) 
du bas , lancéolées , ou lancéo- 
lées - linéaires , denliculées au 
sommet , parfois courtes et ova- 
les - cunéilormes, glabres sur 
les deux faces ; ctùtons nais- 
sant avant les feuilles ; les mâ- 
les n'ayant dans chaque fleur 
qu’une étamine à style allongé, 
ù grosse an! hère à quatre loges; 
le.s femelles û capsules velues , 
terminées par (leux stigmates 
ovoïdes , sessiles. Fleurs verdâ 
très. Croît le long des rivières , 
des berges. Avril, mai f> 

C'e.sl à cette espèce qu'il faut 
rapporter les S . purpurea el hé- 
lix, Litx. et le.f. hippophatfolia, 
Thuill. 


; feuilles glabres. 

a. s. PISSA. Errh. Decad. n» 
ag ; Uoff. A'a/. t. i3, f. i, a, et 
t. i4i 1 3 et 4* Arbuste de 8-to 
pieds de haut , à écorce cendrée, 
unpeuroug^eâtrc, glabre ; feuil- 
les lancé(>lées - linéaires , lon- 
gues , à peine dentelées , glabres 
des deux côtés, parfois légère- 
ment pubescentes en dessous ; 
Stipules linéaires , aiguës ; cha- 
tons naissant avant les feuilles, 
a vecquelques bractées à la base; 
les mâles à (leux étamines un 
peu soudées à la base ; les fe- 
melles à capsules velues , ter- 
minées par un long style sup- 
portant deux ou quatre stigma- 
tes lamelles. Fleurs idem. Se 
trouve le long des rivières , des 
ruisseaux , etc. b 

Il faut rapporter à cette es- 
pèce les .y. olivacea et membra- 
nacea , Thuill. et le S. rttbra^ 
Smith. 


*• Capsules "velues ; feuilles "velues. 


s. 1.ANCEOLATA. Se- 
ringe. Essai, p. 37, /c. Arbris- 
seau de dix à douxe pieds, à 
rameaux nouveaux un peu pu- 
bescents ,- feuilles lancéoiees- 
linéaires, longues de 3-4 pouces 
sur 8-ta lignes de large ,(ieintées 
en scie, ou irrégulièrement cré- 
nelées , presque glabres , d’un 
vert foncé en dessus, blanchâ- 
tre et couvertes d'un duvet fin 
en dessous; stipules réniformes 
ou acumin^s; chatons naissant 
av«c les feuilles ou un peu avant;. 


fleurs mâles allongées , à deux 
étamines un peu réunies par la 
ba.se ; les femelles cylindriques, 
moins longues, à é(âi lie rougeâ- 
tre, velue, à capsule velue, blan- 
chât re, surmontée d’uu styledis- 
tinct divisé en deux stigmates 
bifides. Fleurs idem. Croit dans 
les oseraies. b 

C’est è cette espèce qu’il faut 
rapporter le S. phycifoUa , 
Thuill, ( non Lin. ). 

4- s. viMiNALLS. Lin. spec.. 
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's44RjHo'ff. Sal. t. 5, f. 1-2, et 
l. 5. f. 2. -Osier blanc . osier 
vert . — Arbrisseau haut dedouze 
h quinze pieds, à rameaux droits, 
flexibles, glabres; feuilles lan- 
céolées, longues d'un à deux 

Î >ouces , sur six à huit lignes de 
arge, entières, roulées en des- 
sous dans leur jeunesse , glabres 
et d'un vert cendré en dessus , 
blanches et comme soyeuses in- 
férieurement , à peine puhes- 
centes ; chatons naissant avec les 
feuilles sessiles ; (leurs ludles , à 
e'cailles velues, à deux étamines 
un peu soudées; les femelles al- 
longées, à capsules blanchâtres, 
velues , terminées par un style 
linéaire, et par deux stigmates 
crcles. ¥\.i{)eni. Mai. Se trouve 
dans les lieux humides, f) 

5. s. DEPRESSA. Hoflm. Sal. 
63 , t. i5, f . 1-2 , et 1. 16, f. 3*4. 
Tige rampante , couchée, lon- 
gue de queh|ues pouces (G-i5) ; 
leiiilles entières, ovales - oh- 
longues , revêtues en dessous , 
et souvent en dessus, de poils 
soyeux et couchés , à bords rou- 
lés en dessous, au moins dans 
leur jeunesse; chatons naissant 
en meme temps que les feuilles; 
fleurs mâles à deux étamines gla- 
bres à la base; les femelles fo- 
liacées à la base , velues , blan- 
châtres, â stigmates presque 
sessiles au sommet de la capsule. 
Fleurs idem. Mai, Croît dans 
les endroits sablonneux, maré- 
cageux, à Saint-Léger. b 
C’est à cette espèce qu’il faut 
rapporter les S. repens , nre- 
naria, incubncea. Lin,, le.V. ar~ 
ffenlea de notre première édi- 
tion, et le A*. Thuill, 

6. s. CAPRÆA. Lin. spec. 
i44^ ; Holl’. Sal. t. 3, f. I , 2 , et 
t. 21 , f, a, b, c. Saule inarceau. 
— Tronc s’élevant en arbre de 
j 5-20 pieds ; feuilles grandes, 
a. 


ovales-arrondlca, obtuses, pn- 
hescentes en dessus , drapées 
et blanchâtres en dessous , 
épaisses , pétiolées . crénelées 
ou ondulées sur les bords ; sti- 
pules caduques, serai -lunai- 
res j chatons venant ayant lc,>: 
feuilles; les niàles ovoi'de.« . 
courts, pourvus i Li base dè 
bractées ovales ; Ueurs à deux 
étamines réunies à la base; les 
femelles pi us allongées, à écai!i« 
oblongue, obtuse au sorimet, 
à capsules pubcscentes, pédicei- 
lécs, lancéolées, un peu ventrue.i 
du bas, surmontées d'un style 
presque nui, et de deux stig- 
mates ovoïdes. Fleurs /</. Mai. 
Croît ilans les lieux secs, sablon- 
neux b Commun, 

n faut rapporter à celle es- 
pèce le S. nlmifolia, Thqill. 
et le S.aqualica de notre pre- 
mière édition. 

7. s. ABRITA. lÀn.spec. i44C; 
Nuff. 1. 4 , f. 1. lldifiTèrcdu 
précédent (:du morceau) par 
ses feuilles plus ridées, crepues, 
semblables u colles des sauge.t, 
feequi p|ovieiit des anastomose.s 
fréquentes et de la saillie de 
lent: réseau vasculaire ) par ses 
stipules persistantes , et par ses 
capsules oblougues , à écaille 
lancéolée. Il forme un arbre 
plus bas, plus étalé. Fl. idem. 
Mai.Très-fréquentdans les mê- 
mes lieux, b 

Les S. aurita et caprœa , 
Thuill. appartiennent a celte 
espèce. ( Decand, ) , 

8. s. ACUMINATA. Mill, Dict. 
no 14 ; HoQm. .fa/.'t. 6 , f. i , 2 , 
et t. 22 , f. 2. Il ressemble aussi 
au saule raarceau , mais il est 
plus petit , et s’en distingue par 
ses branches cotonneuses ou 
pubescentes ; ses feuilles tou- 
jours lancéolées , pointues , non 
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ridées, les inférieures crénelées, 
les supérieures entières; ses cha- 
tons plus allongés, à écailles 
ovales; ses étamines libres. Fl. 
id. Mai. Il croit dans les mêmes 
lieux, b 

' Le S. cinerea , Lin . et Thuill. 
doivent se rapporter ici. (Dec.) 

g. 8. ncFiMZRVis. Decand. 
Rapp. I , p. U. Tige de vingt à 
vingt - cinq pieds ; rameaux 
bruns, pubescents, puis glabres; 
feuilles ovales, rétrécies à la 
base, subcunéiformes , termi- 
nées en pointe , longues de deux 
pouces , sur un de large , den- 
tées , crénelées ou' entières , 
glabres en dessus , glauques en 
dessous , rousses en vieillissant, 


réticulées de ^ lignes rousses , 
dues des poils couchés de cette 
couleur ; stipules arrondies, un 
peu dentées, manquant dans les 
feuilles inférieures ; chatons . 
naissaut avant les feuilles , les 
mâles ovoïdes , subsessiles , 4 
bractées oblongues, soyeuses en 
dessous; fleurs à écaille brune, 
obtuse , chargée de poils longs, 
à deux étamines; les fcmelfea 
oblongues , moins soyeuses , à 
capsules velues ; style très- 
court , à deux stigmates lamel- 
lés. Fl. id. Mai. Se trouve dans 
les baies et marécages des bois, 
k Yerres , Mcudon , etc. 5 
Le S. acuminata , Thuill. 
rentre dans cette espèce. 


**• Capsules glabres ; feuilles glabres. 


10. s. TRIANDRA. Lin. spec. 
i 44 v ; Hoffin. Sal. i , p. 45 , t. 
g, 10. Tige glabre , haute de six 
à douze pieds, grise ou jaunâ- 
tre ; feuilles ovales-lanceolées , 
pointues , glabres des deux cô- 
tés , £oement dentées en scie, 
un peu plus pâles en dessous , 
portées sur un court pétiole ; 
stipules lancéolées , dqptelées , 

r >rsistantes ; chatons de douze 
dix-huit lignes de long, pa- 
raissant après les feuilles ; 3-4 
de celles-ci à la base ; fleurs mâ- 
les à trois étamiues, à axe co- 
tonneux ; les femelles à axe sem- 
bliibte, à capsules glabres, pédi- 
cellées . à éc .ille un peu velue. 
Fleurs idem. Croit au bord des 
rivières, des fossés aquatiques, b 
Le.f. <m7g’dn/ina,Tbuill. rentre 
dans cette espèce. 

II. s. PENTANDRA. Lia. spec. 
144^ ; Fl. dan. t . 94^ Arbrissean 
de douze 4 quinze piedsauplus, 
à rameaux lisses, noirâtres, 
luUants et visqueux sur les 
pousses; feuilles longues de 3-4 
pouces , ovules-iancéoléès ou 


lancéolées , glabres des deux 
côtés , un peu glauques eu des- 
sous, 4 petites crénelures nom- 
breuses, glanduleuses, siulout 
4 la base et sur le pétiole, qui est 
visqueux, ainsi que les feuilles 
lor^u’elles se développent, 
qui sont comme enduites d’une 
résine jaune odorante ; stipules 
ovales-obliques , grandes . sub- 
semi cordées ou milles ; cha- 
tons naissant après les feuilles, 
feuillés 4 la base, cylindriques, 
4 écailles pre.sque nulles : fleurs 
mâles 4 5-7 étamines ; chatons 
femelles portés sur des pédon- 
cules allongés , d’abord glabres, 
et pourvus de 3-5 folioles al- 
ternes , puis velus lorsqu'ils 
forment l'axe ; capsules pé- 
dicellées, grosses, glabres, ovoï- 
des - pointues, vertes. Fleurs 
idem. Mai , juin. Se trouve 
le long des ruisseaux , des fos- 
sés humides ; on le cnltive 
sur le bord des vignes, pour 
faire des liens , 4 Saïut-Gloud, 
etc. b 

la. s. FftAâiUS. Lia. speç» 
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LES SALICINÉES. 4^5 

1443 ; S.decipienf;'floffm. Sal. des folioles, velus dans la partie 
*t P- 9 1 !• 3 1. Arbre de quinze qui f^orme l’axe ; écailles %elues 
à vingt pieds, dont les rameaux (quelquefois glabres); fleurs 
sont cassants , glabres , brn- mdles à s-3 étamines ; les le- 
nâtres; feuilles longues de trois melles à capsules glabres, pé- 
A cinq pouces , lancéolées , lar* dicellécs et allongées. Fleurs 
ges de quinze à dix-buit li- tde/n.Juin, juillet. Se trouve 
gnes , glabres des deux cdtés , dans les bois numides, les ose- 
atténuees aux deux extrémités, raies, sur le bord des rivières , 
fermes, garnies dans toute leur etc. f> 

longueur de dents glanduleuses. C’est à rette espèce qu'il faut 

obtuses ( comme recourbées au rapporter les S. fragilis , deci- 
soromat) ; pétiole également piens , amypdalina , de la Ft. 
glanduleux; chatons naissant por. de M. Thuill. (Oecand.) , 
après les feuilles, cylindriques, ainsi que son i*. kastala^ non 
pédonculés et garnisdc 3'4 gtan* Lin . ). 

*••• Capsules glabres ; feuilles velues. 

13. s. Al.8A.Lin. spec, i449> la et 94, f. t. Osier jaune. — Ar- 

Lam. ///. 1. Sua. f. 1,9. Saule bre d'une hauteur médiocre , à 
blanc. — ^Arbre de trente à qua- rameaux redressés , d’un jaune 
rante pieds, dont le tronc se luisant, ainsique les pétioles 
creuse étant vieux ; rameaux et les nervures des feuilles ; 
dressés , blanchâtres et pubcs- celles-ci longues d'un à deux 
cents aux extrémités; feuilles pouces, lanc^lées, atténuées 
presque sessiles , lancéolées , aux deux extrémités , presque 
longues de trois pouces , près- sessiles , à dents nombreuses , 
que glabres en dessus, blanches très -fines , glabres et luisantes 
et soyeuses en dessous, et mar- en dessus , glabres ou quelque - 
quées d'une multitude do peti- fois un peu royeusesen dessous, 
tes dents , dont les inférieures argentées en se développant ; 
sont glanduleuses; stipules nul- stipules ovales , caduques; châ- 
les ; chatons naissant après les tons naissant après les feuilles , 
feuilles , cylindriques ,feuillés cylindriques , aigus, pédoncu- 
à la base, à écailles velQes; (leurs les, feuillés àla basa , à écailles 
mâles à deux étamines ; les fe- ovales-lancéolée; , pubescentes 
mellcs à capsules glabres, ovoï- en dehors, à axe velu; fleurs mâ- 
des-oblongues , portées sur nn lesâ deuxélamines;les femelles 
court pédicel le , terminées par 4 capsules glabres, non pédi- 
quatre stigmates courts. Fl. !</. cellees , courtes, surmontées 
Mai. .Se trouve abondamment par deux stigmates échancrés. 
le long des rivières, des ruis- Fleurs idem. Mars, avril, mai. 
seaux , etc. b Se trouve communément dans 

L'écorce de ce saule , et celle les marais et les fussé.s b La 
.. de la plupart des autres espèces, fructification de cet arbre n’est 
estréputeefébrifuge. ce qui pro- point facile 4 voir . parce qu’on 
vient sans doute de son amer- le coupe continuellement pour 
tume. avoir scs rameaux , dont on f :it 

un grand usage pour les ouvra- 

14. s. VITEI.LINA. Lin. spec. ses de vannerie, etc. ainsi que 
1443 ; Hoffm. .Ÿal. 1 , p. 57 , 1. 1 f , de la plupart des autres espèces. 



4 LES SALICINÉES. 

Observation. L'extrême difficulté qu'on épron-ve ît camcté-- 
rtser les saules , qu’on ne peut comparer qu’à celle des rosiers r- 
et dont nous avons expliqué la cause dans notre première édi- 
tion, a engagé les botanistes à réduire le plus possible leurs 
espèces -, car la confusion était telle , sans cette marche , uu’it 
iievenait impossible de s'y reconnaître. Nous avons adopte les 
plus certaines, en indiquant cellesquiy rentrentcomme variétés, 
encore plusieurs d'entre elles pourraient-elles être assimilée» 
à ces dernières. 

POPÜLITS. Linné. Fleurs dioiqoes ; les mâles en chaton» cy- 
lindriques'; chacune composée d’une écaille arrondie , entière , 
portant des étamines nombreuses. 

Fleura Jemelles en chatons cylindriqnes ; chacune composée 
d’une écaille arrondie, entière, concave, pédiculée, recevant 
d-ins son centre l’ovaire; stigmate sessile, quadritide; capsule- 
globuleuse, à deux loges , à plusieurs graines aigrettées. — Pé- 
tioles comprimés. 

* Feuilles -velues t au moins en dessous. 


T. r. AtBA. Lin. spec. i4<>3 ; 
l/îb. Je. 2, io 3 , f. 1. Peuplier 
blanc. 

Far. B. Crispa. N. Feuilles 
moins lobées , à dents plus 
nombreuses, ondiilées-crépucs 
(les dents inférieures sontmar- 
nuées de glandes , comme dans 
Tespèce, mais plus visibles). 

Arbre élevé de trente à qua- 
rante pieds , à écorce crevassée ; 
branches horizontales; rameaux 
blancs; feuilles grandes, cor- 
diformes, un peu arrondies , 
anguleuses-lobées , à trois lo- 
bes peu marqués, gjabres , lé- 
gèrement luisantes et d'un vert 
foncé en dessus, très-blanches 
en dessous , à dents un peu ai- 
guès-sinucuses ; pétioles épais, 
'presque arrondis , très-velus , 
longs au plus comme la moitié 
«les feuilles; stipules lancéolées, 
dentées , blancnes en dessous ; 
fleurs en chatons longs d'envi- 
ron un pouce, assez denses, ob- 
tus; Qeurs mdles à huit étami- 
nes ; capsules glabres. Fleurs 
V e rddlres . Mar s , a v r il . Se trou V e 
fréquemmeut dans les bois, b 


1. P. CA.NESCENS. Smith. FJ: 
brit. 3 , p. loSo; Lob. le. a 
p. 193. 

Var.F). /nfermedia, N. Feuil- 
les petites, arrondies, non lo- 
bées, suberéuelées, glauques- 
pubescentes en de.ssous , devo- 
nant glabres en vieillissant. 

Arbre moins élevé que le pré- 
cédent , à écorce lisse ; bran- 
ches ascendantes: rameaux cen- 
drés ; feuilles (plus petites que 
dans le P. alba. Lin.) arrondies,, 
sinueuses-sublübécs , angulen- 
ses-dentées, obtuses , non-glan- 
duleuses , d'un verl-noiratre , 
glabres et luisantes en dessus, 
velues-cendrées eu dessous; pé- 
tioles grêles , pubescents , sou- 
vent glabres, de la langueur des 
feuilles, pariois beaucoup plus 
longs; stipules linéaires -lan- 
céolées, velucs-ceudrées ; cha- 
tons longs d'environ deux poi^ 
ces, Idcbes; fleurs mâles à nuit 
étamines ; capsules glabres. Fl 
id. Mars , avril. Se trouve as^x 
communément dans les bois , 
dans celui de Boulogne , etc. 1 %. 
variété B forêt de Senart, aa 
bord des ruisseaux.. t> 
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** Feuilles glabres. 


3. P. TREMTJLA. Lin. spec. 
r464> Lam, lll. t. 819. Trem- 
ble. — Arbre élevë de qua- 
rante à cinquante pieds , à 
■‘corce lisse , blanchâtre, dont 
les pousses nouvelles sont ve- 
lues; feuilles orbiculaires, plus 
larges que longues , comme 
tronquées à la base, glabres des 
deux cotés , un peu poilues 
sur les bords , glauques en 
dessous , à- dents sinueuses; 
pétioles purpurins , doubles 
de la longueur des feuilles , 
glabres . planes> grêles , un 
peu roides , et s’agitant au 
moindre vent; stipules séta- 
cées , vehies , caduques ; cha- 
tons longs d'environ deux pou- 
ces , ovoides-cylindriques , & 
écailles velues ; fleurs mâles à 
huit étamines. Fleurit en mars, 
avril. Se trouve très-commu- 
nément dans les bois humides , 
le long des eaux, b 

4- P. NiGRA. Lin. spec. i4fl4> 
IVTath. Valgr. 137, Peuplier 
noir. 

y ar. B. P. Jlexilis, Roxier , 
Dict. agric. 7, p. 618. Osier 
blanc. — Tige nulle ( ce qui. 
provient de ce qu’on la coupe 
une ou deux fois l'année); ra- 
meaux nombreux, flexibles. 

Arbre ayant de quarante à 
cinquante pieds de hauteur 
rameaux étalés., glabres ainsi 
que lés pousses ; feuirtes dfeltor- 
des-ovales , aigues , légèrement 
arrondies et presque entières à 
la base, crénelées un peu ir- 
régulièrement, glabres et uni- 
colores des deux cotés; pétioles 
de la longueur des- feuilles , 

f labres, comprimés ( lesfeuil*. 
CS et les pétioles sont enduits, 
lors de leur développement , 
d’une matière résineuse très- 
abondante , surtout dan.s le 


bourgeon) ; chatonspédonculés, 
k écailles glabres; fleurs mâles 
à seize étamines ; les femelles 
plus longues , à capsules un 
peu écartées. Fleurit en mars. 

Se trouve partout dans les bois 
humides, les endroits maréca- 
geux ; la variété B cultivée sur 
le bord des vigne.s. b 

Le bois sert a divers ouvrages 
économiques ; les bourgeons ré- • 

sineux sont employés pour l’on- 
guent populeum ; le duvet des 
graines peu faire des tissus , 
du papier , etc. ainsi que celui 
des saules. 

5. P. viRGimANA. Desf. Cat. 
p. 343. Peuplier suisse. — Arbre 
très-grand et à rameaux épais, 
étalés ; feuilles grandes, larges , 
ovales-lriangulaires, à base droi- 
te, entière, entourées de grosses 
dents crénelée*^, glabresdus deux 
côtés , terminées par une espèce 
de languette foliacée , portées 
par uu long pétiole, peu com- 
primé. Fleurs idem. Mai. Il est 
cultivé dans les avenues ; il y 
en a une très-belle de Sceaux a 
Fontenai-aux-Roses , etc. b 

6. P. FASTreiATA. Poiret, 

Dict. 5 , p-, a3.Ç. Peuplier pyra- 
midal, peuplier d’Italie.— Tige 
s’élevant jusqu’à quatre-vingts 
et cent pieds, à rameaux re- 
dresses, serrés, effilés; feuilles 
quadrilatères , plus larges que 
longues , akuès , à base large- 
ment cunéiforme , dentées-oré- 
nelées (beaucoup moins à la 

, glabres et unicolores sur 
les deux faces , résineuses à 
leur développement , portées 
sur des pétioles glabres, com- 
primés , de la longueur de la 
feuille ; stipules lincaires-séta- 
cées , caduques , entières ; cha- 
tons semblables à ceux de l’es- 
pèce précédeute ; fleurs mâles à 

37. 
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xa-i8 ëUmines purpurines- n’avons en France que l’individu 
noires. Fleurit en mars et mâle de cet arbre ; ce qui fait 
avril. Cultivé le long des rou- qu’on ne peut le propager que 
tes, des avenues, etc. L£ Nous de boutures. 

FAMILLE TROISIÈME. 
lES BÉTUtAcfES. {Loiseleur et Marquis.) 

Arbres à feuilles alternes , simples , caduques, stipulées ; fleure 
monoïques ou dioïques; les wa/e-r en chatons imbriqués , com- 
po.sées chacune d’une (ou plusieurs) écaille portant 4"*aétainines. 

Fleurs Jemelles en chatons, imbriquées , composées chacune 
d'une écaille dentée, supportant un ou deux ovaires supères , 
surmontés de deux styles , devenant un_ fruit à denx loges in- 
déhiscentes , monosperme , souvent uniloculaire par avorte- 
ment de l’une d’elles ; périsperme nul. 


• 4 * Fleurs monoïques. 

ÈETULA. Linné. Fleurs monoïques ; les mâles en chatqps 
grêles , allongés, pendants , composés d’une multitude de fleurs 
ayant chacune trois écailles, placées au-<lessus l’une de l’au- 
tre , posées séparément sur l’axe du chaton au moyen d’up 
court pédicellej la supérieure, qui est la plus large, reçoit 
les étamines qui sont au nombre d'une douzaine dans les fleurs 
de la base , et de six ou huit dans les supérieures. 

Fleurs femelles en chatons plus gros , oblonp , compactes , 
composées chacune d'une écaille trilobée , dont le lobe moyen est 
tr^-long , en languette , renfermant deux ou trois fleurs à leur 
base ; capsule à une loge monosperme, surmontée de deux styles 
persistants , et environnée d’une large membrane. 


1. B. AtBA. Lin. spec. iSgS; 
Lam. Ht. t. 760, f. i. Bouleau. 

Var. B. B. pendula, Roth. 
Germ. 1 , p. 4 *»^ Rameaux 
tombants. 

Var.C. Feuilles presque in- 
cisées , doublement dentées. 

Var. D. B. verrucosa, Erhr. 
jirb. no gè. Rameaux chargés de 
tubercules verruqueux blan- 
châtres. dus à une transsuda- 
tion résineuse qui a lien à 
travers l’épiderme des jeunes 
branches. 

Tronc de cinquante à soixante 
pieds , à écorce blanche se sé- 
parant par couches très-minces; 
rameaux grêles , rougeâtres , 
pendants, glabres, ainsi que 


les jeunes pousses ; feuilles ova- 
les, aenminées, subdeltoïdes , 
comme tronquées â la base , 
doublement dentées , Irès-gla- 
bres et vertes des deux côtés , 
un peu plus pâles en dessous ; 
chatons mâles géminés , ter- 
minaux i paraissant avant les 
feuilles, ainsi que les femelles ; 
ccUes-ci persistent une partie 
de l’année, sont solitaires, laté- 
rales et à écailles (prises sepàré- 
ment ) conformées comme un 
trèfle de cartes à jouer ; capsules 
ovoïdes , petites , entourées 
d'une membrane orbiculaire , 
échancrée au sommet , à deus. 

f raines dont une avorte souvent, 
leuriten avril, mai. Très«-cont-' 
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mnn dans les bois; la variété G 
à Versailles, b 

Le bouleau sert à difiërents 
usages économiques , surtout 
dans le nord de l’Europe, où il 
offre une multitude de ressour- 
ces à ses habitants (F/, lapp.), 
auxquelles on n’est pointobligé 
d’avoir recours dans des pays 
plus riches en végétaux. 

a. B. PUBE5CENS. Erbr. Jrb. 
n® 97. 

Far. B. Feuilles glabres. 

Cet arbre difiêre du pré- 
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cèdent en ce que ses pousses 
sont velues , et restent ainsi 
pendant toute la saison ; ses 
feuilles sont épaisses (à dents 
presque égales), HubcordiforiTi es, 
elles grandes réellement cor- 
diformes , leur pointe n'est pas 
allongée comme dans l'espcce 
ci-dessus, et surtout le dessous 
est très-velu, et le dessus pu- 
bescent. Fleurit id. Avril , mai. 
Se trouve dans les lieux humides 
et tourbeux , à Saint - Léger, 
Marly-la-Ville; la variété B à 
Meudon.. b 


ALNUS. Tournefort. Fleurs monoïques , les mâte's en cha- 
tons grêles , allongés , composés de fleurs nombreuses, ayant 
chacune trois écailles pédicellées , attachées sur une plus grande, 
formant un godet à quatre lobes contenant quatre étamines. 

T\ears femelles en petits chatons ovoïdes , très-durs , Jêrhes , 
composées chacune d’une écaille cunéiforme, coriace, persis- 
tante, ovale , écartée, évasée au sommet eu 4*5 lobes, contenant 
deux fleurs capsules comprimées , non membranenscs , à deux 
loges monospermes , surmontées de deux styles longs. 


i.A.,viSGOSA.Gaert Frnct.i, 

E . 54 ) t. go , f. a ; Betuta alnus, 
in. spec. i 3 g 4 ; Lam.///. t.760, 
f. 3 .Lnune. — Arbre de quarante 
ù cinquante pieds d’élévation, 
à écorce brunâtre, gercée; feuil- 
les arrondies-obovales , comme 
tronquées au sommet, sublo- 
bées , denticulées , visqueuses 
dans leur jeunesse, glabres, à 
l’exception des angles des ner- 
vures de la face inférieure où 
l’on aperçoit des houppes ve- 
lues, portées sur des pétioles 
courts, non stipulés; chatons 
naissant un peu après les feuil- 
les ; les mâles 3-4 ensemble,, 
pendants , placés au-dessus des 
chatons femelles, qui sont pe- 
tits , résineux , portés sur. des 
pédoncules rameux.. Fleurit, en 
mars et avril. Commun dans les 
bois humides et marécageux, b 


Le bois sert à plusieurs usages 
économiques; on ledit presque 
incorruptible dans l’eau. 

9. A. ivcAitA. Vill. Dmiph. 4, 
p. 790 ; Beiulit alnus, Lin.v 
spec. i394..0al arbre diffère du 
précédent par ses feuilles qui 
sont presque ovales , avec une 
pointe en languette ( an lieu 
d’être tronquées ) , elles sont 
doublement dentées , et les 
dents sont aigues ; le bord des 
feuilles est uii peu .plissé , et 
leur face supérieure d'un vert- 
gris, et rinferieure glauque- 
velue ; les pétioles sont plus 
allongés, el munis à leur base 
d'une bractée lancéolée , en- 
tière , caduqua. Fleurit /d. Se 
trouve dans les lieux humides . 
à Saint-Léger. & 


Fleurs dioïques. 

MYRICA. Liane, Fleurs dioïquss ; les mSles en chatdn* 


« 
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I 

ovojdes j chacune composée d’une écaille ovale , entière, portant 
(jiiatre elamines à filament court. 

Fleurs femalies en petites télés globuleuses ; chacune d'elle» 
composée d’une écaille semblable -, deux styles; drupe naono- 
spernie. 

i.M. GALE. Lin. a^ec. 
danA. 837 . Gale, piment royal. 

— Petit arbrisseau élevé d'un à 
deux pieds , qui a le port d'un 
petit saule ; tige rameuse , lisse, 
noirâtre ; feuilles alternes , lan- 
ce'olécs - élargies au sommet, 
cunéiformes-allénuécs en pe'- 
tiole à la base, entières, plus 
souvent dentées dans leur nioi^ 
tié supérieure, à bords un peu 
roulés, légèrement pubescentes 
sur leurs deux laces , un peu 
moins vertes en dessoiis;châton9 
mâles à écailles larges , légèrc- 

FAMILLE QUATRIÈME.^ 

LES CONIFÈRES.' 

Arbres â lenilles étroites , simples , persistantes , alternes ou 
opposées ; fleurs monoïques ou dioiques , les mâles composées 
chacune d'nne écaille simple ; étamiaes sans filets , portées pav 
l’écaille ou l'axe duchaton. 

Fleurs Jemelles rapprochées en cône formé par ïa réunion 
des écailles particulières dont chacune contient un ou plusieurs- 
ovaires supères , surmonté d’un stigmate simple ou bifide , de- 
venant tine noix monosperme indéhiscente ; d'autres fois les 
fleurs femelles sont solitaires ; périsperme charnu. 

Observalion. Les végétaux de celle famille sont résineux , 
balsamiques : leur suc, qui porte le nom de térébenthine, est exci- 
. tant , diurétique , etc. 

4* Fleurs femeües réunies en c6ne. 

PINTJS. Linné. Fleurs monoïques ; les mates en chatons ob- 
longs ramassés en grappes , composés d’écailles nombreuses , 
imbriquées , courbées eu dedans, supporlaut chacune deux an- 
thères. '^Jussieu regarde les écailles comme les filaments élargi» 
des étamines ,*ét cellcs'ci comme nues et portées par l'axe du 
chaton.) 

• F\can femelfes en chatons solitaires, composées chacune de 
denx écailles , l’une extérieure d'abord plus grande (bradée ) 
membrauense , l'antre intérieure charnue , contenant deux 
ogaircs à sa base ; cône fdnpé de la réuniou de ces dernière» p. 


ment pointues el blanchâtres an 
sommet, paraissant avant les 
feuilles ; les femelles à capsules 
ovoïdes, charnues. Fleurs fau- 
nâtres. Avril, Se trouve autour 
des marais , da^ la forêt de 
Saint-Léger, où il est si abon- 
dant que les paysans en chauf- 
fent leurs fours. t> Toute la- 
plante est odorante; il trans- 
sude de- ses fleurs mâles et fe- 
melles, ainsi quedesesfeuiilesr 
une cire grenue, résineuse,.d'uix 
jaune-doré. 
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imbriqnées, «épaissies , devenatrt ligneuses, et ombiliquées à leur 
sommet , contenant à leur base deux noix osseuses ,surmoutées 
chacune de deux stigmates bifides , et d’une aile membraneuse 
{slrobile). — ^Plusieurs feuilles dans la même gaîne. 


T. P, SYLVESTRIS. Lin.. spec. 

Nouv. Dubam. j^rb. 5, 
p. a3o, I. C6. Pin sauvage, pin 
de Genève, pinéastre. 

f’ar. B. P.rubra, Mill. Dict. 
n® 3; /*. sylvestris, /3, Willd. 
spec. 4, p. 495;. Nouv. Duh. 
t. 67 , f. I. Pin d'Ecosse. — Bois 
rougedtre ; cônes verlicillés par 
4 - 5 ; chatons mdles moins 
nombreux , terminaux , blan- 
châtres , portés sur des pédi- 
cules plus longs ; écailles des 
«ânes terminées en pyramide 
allongée , quadrangulaires. 

Arbrede quatre-vingts pieds et 
plus ; rameaux verticillés; feuil- 
les linéaires, roides , géminées», 
d’un vert un peu glau<iue, lon- 
cu es d’un à deux pouces: chutons 
des Heurs mâles jaunâtres ou 
roussâtres, courtement pedon* 
culcs, disposés en grappe droite, 
paraissant terminée; fleurs fe- 
melles formant des chutons 
ovo'ides, rougeâtres, longs de 
deux lignes; strobilesconiques, 
souvent deux à deux, â-peu- 
près aussi longs que les feuilles, 
ayant leurs écailles formées au 
sommet en pyramide raccour- 
cie ; deux graines ovoïdes , sur- 
montées iTune aile membra • 
neuse, placées à la base interne 
de chaque écaille. Fleurit en 
avril et mai. Se trouve 4 Fon- 
tainebleau, au bois de Boulo- 
gne, etc. où il a été planté. I) 


Le bois de sapin sert aux mâ- 
tures, et à divers usages écono- 
miques. En Laponie, on mêle 
son écorce moulue dans le pain. 

a. P. MARtTiMA. Poir. Dict. St 
p. 337; Nouv. üubam. jérb. 5, 
p. . t. <^3 et 7a bis, iig. i. Pia 
maritime. 

Var. B. Minor, 

Grand arbre s'élevant bieij 
droit ,en forme de pyramide , a 
quatre - viugls ou ceut pieds ; 
rameaux régulicremcot verti- 
cillés; feuilles longues de huit 
à dix pouces, linéaires , roi- 
des , deux à deux dans une 
même gaine; chatons mâles 
d'une couleur fauve , réunis en 
grappes ; chatons Icmelles rou- 
geâtres, au nombre Uclruisâqua- 
tre vers le sommet des rameaux; 
cônes gros, plus courts que les 
feuilles, a écailles formées sur 
leur dus en pyramide à deux 
angles, dont le sommet est en 
poinleobtu.se ; graines ovoïdes , 
noirâtres, chargées d'u ne grande 
aile membraneuse. Fleurit en 
mai. Se trouve dans les sables 
arides de bi forêt de Fonlaine- 
bleau,au bois de Boulogne, etc. 
où il a été planté, f). 

Cet arbre fournil \a térébenthi- 
ne et diflërenis autres produits 
résineux, coin me le^OMoro/i.etc. 

P. abieSj picea , Lin. 'Voyea 
jibies. 


Observation. Où a pLinté depuis quelque temps plusieurs au- 
tres espèces de pins , et d'autres arbres exotiques de la même fa- 
niillc , dans le bois de Boulogne , qui se trouve ainsi changé pres- 
que en jardin , au grand regret des botanistes. On y voit le cedre 
dit Liban, le sauU: de Baby/one , etc. Nous u'avons pas dù décrire 
xci ces végétaux étrangers a notre sol. 


.4BI£f>, Tournefort. Flenrs monoïques ; les m&les en chatons 



44^ I*BS CONIFèRES. 

solitaires , composées chacune d'une écaille portant immédiate- 
ment deux anthères ( même observation que pour les étamines 
des pins ). 

Fleurs /ê/ne//es, aussi en cbaton solitaire , globuleuses, com- 
posées chacune de deux sortes d'écailles onguiculées , dont I nné 
extérieure (bractée ) , d’abord plus grande , et l’autre intérieure, 
ayant deux ovaires à la base interne ; fruit en cône formé 
de ces dernières, qui sont imbriquées , arrondies et amincies à 
lenr sommet , et ont à leur base deux graines surmontées de 
deux stigmates i deux pointes , et d’une aile membraneuse 
[strobtlc). — Feuilles isolées. 


I. A. EXCELSA. Poir. Dicl. 6 , 
p. 5i8;Nouv. Ouham.yfrb. 5,p. 
aSg, t.8o; Pinusabies,V,\iï.spec. 
J4a> . Pesse , épicéa , faux sapin. 
—Arbre de quatre-vingts à cent 
pieds de haut , à rameaux ver- 
ticillés , inclinés sous leur pro- 
pre poids dans l’dge adulte . et 
formant une pyramide; feuilles 
simples, persistantes, éparses, 
quadrangulaires.d’uD vert som- 
bre; chatons des fleurs mâles 

S édonculës , axillaires , longs 
e six lignes , à étamines for- 
mées d’une anthère à deux lo- 
ges, qui s'*ouvrent dans toute 
leur longueur par leur partie 
inférieure ; cônes solitaires , cy- 
lindriques , terminaux , pen- 
dants, i écailles, tronquées ou 
ëchancrées au sommet. Fleurit 
au mois d'avril. Indigène des 
pays de montagnes; cultivé dans 
les parcs et bois particuliers , 
au bois de Boulogne, etc. t> 

La pesse fournit la poix blan- 
che , sorte de résine en usage 
dans les arts et dans certaines 
préparations pharmaceutiques. 

a. A. PECTINATA. Decand. Fl. 
fr. 3 , p. 376 ; Nouv. Duham. 
Arb. 5. p. ag4, t. 8a; Pians 


picea. Lin. spec. Sapin 

commun. — Arbre qui s'élève 
bien droit à cent pieds et plus , 
ayant ses rameaux disposes par 
verticilles ; feuilles solitaires , 
linéaires, planes, persistantes, 
distiques, obtuses ou ëchancrées 
à leur sommet , d’un vert foncé 
en dessus, blanchâtres en des- 
sous; chatons de fleurs mâles iso- 
lés un à Un dans les aisselles des 
feuilles , à étamines dont les 
deux loges des anthères sont 
renflées à leur extrémité , et 
s’ouvrent transversalement; cô- 
nes axillaires , cylindriques , 
solitaires, redressés, à écaille 
très-large , entière , et à bractée 
dorsale, allongée, persutante. 
Fleurit au mois d’avril. Croît 
spontanément dans les Vosges, 
les Alpes, les Pyrénées, etc. 
Cultive dans les bois et parcs 
particuliers, au bois de Boulo- 
gne, à Pontcliartrain , etc. I) 

Le sapin est un arbre pré- 
cieux comme bois de charpente, 
de mâture, de travail , de chauf- 
fage, et sous le rapport des dif- 
férents produits qu’on en relire, 
tels que la térébenthine, Ves- 
sence de celle-ci, la colophane 
le noir de fumée , etc. 


-4-i- Fleurs femelles solitaires. 

JÜNIPERUS. Linné. Fleurs monoïques; les mâles en chaton» 
solitaires, composées chacune d’une écaille peltée , pédiculée , 
verticiilée , nniflore , portant 4"8 anthères uniloculaires. 
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K Fleurs femelles solitaires , composées “d’un petit nombre d’c- 
colilcs , trois a trois , et de deux ovaires adhérents à la hase de 
leur face interne i un fruit bacciforme, formé de l’agrégation 
des écaillés, surmonté d’un style court ou nul, d’un stigmate 
tubuleux , et contenant une ou deux graines. ( Arcestkide 
Desvaux.) — Feuilles imbriquées , verticillées , très-petites. ’ 


I. J. cOMUUNis. Lin spec. 
1470; Nouv. Duham. Art. 6, 
t. i5. Genévrier, genièvre.— 
Arbrisseau de quatre à cinq 
pieds de haut, restant le plus 
souvent en buisson, s'élevant 
quelquefois, mais plus rare- 
ment , à la hauteur cle quinze à 
vingt pieds, et formaut un pe- 
tjt arbre; feuilles lancéolées- 
linéaires, roides, aiguës, pi- 
quantes , verticillées trois par 
trois , persistantes ; fleurs mâ- 
les en petits chatons axillai- 
res ; fleurs femelles , également 
axillaires, devenant de petites 


baies globuleuses, vertes d'a- 
bord, et ensuite noirâtres à leur 
maturité. Fleurit en mars et 
avril. Croît fréquemment sur 
le borà des buis et sur les colli- 
Des pierreuses, h 
Les baies de genièvre sont to- 
niques , diurétiques et stoma- 
chiques. Par la fermentation , 
on en fait une sorte de piquette, 
ou bière, dont on se sert dans 
quelques cantons ‘ forestiers ; 
elles répandent , en les brûlant, 
une odeur aromatique que l’on 
emploie pour purifier l’air. 


TAXÜS. Linné. Fleurs dioïques ; les mû/er axillaires , soli-* 
Uires , composées de 4-7 écailles arrondies , concaves, scarieuses 
imbriquées, renfermant 6-10 étamines dont tes Blets sont 
reunis en cylindre , et dont les anthères sont en bouclier , à six 
ou huit loges qui s'ouvrent en dessous. 

Fleurs femelles axillaires, solitaires, disposées comme les 
mâles , ayant un ovaire surmonté d’un style nul et d'un stig- 
mate concave; l'ovaire, par le renflement du réceptacle, de- 
vient un drupe charnu , ouvert au sommet , et dont le noyau 
renferme une seule graine. ( Sphaldrocarpe , Oesvaux.) 


T. T. BAccATA. Lin. spec. 
147a; Bull. Herb. 1. 136. L’if.— 
Arbre de quarante à cinquante 
pieds , s’élevant bien droit ; 
feuilles rapprochées les unes 
des autres , eparses, paraissant 
distiques, linéaires, entières, 
glabres, planes, d’un vert foncé; 
fleurs males très-nombreuses, 
axillaires, solitaires, sessiles, 
roussâtres; fleursfemelles moins 
nombreuses, solitaires, sessiles, 
axillaires ;fruit perforéausom- 
met , pulpeux , d’un rouge vif, 
contenant une noix à une senle 


loge, qui ne s’ouvre point, et 
«pu renferme une grame blan- 
enâtre, charnue et huileuse. 
Fleurit au commencement du 
printemps, fndigène des mon- 
tagnes de la France ; cultivé 
dans les parcs et jai;diu8, au bois 
de Boulogne , à Romainville et 
Bondy. P 

Le fruit de l’if passe pour vé- 
néneux. Son bois est rougeâtre, 
très-dur ; il prend un beau poli. 
On en fait des meubles et des 
ouvrages de marqueterie. 


FIN, 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


TOME PREMIER. 


Aioule* les corrections suivantes à celles indiquées page ix 
ûe ce volume. 

Page !»• (Préface), ligne dernière; suceptible, •• suscep- 

*%age 6 , a* colonne, ligne 3 ; loo, 

Paec ligne 6; Schweniz , lisez ; Schwetm^. _ 

Pa|e 3a,’ a'^coionne, ligne 3g, fermez la parenthèse apres le 

™Paee”qx!!*ligne lO; lisez : /hss«V«. 

Page iSa , a* colonne , ligne ao ; calamagrostis , lisez : phrag- 

*”paeê i 8 t . a* colonne , ligne 37 ; ôtez la virgule. 

K 18? ligne 4a; «inlre est libre, /«es .• le bord est libre. 

iq4 , a* colonne , ligne 16 , ajoutez : commune. 

Pace 'aiq i*'* colonne , ligne 3o; l , Usez . J. 

Page a35 i*'* colonne, ligne ^ ; ciBR^A , Usez : CRIBBOSA- 

Page ai8 , ligne 8 ; adhérent, adhérant. 

Pale 370, à la fin de la description de l asptdium cristatum , 
ajoutez :\e trouve en août et septembre , dans les bois , a Sainl- 

^ p’agê a8o, ligne ag , ajoutez une virgule après le mol oblique. 

Jfota. C’est par oubli que l'on n’a pas rais de litres courants 
au haut des pages de ce volume. 

TOME SECOND. 

Paee n , a’ colonne , après gram. ajoutez : p. a3g. 

Sfe 17 PESTUC A ! Usez : FESTUCA. 

Page 35’, X*'* colonne , ligne 24 , E. ZEOCRITON , Usez : H. ZEO- 

^ Pa^”4a,SCHAENÜS> Usez: SCHOENÜS. 

Page U, après le SciRPCS PALüSTRis, ajoutez: 

x(&L).s.GLAtJCESCENS.'Willd. se rapproche beaucoup du .C 

Enum! J, p. 76. Racine ram- paluslris ; elle en diflere ^r 

Marne , où il a été trouvé par nale , si elle est la meme que 

M. A. Richard. Cette espèce celle-ci. 

Page 48, a» colonne, ligne ax ; Batard , lisez ; Bastard. 

Page 86. Il y a quelques doutes à élever sur la spontaneilo au 

N. rocticut, L. dans nos environs. 
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Page 87. Après le N. angcstifolil’S , ajoutes : 

a (bis). N. INCOMPARABILIS. ciu'elles , crénelé sur les bonis, 
Mill. Dict. nOii Barr. /ton, 957, divisé en six lobes peu profonds- 
etc. Tige haute de douze à dix- Heurs d’un blanc-jaunâtre; nec- 
huitpouces,arrondie, à deuzan- taire un peu orangé. Avril 
gles ; feuilles presque de la lou- mai. Croît abondamment dans 
gueur de la lige , larges de qua- les bois , à Praslins , près Me - 
Ire à cinq ligues , un peu glau-, lun , où il a été trouvé , ainsi 
ques , obtuses ; une spalhe uni- que le psendo-narcissus \ par 
llore ; corolle à divisions obtu- M. Jacquemont. 
ses, à nectaire moitié plus court 

Pa^e 100. Ajoutez au genre hydbocuaris les observations sui- 
vantes dont je suis redevable à M. Gay ; 

Les étamines sont sur trois rangs , et chacune d'elles porte à 
soU pied une petite corne très -remarquable , qui s'appuie â un 
germe avorté ù six angles, souvent nu, souvent aussi chargé 
u'uii ou deux styles. Cet ovaire est libre , et les étamines sont 
bypogynes. Les six styles de la tleur iemclle sont lan ôt tous 
fendus en deux stigmates , quelquefois alternativement fendus 
et entiers , qiielquelbis tous fendus à l’exception d’un ou de deux. 
La rangée extérieure de ces styles porte souvent en dehors , à sa 
base , de petites cornes glabres , pointues , arquées en dehors , et 
plus courtes que les styles. Ces petites cornes sont tantôt isolées, 
tantôt géminées et au nombre de trois ou de six; tantôt eurin 
isolées et géminées dans ta même fleur, et alors on en conrple 
quatre ou cinq, selon qu’elles sont "éminées en une ou deux 
places. Les étamines varient de sept a neuf. 

Page 107 , ligne 14; croît. Usez : qui croît. 

Page lao, i*'* colonne, ligne 8; b.purpüreus, lisez : r.pcr- 
PrRKUS. 

Page 146, ligne 3 ; c’est à tort que la figure des icônes planta mm 
Gailice rariartim , a été citée pour cette plante ; elle appartient 
à l'espèce suivante où elle est aussi indiquée. 

Page 147, a* colonne, ligne a8 ; Herb. duval , lisez ; Herb. du 
y a tais. 

Page 166, après I’erica tetramx , ajoutez» 

6. erica cieiabis. Lin. spec. fleurs portées par un pédoncule 
5 o 3 ;Clus. ///Jt. p. 46 . /c. Tige pubescent , terminales, gros- 
ligneuse , glabre du nas, pubesr ses, en grelot, un peu rétrécies 
cente du haut , élevée de deux au-dessous du .sommet, à qua- 
pieds environ ; feuilles petites, tre dents; étamines incluses ; 
ovales, ternées, pubescentes su- style saillant , évasé en massue 
perieurement , glabres, glau- au sommet : fleurs purpurines, 
ques 6t un peu roulées en des- Juillet, août. Se trouve dans 
sous , pourvues de cils très-re- les bruyères , è Saint-Léger, 
marquablcs attachés, près du b M. A. Richard croit cette 
bord des feuilles (non épars et plante indigène à la localité 
glanduleux au sommet comme que nous indiquons ; comme 
dans i'E. tetralix qui a en jusqu’ici aucun botaniste _ ne 
outre les feuilles quatre à qua- l'y avait observée , nous l’avions 
tro et lancéolées - liacaircs ) ; indiquée conunc 

a, 38 


jiiized by Google 



446 ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

Page 978 , après le genre CORIANDBUM , ajouteE t 

CICUTA. Linné. Calice entier: corolle de cinq pétales ovales, 
entiers, presque égaux, courbes au sommet; cinq étamines; 
deux styles; fruit arrondi, sillonné de dix petites côtes; pas 
‘ d’involucre; un involucelle. 

1. c. VIROSA. Lin. Afanf. 355; étroites, de la longueiur de ses 
Lam. Jll. 1. 195, f. I. Tige fistu- rayons; fruits arrondis , légère- 
leuse, glabre ainsi que . toute ment didymes. Fleurs blanches, 
la plante, striée, rameuse, Juin.Croîtsurleborddesfos- 
dressée, haute d'unà deux pieds; sés, à Pontchartrain. U, Cetta 
feuilles grandes , bipinnees , à plante a été trouvée par M. Go> 
pétiole creux ; folioles étroites, defroid , jeune botaniste men« 
allongées, à dents de scie aiguës tionnédansla préface Je notre 
( semblables i celles du Jium premier volume , et dont les 
falcaria ), les inférieures de la lournaux viennent d'apprendre 
longueur de la tige ; ombelle le massacre par des indigènes 
lâche, sans involucre; ombeU de Manille. 

Iule à folioles de l'involuceile 

Page 378, a* colonne, ligne 19; s. sylyestris , /ijea : s. SYL- 

* ,.VESTRE. 

Page aq4 , a* colonne , ligne a5 ; les mots souvent solitaires 
doivent être reportés vprts fruit , ligne 13 de la même colonne. 
* Page 396 , ligne 5 ; styles , Usez : cinq styles. 

Page 398 , ligne 40; deux styles, lisez : un style. 

* Nota, Partout on a mis Bondi, lises Bondy^ Tournan , lises 
Totirnans ; Neuilli, lizei Neuilly , etc. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES OUVRAGES PÜBLTBS SUR LES PLANTES DES EN- 
VIRONS DE PARIS. 


CoRNUTi ( Jacobus). Enchiridium hotamcum parisiense , 
in-4*’ de pages; Paris, i635. 

Ce petit traité, imprimé à la suite de VHistoria canadetuium 
pUmtaritm du même auteur , ne renierme r^ue les phrases qui 
servaient alors à désigner les noms des végétaux, sans des- 
cription. Cette curieuse liste renierme 5oS noms de plantes , 
rangés par localités. 

% 

Tournefort (Pitton). Histoire des plantes qui nais- 
sent aux environs de Paris , i vol. in-ia de 543 
pages ; Paris, 1698 . Imprimerie royale. 

Cet ouvrage, divué en six herborisations , est fort savant pour* * 
son temps ; il est mêlé de beauroup de médecine et de matière 
médicale , parce que les médecins d’alors pensaient , suivant 
les paroles de Fagon, qu’un médecin qui ne connaît pas les 
plantes est indigne de ce nom , et d’une critique fort savante des 
espèces et des noms synonjmiques. Il renferme l’indication de 
4 av plantes. ' 

Il a été réimprimé en 1743 , même format. 

H » 

Vaillant (Sebastien). Botanicon parisiense ^ 1 vol. 
in- la de i3i pages; LugdUhi Batavorum^ ly-xà. 

Ce petit catalogue, qui est le prodrome du grand Botanicon, a été 
mis au iour , ainsi que celui - ci , par les soins d'Herman 
Boerhaave ; les plantes y sout disposées suivant l’ordre alpha- 
liétique. Il en renferme 410. 

« 

Jussieu (Bernard de). Histoire des plantes qui naissent 
anx environs de Paris, par M. Fitton Tournefort 
a* édit, a vol. inria, le i®*' de 407 pages , le a® de 
5a8 ; Paris, 17 a5. 

C’est une réimpression de la première édition de {'Histoire 
des plantes , avec des corrections et additions nombreuses , des 
renseignements sur les vertus des plantes, la critique de quelques 
espèces, etc. C’est un ouvrage fort instructif mèmeactuelleraent. 

Il y en a eu une troisième édition , qui n’est qu’une réimpres •> ' 

sion de celle-ci, en a vol. ip-8° ; 1736. 

On a traduit cet ouvrage en anglais, a vol. in-8® ^Londres, 
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Vaillant (Sébastien). Botonicon parisUnse ^ ou Dé- 
nombrement par ordre alphabétique des plantes qui 
se trouvent aux environs de Paris , i vol. in-fol. de 
2 o 5 pages de texte ; Leyde, 1727. 

Cet important ouvrage , publié par les soins de Boerhaave , 
contient 33 belles planches (donnant la figure de 35i plantes) , 
outre le portrait de Vaillant, et la carte des environs de Paris , 
le tout supérieurement exécuté. 

C’est le plus savant et le ineilleuc de tous les ouvrages publiés, 
que nous possédions sur les plantes de nos environs ; il renferme, 
par ordre alphabétique, une toute de descriptions complètes et 
excellentes; les espèces y sont rangées par numéros; mais trop 
souvent il n’y a que le nom , c’est-à-dire la phrase par laquelle ou 
les désignait avant le langage linnéen. Il ÿ a des plantes qui y 
sont indiquées, et qu'on u'a pas retrouvées; d’autres que nous 
trouvons abondamment maintenant, et «jui n’y sont pas indiquées, 
ce qui semblerait annoncer une variation dans le personnel des 
plantes. Un examen approfondi de ce bel ouvrage ne serait pas 
sans utilité pour la science. 

Fabregou. Description des plantes qui naissent ou 
se renouvellent aux environs de Paris, 6 vol. in- 13 ; 
Paris ,17 0 dt suivantes. 

Le premier volume contient la description des parties orga- 
niques des plantes; les cinq suivants , cèlie des espèces , p.ar 
ordre alphalnitique , d'après les phrases génériques latines 
(dont il donne la traduction) de Tournefort ; la moitié du dernier 
volume est consacrée à une espèce d’bistoire des auteurs de bo- 
’ tanique les plus connus. Cet ouvrage renferme beaucoup de 
détails sur les propriétés des plantes , et une synonymie aussi 
complète qu’on pouvait l’élablir alors sur chaque espèce. Il est 
rare. 

Dalibard. Floree parîsîensis protfro/nHS, ou Catalogue 
des plantes qui naissent dans les environs de Paris, 
1 vcK. in-12 de 4 o3 pages, et 4 planches qui renferment 
des détails sur les parties de la jleuraison ; Paris > 1749 * 

Cet ouvrage est le premier vraiment méthodique , fait d’après 
le système de Linné. L’auteur a suivi la première édition du 
Xpecies , de sorle.que les plantes n’y ont pas encorede noms spé- 
cifi(|ues. 11 rapporte les phrases du bolamste suédois, sans y rien 
ajouter , ce qui ne permet pas toujours de s’y reconnaître. . 

Bar BEU Dubourg. Index alphabeticus plantarum agro 
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pansiensl sponte nascentium ^ in-12 cîe iSi pages; 
Paris, 1767. 

Cette liste, par ordre alphabétique, des plantes de nos environs, 
termine le premier volume du Botaniste français , ouvrage du 
même auteur. 

Barbeu Dubourg* Plantes qui se trouvent aux envi- 
rons de Paris, 1 vol. in- 12 de 5 o 8 pages. 

Cet ouvrage forme le second volume du Botaniste français. 
Il renferme la traduction enf ançais de IV/irfeÆ* précédent, avec 
celle des phrases linnéennes , pour les genres et les espèces, sui- 
vant une méthode mixte, entre celles de Tournefort et de Rivin ; 
ce traité, quoique très- incomplet, n'est pas sans mérite pour 
le temps oit il a paru. 

Les champignons J sont traités avec assez de détail, cl pn a 
avancé que les dessins que l'auteur en avait faits, ont servi eu 
partie à Buljiard pour son histoire des champignons. Des rela- 
tions de famille m ont mis à même de savoir que Bulliard et son 
épouse , qui dessinaient très-bien tous les deux , n’avaient pas 
besoiu des dessins des autres. 1 

Bulliard (P.). Flora parisîensity ou Description des fi- 
gures des plantes qui croissent aux environs de Paris, , 
6 vol. in-8"; Paris, 1776-1786 , avec plus de 600 
figures {il y en a à peine 3 oo). 

Le premier volnme est une Introduction à la Flore des envi~ 
rons de Paris; il contient en outre le catalogue ces plantes dé- 
crites dans les cinq suivants. 

On trouve quelquelois un Fascicule in-4®, intitulé Introduc- 
tion à la Flore des entdrons de Paris. Par is , 1 776 , qui remplace 
ce premier volume. 

Cette Flore n’est pas sans mérite, mais elle n’csl p.as ü l’abri 
de tout reproche sous le jrappor l de la nomenclature . outre qu'elle 
est très-incomplète. Les dessins , gravés en couleur par l’auteur, 
qui est aussi ie dessinateur , portent souvent des noms qui ne 
.sont pas exacts ; ils sont , d'ailleurs , de petites dimensions et ne 
représentent souvent que des trognons de plantes. 

L’ouvrage est tout-à-fait suivant le système linnéen, mais sans 
pagination , et les planches sans numéro , piircc qu'il a été publié 
par livraisons; de sorte qu'on ne peut citer ces dernières, ce 
qui est fâcheux , car plusieurs valent mieux, malgré leur défec- 
tuosité , que la plupart de celles des vieux auteurs, auxquels 
ou est forcé de renvoyer. 

Ce livre a coûté autrefois cinq û six cents francs; il est au- 
jourd’hui dans les ventes à bas prix comparativement. 

Bulliard a mieux servi la science par la publication de son 

38 . 
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herbier, qni renferme d’excellentes fignres de champignons, 
dont la grande majoritd croît dans nos environs , et de beaucoop 
d'espèces phanérogames qui y appartiennent aussi. Nous en 
avons fait de fréquentes citations dans cette seconde édition. 

Thuillier. Flore des environs de Paris; i vol. in-ii 
de 35 g pages; Paris , 1790. 

Son format commode et sa simplicité ont fait rechercher 
cet ouvrage écrit suivant le système linnéen. Il a été très-utile , 
etarép'anuu le goût de la botanique parmi la jeunesse parisienne. 
On n’y trouve que la traduction brièvn des phrases de Linné. 
L’auteur y a inséré la description de quelques fougères, mousses 
et lichens. ( 

Thuillier. La Flore des environs de Pari.s, ou Dislri- 
bntion méthodique des plantes qui y croissent na- 
turellement, I vol. in-8o de 55 o pages ; Paris, an vii 

(1799)- 

C’est la deuxième édition de la Flore in-ia du même auteur , 
de laquelle il a retranché le peu de cryptogamie qui s’y trouvait j 
les. plantes y sont décrites par des phrases latines et françaises. 
Cet ouvrage était le plus complet de tous ceux publiés jusque-là, 
et renferme un assea bon nombre d’espèces nouvelles , dont 
beaucoup n'out pas été adoptées par les botanistes. M. Claude 
Richard passe pour avoir rédigé les phrases latines des espèces 
particulières à l’auteur. 

Buc’hoz. Flore économique des plantes qui croissent 
aux environs de Paris ; par une société de naturalistes^ 
i vgl. in-8° de 65 g pages; Paris, an vii (1799). 

L’auteur , polygraphe fécond et indigeste , était obligé de cacher 
son nom pour ne pas nuire au débit de ses ouvrages. Celui-ci 
est une compilation sur les vertus et les propriétés economiques 
des plantes , au nombre de t4oo; on n’y trouve point de descrip- 
tion, mais seulement les noms linnéens , rangés par ordre alpha- 
bétique. 

i» 

Buc'hoz. Flore naturelle et économique des plantes 
qui croissent aux environs de Paris, a vol. in-8®; 
Paru , i 8 o 3 ( avec 24 mauvaises planches représentant 
des plantes communes , répandues dans les deux vo- 
lumes ). 

/ 

L’ouvrage est divisé eadeux parties j la' première , de 3 18 pages. 
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fenlerme une description, fort tronqnëe, de plantes des environs 
de Paris, rangées suivant la méthode naturelle; la seconde, de 
659 pages , n’est que le traité précédent , ligne pour ligne , dont 
176 pages terminent le premier volume , et le reste forme le 
second. C’était pour rajeunir l’ouvrage , qui ne se vendait pas , 
que l’auteur accolla la première partie à sa Flore e'conomi_gue , et 
qu’il lui donna un nouveau titre. An surplus , cette première 
partieest encore plus mauvaise que la seconde , parcç que l’au- 
teur était incapable de l’attention éclairée et de la persévérance 
qu’exige un aussi long travail. 

Francœur. Flore parisienne , ou Description des ca- 
ractères de toutes les plantes qui croissent naturel- 
lement aux environs de Paris , 1 vol. in- 18 de aqB 
pages , par L. B. F. ; Paris , an ix (1801). 

Les plantes y sont rangées suivant la méthode naturelle; il ne 
renferme qu’une très-petite partie de la cryptogamie ; les carac- 
tères des plantes v sont en abréviation , .etlort en raccourci. Du 
reste, le format de l’ouvrage , tout incomplet qu’il est,leren> 
dait commode pour les herborisations. 

# 

D. ... Le Vade-mecum du botaniste voyageur aux en- 
virons de Paris» à l’usage des personnes qui ont la 
Flore de J.-L. Thuillier; Paris, an xi (i 8 o 3 ) , i vol. 
in-ia de 4^6 pages. 

Cetouvrage n’a d’une Ffore que le nom; car on n’y trouve au- 
cune description de plantes;il renferme l’explication des familles 
naturelles , une table latine des genres de plantes del’ouvragede 
Ventenat, les étymologies des mêmes genres, la fleuraison des 
plantes de nos environs, avec les localités : puis ces mêmes plantes 
rangées d'après l'ordre alphabétique des lieux; enfin un tableau 
qui sert de résumé à ces différentes parties. Ce volume contient 
une carte topographique destinée à faciliter les recherches des 
étudiants. 

Dupont. Double flore parisienne , ou Description de 
toutes les plantes qui croissent naturellement aux 
environs de Paris ^ distribuées suivant la méthode 
naturelle d’une part , et suivant le système de Linné 
de l’autre , par J.D. D. , 1 vol. in-18; Paris, 180.'». 

La première partie de l’ouvrage a 317 pages, et contient les 
caractères des genres de plantes rangés suivant la méthode natu- 
relle, en renvoyant à la fiu de chacun d'eux à la page où les 
espèces sont décrites, suivant le système linqéen, dans la seconde 
partie , qui a 14» pages. Celte idée est ingénieuse , et le format de^ 
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l'ouvrage le rendait très -commode pour être porté dans les ber-^ 
liorisations. 

En i8i3 , M, Dnval, d’Alençon, D.-M. , publia d’après notre 
youvetle Flore , un supplément de 3o pages à ce petit traité . 
dont le fonds fut acquis par le libraire Gabon, qui y mit un 
nouveau titre, avec le millésime de i8i3. 

Herbier éle'mentatre, on Reraeil de gra- 
vures nu trait ombré , rontenant la collection com- 
plète des plantes* qui croissent aux environs de 
Paris; un cahier , avec 85 pages de texte ^ la 

planches représentant chacune une plante^ et 3 qui con- 
tiennent les organes des végétaux; Paris, i8n. 

It n'a panique ce cahier de cet ouvrage, dédié 6 M. Desfon- 
taines , où l’on suivait le système de Linné. Les figures en sont 
assea bonnes. 


PlÉe (François). Herborisations artificielles aux envi- 
rons de Paris, on Recueil des plantes qui y croissent 
naturellement, in~8<> ; Paris , i8i i-i8 13. 

Il n’a paru que quatorze livraisons de cet ouvrage , dont cha- 
cune contient cinq planches gravées au trait avec assez de soin. Le 
texte est de M. Tniébault de Berneaud; on doit regretter que 
cette entreprise n'aât pas été continuée. 

PoiTEAU et Turpin. Flore parisienne , contenant la 
description des plantes qui viennent aux environs 
de Paris , i voit grand in-fol. ; Paris, i8ii-i8(3. 

Il n’a été publié de ce magnifique ouvrage , où l’on suit le 
système de Linné , que 3a pages de texte , et 6i superbes planches 
( parmi lesquelles quelques numéros manquent). Croirait>on que 
ce livre, digne de la protection du gouvernement, aussi remar- 
quable par f’exacliiucîedu texte , que par la beauté des figures , 
s'est vendu à la livre chez un épicier de la pointe Saint-Eus- 
tache .' ! ! 


ViGNEUX ( A. ). Flore pittoresque des environs de 
Paris, I vol. in~4®; Paris, i8ia. 

L’ouvrage', exécuté suivant la méthode linnéenne , contient 
iqi pages de texte : planches, sur clinciine desquelles il y 

a luatre plantes gravées et coloriées d'une m.'inière assez médiocre; 
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plus , one carie des environs de Paris. Les descriptions sont la 
traduction des phrases tinnëeniies, avec quelques de'ta iis écono- 
miques ou médicaux . 

L'auteur, après la publication de notre Nouvelle Flore , a 
ajouté un supplément a la sienne (1814^ , de s8 pages de texte , et 
uoe planche. 


MÉrat (F. V.). Nouvelle flore des environs de Paris, 
1 vol. in-8® de 458 pages; Paris , 1812. ' 

Ce traité , où l'on a suivi le système linnécn , renferme environ 
3 oo espèces ou variétés qui manquaient dans les ouvrages pré- 
cédents: et pourtant la cryptogamie n’y est pas. Quelques-unes 
sont totalement nouvelles. > 

t La seconde édition que nous publions aujourd’hui , est le vingt- 
troisième ouvrage sur lesplantesde uos environs, e! nous pouvons 
^sun*r qu’à l’erceplion de ceux de Tourneforl , Vaillant , et do 
M. 1 huillier ( édition ) . aucun des autres ne nous a offert le 
moindre secours , parce qu’ils sont très-incomplets , tant sons 
le rapport du nombre des plantes , que sous celui des descrip- 
tions. Quant à la cryptogamie, nous avons encore moins trouvé 
de di^umeuls sur celte partie de notre ouvrage, dans ce grand' 
nombre de Flores de nos environs; il n’y a que Vaillant qui a 
pu nous être de (|uel(|ue utilité sous ce rapport, et encore le man- 
que de noms spécifiques , et Irès-.souvent de phrases desoriplives, 
rend-il son souvent peu profitable. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des noms des Familles j Genres, Espèces et Syno- 
nymes latins et français , des Plantes contenues dans 
le second volume de la Nouvelle Flore des envi- 
' rons de Paris. 


ObsebvATIOW. Lts noms de famille sont en petites capitales, 
les noms de genre en romain, les synonymes et, les noms 
français en italique. 


A. 

Abies , 44’'* 
jibricotier , 379. 
Absinthe , 354> 
Absinlkiitm , a54. 
Acacia, 4'7* 

Acacia {faux ) , 4«?. 
Acer, 338. 
ACÉRINÉES, 3a8. 
Acetosa, lai. 

Ache , 273. 
Achiliea, 366. 

Actæa , 38g. 

Acynos , 301 . 
Adouis, 37g. 
Adoxa, 34g. 
Ægilops , 4 t. 
Ægopodium , 370. 
Æsculus, 33g. 
Æthusa , 377. 
Agrautus , 
Agrimonia, 364. 
Agr i paume , 30oi 
Agropyron , 37. 
Agro&temma , 333. 
Agrostis , 4 1 
Agrostis ,7,8. 
Argrcmoine , 364* 
Alt des chiens, 83. 
Ail doré, 85. 

Aira , ii. 

Aira, 23, 35. 
Airelle, 3i3. 

Ajonc, 40a. 


Aiuga i8g 
Alcée , 3g3. 

Alisier , ag7. 

Alisier de Fontainebleau , agy. 
A'iisma, toi. 

ALISMACÉES ,101. 

Alléluia , 36o. 

Alliaire, 3i5. 

Allium , 83. 

Alloue hier , ag7. 

Alnas , 439. 

Alopecarus , 3. 

Alsinantus , 34o. 

Alsine, 34a* 

Althea , 3g3. 

Aljssam , 3ig. 

Amandier, 37T. 
amarantêes. lag. 

Amarantus , 13g. 

Amarantus , i3o. 

. Amélanchier , agS. 

Amenlacées , 4^7. 

' Amtni , 283. 

Amourette , 34. 

Ampélopsis , 3o5. 

AMYODALÉES , 371. 

Aniygdalus, 37t. 

Amygdalus , 37T. 

Anacamptis , 90. 

Anagallis, 149. 

Anchusa , 160. 

Ancolie . 384. 

Andropogon, i5. ' 

Androsacc, 148. 

Androsœmiun , 3g6. 
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Anemooe , 38o. 

Anemone , 879 , 38o. 
Anethum, v]j. 

Anthémis , abS. 

Anthericum , 8 a, 8 L 
Anthoxanlbum , iS, 

Anthyllis, 4>6- 
Anlirrhinum, i 8 i. 
Antirrhinum , 181 , 18 a , i83 , 
i84. 

Apargia , a3fi, 

Apera, 5. 

Aphanes , iio. 

Apium, 371 . 

APOCIMÉES, i4i. 

Aquilegia , 364. 

Arabis , 3n. 

Arclinm , a43. 

Arenaria , 338. 

Arenaria , 33 q. 

Argentine , 

Aristoloche clématite , ïo6 . 
ARISTOLOCHisS , lo5. 
Aristolochia, io5. 

Armeniaca , 37 a. 

Armoise^ aS4. 

Arrhenaterum, i4. 

Arroche, laa. 

Arroche fraise , ^ 

Artemisia , aSA. 

Artemisia , ao4. 

Artocarpées , ii4. 
aboïdAes • 99. 

Arum , go. 

Arundo733. 

Arundo , 6, 

Asarum , io 6 . 

Asclépias , i4i. 

ASPARAGIHÉES , 77 . 

Asparagus , 77 . 

Asperge, 77 . 

Asperneo , 16 a. 

Asperuia , aa3. 

ASTÉRIES, a5S. 

Astragalus , 4 « 6 ; 

Athamanta . a84. 

^thamanta , 378 , 279 . 

Atriplex , laa. 

ATRIPLICÉES , 123, 

Atropa , i54. 

Aubépine , 298 . 

Aubijoin, a45. 


Aune , 439. 
Année . a 6 ». 
Avena, la. 
Avenu , xa. 
Avoine, la, 


B. 


Bacloet , 3 76. 

, Baguenaudier , 4>7- 
Ballota, 199. 

Barbe de bouc , a 3 g. 
Bardane , a 43 . , 

Barkhausia , a 33 . 

Baume sauvage, 193. 
Baume vert , 194. 
Beccabunga, 170. 

Behen blanc , 334 . 
Belladone , xS 4 - 
Bellis , afiS. - 
Benoite, 36 fi, 
berbéhioées, 307 . 
Berberis , 807. 

Berberis , 307. 

Berce , a 83 . 

Ber le , 379. 

Bêla , ia 4 , 

Bétoine . 196. 

Bétoine d’eau , 169. 
Betonica , 196. 

Bette, laS. 

Betterave, ia 5 . 

Betterave champêtre , laS. 
Belula, 438 . 

Betula , 439. 
bétulacEes, 438 . 

Bidens 367. 

Bigarreautier , 374 . 
Bistorta , un. 

Bistorte, un. 

Blé barbu , 36 . 

Blé de mars , 36 . 

Blé de miracle, 36 . 

Blé de Turquie , 

Blé de vache, i 867 ^ 

Blé noir , 1x7, 

Blxtum , xa 4 . 

Blitum , I ag. 

Bluet , 24^. 

Bois gentil , ion. 

Bois de Sainte-Lucie, 373. 
Bon-Henri , ia8. 
Banne-dame , laa. 
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Bonnet de prêtre , Zo-, 
BOnRAGINÉES, l5<). 
Borrago , i(Jo. 

Botrys, 190. 

Boucage (f’rande), l'ji. 
Boncage (petite) , rt- i. 
Bouillon Olunc , 1Ô6. 
Boule de neige , 218. 
Bouleau , 438- 
Boulette , àii* 
Bourdaine , 3o6. 
Bourgè.ne , 3ofi. 
Bourrache , ifio. 
Bourse à pasteur , I2I 
Bouton d’or , 376. 
Brachyolobos , 3i2. 

Br achy podium , 38. 
Branc-ursine , 283. 
Brassica , 3og. ■ 

Bfiza , 24. 

J Briza , 2 0. 

.Bromus , 16. 

Bronius , 19 , 38. 


14. 


Brugnon, 3711. 

Brunei la , 10Z. 

Bruyère , ifi.S. 

Bruyère à balais , ^CS. 
Bruyère cendrée , it»b. 
Biyone , 2ifi. 

Bryonia , 2ifi. 

Buda, 33 q. 

Bugl'e , i8q. 

Buglosse, 160. 
Buglosse {petite) , 160, 
Bugrune . 4 ü 4- 
Buis , i3:î. 

Bulliarda, 3.^3. 

Buniuni , 282. 
Buplcvrum , 273. 
Butomus, 102. - — 

Buxus, i3S. 

Ç. 

Cabaret, 106. 
Caille-lait blanc , 22t. 
Caille-lait jaune, aijj. 
Calamagroslis , IL 
Calament, 202. 
Calcitrapa , a45. 
Calcnduia , affl. 

. Calepina, 327. 


tABLF. 

Calliina , ifiÆ. 

Caltha , 385. 

Camciiiia , 32i. 

Cameline , 321''. 

Camomille , 25fl. 
Camomille puante , nr<i\. 
Camomille romaine, 266. 
Campaanla , 207. 
Campanula , 209, 210. 
CAMPANUEAcfËS^ 207, 

' ■ Cannabis , 112. 

Canne.berge, ai4. 
CAPRIFOLIÉES , alS. 

_ Capsella , 323. 

Gardaniinc, 3i8. 
Carde-poirée, laÆ. 
CABDUAGÉES , 24l. 
Carduncellus , 246. 
Cardiius , 24». 

Carduus , a47 , 248. 

Carex , 48. 

Carillon . 209. 

Carlina , 248. 

Carlme , 248. 

Carotte sauvage , aSS. 
Carpiuus , 4^9. 

Cartliamus , 245, a46. 

~ Caritm , 277. 

Caryophyllées , 33n. 

- Casse-lunette , 245. 

Cassis , 2Q2. 

Castanea , 43o. 

Caucalis , 285. 

Caulinia, fi5. 

Celeri, 272. 

Celtis , TOQ. 

Cenchrus , 3. 

Cealaurca, 243. 

Centaio-ee {petite) , \l(i. 
Centinode, 117. 
Centranihus. 211. 
Ccntunculus, i5o. 
Çcrastium , 337. . 

Cerasus , 373. . 

Ceratophyllum , 128. 
Cerfeuil, 26g. 

Cerjeuil sauvage , 270. 
Cerisier , Z^Z, 

Cerisier delà Toussaint, 
Chærophyllum , 269. 
Chanvre , 112. * 

^ Chanvrê fujuatique, 26;. 
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Gfianlon acanthe , a4!»- , 

Chardon à Joulon , 32.Î. 
Chardon aux ânes , 34(i. 
Chardon étoilé , 34<i. 

Chardon heniorrhoïdal , a43. 
Chardon-maric , 3^3. 
Chardon-rolaml , 388. 
Charme , 43o- 
Charmille , 4'3o. 

Chasschossc , 

Châtaigne d’eau, ayi. 
Châtaignier , 41« 
Chaussctrape , 

Cheiranlhus , 3i3T 
Cheiranthus , 3i(>. 

Cht lidoine , 387. 

Chelidoine {petite), 379. 
Chelidoiiium , 387» 
Chctidonium, 387. 

Chêne à larges feuilles , 4^8. 
Chene pédonculé , 4a8. 

Chêne {petit ) . iqo. 

Chêne roure , 438. 

Chêne rouvre , 4a8. 
Clicnopodiuin , 13.^. 
Chèvrejeuille des bois , 316. 
CIIICÜKACÉES , 338. 

Chicorée sauvage . a4t» 
Chiendent , jj , ^ 

Cliilochlua , ixu 
Chironia, i45. 

Chironia , i46. 

Chlora , 143. 

Chondrilla , 33a. 

Chou , 3 q(). 

Chou batard , 3 17. ■* 

Clirvsanthemum . 358. 
Chrysanthemum , sSt. 
Chrysaspis , 410. 
Chrysocoma , aSo. 
Clirysosplcnium , 349. 
Chrystophoriane , 38g. 

Cirer , 436. 

Cichoriuin , 341. 

Cicula , 44fi. 

Ciptr. d’eau, 374. 

Cigué officinale , a84. 

Ciguë {petite) , 377. 

Cinerana, afiâ. 

Circira , aoi . 

Circêe , 291. 

Cirsiiiin , a47. 


TABLE. 

, CiSTfcKS , ^ 

Vis tus , 3', O, iijX. 
Citrouille, ai4. 


45f 


Vî* 


Cladium , 43. 

Clenialis , 

Clématite , 38i. 

Ciinopodium , aoo. 

Cochicaria , 3ai. 

Cochlêaria , 3^ , 3a4i. ■ 
Coignassier , 396. 
COLCHlCAcfiES , 79. 

Colchicum , 73. 

Colchique , 79. 

Colulea , 4«7- 
Comaruin , 3dp. 

Compagnon blanc , 334. 
Concombre, ai5. 

CONIFÈRES , 440. 

Conium , 284. 

Consoude {grande), t6r- 

Convallaria , 78. ; 

Convallaria , 78 , 79. 
CONVOLVCLACEES, 
Convolvulus , 1 :î I ■ 

Conyza , 34g. 

Coquelicot , 38(». 

Coquelout de , 38i. 

Coiiucret , i54. 

Corcopsis , 2(i8. 

Coriandre , 277. 

Coriatidruin , 277. 

Cormier, 297. 

Corneille , i4S. 

Cornijle , 138. 

Cornas , 293. 

Cornouiller , 293. 

Cornouiller sanguin , aqj, 
CornniUa, 4>9. 

Cororjopus , 3a/». 

Corrigiola , 304. 

Corvisarlia, 3<ii. 

Corydalis, 4oi. 

Corylus, 4ag. 

Coryncphorus , 12. 

Coucou , 147. 

Coucou {Jlèur du) , 333. 

Coudrier , 429. 

Couleuvrée , ai<î. 

Couronne des blés , 335. ’ 

Coussinet , ai^. ' v ' 

Crambe , 327. . '' 

Qran, 3a i. 


— i 
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Crapaudine, iç)?. 

Crassula , 2^ 
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Rijse de Provins , 364. 

Rose des champs , 36i . i 
Rose pâle ,^ 61 . 

Rose rampante , 36i» 

Roseau à balai, 33. 

Rosier àjeuilles depimprenelle , 

36 J. 

Rosier à feuilles rouiUees, 363. 
Rosier à odeur de pomme de 
reinette , 363. 

Rossolts , 347. 

Rougeole, i86. 

Ruban d’eau, 63. 

Rubia , 218. 

BIÎBIACÉES, 2i8. 

Rubus , 365. 

Rue,j^n. 

Rue de chevre , 4»u* 

Rue des prés , 38i . 
l’iumex , 118. 

Riiscus , 79. 

Ruta, 329. 

EUTACÉES, 327. 

Rynchospora , 43. 

S. 

Sagesse des chirurgiens , 3i.v 
Sagina , 343. 

Sagiltaria , 102. 

Sagittaire, io3. 

Sainfoin , 4’7* 

Salicaire, 354. 

Salicaria , 354. 

Sulicariées , 354- 

SAUCINÉES , 43t* 

^alix , 43a. 

Salsijis des prés , *3». 
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Salsifis blanc, a3p. 
Salsifis noir , aST 
Silvia , iftff. 

SALVIÉES , 187. 
Sambiicus , 2>7. 
Somolus , i4g, 
Sang-de-dragon, Tig. 
iiaaguisorba , loq, 
SANGVISORB^IES , lOq. 
Sanicle , aS.?.. 

Sanicula, aftS. 

Sapin (Jattx) , 44a. 
Sapin commun , 
^aponaria ^ 33a. 
Sarrasin, 1 17. 

Sarrasin de Tartarie, 
Sarrette des teinturiers 
Satyrion , Qi- 
batynum , 04. 

Sau^e des Bois , igi* 
Sauge des près , 188. 
Saule blanc , 435. 

Saule marceau , 433. 
Saxifraga , 347. 
Saxi/rageVJZ'i 
Saxifrage dorée, 349. 
SAXIFKAGÉES, 346, 
Scabieuse , aafi. 

•Scabiosa , aafi. 

Scabiosa, aafi. 

Scandix , 3 6g. 

Scandia. , a^ , 387. 
Scariole , a4i. 

Sceau de Notre-Dame , 
Sceau de Salomon , 7^ 
Schœnns , 4^ 

Schænus , 

.Scilla.ao*^- 
Scirpiis , 43 , 444. 
Sclarée, i88. 

Scleranthus , 356. 
Scordium , iqo. 
.Scorzonera , 387. 
Scorjsonera .“aS. 
Scorzonère , a38. 
Scrophulaire , ifiS. 
Scrophularia , 
SCROPHULARIÊES , l£8. 
Scutellaria , ao4. 
i»ecale, 40. 

Seduin, 3 5o. 

Seigle , 4®. 
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Selinum , 378. 

Selinum , 378. 

Semi- flosculeuses , a«B. 
Sempervivum , 3.5a. 

Séné (faux) , 417. 

Séné bâtard , 417. 

Senecio , 363. 

Séneçon, a63. 

Sénevé blanc , 3if» 

Sénevé noir, Ixi. 
Serapias, q8. 

Serpolet, aot. 

Serralula , a43. 

Seseli , 375. 

Sesleria , aa. 
iLÎ. ' Selaria , 3r. 
a43. Sberardia , 334. 

Sibthorpia , 170. 

Silene, 334. 

Silene , 335. 

Siliculeuses . 3 19. 
Siliqueus», 3o8. 
Simphytum , 161. 

Sinapis , 3io. v 
Sison , aSo , a8i. 
Sisymbrium, 3ia. 
Sisymbrium , aai. 

Siutn , 37g. 

Siiiirilium , a83. 

SOEANiES , iSa. 

^lanum, i5a. 

. Solidago , 36a. 

Soncbus , aaa. ■ 

T<x>. ' Sorbier , 396.'' « 

Sorbier des oiseaux , 397, 
Sorbus , 396. 

■' Souchet odorant , 

Souci d’eau,, 385. 

Souci de vigne , a58. 
Sparganium , Si, ' 

Spartium, 4o3. 

Spcrgula, i 3 B 7 
bi>inacia / laS. 

, Spiræa , ^ 
spirèAc£^ , 370> 

Stachys , 197. 

Statice. 3p^ ' 

3oa, 

J. 




STAX1CEE5 

Slellaria, 3/ 
Stellera , 
Stipa, 6 . 
Slurmia, 7 , 
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Snccîsa , «aS. 
Succise , 9ï6. 
Sucepin, 179. 
Suer ion , 35. 
Sureau,, 917. 
Sureiie , 36o. 
Sycomore , 3a8. 
Sylvie, 38o. 
Syringa, i38. 


TAHNÉES, 99. 
Tamous , 100. 
Tanacetiun , a53. 
Tanaisie , 953. 
Taraxacum , a35. 
Taxus , 443. 
Terre-noix, 989. 

Tête de mort, 181. 
Tetragonolobus , 4i5. 
Teucrium , 190. 


Tr^e d'eau, 144. 
Tryle fraise, 409. 
Tremble, 

Trifolium , 4o5. 
Tr^tochin, io3. 
Trigonella , 4i4- 
Triodia, 3o.. 

Triolet, 

Tri(jue-madame , 35i. 
Triticom, 36. 
Triticurn, 36. 
Troène, i38. 

Tulipa, 80. 

Tulipe sauvage , 80. 
Tur guette , 3o4> 
Turritis , 317. 
Tussilage , 965. 
Tussilage , 965. 
Tussilago, 95o. 
Typha, 69. 
XÏFHACÉES , 67. 


Teucrium, igo. 
Thalictron, 3i4. 
Tbalictrum , 38i. 

Thé d’Europe, 17*. 
Thesiura , io4> 

Thlaspi , 399. 

Thlaspi , 399. 

Thrincia , 236 , 987. 
Thymus ^ 901 . 

Thymus i 209. 

Tilia , 391. 

TILIAGÉES , 391. 

Tillæa, 353. 

Tillcea , 353. 

Tilleul de Corinthe , Sgs. 
Tilleul de Hollande , ïga. 
Tilleul des bois , 899. 
Tilleul des Jardins , Sqi. 
Topinambour, 267. 
Topinambour , 967. 
Toque , 904. 

Tordylium, 287. 
Tordylium , 987. 
Tormenliila , 3^. 
Tormentille, 368. 

Toute- saine , 3g6. 
Tragopogon , 289. 

Tragus , 8. 

Traînasse, 117. 

Trapa, 991. 

Trejle cultivé , 408 • 
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Ulex , 40a. 

Vlmaire , 370. 
cLmacées. 108. 

Vlmus, 108. 

Urtica. iio. 

VRTICEES, 110. 

Urticées, iio, 

Utricularia , 176. 
VTRICULARIEES , 

» 

V. 

VACCtNlÉES , 913. 
Vaccinium , ai3. 
VaccinUim, 9i4- 
Vaciet, 83. 

Valantia ^ 919. 

Valantia, aaa. 

Valeriana , 911. 

Valeriana , aia , 2i3. 
VALimiANEES, 911. 
Valériane des jardins , 9i*. 
Valériane officinale, an. 
Valériane rouge , aia. 
Yalerianclla , ai a. 
Vallisneria , lOi. 

Veillote , 7g. 

Vélar, 3 19. 

Velvote , i8a. 

Vcrbascum, i56. 
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Verbéna’, 167.' . 
VEHBÿàÀcrBS» 167. 

Verge dé pasteur , aa5. 
Verge d’or', ?.t>a. 
Vermicùlaire hrûlanle , iîi . 
' Vorohica , 170. 

Véroni sue mule, 173». 
Verveine, 167. 

Vesce 4a3. 

Vib'irnum , 317. 

Vicia , 4?3. 

yigne, 3p5. 

vierge , 3o5. 

V'Uarsia , i44- 

Vinca , T/ja, 

V iola , 3(yi. 

VIOLÉES , 3 qG> 

Violette, 3ir7. * 

Vipérine, liiî. 
yiscum , a94_- 


VITICÉES, 3o4. 

Vilis , 3o5. 

Volant d’eau, 343. ' 

Vrillée bâtarde , \St. 

Vrillée bâtarde (jgrande ) , ii> 
, Vulnéraire , 416. 

Vulpia, at. 

Vulvaire, 137. 

-X. 

Xanlhium , n3- 
Xilosteum , mfi. 

Y. 

Vible , 317. 

Z. 

Zanichelha , fiS. 

i^ca , 33. ‘ 

Zeocriton , 15. 
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